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PRÉFACÉ- 

COmme  la  Rcvclation  de  St.  Jeîtn 
contient  les  principales  prophéties 
qui  confirment  la  nouvelle  allian- 
ce, lia  pieu  à Dieu  dans  fa  grande  fagdîc 
te  bonté  d’en  mettre  l’autorité  au  dcllus' 
de  toute  contradiétion,  par  les  divers  mo- 
yens que  fa  Providence  a employés  pour 
cet  effét. 

I.  Le  nom  de  Jean  plufieurs  Fois  ré- 
pète, envoyée  par  [on  Ange  à Jean  fon  fer- 
viîeur  i . i . Jean  aux  fept  Eglifes  qui  êtes 
en  AfîC  1.4.  Moi  Jean  qui  fuis  auffi  vôtre 
frere  1.  g.  Et  moi  Jean  fuis  celui  qui  ai 
ouï  ÔA  ‘’oeu  ces  chofes.  22.  8.  C’étoit  l’u- 
fage  des  Prophètes  de  mettre  leur  nom 
à la  tête  de  leurs  Prophéties,  6c  même 
de  le  répéter  fouvent  dans  le  corps  de 
la  Révélation , _fclon  l’importance  des 
chofes,  qu^ils  avoient  adiré.  Ifaïe  ré- 
pété fou-vent  que  Dieu  a dit  telle  oa 
telle  chofe  à Ifaïe  fils  d’Amos.  Le  nom 
de  Daniel  fe  trouve,  non  feulement  à la 
tête  de  fon  livre  : mais  encore  à celle 
de  chaque  grande  Révélation,  qui  lui 
tîl  adrefiée.  Celui  de  Jeremie  cjft  ré- 
pété plus  de  cent  fois  dans  les  Révéla- 
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PREFACE 
tions  de  ce  Prophète.  Cela  fc  faiToit  à 
deux  fins,  l’une  pour  marquer  la  date  de 
la  prophétie,  d’où  dépend  l’cxaftc  con- 
noiflancc  de  fon  accomplificraent;  l’au- 
tre pour  empêcher  qu’on  ne  Tuppolat  de 
faux  Oracles.  Car  les  Oracles  des  Prop- 
hètes ctoient  publies  pendant  lairvic, 
non  après  leur  mort , 6c  comme  ils  por- 
toient  fur  le  front  le  nom  de  ceux  à qui 
Dieu  les  ayoit  ditStés , il  étoit  impofi. 
fible  de  leur  en  attribuer  de  faux  ou  de 
méconnoitre  ceux  qui  leur  appartenoient 
véritablement.  C’efi:  cette  raifon , non 
aucun  defaut  de  modeftie,  aucun  def- 
fein  de  fe  faire  valoir,  qui  fait  que  St. 
Jean  répété  fon  nom  plus  d’un  fois  dans 
cette  Prophétie. 

a.  Jamais  Prophétie  ne  fût  publiée  a- 
vec  tant  de  folemnité.  jefus  Chrift 
l’envoyc  par  un  Ange.  On  dit  a St. 
Jean  en  termes  très  intelligibles  qu’elle 
contient  la  defiinéede  l’Eglife.  Le  livre 
en  eft  cacheté  de  fept  féaux.  Un  fore  An- 
■ge  publie  à haute  voix , ful  ejl digne 
•urir  le  livre  d'en  delief  Us  féaux  ? Ôc 
•quand  Jefus  Chrill  l’a  pris  6c  l’a  oyvert^ 
il  fc  fait  un  concert  de  toutes  les  Crea- 
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turcs , pour  cclcbrer  la  gloire  du  Sau- 
veur. Tout  cela  frape  6c  intereflc  infi- 
nemcnt.  Les  Difciples  de  St.  Jean  , non  . 
plus  que  l’Egliic  de  leur  ccnîpsjpouvoient: 
ils  fé  dirpenfer  d’en  prendre  connoiflàtt- 
cc  & d’interroger  leur  Maître  la  defllis? 

Et  comment  lui  même  fe  feroit  il  empê- 
ché de  leur  en  parler  ? 

3.  Jean  etoit  dans  Pljle  de  Patmos 
pour  la  parole  de  Dieu  pour  le  fêmoi^  * 
gaage  de  JefuSy  lorfqu’il  fut  honoré  de 
' cette  Reyektion.  Voyla  qui  ne  con- 
vient ni  à Jean  furnommé  Marc,  ni  à 
Jean  Prêtre  d’Ephefe  , que  quelques 
uns  font  l’auteur  de  l’Apocal y pfe  contre  • 
toute  raifon:  mais  uniquement  à Jean 
fils  de  Zebedée,  un  des  trois  Apôtres 
privilégiés  6c  celui  qui  a furvécu  à cous 
îcs  autres.  Le.  bon  fens  nous  le  dit. 
Dieu  fc  feroit  il  adreflé  à un  autre  qu’à 
fon>  difciplc  bien  aimé  » pour  lui  en- 
voyer une  Révélation  que  toutes  les  E- 
gli fês  font  tant  exhortées  à recevoir  6c 
écouter  avec  refpeéf?  une  révélation  la 
plus  grande  , la  plus  folemnelle  dans 
toutes  fes  circonftançcs  qui  fût  jamais 
adrcilcc  aux  hommes?  Et  dailleurs Jean 
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ftrnommé  Marc  auroit  il  manqué  d’aJ- 
joutcr Ton  furnom  Marc  ou  l’autre  Jean 
^ qualité  de  Prêtre,  pour  ne  pas  être 
confondu  avec  l’Apôtre  St.  Jean? 

Ce  qui  ôte  parfaitement  Péquivoqub  , 
c’cft  quec’eftjean,ledifciple  bienaymé  de 
Jefus  Chrift,  qui  fût-rclcgaé  dans  l’ffle 
de  Patmos.  Perfonne  n’a  jamais  difpu- 
té  ce  fait.  Domiticn,  qui  fût  l’auteur 
de  la  fécondé  perfccution  contre  les  fi- 
dèles, fût  aufli  celui  de  l’exil  de  nôtre 
'Apôtre,  qui  revint  de  Patmos  à Ephefe 
■après  la  mort  du  Tyran , parce  que  Ncr- 
va,  qui  régna  après  lui,  cafla  tous  Tes  ac-  ' 
tes  Sc  par  un  édit  general  rétablit  dans 
'leur  patrie  ceux  que  Ton  Predccefleur  en 
avoit  chafiés.  C’eft  là  encore  un  fait  que 
'la  première  Antiquité  nous  aprend  d’un, 
commun  accord - 6c  il  ri’en  faut  pas  dar^ 
vamage,  pour  mettre  l’autorité  de  ce 
livre  au  defllis  de  toute  contradiêtion, 
“Car, fi  celivnea  été  fiippoic  ou  écrit  par 
un  autre  que  St.  Jean  l’Apôtre,  cVft  avant 
. ou'  après  que  celuici  fût  revenu  à Ephe- 
fe, de  retour  de  fon  exil.  Si  c’eft  avant 
^on  retour , on  peut  bien  s’imaginer 
foh  arrivée  St.  Jean  aura  bientôt 
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àcfabüfé  ceux  qui  lui  artribuoient  d’ar 
voir  vcu  des  chofes  fi  admirables  dans 
PIflede  Patrnos.  • Si  c’efl:  depuis /on  re- 
toura Ephefe,  on  demande  encore  > effc 
ce  durant  fa  vie  ou  après/a  mort  ? Du-  ^ 
rantfa  vie,  cela  ne  fe  peur.  IJ  auroit 
démenti  ceux  qui  auroient  ofé  l’entre- 
prendre; Après  fa  mort  cela/  ne  fe 
peut  encore,  pareeque  Polyçarpe,  îgna- 
' ec,' fes-autres  difciples,  & en  general 
tous  les  ^ fideles  d’Ephefe  , qu’il  avoit 
entremis  de  fes  épreuves  fans  leur  dire 
rien  de  pareil , ne  ponvoicnt  naanquep; 

'•  de  découvrir,  celle  irnpofiure.  . 

4,-^St.  Jean  reçoit  de  Jefus  Chnfl 
l’ordre  d’envoyer  la  Révélation  qui  Iqi 
cft  adrelTce  j d’envoyer  cette  Révélation 
aux'fcpt  Eglifes  de  l’ A fie  ^ avec  fept  E- 
pit/eçadreflées  àccs  Eglifes  qui  foncdicr 
léc^^^u  qu’on  prétend  diélées,  par  jefus 
C’eft  ici  un  nouveau  moyen  que 
Di<^;.cmploye  pour  empcclier  que.ee  livxç 
lie  -puifie  ctre  ni  fuppofé  ni  altéré  ou 
•çônfrcfiu't 5c  pour  le  mettre  même  au 
defius  de  tout  foupçon  à cet  égard  , ce 
qui'  rfnus  fournit  une  nouvelle  demon- 
ilriâtidn  encore  plus  forte  quclcs  preçç- 

^ 3 den-- 


P R E F A.  C E. 

dentés.  Car  les  fepe  Eglifes  lavent , E 
elles  ont  reçu  ou  fi  elles  n’ont  pas  re- 
çu de  pareilles  lettres,  datées  de  l’Ifl.c 
de  Patmos,  écrites  par  Jean,  au  nom- 
dc  Jcfus  'Chrift,  &:  qui  font  accompa- 
gnées de  la  grande  Révélation.  Si  el- 
les ne  lefavcnt  pas,d’Apocaiypfc  peutcU 
le  pafierpour  un  livre  divin?  Si  elles  le 
favent,  il  n’y  a plus  à douter  de  l’aui- 
horité  de  ce  livre,  Ouï  mais  c’efi  long- 
temps après  la  mort  de  Se.  Jean  que  l’ou- 
vrage a été  fiippofc.  Combien  d’années 
apres  voulés  vous?  trente , quarante , ciur 
quante,  foixante  ? C’efl:  plus  que  vous 
n’en  pouyés  prétendre,  comme  on  le  ver- 
ra bientôt.  Cependant-il  feroit  ridicule 
de  s’imaginer  que  dans  quarante ,,  cin- 
quante ou  Ibixante  ans  les  fept  Eglifes 
de  l’Afie  puflent  ignorer  le  tait  dont  il 
s’agit , ou  feulement  avoir  le  moindre 
doute  à cet  égard,  puifque  leurs  Regif- 
très  en  font  foi.  On  efi;  difpenlc  de 
prouver  une  chofe  qui  parle  À’clle  mc- 
mc.  ~ ‘ 

- f.  Papias  ne  vivoit.ni  foixante  ni  cin- 
quante m quarante  ans  après  les  Apôtres,. 
Car  il  étoit  leur  contemporain.  Dumoins 
■ s’il 
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s'il  «n  faut  croire  St.Irenéc  qui  dit  que  Pa^ 
fias  étoit  difcipJe  de  St,  Jean  £5?  ami  parti- 
culier de  Poîycarpe.  Eufebe  cite  les  pa- 
••  rôles  de  St.  1 renée  hift.  -Ecel,  hb..  5.  c. 
quoi  que  pour  lui  il  face  Papias  moins 
ancien.  A la  bonne  heure  ! Tout  revient 
‘ à.un  pour  le  prefent.  Papias,  f^nqu’Eu- 
,Tebe  le  fait  parler,  Papias  w’iîvé'//  rien  plus  à 
cpeur^quand il  veyeit  ceux  qui  avoient  conver^ 

- fé  a’vçc  les  yJpotres^  que  de  /avoir  ce  quHls 
< âvoientapris  d^  André  ^ de  Pierre  ^ de  Phi- 
lippe ou  de  quelque  autre  difciple  du  Sei- 
gneur’, ce  font  les  propres  paroles  de  cet 
Evêque  d’Hyera polis  quEufebe  cite  là 
même.  Cela  ne  contredit  nullement  I- 
rençc.  Papias  pouvoir  n’avoir  pas  con- 
verfé  avec  les  autres  Apôtres  6c  avoir  ^ - 
’ été  fur  la  fin  dikiple  de  St.  Jean  qui  fur- 
i’ccut  aux  autres  de  vingt  6c  cinq  ou 
trente  a.ns,  comme  tout  le  Monde  en 
/ convient.  Mais  qu’il  l’ait  été  ou  non, 
cela  importe  fort  peu , puifqu’i!  efi:  bien 
' •certain  que  Papias  vivoit  aü  temps  de 
• Polÿcarpe,  qui  fouffrit  le  martyre  au 
^ çommcjicement.du  régné  de  MarcÀurelc*. 

■ âgé  de  86.  ans.  D’où  il  rcfultc  que  Papias  a ' , ; 

!,  écrit- dans'  un  temps  où  tout  le, Monde 
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pouvoit  favoir,  fî  PApocalypfc  écoit  ou 
n’étoit  pas  un  livre  divin.  Cependant 
Papias  en  doute  fi  peu,  que  c’cft  fur  le 
20  chapitre  de -l’Apocalypfe  qn’il  établit 
le  Syfteme  des  Millénaires.  Eufebe  veut 
qu’irioit  tombé  dans  cette  erreur  pour 
•n' avoir  bien  entendu  ce  que  l'Apôtre 

avait  caché  fous  le  voile  'de  paraboles  ob  feut- 
res d'images  énigmatiques Cela  eft  bien 
-certain.  Wdpmç.  que  Papias , autant  qu'on 
en  peut  juger  par  fes  écrits^  étoit  un  homme 
' d'un  affés  petit genie.  Cela  peut  être  : mais 
Eulebe  n’en  a pas  toûjours  parlé  de  U 
forte.  Car  au  chapitre  30  de  ce  mên>c 
.livre  il  nous  dit  que  Papias  étoit  enf  ce 
temps  là  Evêque  d’Hyerapolis , homme 
adjoute-t-il 5 d'un  grande  réputation^  il- 
Itijire  par  la  connoijfance  de  tous  les  beaux 
arts  ^ qui  n'étoit  pas  peu  verjé  dans  les 
Saintes  lettres.  Mais  enfin  il  n’eft  nulle- 
ment queftion  ici  du  grand  ou.petit  Efprit 
de.Papiasni  du  bon  ou  mauvais  fèns  qu’il 
donne  à un  endroit  de  l’ApoGalypfc.  11 
s’agit  uniquement-  de  l’avoir , fi  Papias 
a peu  ignorer  que  lesTept  Eglifes  de 
l’Afie,  mentionnées  dans  l’Apocalyprc,  ne 
rcconnoifibicnt  point  l’Apocalypfe  pour 
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un  livrc  divin,  non  plus  que  Polycarpe. 
& tous  ceux  qui  avoient  veu  St*  Jean,  a 
fon  retour  de  PIfle  de  Patmos , qu’on 
pouvoit  alors  conter  par  noiliers,  quand 
il  feroit  vrai  que  Papias  lui  meme  n’au* 
roit  poinrcrc  du  nombre  des  difcipks 

* de  St.  Jean.  i 

6.  St.lrcnée  fût  un  homme  de  bon  fens> 
comme  il.paroit  par  Tes  ouvrages  j êC:dail- 
fc  leurs,  très  homme  de  bien  , puifqu’il 
. fûç  d?abord.. ‘recommande  à l’Evéque  de 
Rome  par  les -Martyrs  de  l’Afic,  recom- 
mandé comme  un  zélé  defenfeur  de  la 
foi  ortodoxe , & qu’enfin  martyr  lui 
même. il  a.  feélé -cette  foi  de  fon  iang.  11 
a.vpit  Pavantagç  d’avoir  été  inftruit  dans 
fa.jeuncHc- par  Polycarpe  Evêque  de 
Smirne  Se  difciple  de  Sr.  Jean,  Se  il  n’a- 
voit  pas'  ouJ)lié  les  leçons  de  cet  hom- 
me Apoftoliqiic.'  Cela  paroit  par  ce  qu’il 
dit  là  delîiis  à. Ton, ami  Florinus , dans 
unejettre  qu’il  lui  écrit-,  pour  le  derouf^ 
ner  d’une  erreur  nouvelle  & dangereu- 
fçj'pour  la'quçllc  Florinus  aVoitdupen- 

• chant.  Ni  nos  devanciers , lui  dit  - il , 
ni  ceux  qui  ont  converfé ^ avec  les  j^pôtr es 
l^enfeigncrent  jamais  une  telle  dourine. 

. ' , . * J VQUl 
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ay  vh  chés.  Poïycctrpe , \dam  PJjte  i 
Mineure^  lorfque  j^êt ois  duns  m%  pre^  | 
miere  jeunejffg  ts  viviés  deins  /V- 

€Îat  6f  dans  la  conftderatien  a la  Cour  , 
de  V Empereur  ^ je  vous  ai  vâ  faire  v6~ 
tre  pojjible , pour  faire  approuver  vôtre 
'conduite  à Polycarpe.  Car  je  me  fouviens 
mieux  des  chofes  qui  Ce  pajfoient  alors  • 
que  de  celles  qui  arrivent  aujourdPhui  ^ les  i 
connoiffances  que  nous  aquerons  à cet  âge  “ 
fe  joignant  à nôtre  ame , comme  par  un 
lien  qui  les  en-rendinfeparahles.  Jepour-^ 
rois  fort  bien  vous  dire  le  lieu  eu  *Poly^ 
carpe  étoit  ajfts  quand  il  enfeigmit  , -ja  \ 
maniéré  d*entrer  de  fortir,  la  forme 
de  fon  vifage  , fongefleffa  démarché  ^ 

(es  mœurs , fgs  maniérés  à le  genre  de 
(a  vie.  Je  pourrois  vous  parler  auf'-  t 
Ji  des  fermons  qu^il  faifoit  au  peuple.  Je  ' 
»’a/  pas  oublié  tout  ce  qu*iî  nous  dijoit  du  ' 
commerce  familier  qiiHl  avoit  eu  avec  8t. 
jean  6?  avec  le  reHe  de  ceux  qui  avoient 
veu  le  Seigneur.  Je  vous  raporterois  tout 
ce  qidil  nous  difoit  des  miracles  G?  des  en-t  i 
feignemens  de  Je  fus  Cbrifl,  filon  qu'il  le 
' tenait  de  ceux  qui  avoient  veu  de  leurs  yeux 
U parole  de  vie.  Oéteient  là  des  cho-- 
■ ■ • - . • fis 
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fis  que  par  la  miferieorde  de  Dieu  je  «V* 
*udi»is  à retenir  avec  grand  foin  , que 
. jegrmois^  non  dans  le  papier:  mais  dans 
mon  Efprit  dans  mon  Cœur,  comme  par 
}a  grâce  de  Dieu  j'en  renouvelle  la  mémoire . 
le  plus  fouvent  qu'ait  m'eji  pojfthle  Or  je 
peux  bien  vous  af  'àrer  que,  fi  Polycarpe^ 
-ce  faint  Pretre,  cet  homme 'jdpofiolîque , 
eut  entendu  une. pareille  domine,  il  au^  . 
roit  dabord  bouché  (es  oreilles  félon  fa  cou- 
tume , en  s'écriant.  O Mon  Dieu  / à quel 
^temps  m'ajtu  refervé,  qu'il  me  faille  en* 
tendre  de  pareilles  chofes  Iren.  Epift.  ad 
Florin.Eufcb,  hift.Ecddib.^,  c.  ip.Ni*  . 
ceph.  lib,  4.  c.  30,  , ' 

On  veut  bien  nous  permetre  après 
' cela  de  mettre  Irenée  ,au  nombre  "de 
ceux  qui  peuvent  nous  «prendre,  fi  l’A- 
pocalyplc  a été  reçue  de  la  première  An- 
tiquité. Qj-ii  pouvoir  le  mieux  favoir 
que  Pol  y carpe  difciple  de  St,'}ean , ÔC 
/Jren^  difciple  de  Pol  y carpe  f Mais  quel 
difciple  encorelUn  difciple  qui  ne  perdoif 
aucune  occafion  de  s”infiruirc,ni  ün  mot 
de  ce  que  Ton  Maitrc  lui  avoir  dit  ! Ce» 
pendant  ^ non  feulement  Irènée  a rccop-^  y 
. im  PApocalypfc  pour  un  livre  divin  ; 

f 6 . tpais' 
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mais  on  peut  dire  que  c’eft  le  premier  • 
qui  ait  fait  une  decouverte  de  quelque 
confideration  pour  en  déchiffrer  les  éni- 
gmes , en  trouvant  dans  la  vertu  nu- 
mérale des  lettres  Greques  du  mot>«Tt/i*« 
le  nombre  de  fix  cens  foixantc  fix , qui 
cfl:  compris  dans  le  nom  de  la  bête. 

, A la  vérité  I renée  ne  dqnne  pas  fade-  . 
couverte  pour  une  chofe  certaine;  il  doute 
même,  fi  de  fon  temps  le  myfterc  du 
nom  de  la  bête  pouvoir  ou  devoir  être 
expliqué.  Sa  railon  eft,  que  Sc.  Jean.,  • 
auroic  expliqué  .lui  même  ce  nom  myf- 
‘ .terieux , s’il  avoir  crû  que  le  fecret  en 
deufêtrefi  tôt  découvert,  ne  veux 
■fus,  dit*il,  nt* expo  fer  au  danger  de  parler 
temerairement , en  prétendant  faire  paffèr 
ce  que  fai  dit  fur  le  nom  de  f Ante  chrid 
pour  une  ebofe  confiante  (fi  certaine.  Car^ 
fil  eût  été  necejfaire  que  dès  ce  temps  ici  le 
Tftyfiere  de  ce  nam  fut  découvert  celui  qui 
a eu  la  Révélation  ne  sUn  feroit  pas  teu  : 
mais  nous  Veut  clairement  expliqué  \ ' car  il 
tfy  a pas  long  temps  qifil.  a eu  cctie^Reve- 
- dation  , puifque  Vefi  prefque  de  nôtre  temps 
^ 1$  fur  la  fin  de  V Empire  de  Domitien.\x^c\. 
]jb.  Eufeb.  hilf  Eccl.  lib.  y c.  8.. 

‘ Vou- 

M ■ ^ 
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Voulés  vous  quelque  chofc  de  plus  fort 
qui  cft  fans  réplique  ? Ecoutés  & pc- 
' fes  bfen.  ce  qu’il  dit  au  même  endroit. 
Outre  que  ce  nombre  de  la  bête  Ce  trouve 
dans  tout  les  exemplaires  les  plus  corrects 
' plus  anciens  que  nous  ayons  de  /’v/- 

!*  pocalypfe  ^ on  le  fait  par  ceux  là  même  qui 
ont  veu  ï*  Apôtre  faint  Jean  vivant^  Iræn* 
lib.'  jr.  Eufeb.  hift-  Eccl.lib.  5.  c.  8. St» 
.-ïrenéeVp®'-ir  montrer  que  le  nombre 
du  nom'  de  la  bête  fc  trouve  veritablc- 
, ment  dans  l’Apocalypfe  ,'cite  les  anciens 
exemplaires  de  ce  livre,  & l’autorité  de 
ceux  qui  favent  la  chofc  de  St.  Jean. 
Quoi  de  plus  fort  de  plus  dccifif! 

7..Juftin  N^rtyreft  un  Æuirc  témoin 
' de  ccttcï*Vèrit§’' qui  mérité  bien  qu’on 
l’écoute.  Nous  le  mettons  après  irenée,' 
parceqüè,'  s’il  eft  un  peu  plus  ancien  à 
d’égard  de  l’ûge , ik=ne  l’eil  pas  dans  la 
. dilciplinc  Chrétienne  puifqu’il  n’a  pas 
_éié  élevé  par  les  difciplcs  des  Apôtres 
comme  l’autre..  11  vivoit  & étoit  déjà 
en  réputation  fous  l’Empire  d’Adrien, 
C’étoit  ùft  Philolbphc  Platonicien,  qui 
fe  convertit  en  voyant  la  confiance,  de 
nos  martyrs,  comme  il'lc  témoigne  lui 
* 7 me- 
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même;  & qui  prclenta  fa  première Apo- 
]ogie  pour  les  Chrétiens  à 4^lonin  fur- 
nommé  ïe  Pieux,  fuccefleur  d’Adrien. 
Juftin  né  en  Syrie  avoir  fait  pluficurs- 
voyages  à Rome,  & avoir  etc  auffi  i 
Ephelê  où  il  avoir  eu  une  conférence 
.avec  le  Juif  Tryphon.  Il  n’etoit  pas 
poflible,  quand  il  Pauroir  voulu,  qu’il 
peur  ignorer,  fl.  PApocalypfc  étoit  re-  ^ 
çüe  par  les  difciples  des  Apôtres.  Poly- 
carpe,  qui  l’avoir  été'  de  St.  Jean»  vi- 
voit  de  fon  temps  & nôtre  Philofopbe  I 
Chrétien  pouvoir  l’avoir  vu  dans  le  vo» 
yage  qu’il  fit  à Ephefe,  fi  voifine  de 
Smirne  oùPolycarpe  habitoit.  A Ephe<«> 
fe  même  il  avoir  connu  fins  doute  un 
nombre  de  Chrétiens  qui  avoient  veu 
St.  Jean,  puifque  cet  Apôtre  mourut 
/bus  l’Empire  de  Nerva,  & que  Ju(^ 

;in  fe  convertit  fous  celui  d’Adrien, 
dcfortc  qu’il  n’y  a qu’environ  trenteg^C 
cinq  ou  quarante  ans  entre  la  mort  de 
Pun  & la  converfion  de  l’autre.  Corn* 
bien  y avoit<  il  alors  de  gens  qui  a«> 
voient  converfé  familiaircment  avec  les  l 
difciples  des  Apôtres^?  Quadratus  êc 
Aridides , ii  connus  peur  avoir  prefen'*  I 

. ^ . fo  ^ 
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)•  ^ té  chacun  fon  Apologie  pour  les  Chre- 
? tiens  à l’Empereur  Adrien,  fedifoient  les 
^ ‘dilciplcs  des  Apôtres  , comme  Eufebe  le 
s • • içmoigne'exprcflemcncEufeb.  lib- 5.C  33. 
i . Enfinlcsdonsniiraculeux  fubfiftoicntcD- 

c corc  de  leur  temps,  & Quadratus  avoir  cc- 

i lui  de  la  prophétie  auflîbien  que  les  fil- 

il  les  de  Philippe,  dont  ©n  le  fait  con- 

temporain,  Eufeb-  lib-  3.  c.  3i.Jliftin 
dit  de  meme  que  de  fon  temps  les  dons 
i*  miraculeux,  éroient  encore  dans  l’Eglifc 

ifi  & parle  comme  ayant  veu  ceux  qui' 
" avoient  converfé avec  les  Apôtres- Com- 

e ‘ ment  fè  pourroit  il  donc  qu’il  n’eut  pas 
> ; fccu,  fi  le  livre  de  l’Apocalypfc  étoit 
n ^ ou  n’étoit  pas  rcceu  de  cette  première 
U Antiquité?  11  le  fiivoit  fans  doute,  6c 
it  il  ne  pouvoir  pas  même ^ s’empêcher  de 
le  favoir.  Cependant  Jufilin  donne  pour 
, . une'  chofe  bien;  certaine  que  TApo- 

'<C  calyplc  eft  de  St.  Jean  l’Apôtre-  Il 
ç ’ fait  mention  ide  ï*jJpocalypfe  de  St.  Jean 
^ ' dit  Eufebe  hift  Eccl.  lib.  4 c.  17-6? 

*•  . jdit  que"  pour  certain  elle  - e fl  de  I Apôtre 

s t f4f*'>if***  é iy*t»cv  «iroxtt , rtt^ët  'rcS 

^ i f tktP  tfVTi»  dtmt  X^urJLjUdV Cihc 

- i , • ' : ‘ ' ■„  . 

■ i ' . . ■ ' ' ' 

' . ' é 
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gnifie  cenâincment  ou  manifeftement  . 
Chofifles.  Tout  cft  égal. 

8^  Qn  peut  joindre  à Juftin  une  mul- 
titude de  témoins  de  cette  vérité  qui  ont 
vécu  dans  le  même  temps,  ou  peu  a- 
près , ÔC  qui  tous  ' rcconnoiflcnc  l’au-  . 
toritéde  ce livrc  divin-  Mcliton  de  Sardis» 
quiprclcnta  une  apologie  poui  les  Chré- 
tiens à.  l’Empereur  Marc  Aurclc,  Meli- 
ton  a écrit  un  livre  fur  l’Apocalypfe  de 
St.  Jean  Eufeb-  lih.  j 25-  Théophile 
-d’ A mioche,  dans  le  livre  qu’il  coropo- 
fa  dans  le  meme  temps  contre  Hu;mo-  i 
’gene,  tircTcs  preuves  de  l’Apocalypre^.^ 
comme  d’un  livre  canonique  Enjeh  hîjk. 

' Eccl.  îib  4 f.  23..  l’Apocalypfe  ell  donc 
reconnue  de  la  première  Antiquité.  Ce- 
la ne  fc  pouvoit  autrement  par  les  me- 
' Aires  que  le  Sauveur  avoit  priA^s  pour 
en  aflûrcr  l’autorité,  en  l’adreflant  aux - 
fept  Eglifcs  de  l’Afie.  Le  fait  cft  d’u^ 
ne  évidence  fenfrble.  Irtnce,  qui  ayoit 
vécu  à Smirne,  pouvoit  il  ignoicr  fi  ce 
, livre  croit  icçonnudePF.gliicdc  Smiipc 
qui  ç{^  une  des  fept  Eglifcs-?  Juftin  . 
pouvoit  il  avoir  trç  à Ephefe,  lans  fa- 
tok  fx  PEglife  d’Ephefé,  qui  cft  en.  . 

" V- ' . . core 
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CGie  une  des  fept , recevait  un  livre  qui 
lui  avoir  é(é  adrcffé?  Meliton  pouvoir 
il.  être  Evêque  de  l’Eglüe  de  Sardis., 
qui  eft  encore  des  fcpt  , 8c  ignorer  ii  ce. 

. , livre  y croit  receu?  Quelle  évidence, 
bon  Dieu!  ou  plûtôt  quel  triomphe  de* 
vérité!  r,  - • ' ‘ 

Glcment  Alexandrin*  8c  Tertullien 
Jccojnnoiflént  Tautoritje  de  l’Apocalyp- • 
fcy,  puilqu’ils'font  millénaires’,  8c  il  ne 
faut  .paS' dire  qu’ils  font  trop  éloignés 
. du^temps  des  Apôtres,  puirq-ue  Narcif* 
féilc  lefulalcni  eft  mort  de  leur  temps, 
fur  la  fin  de  k coûrfe  de  Pun  êc  au  cora- 
mcncemenc  dc; celle  de  l’autre^â^é  de  çcat 
icize  ans , coraPHc  cela  paroit  par  ces  paro- 
les d*  Alexandre  Ton  fuccefleur  ôc  pendant 
quelque-  temps  Ibn  collègue,  Narci£i ^ 
VOUS' lal'ûe , qui  après  avoir  rémpïi  ce  ftege 
avant  moi  eft  occupé  avec  moi  au  minifter^e 
'j!  àfja  même  Egîijè  âgé  de  cent  feize  ans\  ; 
contelnporain  par  confequent  & de  St, 
’Jea  n & dts.autres  difcipics  de  jefus  Chriit,  ' 
: EnfiiLOrigene,  qui  n’épargnoit  ni  ira- 

1 '^iJraibjRidfoins  df  dans  l’examendc 

' ^\bvres  'ibanQuiqucs,  qui  a tant  voyage 
!•  pour  cela , Origenc  s’esEprime  en  ces  ter- 
re ' ’ XV  , mes, 
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mes , ^ît^efi  il  neccj[cîire  de  parler  de  Si* 
Jean  qui  repofuiî  fur  la  poitrine  du  Seigneur 
ÔCg.  Il  a aujfî  écrit  PyîpocaLypfe  ^ dans  la- 
quelle il  lui  fût  ordonné  de  n'écrire  point  les 
vove  des  jept  tonnerres^  Euf.  hijî  Eccl.  îib» 

' 6.  i<j. 

ç.  Le  premier  ameur^ui  nous  paroif- 
fc  avoir  formé  des  doutes  fur  PApocal}p- 
fc,  ou  du  moins  les  avoir  mis  par  écrie 
c’eft  Dcjiis  d’Alexandrie  , vers  le  mi- 
lieu du  troifiénoe  fieclej  6c  qui  par  confe- 
quent  vier>t  trop  tard  pour  fair,e  douter  de 
l’autorité  de  cc  livre  divin.  Je  disquec’efî: 
le  premier,  parccqu’on  conte  pour  rien 
trois  ou  quatre  parolcsqu’on  produit  d’un 
auteur  Ecclclîafttquc  du.  même  temps 
que  Denis,  nommé Cajus,  qui  femble 
attribuer  rApocalypfc  à Cérinte.'Mais  il, 
«e  s’explique  pas  afl'és  pour  qu’on  puiffe 
bien  comprendre  fa  véritable  penfée.  Il 
ne  fait  aucune  mention  cxprcH'e  ni  de 
St.  Jean  ni  de  l’Apocaîypfe  de  St.' Jean. 
On  ne  fait  pas  même,  s’il  n’a  pas  en  vcüe 
l’Apocalypfc  de  St.  Pierre  ou  quelque 
autre  livre  apocryphe  rejeté  des  premiers 
Chrétiens.  Denis  efl  donc  le  premier , 
autant  que  nou$^cn  pouvons  juger,  qui 

.!  nous 
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nous  ait  fait  part  de  fes  doutes  touchant 
le  véritable  auteur  de  l’Apocalypfe.  Car 
il  n’a  fait  que  cela  j il  fe  défend  du  ibup- 
çon  qu’on  pounoit  avoir  qu’il  veuille 
rejeter  le  livre,  déclarant  & répétant 
plus  d’une,  fois  qu’il  le  croid  divinement 
infpiré.  Mais  il  vaut  mieux  l’entendre 
parler  lui  riîêmci  d’autant  plus  que  les 
nquveaux  Arriens,  grans  ennemis  de  cet- 
te vevelâiio'n , pour  la  plus  part, 6c  pour 
çaufej  n’ont  fait  que  le  copier  mot  pour 
"faot.  , 

Il  y' avait dit  Eufebc,  un  Evê* 
que  'c^ Egypte  mfnmé  Nepos,  qui  enfeigmit^ 
félon  là  reverte  des  Juifs , que  les  promejjes 
qui  font  faites  dans  Ecriture  aiia  hommes 
qui  vivent’  faintement,  dévoient  être  ac- 
complies dans  ce  Monde  £5?  qu*ils  vivroient 
furja  terre  pendant  mille  ans  dans  les  de- 
lices  les  voluptés  corporelles^  ce  qidilpre- 
Undeit  avoir  tiré  de  St.  Jean^Szc.  Denis 
^qui  lui  conîredifoit  vivement a compofé’ 
deux  livres  contre  lui  y dans  Vun  il  traite 
\ du  dogme  mixae , '6?  <dans  Vautre  de^  l*^po- 
’•  calypfe  de  St,  Jean.  On  ne  fuivra  point 
1 l’auteur  dans  ce  qu’il  dit  du  dogme  ; ce- 
h ne  ferviroit  de  Vicn,  puifquc  perfbn- 
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oc  ne  le  reçoit  jwjourd’hui , & que  les 
anciens  Millénaires  écoient  très  éloignés 
de  ce  préjugé,  groflicr,  charnel,  &:  fu" 
daïque.  Il  fuffit  de  remarquer  que  cet- 
te opinion,  toute  impure  & groflierc 
qu’clleeftjs’étoic  alors  gliflée  dans  l’Egli- 
' / fe  d’Egypte  8cque  quelques  uns  cfoypienc 
pouvoir  la-defendre  parlercgne  de  mille 
ans,  dont  il eft  parlé  dans  l’Apocflypfc. 
Dieu  fair  avec  combien  peu  de  fondement.: 
mais  ce  n’efl:  pas  là  dequoi  il  s’agit  ici.  Vo- 
yons feulement  commcntDenis  dans  l’hifr- 
‘ . loire  d’Eufebe  s-’exprirne  àcette  occalion. 
'^ielques  uns  avant  nous. \\  ^onl  taché 
d*aboliri^  de  rendre  inutile  le  livre  de  ?jipo.- 
calypfe  ; ils  en  ont  critiqué  tous  les  chapitres  - 
Vun  après  Vautre^  en  montrant  qu'‘il  a-  ' 
voit  ni  raifon,  ni  probabilité.  Us  ont.  dit  que  ce 
ne  pouvoit  être  là  le  livre  de  Sf.  Jean^^  . 
qidil  ny  avoit'pas  d’^apparence  de  prendra 
'pour  une  révélation  ce  qui  nous  étoiî  donné 
fous  Venvchpe  dPune  fi  groffiere  ignorance , 
que  le  îiltre  en  lipitfaux , 6?  qiî’ il  . ne  pou- 
voit pas  être  que  nonfeukntent  un  des  Apô- 
tres \ mais  encore  aucun  faint  horrinie  y pu 
d'entre  ceux  qui  font  membres  de  PEglifç.  .y.. 
en  fût  auteur  : mpiis  qiie  ce  devoit.  être 
' Cerin- 
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Üerinte,  un  hérétique j dorit  la fe&i'Ccrin^ 
tienne  ai'oit  pris  (on  nom , lequel  Cerhte 
■ avait  enjeigné  qii^  k' régné  de  ChrijlJ'etoît 
térrejïre  , comme  étant  lui  même  adonné  aux 
plaijirs  de  la  chair  aux  voluptés  du  corps\. 
car  il  étoit  non  feulement  efclave  de  la  lu- 
xure 6?  jervant  à Jon  ventre  : mais  encori 
avide  de  tout  ce  qui  peut  enflammer  les  cOn- 
voitifes  de  la  chair  ôcc.  Nôtre  Auteur  é- 
carte  & rejere  cette  pen fée.  11  a railbn. 
Mais  e'ft  il  poflTiblc  qu*on  ait  jamais  dit 
feneufement'une  pareille  cxtra\’^gance?  ' . 
Ccrinfc7  un  monftre'dc  débauché  6c  de  ' 
fenfüalité,  l’aureur  de  l’Apocalypfc  ,dont 
■la  corclufion  tÇc^Mais  aux  lâches ^aux in- 
■ crédules ^aux  exécrables,  aux  meurtriers,  aux 
■'paillars,  aux  empoi  donneur  s ifl  àux  idolâtres 
'(fl  à tous  menteurs  leur  portion  fera  dans  l'é- 
tang ardent  de  feu  fl  c\Cçnnx.c'<\\Ji<t^.]ctLrï 
':iyGit  en  horreur,  jufqu’à  craindre  d’être 
■puni  de  Dieu,  s’il  fc  trou  voit  avec  lui,  àc  ' • 
qui  fans  dt>ute ne  haïflbir  guère moins.Sc. 
/jean,  Ccrinrc feindre  que  Ton  ennemi  a 
reçu  l’honneur  de  cette  Révélation,  le 
?*■  plus  grand  qu’un^  mortel  puifle  recc- 
■yoir  ! CerintCjledebauché  Cerintc,  hair  _ 
iés  abtes  desNicolaïtcs  ôc  dénoncer  à Tina-, 

^ . • pa- 
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pudique  Jefabtl  qu’cllc  périra  avec  fes  a- 
dulrercspar  un  jugement  remarquable  de 
Dieu  ! Cerinte  prometre  des  robes  de 
gloire’à  ceux  qui  n’ont  pas  Ibuillé  leurs  vê- 
lemens  dans  la  débauché  & dans  la  renfua* 

J ité  ! Cerinte  couronner  la  foi  des  Martyrs 
6c  faire  l’éloge  d’Antipas  le  fidele  Martyr, 
lui  qui  fedit  Juif  pour  éviter  la  perfecu- 
tion!  Un  feduéteur  féliciter  l’Eglifed’Ep- 
hefe  de  ce  qu'celle  a éprouvé  ceux  qui  fe  difent 
uîpôtres  ^ ne  le  font pas^  qu'celle  les  a trou- 
- vis  menteurs  î. Cerinte  exhorter  des  Egli- 
fes,  dont  ii  cil  l’Apoftat  & le  defertcur, 
de  Je  foüvenir  des  chofes  qu^elks  ont  ouies^ 

£sf  reçues  de  tenir  ferme  ce  qu'celles  ont^ 
de  peur  que  perfanne  ne  leur  ôte  leur  cou-  ' i 
ronne\  Cerinte,  le  lâche  Cerinte,  repro- 
‘ cher  à l’Eglife  de  Laodicée  la  tiedeur  . 
de  fon  zclc  ! Cerinte  ennemi  de  PE- 
glife , comme  Simon , Menander,  Ccr- 
' don  6cc.  feindre  des  Révélations  en  fa» 
veur  l’Eglifel  Cerinte,  qui  Cfoioitjefus 
' Chrift  un  fimple  homme,  6c  quiell  fur* 

/ ce  point  le  dcvancierdes  Theodotes,  des 
Aftemons , des  Pauls  de  Samofate, rejetés 
ou  reticnchés  de  PEglife  pour  cette  im- 
, pieté,  Cerinte  attriwer  à Jefus.  Chrift  . , 

\ ' d’être 
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d’être  le  Seigneur  , qui  eft  , qui  étoit,  qui 
eftàvcnir,  le  Tout  puiflant  ! Ceiincc 
introduire  dans  ce  livre  toutes  les  rreatu- 
Tcs  du  ciel  Sc^de  la  terre  rendant  un  ho- 
mage  religieux  5c  folcmncl  àJdusChrifl: 
liraple  homme,  & un  Ange  qui  defend 
fl  expreflement  d’adorer  aucun  autre  qui: 
Dieu, non  pas  même  dcl’adoràtion  fu bal- 
terne  que  St.  Jean  veut  lui  rendre.  Gerin^ 
te  veut  donc  bien  que  l’Ange  anatemati- 
fc  tout  fon  parti. 

Pour  «/ojy,continue  Denis, p<fs  la 
harcJieJffi  de  ne  pas  recevoir ^comme  autentîque 
un  livre  que  plujîeurs  de  nos  frer es  ont  en  une 
fi  grande  ejhme  : mais  je  me  dis  à moy-mê^^ 
fee/f  que  lèj  chofes  qui  font  dans  ce  livre 
jont  trop  cachées  pour  que  monefprit  y puif 
fi  rien  entendre , éS  T‘efiime  qu'^il  y a là  un 
fins  qui  ef  ' admirable  : mais  qui  m^efi  ca* 
ché  à caüfe  des  figures  myfierieufcs  qui  Ven- 
vekpéntl  Le  bon  Denis  devoit  s’en  tenir 
là  : mais  il  s’évapore  enfüite  en  fpecula- 
tions  ridicules.  Car , après  avoir  reconnu 
l’Apocalypfc  pour  un  livre  divinement 
infpiré,  il  en  rabaifle  le  prix  autant  qu’il 
peut  en  l’attribuant,  nonà  Jean  l’Apôcrei 
fflais  à Jean  Prêcré  d’Ephefe,  à qui  il  at- 
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tribüe  auflîla  fécondé  & troifiéme  Epîtrc 
■ de  Sc.  jean , parce  que  dans  ces  deux  Epî- 
tres  l’Auteur  fe  dit  Prêtre  & non  Apôtre,' 
faniLConfiderer  ces  paroles  de  St  Pierre, yV 
prie  les  Prêtres  ^ moy  qui  fuis  aujft  Prêtre  a- 
vec  eux.  Daiileurs  nôtre  Auteur  trahit  fa 
^caufe.  Car  i’auteurde  rApocalypfe  ne  fc  I 
nomme  nullement  Prêtre  dans  cette/Re- 
vclation  : mais  il  fe  fait  connoitre  fous  le. 
nom  de  Jean  qui  eft  dans  ï'IJle  de  Paîmos 
' pour  le  témoignage  de  Je  fus  , ce  qui  veut 
dire  Jean  P Apôtre  Mais  ce  n’dl  pas  la 
feule  bevcüe  de  nôtre  homme.  En  voici, 
une  lifte  palfablemcnt  longue  , pour  le 
peu  "de  çhofes  qu’il  dit  U deflus. 

I.  Il  commence  par  fa  raifon  favorite  , 
qu’il  ne  cefle  de  répéter  , c’eft  que  St* 
Jean  l’Apôtre  ne  met  fon  nom  ni  à la  tê- 
te de  ff>n  Evangile  , ni  à la  tête  defapre- 
mierc  Epîtrc,  l’uniquequi eft  de  luy  fé- 
lon nôtre  auteu'r  , ni  même  à la  tête  des 
deux  autres  autres  quiluy  fontcommune- 
ment  attribuées  , fe  contentant  de  fe 
nommer  Prêtre^  ( Ancien  félon  la  ver- 
lion  Françoife,  ce  qui  eft  la  mêmecho- 
k)  au  lieu  ^ continue-t-il,  quç  P Auteur 
de  PApocalypfe  ne  Je  contente  pas  de  s’^êtrf. 
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nommé  une  fois  : mais  qit*il  ne  cejfe  derepetèr 
fon  mm',  ce  qui  choque  nôtre  Critique. 
Tout  cela  marque  une  grande  ignorance 
& une  extrême  inconfideration.  Une 
• grande  ignorance,  puifqu’il  ne  fait  pas  que 
parun  ufàgeétabli  les  Prophètes  mettent  - 
leur  nom  a la  tête  de  leurs  Prophéties, 

'&  qu’il  ignore  la  raifon  qu’il  y a pour  . 
cela.  Une  extrême  inconfideration  ; car 
quoi  ! faut  il  pour  relever  la  pretendüc 
modeftie  de  St.  Jean,  faire  le  procès  à 
St.  Pierre , St.  Jaques , 6c  St.  Paul , à 
St.  Paul  fur  tout  qui  met  une  marque  ^ 
à fes  lettres  » afin  qu’on  les  diftineue  de 
toute  autre?  Daillcurs  pourquoi )ean le 
Prêtre  aôèfteroit  il.  de  fe  nommer  Jean  ' 
fimplcmcnt  6c  de  répéter  ce  nom  fi  fou- 
vent  , fans  avoir  égard  au  danger  de  l’é*- 
quivoque?  Cet  homme,  qu’on  fuppofe  - 
infpirépar  l’EfpritdejDieu,  manque-t-il  ' , 
aflés  de  modeftie,  pour  vouloir  le  con- 
fondre avec  le  difciplc  que  Jefus  aimoit? 

Il  le  faut  bien  à ce  conte,  puifque  dans 
les  deux  Epitres,  que. Denis  lui  attri- 
biie,  il  fe  qualifie  fimple  Prêtre,  laif- 
iânt  là  le  nom  de  Jean , au  lien  qu’il  repe^ 
te  fon  nom  dansl’Apocalypfe  jufqu’àcn- 
c # * nuyet 
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nuyer  les  gens.  C’étoit  à nôrre  ccnlcur  à 
rendre  raifon  de  cette  différence.  Par- 
donnons lui  cette  pauvrcté,il  en  dira  bien- 
d’autres. 

IL  V Auteur  de  PApocaîypfet  continue- 1- 
il,  ne  fe  nomme  ^ comme  fait  jean  l’Evangeîi- 
jîe  dans  fon  Evangile  ^lî  ne  Je  nomme  ni  le  dif- 
ciple  bien  aimé  de  Je  fus  Chrift , ni  celui  qui 
repofûit  fur  la  poitrine  du  Seigneur^  ni  fon 
dijciple  6?  celui  qui-J'^a  veu  . Il  dévoit  fe 
, nommer  ainfi , pour  faire  connoitre’  rnani- 
feflement  qui  il  étoiî.  Cependant  il  n"*a 
rien  dit  de  tout  cela.^ony  car  il  a ditquel- 
que  chofe  de  beaucoup  plus  à propos^ 
& qui  ne  le  caraéterife  pas  moins , en  di- 
fant  qu'^il  étoit  à Paîmos  pour  le  témoigna- 
ge de  Je  fus  ^ lorrquul  fût  honpré  de  cet- 
te grande  Révélation. 

III.  Au  reftct  je  nPimagineg  c’eü  tou- 
jours Denis  qui  parle  > que  plufteurs  ont  pris 
plaifir  à prejidre  le  nom  de  Jean  par  Paf- 
feéiion  qu'ils  lui  por t oient ^ Padmiration 
qu’ils  avaient  pour  fa  vertu  ^c.  Il  y a- 
rcoitun  autre  Jean  furnommé  Marc,  dont 
i ed  fait  mention  auü  Actes  des  Apôtres, 
Nous  ne  pouvons  point  dire  p'our  certain^ 
fi  c^ofîluiqui  a écrit  f Apocalyp/e.,^vpout- 
■ . ; quoi. 
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quoi,  s’il  vous  pl.iit,  l’auroit  il  écrite  ? 
piiifque  noLis'fommes  Uien  aflurés  que 
ce  n’cft  pas  Jean  furnommé  Marc  qui 
fût  relégué  dans  l’Ifle  de  Patmos  , & qui 
de  Pa  écrivit  aux  fept  Eglifes  de  PA- 
fie. 

IV.  UEvangile  6?  PEpiire  St.  Jean  s*ac»  '' 
cordent,  üun  dit , au  commencement  étoit 
h parole^,  éÿ  l'autre,  ce  qui  étoit  au  com- 
mencement. Le  premier  dit , la  parole  a ' 
été  faite  chair , 6?  nous  avons  contemplé 
fa  gloire.  Vautre  commence  ainfi , ce  que 
nous  avons  veu^  youï  toucha  de  la  parole 
de  vie.  Le  pauvre  Denis  eft  ici  un 
très  méchant  Critique.  Il  ne  s’aperçoit^  ' 
pas  que  PEvangile  de  St.  Jean  6c  Ton  A- 
ppcalypfe  conviennent  encore<  mieux, 
en  ce  que  Pun  & l’autre  appelle  Jelus 
Chrift  la  parole  de  Dieu , nom  glorieux 
qui  ne  le  trouve  que  dans  ces  deux  E- 
criturcs,  nom  myüericux  que*pcrlbnnc 
n’a  connu , linon  celui  qui  le  porte,  nom 
qui  fait  le  commencement  de  l’Evangile 
6c  comme  la  fin  de  PApocalyple.  y^ee  ■ 
commencement  (toit  la  parole,  dit  celui  la.’ 

Son  nom  ejl  la  parole  de  Dieu , nuln^a 
conpu  ce  nom  -y  fi  ce  n'^ejl  lui  même^Q^  il  ' 
>**  Z diç 
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"ditdans  celleci.On-acrû,  non  fans  quel- 
que raifon,  que  c’eft  là  ce  qui  avoir  fait  ! 
donner  enfuiteàlSt.  Jean  le  nom  àzThec- 
logien,  comme  anonçant  plus  clairement 
*quc  les  autres  S la  parole  de  Dieu. 
Car  fans  cela  pourquoi  donner  ce  nom 'à 
-"St.  Jean  plûtôt  qu’aux  autres  Apôtres 
qui  étoient  infpirés , comme  lui,  & qui 
• ont  tous  annoncé  k même  doétrine  ? 

V.  I^Evangîle  G?  PEpitre  de  St^Jean, 
•continué  nôrre  Auitm^  font  conformer 
■foUrU  [}ile  j les  mêmes  exprejfwnsy  régnent  y 
' comme  celle -ci , la  vie^  la  lumière  y la  ve^ 
rite  y lagrace  yla  joye  dufidele  y la  chair  ^ 

-•  le  Jang  du  Seigneur , le  jugement , la 
'remijfion-  des  pêchés  y 'la]  rejeéiion  du 
, Monde  y du  Diable  y de  PÂntechriJi  , les 
■ promejfes  du  St.  EJprit yPadoption  des  En- 
^fans , -la  foy  nece faire  êî?  par  tout  mention 
-du  Peref3  du  Fils.]t  ne  fais,  fi  nôtre  Au- 
-tcur  txoMvtïùitP .^ntechrift  dans  l’Evan- 
gile <de  St.  Jean,  ou  la  chair  le  Jang 
du  Seigneur  éxins  (es  Epitres,  comme  il  le 
fuppofe  : mais  il  ne  faut  pas  y regarder 
• de  fi  près. 

On  pourroit  encore  lui  dire,  qu’il  n’a 
jpas  deti  prétendre  que  les  fept  Epitres 
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qui  font  le  prologue  de.  l’Apocalypfe  l- 
diûécs  par  Jefus  Ghrift,  foient  du  ftile* 
deSt.  Jean , ou  que  le  refte  du  livre,  qui^ 
n’efl:  qu’une  narration  très  fimplc  de  CC‘ 

3ue  l’Apôtrç  a veu  & ouï,  ait  la  forme 
’u ne  exhortation’,  où  les  expreffions 
qu’il  marque,  puiflêm  toutes  entrer.  Ce- 
la fiiffiroit  pour  lui  fermer  la  bouche. 

Mais,  comme  en  effet  jefus  Chrift  a* 
proportionné  fa  Révélation  à fon  difei- 
ple,  je  veux  dire,  au  caraétere  defôn  Ef-. 
prit  & à fa  maniéré  de  penfer&dcparler, 
il  fe  trouve  aufli,par  malheur  pour  nôtre 
homme, c^ue  les  exprefîîons,  qu’il  marque 
comme  étant  du  ftile  de  l’Evangile  &. 
des  Epitres  attribuées  à St.  Jean,  fonr 
auffidans  fon  Apqcalypfe,  avec  pluiîcurs 
autres  façons  de  parler, qui  ont  échapé  à 
fe  recherche  de  cecritiq^uc  qui  fe  croid 
Il  exaét. 

Nous  commençons  par  les  fîenncs, 
qui  fc.touvent  dans  l’Apocalypfe  : maia 

{dacées  dans  leur  rang»  & autant  que 
c,  peut  fouffrir  le  caraétere  de  l’ou- 
yrage  qui  cft  , non  une  exhortation: 
mais  une  hiftoire-  très  fimple.  Cela 
confifte  en  fait.  Les  voici  cesexprif*i 
î*  3 . fions,  - 
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'fions , Vérité  \ il  fe  nomme  îe  fideîe  6?  /<? 
•véritable  Apocal.  chap.  2p.  la  Grâce  ; 
la  grâce  de  nôtre  Seigneur  joit  avec  vous  ' 
fb.  22.  la  Vie  ; Je  lui  donnerai  à man- 
ger de  i" arbre  de  vie  ch/z,  la  Lumière  ; la 
femme  était  revetue  du  Soleil^  toute  la  ter- 
re fut  éclairée  de  fa  gloire  Apocal.  12.  Ôc 
la  joye  du  fidele  ^ paix  vous  fait  ch.'^ 
I -^jugement  ‘^tes  Jugement  font  Jufles  6?  vé- 
ritables \p.la  Remiffion  de  nos  péchés  par  ’ 
le  fang  de  JeJus  Chriji^  à celui  qui  nous  ^ 
a lavés  de  nos  péchés  par  fon  fang  ch.  i.  le 
Diable  i il  arrivera  que  le  Diable  mettra 
quelques  uns  de  vous  en  prijon'xje  Dragon*, 
le  ferpent  ancien , appellé  Diable  Satan 
12.  ; ^adoption  des  Enfans  ou  la  famille 
de  Dieu  ; voici  le  tabernacle  de  Dieu  avec 
les  hommes  il  habitera  avec  eux  21. 
la  foi  necejfaire\  fois  fidelejuf qu'à  la  mort\ 
{JP  Je  te  donnerai  la  couronne  de  vie  2.  Men- 
tion du  Pere  ^ du  fils  -,  le  fils  de  Dieu  qui 
a fes  yeux  comme  Hamme  de  feu  ^ comme  auf. 
ft  J ai  vaincu  fuis  ajfis  avec  mon  Pere 

fur  fon  trône  Apocal.  chap.  2.  & 3. 
promeffes  du  St.  Efprit\  voyés  celles  qui 
Idnt  adreflees  aux  fept  B glifes.  Ce  font 
là  des  exprefiions  qu'il  prviend  familières 
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à S c7  Jean  : mais  H en  aaroit'pcu  remar- 
quer bien  d’autres , dont  nous  donner- 
ons la  lifte  pour  lui. 

Le  Umoigmge  en  eft  une  qui  revient 
^fans  cefie  dans  les  Epitres  de  St.  Jcan& 
qui  fe  trouve  fouvent  dans  fon  l’Apbca-- 
■J ypfe  \ il  était  à Patmoi peur  k temmgnags 
de  Jefus^îes  ames  de  ceux  qui  avaient  été  tués 
(pour  le  témoignage  Ap.  i.  4.  6c  6.  9.  Elus 
pour  dire  fidcllcs , l’Ancien  à la  Dameé- 
lüe  2.  Ep.  i.iilejl  le  Roi  des  Rois  des  Rois, 
y ceux  qui  font  avec  lui  font  appèllés  élus 
fideles  Apocal.  18,  14.  garder  fe  s corn- 
'Viandemens  ^ celui  qui  ne  garde  point  fes  corn- 
mandemens efi  menteur  1,  Epic.2.4^;V»/^<r«- 
reux  celui  qui  lit  Çÿ  ceux  qui  oyent  les  pa^ 
rôles  de  cette  Prophétie  ^ gardent  les  cho* 
fci  qui font  écrites  en  elle, par  ce  que  tu  as  gar- 
dé la  parole  de  ma  patience  , tu  as  gardé  ma 
parole  n'as  point  renoncé  mon  nom,  Ap$- 
cal.  ch.  1. 1.  10.  Au  comtnencement 

était  la  parole  Evang.  S.  St.  Jean  1.  Son 
nom  s"*  appelle  la  par  oie  de  Dieu  Apocal.  i87 
r Agneau  de  Dieu  qui  ôte  le  péché  du  Monde 
.V  Agneau  immolé  des  la  fondation 

du  Mc 

Dieu  3 


màe  Apoc.  .yî  tu  favois  le  don  de 
ÔA  qui  eji  celui  qui  te  dit  > donne  moi 


Digiteedby  Google 


PRE  F:  A CE. 

à hoke^tu  lui  en  eu  Je  s demandé  y il  eut 

donné  de  Peau  vive  Evang.  4.  Pjgneau  qui 
efi  au  milieu  du  trône  les  paîtra  ks  con- 

duira aux  vives  fontaines  des  eaux  Apocal. 
7.  Mais  en  voy  la  bien  plus  qu’il  n’en  faut 
îur  ce  fujet. 

VI.  Nôtre  Auteur  voudroit  que  St. 
Jean  dans  fon  Epitre  eût  parlé  de  l’A-  , 
pocalypfe:  mais  comment  aiiroit  il  fait 
mention  d’une  révélation  qui  n’étoit  pas^ 
encore? 

' VII.  II  lui  fèmble  qu’il  devoir  dans 
PApocalypfe  faire  mention  de  fon  Evan-  * 
gile.  Autre  pauvreté.  Eft  ce  que  je- 
ius  Chrift  envoyé  fon  Ange  à St.  jean  . 

fiourlui  ordonner  d’envoyer  aux  Eglifes 
e catalogue  de  fes  Ecrits  ? 

. . VIII.  Enfin  il  dit  que  l’Evangile  & 

l’Epitre  de  St.  Jean  font  écrits  d’un  . 
ftile  élégant,  fententieux,  net,  poli, 

•U  fM>«r  «Vrj{(V<V{  x9,rà  r«'ir  ÇiMtir  , tixXti 

^ ^ Xoyi»Ttil$t  Tottf  , Tti{  fvXXtyirftôtf , rxtç  ^ 

rwT«|ïa-<  Tu'î  igfeinlüf , &c.  non  feulement  il  . 
ne  hlejfe  pas  P oreille^  comme  parlent  les-' 
Grecs  ; mais  on  y trouve  encore  ce  qu'ils 
nomment  éloquence  ^choix  demots ,p'ids  de 
raifens  .arrangement  de  paroles  Ôcc.  Mais  * 
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l’Apocalypfe  fclon  nôtre  Auteur  cfl  im 
livre  mal  écrit,  donc  le  llile  eft  rude, 
grolSer,  & où  l’on  remarque  des  façons 
de  parler  étrangères  à la  langue  Greque. 
Là  dellus  il  va  nous  dire  que  St.  Jean- 
l’Evangclifte  avoîc  reçu  de  Dieu  le  don 
de  bien  parler,  aufli  bien  que  celui  de  la 
connoiflance.  11  y auroit  bien  des  cho- 
fes  à répondre  à cette  objeétion  , lî‘ 
elle  valoit  la  peine  d’être  examinée  à' 
fond. 

I.  C’eft  une  chofe  allés  fingulicre,- 
que  Dieu , qui  accorde  à Sc.  Jean  le  don  • 
d’écrire  avec  cette  politefle,  l’ait  rcfufé'' 
à tous  les  autres  Ecrivains  Sacrés  ,jufqucs  - 
la  que  les  ennemis  de  la  Religion  Cbré-  • 
tienne  leur  ont  reproché  dans  tous  les  fie- . 
des  d’avoir  parlé  comme  le  bas  peuple 
plûtôt  qu’en  gens  divinement  infpirés, 

II.  Nôtre  homme,  qui  apparemment ' 
ne  favoitpasla  langue  lainte,  prend  pour  > 
dès  façons  de^parler  barbares  les  hebraïf- , 
mes,  qu’il  trouve  dans  l’Apocaiypfe , Sc  ‘ 
qui  ne  fc  trouvent  pas  moins  dans  les  au-  ’ 
très  livres  du  NouveauTeftament.  Il  ■ 
dévoit  favoir  que  les  hcbraïfmes  conve- 
noient  d’autant  mieux  au  langage  des  A-  ■ 
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’pôtrcs,  que  ces  hommes  faims  confir- 
moient  leur  doctrine  par  les  oracles  de 
l’ancien iTeftamenc , dont  il  faut  confer- 
ver  la  force  6c  l’energie,  pour  en  donner 
le  véritable  fens. 

m 

111.  Cet  Auteur  ne  fait  pas  ou  ne  veut 
pas  fa  voir  que  l’élcgance,  la  politefle, 
les  grâces  du  langage,  comme  les  au- 
tres parties  de  l’éloquence,  dépendent  du 
' -naturel  6c  de  l’éducation,  nondel’in- 
fpiration  du  St.  Efprit,  qui  agit  furna- 
' turellcment  dans  les  hommes  pour  toute 
" autre  fin  que  pour  celle  d’en  faire  des  E- 
‘ crivains  polis  ou  de  beaux  Parleurs.  I- 
faïe,  qui  ctoit  du, fatîg  royal,  parle  mieux 
qu’Amos,  dont  la  profeflion  étoic  de  • 
garder  le  bétail  j'6c  Apollos,  naiurclle- 
rnent  éloquent,  pofiedoit  mieux  les  gra-  ' 
CCS  du  langage  que  St.  Paul  qui  avoir  ^ 
reçu  les  dons  du  St-  Efprit  dans  une  plus 
..  grande  mçfure.  A fuivre  cette  règle  qui  " 
ne  peut  être  j:onteftéc,’'il’faudra  attri- 
biier  l^Evangile  6c  l’Epitrc,  'qù’on  pré- 
tend qui  (ont  écrits  fi  poliment, à jean 
‘Piêrrçd’Ephefe,  élevé  parmi  les  Grecs, 

' dans 'le  centre  de  la  politefle;  ÔC  l’.'i\po-«' 
^cal^pfie  à jean  fils  de  Zebedée,  nourri  ‘ 
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dans  la  maifoa  d’un  Pefchèur,  fur  les 
bords  du  Lac  de  G'enefarcth  ; ce  qui  dc- 
forieme*  tout  à fait  le  très  peu  juditieux 
Critique.  . 

IV.  Chacun  fait  qu’on  diilingue deux 
fortes  d’éloquence,  réloquèncc  des  cho- 
fes  & l’éloquence  des  paroles.  Laquelle 
veut  on  qui  manque  à l’Auteur  de  PA-' 
pocalypfe } Si  l’on  dit  que  c’eft  l’élo- 
quence des  paroles,  ce  defaut  lui  eft 
commun. avec  tous  les  Ecrivains  faercs,, 
donc  le  difeours  pourroit  être  plus  à la  ^ 
mode  du  iiecle , compofé  de  termes  plus 
choifis,  plus  arrangé,  moins  commun, 
plus  harmonieux,  plus  propre  à flater 
l’oreille.  Mais  cela  n’cft  pas  un  defaut:' 
c’efl:  au  contraire  une  grande  perfcélion, 
puifque  Dieu  fe  revele,%»on  aux  Sages 
& aux  Ëloquens:  mais  aux  perfonnes 
humbles  6c  foumifes , qui  cherchent  à 
‘faire  leur  falut,  non  à s’inftruire  dans 
Part  de  parler.  Si  c'efl:  l’éloquence  des 
chofes  qu’on  nejrouvc  point  dans  l’A- 
pocalypfe , on  demande  comment  des 
gens,  qui  avouent  n’entendre  rien  dans 
ce  livre,  peuvent  être  en  état  d’en  bien  * 
juger.  L’ignorance  pourroit  ctré  plus 
**  6 ' 
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modcffe  ; & ne  parler  pas  d’un  ton  fi.  haut 
éc  fi  decifif.  ' ■ 

V.  St.  Paul , à qui  Dieu  a accordé  les 
grâces  qui  convenoient  au  miniftere  E- 
vangelique  comme  à St:  Jean,  St.  Pau!  I 
avoit  donc  le  don  du  beau  langa^agc, 

fans  le  favoir.  Car  fon  première  foin  eft  i 
de  déclarer  à ceux  à qui  il  écrit,  8c  remar-, 
qués  qu’il  écrivoit  à'des  Grecs  qui  fe  . I 
, piquoient  beaucoup  de  politefle  8c  d’élo- 
quence, foq  premier  foin  eft  de  leur  de-  \ 
^ il  ne  vient  point  à eux  avec  ex»' 
cellence  de  dif cours , & il  renvoyé  bien 
loin  les  paroles  charmantes  de  la  Sagejfe- 
humaine.  • ' 

VI.  Les  fëpt  Epitrcs, qui  font  lépro- 
logue de  rApocalypre,  font  diékées  à 

Si  Jean  par  jejus  Chrift.  Ce  ne  feroit  | 

donc  pas  grande  merv;eille,  quand  il  fe 
trouveroit  qu’elles  ne  font  pas  du  ftiledc 
St.  Jean,,  Et  qu’eft  ce  'que  le  refte  du. 
livre?,  une  relation  très  fimpic  8c  fans 
ornement  de  ce  que  nôtre  Apôtre  a veu 
& entendu.  C’eft-precifêment  ainfiqu’if 
la  faloir . Si  vous  en  doutéà  » demandés  •; 
à; un  voyageur,  qui  fé  trouve  dans  une 
' ^and^  yjUc.  pour  eg;cqnfidcrér  les  ra-,' 

iciés..  ! 

• ' • • —•  - ] 
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rctés,  fi  quand  il  les  écrit  fur  fes  tablctcs, 
ilpcnfc  feulement  à l’élegance  dcl’expref- 
Con.Voyésjfi  unGromctre  écrit  éloquern- 
ment  Tes  problèmes , un  Aflronomc  fes  . 
• obfervations,  un  Médecin  fes  ordonnan-'' 
ces  ou  un  Prince  fes  loix.  Ce  n’eft  plus 
politeflé  j c’eft  pédanterie  que  de  fc  fai- 
re valoir  par  l’élegancc  & la  beauté  du 
difcoiirs  en  pareille  occafion.  Pourquoi 
rt’en  feroit  il  point  ici  de  même  ? L’oc-' 
cafîon  cftelle  moins  fericufe„moins  gra- 
ve , moins  importante  ? 

‘VII.  Après  tdut  le  fait  , qu’on 
advancc  avec-tant  de  hardiefle  , efi: 
d’une  faufleié  qui  cft  gcneralement  re- 
connue des  meilleurs  Critiques  8c  des  . 
véritables  Savans.  Il  n’eft  pas  vrai  que  . 
l’Evangile  & les  Epitres  de  St.  Jean  fiaient 
écrits  d’une  maniéré  fi  élégante  , fi  polie,.’ 
fi  limée , avec  ce  bel  arrangement  de  ' 
paroles  voir rit  ^ cette  éloquen-  ^ 
ce  , fi  capable  de  plaire  aux  ^ 

Grecs-  Cela  feroit  trop  oppofé  aux  vo-  . 
CS  de  Dieu  1 comme  trop  indigne  de/' 
a gravité,  Apoftùliquc.'  Les  ennemis 
même  de  nôtre  Religion  par  leurs  objee-  . 
îions  ne  déchargent  que  trop  les  Ecrivains 
* 7;'  • fa- 
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facrcs  du  blâme  d’avoir  employé  les  at-  : 
traits  d’une  éloquence  Mondaine  pour 
'faire  recevoir  l’Evangile  dans  le  mondç-j 
VIII.  Il  cft  encore  très  faux  que  le,  . 
'ftilcdePApocalypreait  les  defauts  qu’on^ 
lui  attribüe.  11  n’dl:  point  rude,  cho- 
quant ôc  rempli  de  barbarifmes  : mais 
naif , ‘fincere  , véritable,  fans  fard 
fans  affcélation  , d’une  grande  fîmplici-^ 
té:  mais’qui  ne  l’empçche  pas  d’être  fort,.  i 
, élevé,  fublime.  Comment  en  doiiteroit 
on,  îorfquc  chaque  mot  y cft  rempli  d’un 
grand  objet,  C grand  qu’il  poil  rroit  être 
la  matière  de  tout  un  volume?  Qtiellcs 
fautes  que  celles  que  l’ignorance  des  hom- 
mes ofe  reprocher. à ce  livre  divin  ! Ides, 
prétendus  barbarifmes  qu’on  y trouve 
Ibrit  ou  des  façons  de  parler  hébraïques 
ou  des  allufions  aux  oracles  du  Vieux 
. Tcftamcnt , remplies  d’un  beau  fens, 
5ç  qui  eft  la  clef  de  cette  Révélation,  Car 
CCS  allufions  nous  renvoyentaux  Pro- . 
phcrcs,  qui  nous  apprcn.nncm  avec  plus, 
d’étendiie  ce  qui  h’cft  ici  exprimé  qu’en  , 
deux  mots:  mais  deux  mots  qui  dan$ 
leur  divine  brièveté  renferment  quelque- 
fois l’hiftoire  de  plus  d’un  fiecic.  Il  n’y  a là 

■ rien 
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Tien  d’cxaggèré.  On  en  trouvera-plus  d’un 
exemple  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  t 
Mais , difent  quelques  uns  ,que  peut 
nous  importer  la  lecture  d’un  livre  fi  ob- 
feur  ; 5c  à quoi  nousferviroic  il  de  l’en- 
tendre , quand  nous  pourrions  reüffif 
dans  ce  deflern  ? Ce  n’eft  pas  là  une 
objedion  ; mais  une  complication  de 
blafphemcs.  Quoi!  vous  croyés  que 
le  St.  Elprit  vous  exhorteroit  à lire  . 
une  Prophétie  qui  ne  pourroit  pas  être 
• entendue?.  Et  pourquoi  Jefus  Chri fi  l’a- 
t-il  envoyée  par  fon  Ange'à  S,r.  Jean 
5c  par  St.  Jean  à PEglife  Chrétienne,  s’il 
vouloir  qu’on  n’en  fie  aucun  ufage?-  D’où 
vient  cette  exhortation  fix  fois  repelée  à 
propos  de  nôtre. prophétie,  <iue  celui, (^uî 
a des  oreilles  pour  ouïr , oye  ce  que  PEf- 
prit  dit  aux  Egïifesl  A-t-on  oublié  la  lo- 
• Icmnitt  de  la  publication  celeftc  5c  Icsklari 
’mes  de  St.  Jean,  bien  infiruit  de  l’im- 
portance de  cette  prophétie  , lorfqu’il 
fqubaite  avec  tant  d’ardeur  que  le  li- 
vre lui  en  foit  ouvert?  Conte-t-on. 
pour  rien  qu’il  n’ait  pas  moins  falu  que 
la  force  du  Lion  de  la  tribu  de  Juda.- 
pour  l’ouvrir?  Kc  fe  fou  vient  on  plus 
du  cumtnciKcment  5c  de  U fin  de  cette 

Pro- 
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Prophétie  ? Ellè  commence  par  cc»^ 
mots.  BienheKYCüx  celui  qui  lit  Çÿ  ceux 
qui  oyent  £5?  qui  gardent  les  paroles  de  cette  ' 
Prophétie.  Elle  finit  par  ceux-ci , or  je  . 
protejie  à chacun  qui  oit  les  paroles  de  cette  ‘ 
Prophétie  que  ^ Ji  quelqiC un  ajoute  à ces 
chofesy  Dieu  ajoutera  fur  lui  les  play  es  e- 
crites  dans  ce  li'ure  ^ , ft  quelqu'un  ôte  des 
paroles  du  livre  de  cette  prophétie , Dieu  - 
ôtera  fa  part  du  livre  de  vie  de  la  fain- 

te-.Cité  ^ des  chofes  qui  J ont  écrites  dans 

ce  livre.  Telle  doit  être  l’attente  de  ceux 
qui  oferoient  retrenchcr  une  partie' de 
celte  Révélation.  Et  que  fera  ce  donc 
de  ceux  qui  retrenchent  la  Révélation 
-toute  entière  ou  qui , faifant  femblant  de  ^ 
la  recevoir  , la  traitent  avec  le  dernier  * 
mcpris>jufqu’àlui  préférer  hautement  des 
lectures  impures,  lesblaphemes  de  l’in-  ' 
crédulité,  les  nouveautés  de  l’herefiê,, 

, les  folies  du  Pyrronifme,  les  fonges  des  | 
RabbinSjlesvifions  de  la  cabale, les  fiétîons 
des  Poètes, les  fables  de  l’AnciquitéPaycn*  ‘ 
ne?  Homère  cft-lû  par  tout:  maison 
n’oferoit  prefque  plus  parler  de  l’Apo-  1 
calypfe.  Impiété  detcftable,'  dont  au- 
cunes paroles  ne  peuvent  exprimer  le 

cri»  j 

♦ ' ■ ' 


P R E F ACE. 

crime  & l’horreur  l Les  Dieux  des  Pa- 
yens  favent  donc  mieux  ce  qui  peut 
nous  rendre  heureux  que  le  Dieu  < de, 
vérité  I Cen’eft  rien  que  d’être  cfîàcé 
du  livre  de  vie,  pourvu  qu’on  foii  é- 
crit  dans  celui  des  Doéteurs  du  fic- 
elé, qui  n’écrivent  que  pour  entretenir  , 
nôtre  oifiveté  ou.  pour  flater  nôtre  cor-_ 
ruption  î II  ne  faut  donc  pas  ouïr  ce 
VEfprit^  de  Dieu  dit  aux  EgUfes:  mais  bien  , 
ce  que  l’Efprit  du  Monde,  qui  efi:  cclui^ 
de  l’Ancien  SeduéVeur, nous  propofe  pour 
nous  einpcchcr  de  travailler  à nôtre  fa-.' 
lut  ! Tel  efi:  le  caraétere  des  hommes. 
Ils  ignorent  volontiers  ce  qu’ils  devroienc . 
favoir  & favent  ce  qu’ils  devroient  igno- , 
rcr.  -Tout  le  Monde  aujourd’hui  fe  pique 
defcience  ; mais  où  font  les  véritables  b'a- 
vans?  Oùfon^ceuxquj  nous  aprennentà  . 
difeerner  les  connoiflances  utiles  2>c  necef- 
faires  de  celles  qui  font  inutiles  ou  perni- 
. cicufès  ? Curieux  de  tout  ce, qui  ne  nous 
regarde  pas,  nous  nous  occupons  d’objets 
étrangers,. qui  nous  empêchent  de  nous 
connoitre  nous  mêmes.- Qiiels  pauvres^ 
amufemens  pour  une  amc  immorclle  ! 
Quelles  études,  qui  nous  empcchent,  _ 

*de- 
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PREFACE 
penfer  à ce  qui  nous  importe  fou  vçrai- 
ncment  ! Hcurcufcmcnt  tout  le  Monde 
iTefl  pas  dans  cette  difpofition.  II  ya 
'encore  des  gens  de  bien  qui,  'comme 
David,  font  leur  plaifir  de  méditer  la 
loi  du  Seigneur  Ôc  qui , vrays  difei- 
plcs  de  Jefus  Chriil  5^  lui  difcntcommc 
les  Apôtres,' Se/gfieur  à qui  nous  en 
rions  nous?  Tu  as  les  paroles  de,  la-^oie  é* 
ternelle.  Voyla  les  bienheureux  qui  oyent 
Ô3  qui  gardent  les  paroles  de  cette  pro- 
phetie.  Les  autres quand  ils  les  connoi- 
troient,  ne  peuvent  les  connoitre  falu-’ 
^tairement.  Car  aucun  des  mechans  naura' 
‘Vintelligcnce  de  ces  chofesi  mais  les f âges 
les  entendront.  Daniel  ro-  12. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  marquer  1e 
plan  & le  deflein  de  cct  Ecrit:  mais 
cela  eftdcjafait.  Tout  eft  compris  dans 
Je  liltre  même  de  l’oüvragc.  On  n’a 
d’autre  méthode  à fuivre  que  celle  qui  - 
eft  fuffifamment  réglée  par  le  nombre 
= Sc  l’ordre  des  Seaux,  dont  il  Faut  traiter 
Tun  apres  l’autre,  comme  l’on  n’a  rien 
và  faire  qu’à  expliquer  d’une  manière 
‘Claire  ôc  fenfiblc  la  première  ôc  plus  dif-  ' 
ifiGilc  partie  de  cette  Révélation  , c’eft- 


PREFACE, 
dire,  la  maticre  des  fept  Seaux  juT- 
qu’à  la  fixiéme  Trompette  inclufivc- 
ment. 

On  la  nomme  la  plus  difficile  partie  de 
i’Apocalypfe , non  que  ce  foit  là  nôtre 
femiment  : mais  pour  s’accommoder  à, 
la  commune  opinion,  & même  à cel- 
le des  Savans.  Jofeph  Scaljger  a préten- 
du qu’il  n’y  avoît  que  deux  chapitres 
de  cette  grande  Prophétie , qui  euflent 
été  entendus  favoir  le  13  & le  17.  Mr. 
Jurieu  dit  que  perfonne  n’a  rien  com- 
pris dans  cette  première  partie  dcl’Apo-, 
calypfe,  ou  que , fi  quelqu’un  y a ent.revû* 
'quelque  chofe,  c’efl  Jofeph  Medei  Mf. 
de  Meaux,  qui  auffi  y a trouvé  une  dif-  - 
fficulté  particulière,  attendoit quelqu’un 
qui  donnât  un  (ens  îiJ  à des  hy-' 

'croglyphcsfi  obfcuis.  Dieu  fera  luimê-  • 
me  ce  que  les  hommes  entreprend-^ 
roient  vainement  par  radreflé  ou  Ic^  fpe'-  l 
Culationsde  kun  Elprit.  11  expliquera  fV 
Révélation  par  fes  deux  grands  corn-" 
mentaires  , par  l’Ecriture  qui  eft  Ic^ 
commantaire  de  fon  Efprit  par  les  é- 
venemens  qui  font  celui  de  fa  Providen- 
ce,' Pour  ce  qui  nous  regarde,  nous 
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ne  ferons  que  tranferire  & copier  l’un 
& l’autre,  le  plus  fidèlement  qu’il  nous, 
fera  pofiible.  Voyla  nôtre  tache,  nô- 
tre véritable  emploi.  On  n’en'fauroit 
mieux  convaincre  le  leôteur,  qu’en  s’ciir 
gageant , comme  l’on  fait  des  aprefent,  k: 
n’avancer  rien  de  fonchef,  rien  qui  n’ait 
Dieu  même  pour  fon  auteur,  en  expH- 
^quant  l’Apocalypfe  d’une  manière  Clai- 
re & fenfible,  non  feulement  par  l’E- 
criture 6c  par  révenement  : mais  par  ce 
qu’il  y a de  plus  connu  ou  de  moins 
difpulé  dans  l’un  6c  dans  l’autre.  Car 
perfonne  ne  doute  que  les  évenemens^ 
le  plus  connus  ne  loiént  la  voix  de  la 
Providence,  6c  que  ce  qu’il  y a de  plus' 
clair  ou  de  moins  contefié  dans  l’Ecri- 
ture ne  foit  le  véritable  fens  du  St.  Es- 
prit. C’efl:  là  nôtre  deficin  que  nous  exé- 
cuterons avec  le  fecoursdeDieu,ou  plu- 
tôt que  Dieu  même  va  exécuter  par  les 
vérités  les  plus  connücs  6c  par  le  plus  pe- 
tit de  Tes  inftrumens.  Par  les  vérités  les' 
plus  connues,  afin  que  les  Savans  ne  pen- 
fent  pas  qu’il  n’àpparticnt  qu’à  eux  de 
lire  ce  livre  divin.  Pâr  le  plus  pretit  de 
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■fcs  inftrumcns,afin  que  ce  foit  à la  loii- 
ange  éternelle  de  fa  Grâce,  & que  tout 
orgcuil  demeure  confondu.  Car  Dieu 
fe  plaît  à mettre  fùn  trefor  en  des  vaîjje~ 
"aux  de  terre afin  ^u'tl  paroijfe  que  Vex- 
'ceîlence  de  cette  force  vient  de  lui,  non  des 
"hommes , (fi  que  nulle  chair  ne  fe  glorifie 
devant  lui. 

• F I . 

Le  leéleur  cft  fuplié  de  jettcr  les  ' 
yeux  fur  les  remarques  fuivantes. 
l.On  dit  parlant  à un  homme  qu’oh 
confidere  par  une  corruption  de  langage 
qui  eft  une  efpecc  dcflateric.  Car  vous% 
nom  pluriel  adrefl'é  à un  particulier, c’eiî: 
comme  fi  l’ondifoit,  toi  qui  vaux  autant 
que  plufieurs  de  tes parcils.Cette  manière 
de  parlerparoît  indigne  de  l’EcrcSupre- 
..mci  qui  enferme  toutes  les  perfeélions  6c 
éminemment  toutes  chofes  dans  l’unité 
d’une  Eflêncc  adorable.  C’eft  donc  par 
refpcét  pour  Dieu,  qu’on  ufe  du  pro- 
nom fingulicr  ?<?/,  quand  on  lui  parle  di- 
rcéicment.  ^ 

U*  On  écrit  Arhis,  c’cfl  la  fon  vrai 

, nom 
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nom  : mais  Arrius  s’écrit  auffi;  Sul- 
'pice  Severc  n’écrit  pas  autrement,,  6c 
tous  les  exemplaires  qu’on  a dcTon  hif- 
toire  font  conformes  à cet  egard.  C’é- 
'to-itl’ufagejau  temps  de  Mr.  de  Vauge- 
■ gelas,  d’écrire  Arrius,  puirqu’ilendon-ü 
ne  lui  meme  l’exemple.  11  cft  au  refte 
beaucoup  plus  commode  de  l’écrire  ain- 
fî , tant  parce  qu’Arrius  eft  par  là  mieux 
di dingue  d’Aerius  qui  cil:  un  autre  fu- 
' jet,  que  ^arec  qu’alorson  écrit  ce  nom, 
comme  on  le  prononce.  ^ 

111,  Vanini  eft  le  véritable  nom' dU: 
fameux  Athée  , qui  fût  brûlé  à Tho- 
lofc,  6c  Vaninus  fon  nom  latinizé  qu’il 
a mis  à la  tête  de  fon  Atnphyr.  Provid. 
On  peut  lire  Vanini,  fi  l’on  veut. 

\V.  On  a parle  en  paflànt  du  martyre 
de  la  Légion  Thébéene,  bien  que  quel- 
ques uns  ne  conviennent  pas  du  fait 
mais,  comme  l’on  n’en  parle  qu’incidem- 
raent,  6c  que  ce  fait  ôté  ou  ajouté  nVH: 
d’aucune  confcquence  pour  nôtre  def-<» 
fein,  on  s’efi:  difpcnfé  d’entrer  dans  une 
'difcuflîon  afllzi  longue  6c  dailleurs  très 
ennuyeufe. 

Ÿ,  ‘On  a omis  une  remarque  eflemî- 

' çUç 
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elle  fur  le  fujet  de  ces  paroles  du  ch.  6. 
V.  8-  il  leur  fàt  donné puijfance  fur  la  qua- 
trième partie  de  la  terre  &c.  favoir  que 
le  terme  de  l’original  ^ fignifiant  le  qua- 
trième de  la  terre  poiivoit  fc  prendre  en 
trois  manières  i/ppur  la-quâtriéme  partie 
du  Monde  que  nous  habitons,  qui  e(t 
ici  le  Nord  i \ pour  la  quatrième  partie 
des  hommes  qui  font  fur  la  terre  5*3 
pour  la  quatrième  partie  de  PEmpirc 
Romain  ou  pour  les  Provinces  de  cct 
Empire  qui  étoient  vers  le  Nord.  L O- 
racle  s’dt  accompli  dans  les  trois  fens 
& tous  les  faits  qu’on  raportc  là  ddTus 
le  prouvent  fenlîblemcnt  : mais,  pour 
s’accommoder  au. préjugé  commun,  de 
embarraflèr  moins. l’explication , on  s’efl: 
arreté  au  premier  fens,  qui  eft  celui  qui 
fc  prefeme  dabord  : mais  fans  préjudice 
des  deux  autres,  6c  fur  tout  du  dernier  qui 
eft  fans  doute  le  principal , pareeque  la 
terre  dans  cette  Révélation  fignific  l’Em- 
pire Romain.  ' . , 

VL  E7«  Ange  tom.  T.  p.  ^T^-c’eft  une 
fcutc,  il  faut  un  des  Animaux. 

VIL  St-  Matthieu , faute.  Il  faut  iS*/.  ’Jeârt 
tom.  3.  p.  zp. 

frtr 
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" y III.  jégé  feulement  de  vingt  mois  xoxù.  I 
'i.p.4iB.llfaut  de  vingt  mois' félon  queU 
‘ qiies  uns , de  vingt  ans  félon  les  autres 
^ félon  la  vérité. 

YS..  Les  vérités  revelées  font  vray es  ou 
fatijfesy  il  laut  les  chofes  revelées. 
d'Jcacius,  \ 1 faut  d*Euîalius  tom . ^ . p 
X.  Le  bïafpheme  de  P aveu  de  tout  le 
Monde  cenftjie  à donner  le  nom  de  Dieu  à 
’ce  qui  n'efl  pas  Dieu,  p^-gy.  tom.  3.  J1 
faut  dire,  dejl  un  bïafpheme  é^^une  ido^ 
latrie  de  P aveu  de  tout  le  Monde  de  don- 
•nerScc.  ' - 

PuifqiPil  fait  Phîfioire  de  Confiance juf- 
' qiP h la  mort  de  C allas  inclufivement  m 
lieu  de  CCS  paroles  du  tom.  i.p.5r4i,  il 
faut  celle  ci,  Phifloire  de  ConBance  de 
' fe  s fuccejfeurs  ^jufqu'à  Arcadius  inclufiv  'e- 
■ ment. 

On  trouvera  les  autres  fautes  d’iin- 
preffion'dans  les  Errata  qui  font  mis, 
chacun  à la  fin  de  fon  Volume,  fi  l’ofi 
veut  bien  prendre  la  peine  de  les  coa'- 
fulter.  • . ' • ■ > 
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Dlifcours  Préliminaire, 

Examen  de  la  fauflè  glofe  de  Mr. 
de  Meaux  & des  mauvais  fon- 
demens  qu’il  établit,,  en  expliquant!», 
matière  des  Seaux. 

Premier  tableau  prophétique  ou  la  Rc- 
-,  velation  cachetée  du  premier  Seau. 
Deuxième  tableau  prophétique  ou  I» 
Révélation'  cachetée  du  deuxième 
Seau. 

Troifiéme  tableau  prophétique  ou  la 
Révélation  cachetée  du  troiHémc 
Seau. 

Quatrième  tableau  prophétique  ou  la 
Rerelation  cachetée  du  quatrième 
Seau. 

Cinquième  tableau  prophétique  ou  la 
Révélation  cachetée  du  cinquième 
Seau. 

Sixième  tableau  prophétique  ou  la  Rc« 
velation  cachetée  du  fixiéme  Seau.  . ' 
Conclufion  du  premier  tome. 

Rc^ 


vî 


Dr-j:;  : by  Gcjuglc 


Reponfc  à quelqucs>objc(5bions  fur  ce  qui 
a été  cité  de  l’Ecriture^ 

Examen  particulier  du  figne  celeftc., 
qui  apparut  à Conftantin  6c  à fon. ar- 
mée, lorlqu’il  marchok  contre  Ma- 
xence. 

TABLE  DU  SECO  ND  TOME 

Suite  de  la  Révélation  cachetée  du 
Sixième  fem,  ou  l’ex'plication  du 
- feptiéme  chapitre.de  l’Apocalypfe, 
contenant  l’état  de  PEglife  après  fa  dé- 
livrance par  Conftantin. 

Examen  de  la  glofe  de  Mr.  de  Meaux  ' 
fur  ce  chapitre. 

Premier  dénouement.  L’Empire  rétabli 
dans  fa  force  pour  fervir  à la  propa- 
gation de  la  Religion  Chrétienne. 
Second  dénouement.  Les  premiers  nés 
d’Ifraè'l,  ramenés  à Dieu  au  temps  de  ' 
Conftantin  6c  par  fon  rainiftere. 
Troificmedenoücment.'L’Eglife  dans  la 
gloire  & triomphant  de  fcs  ennemis, 
au  temps  de  Conftantin  6c  par  fon  mi- 
■ niftere. 

Septième  tableau  prophétique , ou  la  Re- 
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- vclation  du  Septième  Seau , contenue 
aux  chapitres  8.  & 9.  de  l’Apoca** 
lypfc.  . 

Ë\amén  de  la  glofe  de  Mr.  de  Meaux 
fur  cei  deux  chapitres. 

TABLE  DU  TROISIEME  TOME 

SEptiémê  tableau  prophétique  ou  là 
Révélation  du  Scptiémc.Scau,  avec 
la  véritable  explication  des  Chap.  81 
& 9.  de  l’Apocalypfe. 

Prologue  prophétique. 

La  vérité  littérale  , éc  hillorique  du  Pro- 
logue. 

Examen  de  la  deétrine  d’Arrius. 

Suite  de  l’examen  de  la  doctrine  d’ Arrîus. 
Emblème  du  Prologue  prophétique. 
Explication  de  l’Emblemc. 

Juftcfle.de  l’Emblemc. 

Le  fon  de  la  première  trompette  ou  le' 
premier  des  fept  malheurs  qui  arri- 
vent par'  la  guerre  à l’Empire  Ro- 
main. 

La  vérité  littérale  & hiftorique. 
Emblème.  , 
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La  jufteflTc  de  l’Emblème. 

Le  ton  de  la  fécondé  trompette  ou  le 
• deuxième  des  fept  malheurs  qui  ar^ 
rivent  par  la  guerre  à l’Empire  Ro- 

' main. 

La  vérité  littérale  6c  hiftorique.  . 

Emblème- 

L’Explication  de  l’Emblème. 

La  jullefîè  de  l’Emblème. 

Le  fon  de  la  troifiéme  trompette  ou 
le  troifiéme  des  malheurs  qui  arri- 
vent pîtr  la  guerre  à l’Empire  Rô- 
main. 

La  vérité  littérale  6c  hiftorique- 

Emblème. 

L’explication  de  l’Emblème. 

La  juftcftè  de  l’^Erablême. 

Le  fon  de  la  quatrième  trompette,  ou 
le  quatrième  des  lept  malheurs,  qui 
arrivent  par  la  guerre  à l’  Empire  Ro- 
main- 

La  vérité  littérale  6c  hiftorique. 

Emblème. 

L’explication  de  l’Ejnbl-ème.  . 

La  juftelîe  de  l’Emblème- 

Un  Ange  volant  ,par  le  milieu  du  Cieî, 
6c  criant,  malheur,  malheur,  -mal- 
heur 
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heur  &c. 

La  verité  littei*ale  & hiftoriquc* 
Emblème. 

L’explication  de  l’Emblème. 

La  juftefie  de  l’Emblème.  ^ 

TABLE  DU  QUATRIEME 

TOME. 


Suite  de  la  Révélation  du  feptiéme 
Seau  eu  le  Ton  de  la  cinquième 
Trompette,,  aiuremcnt  le  cinquième 
des  malheurs  qui  arrvent  par  la  guer- 
re à l’Empire  Romain.^ 

La  yeritc  littérale  & hiftorique. 

Examen  de  la  doèlrine  du  Purgatoi- 
re, divifé  en  quatre  articles.  Premier 
article,  que  la  doétrine  du  Purgatoire 
<-  eft  toute  Payenne  dans  fon  origine. 
Le  Purgatoire  des  Gentils., 

Le  Purgatofre  des  Maccabées. 

Le  Purgatoire  des  Chrétiens  Platoni- 


ciens. 


Le  Purgatoire  d’Origene- 
Le  Purgatoire  de  Se.  Auguftin. 
Second  article,  que  la  doctrine  de  l’E- 
glife  Romaine  eft  dcAîentie  par  la 
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TraJitionôc  par  laTheologie  des  An- 
ciens Pères. 

Troiftéme  article,  qu’elle  eft  entièrement 
contraire  à.  l’Ecriture  (ainte. 

Quatrième  article,  qu’elle  renverre  les 
fondemens  de  la  Religion  Chrétienne. 

Suite  de  la  narration  hidoriqiie  du  cin- 
quième jugement. 

Emblème 

L’explication  de  l’Emblême.- 

Examen  très  particulier  de  la  prophétie 
qui  eft  conte4iüe  au  ch.  7.  de  Daniel. 

La  juftefle  de  l’Emblème. 

Le  fon  de  h fixicme  trompette  ou  le 
fixiéme  des  malheurs  qui- arriventpar 
la  guerre  à l’Empire  Romain. 

La  vérité  littérale  & hiftorique. 

Emblème, 

L’explication  de  l’Emblème. 

La  juftefle  de  l’Emblème. 
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monde  profane,  & corrompu, 
Plus^on  s’éloigne  de  l’im,Sc 
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V Ouverture  des  fept  féaux  , 

plus  on  s’approche  de  l’autre.  Autre- 
fois le  Purgatoire  & les  Croilades  ; au- 
jourd’hui I * Deïfme  ôc  l’Incrédulité,  Voila 
comment  les  hommes  font  faits . Toûjours 
extrêmes,  toûjours  incapables  de  cette  mo- 
dération qui  fait  la  fàgeife  & la  vertu, ils  ne 
connoifTent  point  de  milieu  entre  croire 
trop  Sc  ne  rien  croire  abfdlument. 

Ce  font  la  les  deux  excès , qu’on  fe 
propofè  de  combatrc  ici  avec  le  lêcours 
de  la  grâce  : , mais  comme  le  dernier  eft 
le  plus  commun  Sc  le  plus  dangereux, 
c’eft  par  lui , qu’il  nous  fiiut  commen- 
cer ; dautant  çlus  que  cet  ordre  donnera 
plus  de  force  a nos  reflexions , comme  la 
iliitte  le  fera  connoître,fans  qu’il  foit  nécef- 
fûre  d ‘infiflcr  plus  long  temps  la  delfus. 

C’efl  une  chofe  qui  fait  -horreur  6c 
pitié  tout  enfemble,  de  voir  jufqii’ojù 
l’on  a pouffé  Pimpi^té  de  nosjours.  Ou 
enfeigne  aux  Enfàhs  à dire  dans  leur  Ca- 
techilrae  , que  Dieu  nous  a mis,  au  mon- . 
de  , four  le  connohre  & pour  le  fervir  z 
mais  peu  s’en  faut  qu’on  ne  regarde«Q^. 
me  upc  fimplîcité  enfantine  le  deflçii|dé( 
fiiivre  cette  yocatiori.  ' .RiéVi  h’eft 
hors  d’ufaec  que  de  craindre  Dieu  , '6c, 
même  de  entrctçnk.'  Parler  de  no- 

: ‘ , ‘ 
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tre  grande  efperance , du  Salut , de  PE-  1 

ternité!  Eft  ce  la  lavoir  vivre?  Celau'l  ' 

bon  pour  des  gens  d’un  autre  monde  ou 
d’un  autre  temps  que  celuici.  De  quel-  i 

que  manière  que  Dieu  fe  rende  prefent  • 
à chacun  de  nous  , il  femble  que  nous  ’ - 

h’en  puilfions  foutenir  l’idée,  tant  notre  ' * 

cœur  eft  habile  à nous  en  épargner  le  \ 

difeours.  Qui  doute  que  ceux  qui  ban-  ; 

nilîènt  Dieu  de  leur  cœur  6c  de  leur  1 

penfee  , ne  le  banniflent  de  la  fociété  ; 

6c  du  monde  même,  fi  cela  étoit en  leur 
pouvoii*  ? C’eft  à cette  difpofition  d’un'  :j 

cœur  flRturellemcnt  impie,  à cette hay ne 
fecrette  de  Dieu  que  nous  attribuons  le  ' 

goût  qu’on  témoigne  aujourd’hui  pour  j| 

je  ne  fai  quelles  impertinences  Metaphy- 
fiques , qui  paroîtroient  du  dernier  ridi- 
cule , fans  le  blafphême , qui  en  fait  le 
ici  6c  l’aflàifonnement. 

Vaninus , Spinofà  & leurs  pareils  a- 
voient  prétendu  ôter  à Dieu  les  ver- 
tus, en  aneantilîânt  fon  exiftence  : mais 
voici  u.nAtheïfme  d’un  genre  toutnou- 
vçaii^  ' qüi  laififant  à Dieu  Ibn  ^iften- 
ce  tnerch'e  qu’à  anéantir  fes  vertus. 

On  ' fècônnoît  qu’il  y a une  fuprême 
- Intelligence  : mais  c’eft  pour  avoir  le 

A Z / pl‘*û(ir 
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plaifir  de  lui  dire  des  injures  , après 
l’avoir  reconnue  , 6c  pour  braver  l’E- 
tre tout  parfait  en  le  reprefèntant  moin-f 
dre  que  fa  créature,  par  une  impie  6c 
tr<m  manifcftc  contraaiétion. 

On  veut  bien  admettre  une  Providen- 
ce : mais  c’eft  pour  lui  apprendre  à 
nous  eouverner  , comme  il  faut.  Car 
c’dl  fait  du  Maître  du  monde  , fl  ces 
grans  raifonncurs  n’approuvent  fa  con- 
duite , s’ils  ne  connoilfent  à fond  fes 
delfeins  , s’ils  ne , comprennent  tout  ce 
ou’il  a fait  , 6c  là  manière  dont  il  l’a  ^ 
fait.  La  caille  première  ne  leq|:^  a rien 
caché.  Ils  font  faits  pour  fàvoir  le 
pourquoi  6c  le  comment  de  toutes  cho- 
fês  ; 6c  rien*  ne  les  empêche  de  fe  fai- 
re valoir  avec  ce  Monarque Aftronome  qui 
diipit , que  s’il  avoit  été  appellé  au  Confeil 
de  la  création  , il  y auroit  donné  de 
bons  -avis. 

C’eft  là  en  effet  le  cas -6c  la  préten- 
tion de  nos  modeftes  contemplatifs.  Ils 
veulent  bien  que  l’on  fâché  .que  c’eft 
contre  .leur  avis  que  Dieu  perniet  le 
mal  Phyfique  6c  le  mal  Moral , 6c  que 
s’ils  avoient  été  appeliez  à fon  Confeil 
Ü5  auroient  prévenu  les  maiheurs,6c  les 

defor- 
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cferofdres  de  la  Société  , qui  font  des 
chofes  très  inconteftables  par  Pexpricn- 
ce:  mais  qui  ne  devroient  pas  etre  fie 
qui  n’auroient  jamais  été,  fi  leur  fenti- 
ment  eût  été  iûivi.  C’eft  la  faute  du 
Créateur , de  ne  les  avoir  pas  confiil- 
^ , "Ôc  d’avoir  mieux  aimé  s’expofer 
àleur  cenflire.  Il  faut  qufil  fe  foit  étrange- 
ment oublié  dans  cette  occafion.  Un  hom- 
me en  la  place , nous  dit  on , un  homme  en 
là  place , médiocrement  bon , médiocre- 
ment làge  auroit  pris  d’autres  mefures 
pour  le  bonheur  du  genre  humain.  C’eft, 
. de  pure  grâce  qu’on  conlènt  après  cela 
i reconnoître  fon  exiftence  -,  fie  qu’on 
veut  bien*  prouver  ce  premier  principe 
contre  les  Athées  en  général  fie  contre 
Spinolâ  en  particulier. 

Mais  pourquoi  Dieu  n’exifteroit  il 
point  félon  ces  Mdfieurs,  puifque  félon 
la  nouvelle  hypotèfe  c’eft  pour  leur  gloi- 
re qu’il  exifte  ? Il  faut  bien  qu’il  y ait 
un  Dieu  afin  qu’ils  fc  placent  par  la  fu-’ 
^iorité  'dc  leur  fàgelîè  non  à côté  Seau 
niveau  : mais  tout  à fait  au  deflus  de 
PEti'e,  qui  a toutes  les  perfeélions.  C’eft 
à quoi  il  en  faut  revenir. 

En  effet  cette  partie  de  la  fagelTe,  qui 
A '5  cpnfi- 
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confiftc  à bien  choifir  (es  moyens, pour  par- 
venir à la  fin  (ju’on  fc  propofè , cettcpar- 
tic  de  la  fiigdîè'  eft  oppofée  à deux  de- 
fauts , qui  font  Pignorance  de  l’efprit  & 
le  dérèglement  de  la  volonté  J l’ignoran- 
ce de  l’efprit  qui  nous  empêche  de  con- 
noître  les  moyens’  les  plus  convenables  à 
notre  dellein , ce  qui  nous  met  Hors  d’é- 
tat de  les  employer;  le  dérèglement  de 
la  volonté  qui  nous  fait  preferer  les  mau- 
vais moyens  aux  bons , & les  moindres 
aux  meilleurs  , malgré  la  connoiflànce 
que  nous  en  avons,  contre  le  bon  feus  6c 
la  raifon  , en  dépit  de  toutes  les  régies 
de  la  fagefiè.  Si  donc  l’Etre  tout-par- 
fait a fait  quelque  chofe  de  mal  ou 
qui  peut  être  mieux  , comme  ou 
prétend  le  démontrer  , c’eft  que  l’Etre 
tout -parfait  a manifeftement  l’un  ou 
l’autre  des  defauts,  dont  on  vient  de  par-' 
1er,  qu’il  manque  de  connoifiànce , ou 
qu’il  ufe  mal  de  celle  qu’il  a ; qu’il  eft 
dans  une  ignorance  , qui  l’empêche  de 
bien  fa  voir  ce  qu’il  fiit , ou  qu’il  veut  bien, 
agir  direéteraent  contre  fes  lumières. 
Il  n’y  a pas  de  milieu  ; & fi  ces  Cenfeurs 
ont  raifon  , ce  ne  peut  être  qu’en  ce 


' \ 
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qiî’ils  connoiflcnt  les  çhofe  mieux  que 
lui  , ou  qu’ils  feroient  un  meilleur  ufa- 
ge  de  leur  connoilîànce  , s’ils  étoient 
en  fâ  place.  La  confeqjicnce  eft  dai- 
. re  & d’une  Ibuveraine  évidence  , 6c  ce- 
pendant cela  ne  va  t?as  à moins  qu’à  don- 
ner à Dieu  les  defauts  les  plus  ordinai- 
res des  1 hommes,  6c  à revêtir  les  hom- 
mes des  perfeél:ions  les  pluseiTenùéies  de 
Dieu. 

Voila  les  belles  chofes,  qu’on  admire 
au  temps  où  nous  fommes  ; que  les  uns 
traitent  d’aiSiiire  importante , . de  grandes 
diffiçultezi , dignes  qu’on  employé . Ibn 
temps  à y répondre  fèrieufement , ,6c  que 
les  autres  lilèht  avec  avidité  , qu’ils  dé- 
bitent avec  emphafe , . qu’ils  applaudiflent 
avec  fureur.  Qu’eft  devenu  le  fens  com- 
mun? . ' , ' 

..On  lè;moqucrpit  d’un  enfant , qui  vou- 
droit  pénétrer i le  cœur,- les  intérêts  j les 
dcÛèins  .d’ûn  grand  Monarque  ? > Que  fe-, 
roit  ce,  fi  ce  Monarque, étoit  Dieu  mê- 
me, & fi  cet  enfant  n’étoit  qu’un  atome 
ariimé , qu’une  poufîiére  bégayante  ? Que 
dis-je  ? moins  encore , moins  infiniment 
que  tout  cela.  Quel  rang  tiennent  ces 
graiis  fai(hirs  d’pbjcdions  .,6c  de  fyflèmes 

À 4 au-  , 
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auprès  du  moindre  des  Anges  ? Etqu’eft 
ce  que  le  plus  parfait  des  Anges  devant 
"l’Jnfini  en  gloire  ôc  en  perfeètionf  Nous 
fommes  étonnez  de  notre  petitefle , en  vo- 
yant Pimmenfè  étendue  du  monde  corpo- 
rel & dans  la  moindre  de  fès  parties 
nous  trouvons  des  fujetsTéternels  d^idmi- 
•ration.  Car  l’immeniè  en'  petitefle, 
l’immenfe-en  grandeur  nous  fiirpren- 
nent  également.  Que  feroit  ce  fi  le  Mon- 
de des  Efprits,  fans  comparailbn  plus_ 
grand,  plus  magnifique,  le  prelçntoit  à 
nous 'tel  qu’il  eft  ? C^e  feroit  ce  même 
li  ià  nos.cinq  fens  naturels, -Dieu  en  a^ 
voit  a.djouté  non  pas  cinq  encore:  mara  , 
- cinq  cens  autres,  pouf  étendre  & pouf 
diverfifier  à l’infini  la  connoiflânee  qu^î 
nous  donne  des  merveilles  vifiblcs  de’ là 
CreatiouPCombien  l’idée,que  vous  en  au- 
riez alors,  furpafléroitelle  i’îdéé  que  vous 
en  avez  prcfentemèntPDequelquecôté  qtie 
vous  vous  tourniez , la  grandeur  des  ou- 
vragés de  Dieu  étonne  / remplit,  abïbrbt, 
accable  votre  elprit.  Que  fera  donc  la 
grandeur  de  Dieu  même  C’eftaux  CeJi- 
ieurs  de  là  conduite  qu’if  faut  le  deman- 
der. ■’  '■ 

La  grandeur  de  Dieu  comparée  à no^ 

. . • . ■ ' tre 
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tre  baflêflè , notre  baflefle  comparée  à fa 
grîmdeür  font  deux  abîmes  où  notre  ima- 
gination s’égare  & fo  perd  : mais  cet  éloi- 
gnement , tout  infini  qu’il  efl , nous  éton- 
ne , fans  nous  abatre , lorfque  nous  pen- 
fbns  que  Dieu  habite  dans  les  Cieux  les 
plus  hauts  ôc  dans  les  coeurs  les  plus  hum- 
bles.  : ^ 

L’humilité  ne  perd  rien,  îorfqu’elîc 
renonce  à une  faufle  gloire , puifqu’elle 
trouve  Dieu  dans  fon  abaiflcmcnt.  Quoi 
de  plus  fur  que  de  chercher  dans  le  peu 
que  nous  fommes  l’infinité  des  veitus, 
qui  s’exercent  fur  ce  rien  , 8c  fur  tout 
l*immcnfîté  de  fon  amour  qui  a ce  rieti 
pour  fon  objet.  Quoi  de  plus  grand  que 
d’ôter  à ce  lupbrbc  tien  fes  préjugés , fes 
iilu  fions , fes  chy mères , 8c  tous  Ics'faux  _ 
ememens,  dont  il  ofe  Ce  parer  en  la  pre- 
fcneedeDieu? 

. • Nous  voudrions  pouvoir  bien  perfun^ 
dcT-rcette  .vérité;  - On  la  reçok:  dans- la 
ipâmlation  : mais , on  la  rejette  dans  h. 
pratique-' Car  fî  le  cœur  enétoit  pérfùa-, 
dé ‘ ‘pourquoi  cette  ardeur  pour  d’impies 
iJouvcautez?  D’où  vient  cet  air  fi  ■ fier  ^ 
fi  decifif,  lorfqu’on  ne  fait  que  blafphê- 
.mer  8c  Ce  contredire  ? A quel  ufage  çet- 
■ . , ■ A J té 
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te  arrogante  Philofbphie  avec  tout  l’at-' 
tirail  de  fa  Metaphifique  & fesfublimes 
fatuitez.  Pourquoi  rafiner  en  impiété  &T 
en  extravagance  par  des  blafphêmes  cm’on 
regarde  comme  de  grans  efforts  d’emrit, 
& qui  fè  trouvent  des  chefs  d’œuvre  d’im- 
pertinence ? On  veut  fe  faire  valoir  par 
la  vaine  oftentation  d’un  genie  vafte  & 
étendu  : mais  eft  il  permis  de  fe  faire  ad- 
mirer aux  dépens  de  la  gloire  de  Dieu  ? 
Doit  on  employer  fes  bienfaits  contre  lut 
même?  L«  peut  on  avec  fuccès?  Hom- 
mes vains  & trop  infenlèz  dans  votre  va- 
nité avez  vous  donc  conceu , que  Dieu 
peut  être  petit  devant  vous  & que  vous 
puifliez  être  grans  devant  lui  î Un  pauvre 
petit  eiprit  dont  les  veuês  font  dautant 
plus  courtes,  plus  bornées,  qu’elles  font 
terminées  par  l’horizon  de  l’amciur  pro- 
pre, ôc  qui  n’apercoit  rien  que  ce  qu’un 
prodigieux  orgueil  lui  laiffe  apercevoir , 
un  pauvre  peut  efprit  qui  fe  retreffit.& 
fo  reflerre,  pouf  ne  voir  que  ce  qui  plaît 
à iâ  vanité  a donc  entrepris,  foitdit  fans 
blafphême,  de  feihe  de  Dieu  un  atome 
& d’un  atome  un  Dieu.  Raifonnons  un 
peu  llir  ce  merveilleux  deflèin. 

Vous  croyez  pouvoir  juger  de  lacon- 

dui- 
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duitc  de  celui  qui  gouverne  le  Monde  ; 
vous  en  lavez  donc  tous  les  tenans  & les 
aboutiflàns  -,  vous  connoilTez  à fond  les 
deflêins  de  Dieu , la  fubordination  de  tant 
de  créatures,  d’économies,  de  Mondes 
même  , s’il  lui  plaît  d’en  créer  de  nou- 
veaux , laliaifon  des  évenemens , l’enchaî- 
nement & la  dépendance  des  caufes  fé- 
condés , la  multitude  & la  variété  infi- 
nie des  objets,  qui font»prefensà  la  fa- 
gefle  étemelle;  fi  cela  eft  à quoi  tient  il 
que  l’on  ne  vous  regarde  vous  meme  . 
comme  le  Maître  de  l’univers  ? Mais  par- 
lons ferieufement  & defensrafiîs.  Igno-  ^ 
rez  vous  que  le  plan  de  Dieu , ce  plan 
immenfe,  ce  plan  infini  ne  peut  non  plus 
entrer  dans  votre  elprit  que  les  eaux  de 
la  Mer  dans  le  creux  de  votre  main  ? Et 
d’où  venez  vous , fi  vous  ignorez  cette 
vérité,  & fi  vous  la  connoiflèz,  êtes  vous 
dans  le  déliré,  pour  ne  pas  toir  qu’elle 
confond  votre  impiété  avec  tous  fe  rai-  " 
-IbnnemensPOfez  vousjuger  de  cèqui  vous 
eft-fi  peu  connu?  Où  avez  vous  fondé  l’in- 
fini ? Repondez  fi  vous  l’olèz , ôu  fi  vous 
le  pouvez;  car  vous  n’avez  qu’une  extra- 
vagance à repondre,  ouilvousfàutpalTer  • 
cbndaamadon, 

" - A fi  ~ 
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Quoi  vous  verriez  Dieu,  pour  ainfi 
^ire  , tout  entier!  Vous  auriez' de  fes 
vertus  .une  connoillànce  auiîi  grande' oU' 
plus  grande  que  celle  qu’il  en  a lui  mê- 
me I V ous  les  connoîtnez  à fond  ces  ver- 
tus infinies,  toutes  infinies  qu'elles  font, 
& que  vous  les  fiippofés  , jufqu’à.  mar- 
quer à,  chacune  les  bornes,;,  la  conduite; 
les  obligations,  fçs  plans,  ; fes  delîèins, 
& cela  avec  ui^exaête  , avec  une  infaillir 
ble  précifion  ! V ous  en  làuriez  aflèz  en  un 
mot  pour  vous  ériger  en  cenfeur  de  Dieu 
même  ! Pour  alîujetir  la  Souveraine  in- 
telligence à la  fouveraineté  de  vos  dcci- 
fions!  Vous  qui  n’êtes  pas  un  ver,  unimbe- 
cille-  ver  de  terre  en  là  prefence  6c  dont 
malgré  tout  votre  orgueil, -dont tous  les 
petits  raifonnemens  fe  reduifent  à ces  deux 
mots  je  ne  lai , je  ne  cqmprens  point , les 
iêuls  qui  vous  conviennent , & que  vous 
ne  voulez  ^s,qui  puilTent  vous  convenir. 

Et  depuis  jquand  une  fuperbe  ignoran- 
ce eft  elle  devenue  la  mefure  d’une  fcien- 
ce  infinie, une  extravagance  fans  e- 
xeraple  la  régie  d’une, fouveraine  làgef* 
iè  ? Il  faut  bien  haïr  Dieu , pour  trou- 
ver de  la  raifon  dans  des  blafpnêines , où 
l’on  ne  fait  ce  qui  domine  le  plus  de  la 
.fottife  ou  de  l’impiété.  - Ce 


• Par  le  Fils  de  Dieu]  ' 

Çc  n’eft  pas  ici  qu’il  eft  permis  de  rcpon- 
dreau  fol  (èlonfàrplie.Que  lesElprits  forts 
ou  foidilanttels  raifonncnttant qu’ils  vou- 
dront , qu’ils  raifonneht-à  perte  de  veüe  ôc 
le. plus  ferieufement  du  monde  fur  ce  que' 
Dieu  a dû  faire  ou  ne  pas  faire , permettre 
ou  ne ‘permettre  pas  pour  mériter  l’hon- 
neur de  leur  approbation,  nous  ne  pren- 
drons.point  le  change  dans  cette  occafion# 
On  ne  .fuivra  point  l’effor  de  leur  im- 
pie témérité'^  à Dieu  ne  plaifc  ! mais  on 
tâchera  de  les  faire  .rentrer  dans  la  droite 
voye,  en  les  ramenant  de  leurs  fonges  Pla- 
toniques , de  leurs  impofîlbilitez  imaai-' 
naires  à dès  preuves  de  fait,  .à  des  veri- 
teï  - de  fentiment.  C’eft  là  le  vrai  pro-'* 
cédé.  Car  . les  fpeoilations  .iMetaphylî- 
ques  ne-détruifent  pas  les  faits:  mais  les 
Éits  montrent , . â n’en  pouvoir  plus  dou- 
ter j la  vanité  des  fpeculations  Metaphy- 
fques.‘  Gela  me  paroîtimpoflible,  donc 
cefâ  rfeft  pointî  t Mauvais  raifonnementj' 
en  ivoici . un  bien  ' meilleur.  Cela  eft 
donc  cela . n’étoit  pas  impoffible.  - ■'  > • • ^ 
•-  On  aie  peut  ni  trop  lé  défier  dés  fubtilitez,' 
que  le  feu  d’une  imagination  vive  &it  éri- 
ger en  raifbns  de  coniequence,ni  trop  con- 
'ter  fur  des- preuves  de  fait  & d’experien-i 

A 7 ce,’ 
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ce,  d^autant  meilleures  & plus  furcs  qu’d- 
les  font  d’un  ufàge ordinaire,  qu’elles fê 
trouvent  proportionnées  à la  portée  de  tout 
le  monde,  & qu’elles  font  la  régie  la  plus  i 
commune  de  notre  conduite  6c  de  nos  ac- 
tions. Un  exemple  nous  le  fera  connoître. 

Imaginons  nous  que  tous  les  Artilàns 
d’une  grande  Ville,  entêtez  de  la  nou- 
ille Phylofopliie  , à laquelle  ils  s’at-- 
tachent  plus  que  de  raifon  , laiflent  là 
leur  ouvrage , refolus  de  ne  le  reprendre 

2u’après  qu’dn  aura  répondu  aux  obje^ 
tions,  qu’on  fait  contre  la  polîibilité 
du  mouvement.  Qu’en  dites  vous? 
Ces  gens  là  ne  feront  ils  pas  bien  judi- 
cieux , quand  ils  quitteront  de  con- 
cert leurs  ^utiques , pour  s’en  aller 
dans  les  écoles  attenc^  la  folution  de 
leurs  difficultez  ? Il  eftvrai,  dira  l’Ar- 
tifàn  Philofophe  , que  je  fèrois  inex- 
cufàble  de  ne  rien  faire,. puisqu’il  s’agit 
de  mon  pain  6c  de  celui  de  mes  enfàns 
comme  de  fervir  le  public,  à qui  nous 
nous  devons,  que  je  fcrois  inexcufable 
de  ne  rien  faire,  lî  je  pouvois  travailler  1 
fàm  iriouvement  ou  que  le  mouvement 
poHible.  Mais  concevez  vous  qu’il 
le  fbit?  Je  ne  fàurois  comprendre  pour 

moi 


j^Àr  te  FiU  de  Dieu. 
moi  que  le  monde  étant  plein,  iHè  trou- 
ve encore  un  'vniide,  que  les  corps  puÆ 
fent  occuper,  pour  fe  faire  place  les  uns 
aux  autres,  fans’  quoi  il  eft  manifefte 
qu’ils  ne  fauroient  fe  remuer.  Vous  ne 
le  comprenez' pas?  Lui  repondriez  vous 
fans  doutse,  he!  mon  ami  qu’eft  il  be- 
Ibin  que  vous  le  compreniez.  Vous  en 
impofè-t-on  le  devoir'  & la  néceflité? 
Avez  vous  bcfbin  de  cela  pour  vivre  ? 
Vous  êtes  appelle  à agir,  & non  àphi- 
lofopher.  Vous  connoilîêz  la  chofepar 
exMricnce,  lailîèz  difputer  deûpoffi*- 
bilité  à ceux  qui  ont  plus  de  loifir  que 
vous.  • Faites  mieux,  prouvez  leur  le 
mouvement  par  le  mouvement  même,  en 
.reprenant  le  mvail  de  voti-e  vocation  i 
loirs  yeux.  . ?. 

Ce  que  nous  dirions  aux  efprits  forts 
de  la  moindre  efoèœ,  nous  pouvons  le 
'dire  à la  cabale  de  nos  importans:  mais 
avec  beaucoup  plus  de  railon,  & de  ju- 
llice.  ■ Car  encore  y a-t-il  quelque  pro^ 
TOitiôn  entré  le  travail  de  nos  Artizans 
ocles  fpeculations  des  Pbilofophes,  au 
beu  qu’il  n’y  en  à aucune  etUre  les  {jpe- 
culations  des  Philo(<mhes  ôc  les  focrets 
de  la  Divinité.  i 

Ccft 
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'C’efl:  une  vérité  de  fait  que  Dieus’eft 
extraordinairement  révélé  à nous  ; ôc  voila 
auflî  ce  que  nous  démontrons  par  des 
preuves  de  fait  fondées  liir  le  témoigna- 
ge des  fèns , l’experience  &le  lêntimenf, 
des  preuves  fi  pofitives,  fidiverfes,  en  fi 
grand  nombre,  fi  foutenües,  'fi  liées  les 
unes  aux  autres , d’une  force  fi  convain- 
quante , d’une  évidence  fi  viétoricufe 
que  le  Soleil  en  plein  midi  n’eft  pas  plus 
lumineux  que  la  vérité  de  ce  grand  Prin- 
cipe. Nous  croyons  l’avoir  montré  fuf- 
filâmment  dans  notre  traité  de  la  Vérité 
de  la  Religion  Chrétienne  , & cela  en 
pliificurs  différentes  manières  : mais  la 
matière  n’eft  i pas  épuilce  , il  s’en  faut 
beaucoup,  6c  en  voici  un  lupplement 
où  la  Religion  eft,  pour  ainfi  dire,  dé- 
montrée aux  yeux , 6c  le  Chriftianifme 
marqué  dans  l’hiftoire  même  du  Siècle, 
puisque  les  oracles^  qui  l’étabîilfent,  j- 
ibnt  expliquez  par  le  grand  commentai- 
re de  l’evénement. 

^-Quoiqu’on  écrive  fur  l’Apocalyplè, 
on  ne  dira- rien,  qui  embaraffe , ou  qui 
fetiguele  Leéteirr,  6c  il  n’aura  pas  plus 
de  peine  à nous  fu ivre,  que  s^il  s’agilîbit 
d’uneHiftoire  ou  de  la  relation  d’un  Voya- 
ge. 
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ce.  On  lui  épargnera  l’ennui  de  tàilt 
dé  vaines  recherches  , de  ipeculations 
creules^  , ‘ de*'  glofes  difficiles  , emba- 
’iâirées  6c  Ibuvent  contradiétoires , qui 
font  fi  ordinaires  dans  cette  matière , 6c 
qu’on  tâchera,  de ^ prévenir;  c’cfl:  notre 
premier  loin.  ’On 'écartera  d’abord  cet 
araas**  ténébreux  d’explications  forcées, 
qui  obfcurcifient  le  texte,  loin  de  Tc- 
daircir^' pour  ne  rien  dire,  après  cela, 
qui  ne  fbit  pris  des  principes  du  bon 
Iras*;  de  l’Ecriture  6c  de  ce  qu’il  y a de 
plus  connu  dans  PHiftoire.  On  n’a  pas 
oefoin  d’aiitrechofe,'  puis  qu’on  ne  don- 
né point  fon  commentaire  : mais  celui 
de  la  Providence , 6c  comme  on  l’efpere 
de  la  grâce  de  ‘Dieu , dans  la  pureté  6c 
h'  fi'mplicité  qui  lui  convient.-  Nqus 
n’y  mettons  rien  du  notre,  puifquenous 
n’avons  fiiit  ni  les  oracles  ni  les  évene- 
fnens , ni  l’admimble  rapport  qui  le  troit-  • 
verà  •entré  les  uns  6c  les  autres  ; 8c  qu’à 
l’égard  'de  la  méthode  nous  chercherons, 
le  Ions  des"  oracles  dans  d’Ecriture , & 
les  évênémens  dans  l’Hiltoire  , en  pre- 
nant ce  qu’il  y a dé  moins  contefté  dans 
l’une  6c ‘dans l’autre.  -•  • i 

^''Eia  fuite  fera  connoître  qu’on  ne  fait 

point 
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point  ici  de  vaines  pBomefTes  ; car  pn  ver- 
ra bien , fi  l’on  a des  yeux  Sc  qu’on  veuil- 
le les  ouvrir,  on  verra  bien  qu’aucune 
fiérion  de  notre  efprit , ne  peut  fiûre  ' 
trouver  dans  une  révélation  adrcflee  à 
St.  Jean  dans  l’ile  de  Patnios  une  Hir 
lloire  .fiiivie.de  l’I^lifeSc  de  l’Empire 
depuis  cet  Apôtre  jufqu’à  nous.  • - 
C’eft  là  qu’on  verra  celui  qui  efi: 
tout  enfemble  l’adorable  Principe  de  tou- 
tes "chofes  6c  l’Eternellc  Vérité  predirç 
par  fbn  Efprit  ce  qu’il  doit  exécuter  par. 
îà  Providence  ) ,6c  puis  expliquer -par  fà, 
Providence  les  oracles  qu’il  avoit  diélez 
par^fon  efprit,  avec  une  proportion,  u- 
ne  convenance  fi  admirable  entre  la  di- 
vine paraphrafe  & le  texte  facré , la  pro- 
-phetie  & l’évenement,  qu’il  n’y  a pas  un 
mot  dans  l’un  ni  un  fait  ou  une  circon-: 
ftance  dans  l’autre  qui  ne  marque  ce  mu- 
• tuel  rapport  & qui  ne  foit  divinement- 
bien  placé.  Car  on  ne  fe  contentera  pas. 
de  faire  voir  la  vérité  de  l’Oracle  dans 
l’événement,  on  montrera  encore  la  ju- 
ftefle  6c  la  convenance  des  figures  fym-^ 
boliqucs'dont  l’oracle  le  trouve  envelo- 

Î)é,  après  en  avoir  cherché  le  lêns  dans 
’Ecriture.  On  jullifiera  de  chacun  de 
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ces  emblèmes , qu’il  ne  pouvoit  être  ni 
mieux  placé  ni  mieux  choifi  pour  expri- 
mer la  manière  de  l’événement  comme 
l’événement  même  ; que  rien  n’y  eft  in- 
utile, que  tout  cil  dans  ion  lieu,  &que 
le  plus  petit  de  ces  traits  étoit  nécelîaire 
à la  perfeétion  de  ce  divin  ubkau. 

Tout  eft  ici  peint  avec  la  derniéi'e  ex- 
aétitude , on  le  verra  bien  par  la  compa- 
raifon  de  chaque  portrait  avec  l’original 
qu’il  reprefente  ; tout  y eft  peint  avec  la  > 
dernière  exaétitude  j & l’on  lie  doit  pas 
en  être  furpris  , jpuisqu’il  n’appartient 
qu’à  celui,  qui  a fait  les  événemens  & 
de  nous  les  taire  connoître  par  avance , 

& de  les  décrire  comme  il  faut.  Re- 
connoiflèz  Dieu-  à ce  caraétére.  Voi- 
ci le  triomphe  de  la  Providence  & de  la 
Religion?  C’eft  Dieu  même  interprète 
de  Dieu  qui  nous  montre  la  gloire  polit 
fermer  la  bouche  aux  ennemis  de  fôri 
nom.  Vous  le  reconnoîtrez  aux  traces 
de  lumière  qu’il  laiflè  après  lui.  Véri- 
té, Gi'andeur,  Sublimité,  Force,  Ma- 
jefté,  voila  le  caraétérc  des  choies,  qui 
compolènt  cet  ouvrage , & qu’avec  la  ■ 
grâce  de  Dieu  vous  verrez , vous  fend- 
rez par  tout , li  la  matière  n’en  eft  tout 
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à fait  obfcurcie  par  la  foibleflè  & par  Pin-  \ 
fuffifânce  de  l’ouvrier.  ^ 

F 

t • 

L 

. Examen  de  la  fauffe  ghfe  de  Mr.  de  ^ 
JÜeanx  & des  mauvais  fonde- 
mens  qu^ü  établit  en  expli- 
quant la  matière  des  fept 
.i  " -Seaux, 

^Omme  rien  ne  feroit  d'un  côté  plus 
ennuyeux,  & de  Pautre  plus  inuti- 
le que  de  réfuter  l’un  après  l’autre  les 
Auteurs,  qui  le  font  égarez  fur  cette 
matière , il  fuffira de  l’Evêque  de  Meaux, 
qu’on  ne  perdra  point  de  velie , tant  par- 
ce qu’en  le  réfutant , on  réfuté  Hammon, 
Grotius  Sc  autres  interprètes  de  nom,- 
dont  il  adopte  & fait  valoir  les  Princi- 
pes, que  parce  qu’il  a écrit  le  dernier  liir 
l’Apocalypfe  en  faveur  de  fon  Eglilè,' 
ôc  qu’on  a déjà  commencé  a battre  en 
ruine  cette  nouvelle  & rare  defenfe  dû- 
.Siège  Romain.  ‘ 

. . Mr.  de  Meaux  a raifon  de  dire  que  cé 
livre,  cacheté  de  fept  féaux,'  qui  eft  ou- 
veit  par  l’Agneau  eft  le  livre  des  ’defti- 
nées,  comme  le  Prélat  s’en  explique 
dans  fa  glofe  fur.  le  premier  verlèt  du 

cha- 
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djapitre  precedent.  C était  un  rouleau^  dit 
il,  . 4 la  manière  des  Anciens  féelé  de  fept 
[tMx  s ce  Jhnt  les  fecrets  jugemens  de^f^' 

. Dieu.  St.  Ambroife  appelle  ce  livre , le 
livr^^opheiiefue , où  étaient  comprifes  les 
defimees  des  hommes  que  f.  C.  va  révé- 
ler a St.  fean.  ' Le  livre  eft  féelé , quand 
les  jugemens  ne  font  pas  encore  déclarez. 

&c. 

On  en  demeure  d’accord , & Ton  ajou- 
te, pour  une  plus  particulière  explica- 
tion de  la  -matière , que  ce  livre  contient, 
non  la  deftinée  des  hommes  en  général  : 
mais  en  particulier  celle  de  l’Empire  Ro- 
main, 6c  de  l’Eglife  de  Dieu , vivant  6c 
engagée  dans’  cet  Empire. 

Lœ  Romains  fe  trompoient , . loi*s-^ 
.qu’ils  s’imaginoient  que  le  livre  des  Si-  . 
billes  comprenoit  le  deftin  de  leur  Etat, 

■&  que  ce  deftin  confiftoit  dans  un  amas 
iàns  fin  & fans  bornes  de  gloire  6c  de 
puiflânee.  Ils  ignoroient  Te  iècret  de 
Dieu , ^ui  ne  confervoit  cet  Empire  que 

{Jour  l’epreuvede  ftsehfans , ôcquîvou-  . 
oit  én  punir  l’impiété  pàr  des  jugemens 
qu’il  n’appartient  point  aux  hommes  de  , 
prévoir  ni  de  prédire.  Ces  jugemens  à 
les  prendre^epuis  le  temps  de  St.  Jean 

juf-  •' 
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19  jufqu’à  la  fin  de  l’Empire  qui  en  eft  l’ob- 
jet,  vous  les  trouverez  tous  marquez 
^ dans  le  livre  de  l’Apocalipfe,  livre  di»* 
vin,  aiifli  élevé  au  defllis  des  faux  ora- 
cles des  Romains  que  la  Religionde  Jé- 
fus-Chrifi:  Peft  au  deflüs.de  la  fuperfti- 
tion  Païenne. 

‘ A l’égard  de  la  forme  de  cette  révé- 
lation , c’eft  ici comme  on  vous  la  dé- 
jà dit,  uri  rouleau  à la  manière  des  An- 
ciens, ou  plutôt  Un  livre  compofé  de 
plufieurs  rouleaux.  L.a  principale  révé- 
lation eft  comprife  dans  fept  rouleaux, 
dont  chacun  a fon  cachet  ou  fon  feau, 

■ qui  empêche  qu’on  ne  puiflé  lire  ce  qui 
y eft  écrit,  jufqu’à  ce  que  ce  feau  Ibit 
Oté  par  Jefus-Chrift . A lors  ce  qui  ‘ étoit 
- caché  fe  manifefte,  non  entièrement  & 
à découvert  : mais  voilé  d’un  emblème 
& 'fous  une  figure  fymbolique.  Car 
chacun  des  rouleaux  comprend  un  fecret 
de  la  Providence,  & quand  Jefus-Chrift 
le  revèle  , après  avoir  rompu  le  feau, 
dont-il  étoit  cacheté , ce  n’eft  point  par 
une  déclaration  expreflè  de  ce  qui  y eft . 
contenu  : mais  par  un  fymbole , un  hye-  • 
rogliphe , qui  nous  l’offre  fous  une  re- 
prefèntation  fenfible  &myftcrieufe. 

' Ainfi 


* ‘ Par  le  Fils  de  Dieu. 

■ Ainfi  lorfque  le  premier  rouleau  eft 
ouvert  & décacheté,  nous  n’entendons 
pas  une  voix  qui  nous  aprenne  que  telle 
ou  telle  chofe  eft  écrite  dans  ce  rouleau  : 
mais  nous  voyons  un  Cavalier 
un  Cheval  blutiç^  qui  a un  Arc  entre  fes 
mains , a qui  une  Couronne  ejl  donnée , qui 
fort  viïiorieux  four  vaincre  ; ce  qui 
parle  à nos  yeux  & nous  marque  fousu-. 
ne  image  fenfîble  le  premier  fecret  de 
Dieu  i c’eft  là  la  manière  de  cette  révé- 
lation; il  en  eft  ainfi  des  autres  féaux 
jufqu’à  la  fin.  ^ • 

Au  refte  la  folemnité  avec  laquelle  ces 
féaux  font  ouverts,  telle  qu’elle  nous  eft 
décrite  dans  le,  chapitre  precedent,  eçu 
te  folemnité  û amplement  décrite  nous 
aprend’cinq  véritez,  que  nous  ne  devons 
jamais  perdre  de  veüe,  fi  nous  voulons 
ne  pas  nous  égarer  dans  cette  matière. 

■ • La  première  eft  que  les  cliofos  qui  font 
contenues  dans  ce  livre  font  non  des 
diofês  paffées , mais  des  choies  à venir.’ 
G^eft  de  quoi  nous  fommes  avertis  dès  le 
c^giomencement.  ' Monte  ici  , dit-on  à 
St.'  Jean , monte  ici , & je  te  montreray  les  ' 
iihopsf  qui  doivent  être  faites  ci-apr'es.  ' 

' La  fecondç  que  ces  chofes  étoient  alors 

ü 


24  L^Onverture  des  fej>t  féaux 
fi  cachées,  fi  profondcmenc  cachées  dans 
le  lècret  de  l’avenir  Sc  dans  le  confeil  de 
Dieu , qu’il  n’y  avoit  aucun  des  Hommes 
ni  des  Anges,  qui  pût  les  faire  connoî- 
tre  à St.  Jean.  Je  vis  atijfi,  dit  ce  der- 
nier, Je  vis  auffi  un  fort  A\ige  publiant  k 
haftte  voix , t^ui  efi  ce  ^ui  ejtdigne  d'ouvrir 
le  livre  & d'en  délier  les  féaux.  Or  nul  ne 
pouvait  ni  au  Ciel  ni  fur  la  Terre  ni  au. 
dejfous'de  la  Terre  ouvrir  le  livreni  le  re- 
garder. 

La  troifiéme  vérité  qu’on  apprend  ici 
c’eft  que  ce  livre  contient  des  chofes  de 
la  dernière  importance , des  chofes  qui 
nous  intéreflént  infiniment.  St.  Jean  le 
comprenoit  ainfi , comme  cela  paroît  par 
l’abondance  des  larmes  qu’il  verfe  à cet- 
te occafion  ; qu’il  ne  verfe  pas  fans  un  fujet 
qui  frape  vivement  fon  efprit  larmes, 
qui  ne  font  pas  moins  raifonnables  que 
myfterieufcs.  Je  pleurais  beaucoup , dit- 
il  , parce  ^ue  nul  n était  trouvé  digne  d'ou- 
vrir le  livre , de  le  lire , ni  de  le  regar- 
àer.  ' ^ ^ 

La  quatrième  chofê  qui  eft  à remai^. 
quer  ici,  c’eft  qu’il  n’appartient  qu’à 
lus-Chrift  de  nous  reveler  ces  chofesÇ 
Ne  pleure  point ^ dit  l’Ange  à St.  Jean, 
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*voki  le  Lion , ejui  efi  de  la  tribu  de  jh» 

^ da^  la  racine  de  David  , a vaincu  four 
. OHvrir  le  livre , C/*  pour  en  délier  les  fept 
féaux. 

. Mr.  de  Meaux  remarque  fur  ce  fujet 
que  fefus.-Chrifi  vainqueur  du  Démon  CT 
delà  mort  a mérité ^ par  cette  viéloh e d' en^ 
trer  dans  tous  les  fecrets  de  Dieu  : mais  il  ne 
s’agît  pas  fîmplemcnt  ici  d’entrer  dans 
les  fecrets  de  Dieu  il  s’agit  auffi  de  nous 
les  faire  cqnnoître  ces  impoitans  fecrets, 
& c’effc  ce'  qui  ne  fe  pouvoit  ^u'en  nous 
rçconciliant  avec  la  Divinité.  ' , 

Tandis  que  nous  fommes  les  ennemis 
de  Dieu,-  nous  ne  pouvons  être  admis 
dans  fa  confidence,  fi  j’ofe  m’exprimer. 
ainfi.  Scs  fecrçts  ne  fe  confient  point  à 
ceux  qui  Ibnt  l’objet  de  fa  jufticc  -,  & fi 
^ Ciel  s’ouvre  par  la  révélation  de  Dieu, 
;çe  n’eft  qu’à  fon  Eglife  rachetée.  ,En- 
cqre  ne  le  revele-t-il  qu’avec  une  làinte 
^re<àution,  $c  d’une  manière  qui  cache 
a fbs  ennemis  ce^u’il  découvre  à fes  en- 
i^ns.^  jcoT^es^  mechans  auront,  .aucune 
connoiffàncede  ces  chofes:  mais  les  Sages 
l<ls''eMendr.ont.  Daniel  chap.  i'^.  . . 

, Aiilfi  voit-on  que  Jefûs-Chrift  àTou- 
verture  des  féaux  nous  eft  reprefente  en 

^ '•B  état 
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état  de  mort , fous  l’image  d’un  Agneau 
qu’on  facrifîe.  fe  regardai  ^ & voici  un  •* 
ÿfgneau , ejui Je  tenait  là^  comme  mis  a mort^  . 

& il  vint  çjr  prit  le  livre.  Circonftance 
remarquable  , myfterieule  , divine,  qui 
nous  fait  admirablement  comprendre  que 
J.  C.  n’auroit  pû  nous  faire  partdes  fècrets 
de  Ibn  Père,  fi  premièrement  il  ne  nous 
avoit  reconciliez  avec  lui  par  fa  mort  ; 
de  forte  que  J.  C.  le  chef  de  la  Prophé- 
tie ne  manifefte  le  Confeil  de  Dieu  dans 
Pile  dePatmbs  que  parce  queJ.C.  le  chef 
de  la  fàcrificature  a déjà  fait  la  propitia-  l 
tion  de  nos  péchez  fur  le  Calvaire. 

L/a  cinquième  & dernière  vérité  eft 
qu’encore  que  l’on  nous  predife  ici  les’ 
évenemens  d’une  longue  fuite  de  fié- 
cles , néanmoins  l’accompliflement  du 
total  de  la  Prophétie  commence  dès  le  * 
tems  de  St.  Jean.  Cela  eft  manifefte' 
par  ces  paroles  qui  fontja  conclufîon 
de  l’Apocalypfe.  Il  me  dit  aufî,  ne  ca* 
chete  point  les  paroles  de  la  Prophétie  de 
ce  livre  t car  le' tems  efi  près.  Letemsejt 
près  l non  le  tems  de  finir  Paccompliffë^  i 
mept  de  cette  Prophétie  ^ car  ce,xemp|^  ] 
eft  la  fin  du  monde  : mais  te  temps  de 
Je  commenter , d’en  faire  édorre  les  pre- 

miers 
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iniers  évcnemens,  de  commencer  l’cxc- 
cutàbn  des  chofes  côntenücs  dans  cette 
Prophétie  , ce  qui  tombe  fur  l’Empire 
de  Trajan.  Car- St.  Jean  de  retour  de 
Pile  de  Patmos  mourut  fous  le  régné  de 
Nerva , régné  très  court , 6c  qui  n’eut  rien 
de  remarquable  que  l’adoption  de  fon 
fticceflèur  , ^'cette  fameufe  adoption  de 
Trajan  , qui  donnci*a  lieu  bientôt  à des 
évenemens,  tjui  interdîènt  tout  à fait  le 
Monde  6c  PEglife  6c  qui  font  bien  di- 
gnes par  ccaifèqucnt  de  faire  l’entrée  de 
cette  grande  révélation. 

C’^  faute  d’attention  à ces  cinq  prin- 
cipes ^ue  Mr.  de  Meaux  non  plus  que 
tont  d autres  avec  lui , n’a  rien- compris 
dans  la  matière  des  fept  féaux , qui  fait 
le?  gros  , 6c  l’efTentiel  de  la  Révélation 
de  St.  Jeanj  6c  dont  noos  devoastrakér 
prefentemait.  Ce  Prélat  a'bien'voulu 
adopter  Péxplication  de  cciix  qui  veulent 
que  le  premier  <éau  ouvert  nous  montre 
jt  Ci  fur  un  Cheval  blanc , c^eft'  à 'dire 
dans  ûn  étal  de  glcMre  & de  triomphe^ 
ibitanic  pour&irc  la  guerre  aux  Juifs  fè» 
ennemis , que  le  fecènd , troifiéme  6c  qua- 
trième Cavalier  qui  paroilîént  chaam  à 
d^un  fèau  nous  marquent  k 
> > B a guer- 
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guên'e,  la  pefte  & la  famine  trois  fléaux 
<]iii  font  à la  fuite  du  fils  de  Dieu , com- 
^nie  étant  les  inftrumens  de  là  vengeance 
fur  les  Juifs-;  que  l’ouverture 'du  cin- 
.quiémè  feau  nous  montre  les  Maitys,  deS- 
mandant  à Dieu  dans  le  Ciel  qu’il  ven- 
ge leur  fang  répandu  fur  la  terre  ; &que 
le  tremblement  de  terre  , 'l’obfcurcillè- 
ment  du  Soleil , le  remüement  des  Iles  ÔC 
desMontagnes  ôcc.qui  fui  vent  l’ouverture 
.du  fixiéme  fêau  expriment  le  jugement 
de  Dieu  fur  les  Juifs  & fur  les  Payens, 
avec  une  allufion  au  jugement  dernier 
.qui  conübmme  tous  les  autres.  Voila  à 
quoi  fe  réduit  félon  lui  la  matière  des  fix 
premiers  féaux,  qui  fait  celle  de  tout  le 
Chapitre, , que  nous  examinons  prefen- 
tement.  Car  pour  le  feptiéme  ,.feau  il 
contient  plus  de  matière  que  les  fix  au- 
tres enlcmble,  favoir  les  fept  trompeta 
tes  , les. ‘fept  tonnerres,  les  fept  Phki^ 
les;  & de  cela  on  ne  pourra  confide- 
rçrdans[  cet , ouvragé  que  les  fix  trom- 
pettes, q’eft,  à ;dirç  'les  fix  féaux  avec 
une  partie  , du  lèptiém'e,;“  ce  qui  ne>laif- 
fèra  pas  de,  liious  fournir  environ  quinr 
ze  cens  ^s  d’évenemèns  marquez  en  per 
tit,  .diviqeuient  biçn . ’caraélerizez  dans 
. t,  > ‘ n cette 
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cette  - révélation.  'Mais  avant  toutes  cho- 
fes  ôn  montrera  :les  erreurs  du  'Prélat  Sc-  - 
qu’ila  bien  voulu  prendre  pour 
res"giiides>'  Car  premièrement  on  mon-i 
trera  que  foh  explication  eft  incompati-, 
ble-  avec  lœ  vvéritez  géné,  aies  que  nous  • 
avons  déjà  établies  * &;  pmsléfùivantpas 
à pas,  on  fera  voir  que  chaque  article  de 
fa  gloïêi  n’ell  qu’un  pitoyable  égare- 
ment, • ‘ '• 

C’eft  notre  jsremier  principe  auflî  peu 
cqntefté  qu’il  eft  irtconteftable  que  c’eft 
ici/îinc  Prophétie  ; &■  que  par  confe- 
queat,  le^  choies  cachetées  de  ce»  féaux 
KMit  des  chofes.  à venir  , & non  des 
cBoflcs  paftees,  Goniment  pouiToit  donc 
fubfifter  la  glofc  du  Prélat  qui  y trou- 
ve le  Jugement  de  Dieu  fur  les  Juifs;  * 
jugement,  qui  n’étoit  plus  dans  l’ave- 
nir , puifqu’on  en  aveât  veu  déjà  Pc-  ' 
, xiftehee  la  r^lité  ? l:orfque  St.  Jean 
fut  bonorc  de  cette  révélation  dans  l’I+ 
le;  de  Patmos,  il  y-  avoit  plus  de -vingt 
.ans  que  étoir  fbrti  en  jugéinent 
.contre  cette  - nation  ; que  la  guerre,  la"^ 
.feminc  & la  contagion  avoient  fait  un 
,defert  de  Jcrufalem&  de  la  Judée;  que 
U Rai  était  vtm  . contre  ces  impies  y M 
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avait f Alt  ftrir  cas  mtftttriers  avait 
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des  contradictions,  & que  le  paflë  foit 
l’avenir  , & l’avenir  le  pafle  ? 11  n’y  a.  - 
pas  d’aparence.'  ' • 

2,0.  Quarante  ans  .avant  Pévcnemcnt 
Jefns-Chrift  nous  prédit  en  .termes-  ex* 
près  cette  guare,  cette  contagion  , iôc 
cette  lamine,  qui  ont  été  les  inftnîmens 
de  fa  vengeance  iur  le  peuple  Juif,  & 
l’on  veut  que  vingt -ans  après  l’évene- 
jiient  il  tire  ces  choies  du  confèil  lêcret 
de  Dieu,  Ce  qu’il  rompe  les  féaux,  dont 
elles  étoient  cachetées.  Gela  n’a  pas  de 
lèns.  , . ■ 

' 50.  Le  jugement  de  Dieu,  (ür  les  Juifs 
étoit-^  connu  de  tout  le  monde  ^ au  tems 
’du'fêjour  de  St.  Jean  dans  l’Ile  de  Patmos: 
ce  jugement  étoit  connu  de  tout  |e  mon- 
de, puifque  notre  Apotrefut  relégué  dans' 
cette  Ile  par  Domitien  félon  le  conlèntCA 
ment  des  Anciens  & l’aveu  du  Prélat,  qui 
nous 'hargne  la  peine  de  difputet  ladel- 
fus . Comment  des  chofesy  qui  font  d’u- 
ne notoriété  publique,  jpeuvent  elles  être 
dans  le  même  tems  des  fecrets  ignoi'cz  de 
tous  les 'hommes,,  des  focrets  cachez  en 
Dieu , des  fecrets  cachetez.,  Ccdontil  n’y 


Pât  le  Fils  de  Dieià. 

a perfbnne  au  > Ciel  ou  {ur  la  tenre,  qui 
fui flè  rompre  Ics^feaux,  des  fccrcts  qu’ü 
n’aprardent'qu’àJefus-Chrill  dercveler  j 
qu’il  ne  revele  que  fous  le  voile  d’emblè- 
mes niyftcrieux , 5c  qu’il  ne  pourroitnous 
révéler  s’il  ne  nous  avoir  réconciliez  avec 
Dieu  par  fa^  mort?  C’eft  fous  une  autre 
forme  la  même  abfurdité , la  même  im- 
perdaencè , ce  qui  foit  dit  ^uf  le  refpea: 
qu’on  doit  à de  grans  noms,  6çparleref- 
peâ:  |?lus  grand  encore  qui  eft  deu  à la 
vérité..  .. 

40.  Mais  n’admirez  vous  pas  qu’il  faille 
ouvrir  un  de, ces  f^ux  inviolaeJes  pour 
nous  Élire  connoître  la  guerre,  ua  au- 
tre pour  nous  manifèfter  la  famine , pu 
troifiéme  pour  nous  laifTer  voir  la  conta- 
^n  ? Comme  fî  c^cnn  ik  cest1|F0is 
fléaux  étoit  une  affaire  à part , un  fp- 
■ çret  particulier  de  la  Providence , un  mi- 
ftére  de  la  ‘ fàgellè  de  Dieu  dillinét  dè 
tous  'les . autrcs.’  Nous  voila  bien  peu 
avancez  par  l’ouveiture  des  quatre  féaux  j 
5c  fî  les  auti'cs  ne  iîgnifient  d’avantage 
la  proclamadon  celefte^^  ôc  le»larmes.  de 
St.  Jean  fur  ce  que  ces  féaux  ne  peuvent, 
fêtre  ouverts  lignifient  encore  beaucoup 
moins.  . Mais  il  y a plus  que  cda. 
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fo.  Car  à cé  conte  J.  C.  fènne  le  livre  di* 
vin  plutôt  qu’il  ne  l’ouvre,  ce  n’eft  pài 
lui  qui  rompt  les  féaux.  Au  contraire 
c’eft  lui  qui  les  met  fans  nécdîité  à dés 
^choies  qui  nous  font  ailleurs  clairement 
annoncées , & que  Moïfe  avoit  marqué 

- à découvert , en  termes  exprez , formels , 
précis , intelligibles , en  décrivant  ainfî  le 
dernier  ôc  plus  terrible  jugement  deDieu 
fui*  les  Juifs.  Deuteron  Tu  feirvirâs 
avec  faim , avec  foify  avec  nudité  & df- 
fette  de  toutes  chofes  a ton  ennemi  ^ ^ it 
mettra  un  joug  de  fer  fur  toi,  jufqu’à  ce- 
qu'il  t'ait  extermine' s m t*ajfiegera  dans 
toutes  tes  villes,  s tu ‘manger as  le  fruit  de 
ton  ventre  , la  chair'* de  tes  filles  dtirarit 

(ft.fa  detrejfe,  dont  ton  ^ennemi  ' te 
livre  de.  la  deltiiiée  des  Jülfs 
décacheté  par  Moïfe  eft  recachete  paf 
Jelus-Chrilt  ; on  n’en  peut  douter  puif>' 
que  pifus-Chrift  nous  monti'e  avec  tant 
d’obfcurité  les  mêmes  chofes  que  Moïfe 

- nous  avoit  fi  claireinent  annoncées.  Eft 

ce-  la  expliqüer  l’Ecriture.'  Non  c’eft  ra- 
doter. Non  ineptire  , Deus  bone  quarts 
‘tum , quantum  eft  I Mais  venons  aù  tfc- 
taih.  ' ' • 'i 

io.  Ce  Cavalier  qui  paroît  à l’ouveitu^ 
fi  re 
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re  du  premier  fèau  eft , nous  dit  on , fe-> 
fusChrifi  J.  viBorieux  montée  fur  un  Che-* 
val  lrlanc.^tel  eju''en  avoieni  lesF'ain^ueurt 
au  jour  de  leur  entrée  de  leur  triomphe j 

ayant  un  Arc  entre  fes  mains , pour  ntar- 
cjuer  fuiLfrape  & quil  ateint  de  loin  i 
& la  defllis  on  nous  cite  Je  Chap.  19!  de 
l’Apocalyple  v.  11.  i g,  où  celui,  qui' 
eft  Jùrun  Clieval blanc,  s’appelle 
he  de  Dieu.  Mais  par  mallicur  on  s’é- 
gare dès  le  premier  pas  qu’on  fait  , 5c 
par  là  on  fe  met  en  état  de  n’entendre 
plus  ri^'dans  ce  livre.  - ^ 

. ü faut  donc  remarquer  d’entrée  que 
celui  , quiparoît  ici  fur  le  Cheval  blanc  i 
ne  fàuroit  être  Jefus-Ghrift , & cela  pour 
.plufîeurs  différentes  railbns.  La  premier 
fç  ^eft.  que  Jefus-Chrift  fe  montre  ici  fous 
une  forme  toute  oppofçB  'i  qui  eft  celle 
d’un  Agneau  car  c’eft  à l’ouverture  mê» 
aie  féaux  3c  avant  qu’on^^ait  rompu 
fe.;,|li|feinier,de  ces  divins  cachets,  qu’on 
;a?yeu  un  Agneau  , un  Ajgneau  iiumolp.  ; 
fi  ternit  Ge^.  dit’ le  texte  , comme  niis 

fifi.  Rien  n’eft  .plus  oppofé  que  la  for- 
me des  deux- guérriers , qu’on  veut  œn- 
f(^3idrcs  favoir  le  .Cavalier  quiparoît  ici, 

-■"'V  B^s  - 
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& celui  qui  paraîtra  auChap.  lo.deoét- 
te  révélation.  Ils  paroiflènt  à la  vérité 
tous  deux  fur  un  Clieval  blanc , c’eft  à di- 
re , en  état  de  gloire  6c  de  triomphe  : 
mais  c’eft  le  fcul  rapport  qui  foit  enti**eux.  ' 
L’un  a un  Arc  entre  fês  mains  ; & l’au- 
tre une  épée  qui  fort  de  fa  bouche.  Une 
couronne  eft  donnée  à celui  qui  fort 
prefentement  : mais  l’autre  aura  la  tête 
ceinte  de  plufieurs  diadèmes  avec  cette  in- 
feription  fur  fa  robe  & fur  la  cuiflè,  ie 
Roi  des  Rois  & le  Seigneur  des  Seigneurs, 
L’un  commence  la  révélation , l’autre  pa- 
roît  après  l’ouverture  de  tous  les  féaux. 
Celui,  qui  s’appelle  le  Ferbe  de  Dieu ^ 
combat  les  Rois , qui  prennent  le  paiti  de 
l’Antechrift,  il  les  combat  environné  de 
les  ' guerriers  qui  font  montez  fur  des 

Chevaux  blancs  , & parez  de  crêpe  fin 
luifànt;  au  iku  qu*on  donne  une  tou- 
te autre  efœrte  à celui-ci,  puifqu’onmet 
à là  fuite  la  guerre,  la  pefte,  oclafàmi^ 
ne  montées  à Cheval  en  forme  de  guer- 
riers. Pourquoi  cmifondre  des  fujets  qui 
font  marquez  par  des  caraétéres  -fi  op- 
pofez?  * > i 

- 50.  Si  le  guernerqui  paroît  ici  j qtil 
iê  xuontrc  à Pouvoturedu  ptemiericau  » 
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fi  ce  ^erficr  eft  Jefus-Cbrift , & s’il  pa- 
roît  fur  un  Cheval  blanc  à la  manière  des 
triomphareürs , on  demande  de  quels  en^- 
nemis  il  fe  montre  ainfi  viftorieux.  Si 
' c’en:  des  Habitans  de  la  Judée , qu’il  a 
extermine*  par  Tite  & par  Vefpafien , 
il  n’étoit  pas  néceflaire  de  cacheter  les 
fecrets  œnleils  de  Dieu , pour  nous  mon- 
trer une  viôoire  qu’il  a rcmpoitée  il  y 
a plus  de  vintt  afis.  Si  c’eft  desjuifsre- 
pandus  dans  l’Empire , qu’il  détruira  par 
t’épée  d’Adrian , pourquoi  faire  mafener 
.avec  lui  la  guerre,  la  famine  & la  con- 
tagion à la  fuite  d’un  Vainqueur  , qui 
n’a  pas  employé  tous  ces  trofe  fléaux  dans 
la  dernière  cataftrophe  des  Juifs , ^püijf- 
que  c’eft  par-  la  guerre' feule  qu’il  acoa- 
ionuné  cette  vengeance.  ‘ Si  on  le  repre- 
fente  vift-prieux  des  Payens  juge*  au  tems 
de  Ccmftantin,  voîd  un  triomphe  anti- 
cipé de  trois  cens  ans  j enfin  n c’eft  de 
la  nouvelle  Babilone , & de  fbn  Ante- 
dirift  , qu’il  triomphe  j'  I’ouvertHï’e  du 
premier  leau  nous  maniiftflæ  doh'c  ce  qui 
arrivera 'après  l’ouverture  de  tous  les 
féaux. 

‘ t)é‘ dire' que  k*  Cheval  blanc  marque 
les  viûoires  de  Jefus-Chrift  en  gros, 
' B 6 fans 
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fàiis  rien  fpecifîer , 6c  fkns  caraâréîirer 
une  victoire  plutôt  qu’une  autre,  c’eft 
vouloir  que  les. féaux  de  Dieu  ibient  0U:r 
verts  pour  ne  nous  apprendre  que  cette 
vérité  générale  tant  répétée  dans,  le  vieux. 
6c,  dans  te  nouveau  Tell:ament,e’eft que 
tôt  ou  tait,  le  Meflie  doit  vaincre  tous, 
fês  ennemis.  Mais  le  Çonlcil  de  Dieu 
fe  decache-t-il  pour  ne  nous  apprendre 
que  des^  généralicez  connues  de  tout  le 
monde?.,  ,.  . - 

40.  Pourroit  on  bien  nous  dire  pour- 
quoi Jefus-Chrift  parent  ici  avec  un  Arç 
plutôt  qu’avec  une  épée  l Les  Prephetes^ 
dit  Mr.  deiMçaux,  P arment  tont.enfem^' 
ile  & de  P épée  pourfraper  de  près  & de  fléj^ 
ches  pour  atteindre  de  Loin  s A la  bonne 
heure!  mais  qui  ne  voit  que.  fur  ce  pied, 
là  Jefus-Chrift  devroit  parpître  ici  arme 
non  (i’un  Arc  iimp^ement  : mais  d’ua>^ 
Arc  6c  d’une  épée.,  pour  nous,  faire  fou- 
ycnir  que  les  Prophètes  l’a  voient  ainû. 
reprefenté? 

50^.  Ne  nous  apprendm .t’on  points 
.quelle  cft  cette  Courpnnqqui  cft  ici  dpn.<r 
née  a Jc£us-Chrift  j II  avait  un  Arf:  en^- 
tre  tes  mÀins.  cà’  une  Couronne  tuèf ut  don—'  - 

née.  'Cette  Couronne  elle  le  prix  de 




t 


' + 'Far  te,  Ftls  de  Dieu,  ''  ‘ '^•p 

& victoire  ou  le  fynt^le  de  £i-Royau^ 
té?  mais  on  lait  que  Jefus-Chrill  Viâro- 
ricux-.  dbâent  autant  de  ces-  Couronnes  ; 
qui  font^ie-püx  de  là  victoire , qu’il  liir-, 
Bionte  d’ennemis,.  6c  nous  l’avons  veu 
comme 'Roi  ceint  de  plulieurs diadèmes, 
^i  nous  le  font  connpître  pour  le  Roi 
des  Rois 6c  le  Seigneur  des  Seigneurs? 
D’ailleurs  la  Coujionno.de  fa.Royàuté 
lui  eft 'elle  donnée  ! au  temps  de  «St.  Jean- 
ou  peu  de  temps  après  liii  , Quioft  celui  , 
du  premier,  feau,  puilqu’on  ait  ià  cet  A- 
potre  > que  le  temps  êlt-près , auquel  cés 
cboTcs  doivent  commencer  de  s’accom- 
plir 5 Enfin  qu’elt  il  néceflàire  d’oiivrir 
le  fivre  des  deftinées  6c.dç  décacheter  lés 
IberetSfde  Dieu  v -pour  nous  apprendre 
c^.  général  que  JefusÆhi  ill  ',regne  dans 
le  monde  6c  dans  ,1’Eglife  ? Ne  le  favoit 
oR  >pas  lans  eek  ? En;pouvons  nous  dou- 
te^•^À;Ne  nous  l’a  t’ii^pas  dit  lui  même 
en  termes  exprès,;  lorlqu’ifnous'a  decla-  ' 
ré;  que  rtouteîpuifiàUGedui.  a»  été^.dpnnéc 
au.Çiel*&  fut Ja  C»  -r'r,.«ïv'| 

ê.  ; fils^de.  Dieu^  fort-  yiétc^eux  ; 

x|^s  on.  ne  nous  .dit.  point' ledieu  d*OÙ  il 
- S'il  sfort  du 'V  tombeau 'ir  j'avoüe 
qÿjlen  fort  viéfcorieux  5 puis  que  far  fa  ' 

3. • ,r:  mm 
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mort  il  a détruit  celui  ^ùi  avait  t Empi- 
re de  la  mort  favoir  le  Diable  : mais  for- 
tir  Viftoricux  du  tombeau,  c’efl  retluf^ 
citer;  & faut  il  rompre  les  féaux  ; qui 
cachetent  le  confeil  de  Dieu,  pour  nous 
apprendre  le  premier  article  de  ladbétri-- 
ne  Chrétienne,  quieftla  refurreééion de 
Jefus-Chrift  ? S*il  fort  Viélorieux  du 
Ciel,  c’eft  donc  dans  le  Ciel,  qu’il  a 
comikttu , qu’il  a fiirmonté  les*  ennemis 
dont  il  triomphé  prefèntôment  y ce  qui 
eft  de  la  dernière -abfurdité.  - S’il  fort 
Viélorieux  del’^iife,  l’Arc  ou’il  à en- 
tre lés  mains  lignifie  donc,  non  les  coups 
qu’il  fràpe  fur  les  ennemis,  lorfqu’il  le^ 
terrafiè  ; mais  ceux  qu’il  porte  à fesDi- 
- Icipleslprfqu’iUesconvertit,  cequin’eli 
pas- moins  extravag^t.i.  S’il  fortViéfcoi^ 
Tieux  du  monde,  if  eft  donc  accompa- 
gné de  la  guerre,  jla  pefte  & la  famine, 
lors  qu’il  quitte  la  monde  & qu’il  fe  re- 
tire Viétoritlix  dans  le  Ciel.  S’il  fort 
Vainqueur  du'tnilieu  des  ' Juife , pour  ré- 
pandre fa  colère  for  les  antres  ennemis 
de  gloire,  il  a donc  entièrement  vaincu 
les  Juifs  lorÿ  qu’il  paroît  ici  dans  cet 
ainfî  c’eft  très  mal  à propos  que  lePré-^ 
làt  renvoyé  jufqü’aü  léptiéme  feau  ^en- 
tière défaite  de  cette*  nation.  70.  Lâ 


Par  le  Fils  de  Dien\ 

70.  La  fuite  devoit  apprendre  à ce 
Prélat,  qu’il  s’étoittrômpé  dans  là  glo- 
fe  fur  le  premier  (eau.  Gar  qu*y-a-t^il 
deibutenu  dans  Ibn-  explication?  Quel- 
le fiârion  plus  que  Poétique,  ott  plutôt 
quelle  monftrueufe  abfurdité  ‘de  nous 
montrer  à la  fuite  de  Jefus-Ghriftlk  guer- 
re, la  pefteôc  la  famine  changées  en  per- 
fonnages  -de  théâtre,  mont&  fur' des 
Chevaux , érigéesenguerriers , qui  après 
avoir  fait  leurs  lavages  dans  le  monde, 
ne  fè  montrent  à nous  qu’à  mefuit  quei 
les  féaux  de  Dieu  s’ouvrent  pour  nous 
les  feire  voir,  & enfin  qui  marchent 
l’une  après  l’autre  dans  la  myfterieufe 
cavakade  que  deiïient  Ki  nôtoriCTé  publi- 
que’, puifque  perforine  ri’ignore  quecés 
nuis  fléaux  tombèrent  , non  chacun  à 
part  & fucceflivement  î mais  tout  , à la 
fois  & <kris  le  même'  temps  fur  le  mal- 
heureux peuple  des  Juift.  ' 

* '80.  Enfin  qui  auroit  Clli  que  Jefiis- 
Chr^  envoyât  fon  Ange  â St^Jearipour 
lui  attendre  avec  ta^  de  myftéres  eè 
que  Jpfephè  avoîf  apris  à tôütè  la  ttîrré 
avec  tant  de' clarté  dans  PHiflOire  qu'il 
en  aVOTt  Compofée  quÉâ|ues  années  àü^ 
tsaKvant? ’ 

-f- 
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Mr.  de  Meaux  eft  fi  court  dans  la 
glôfe  • fur  Pouverture  des  trois  féaux  r 
qui  fiiivent  , qu’il  en  eft  obfcur.  Car 
on  ne.  fait  , fi  dans  fa  penfée  la  guerre,, 
la  famine  ôc  la  contagion  font  reprefen- 
tées  par  les  trois  Cavaliers  ,kOU  par  les 
trois  Chevaux  „ fur  lefquels  ces  Cavaliers  ' 
font  montez.  Sa  manière  de-  raifonncr 
nous  fait  penfèr  l’un,'  & fa.  manière  de 
parler  nous  donne  à entendre  l’autre. 

Oh  ne  peut  douter  que  -les'  trois  Ca-; 
valiers^ne  foient  félon  lui  leSi  trois  fléaux 
de  Dieu  , à en  Juger  par  les  caractères 
qu’il  en  donne,  puifque  le  premier  Ca- 
valier eft  armé  d’une  èpéc,  ce  qui,  nous 
dit-on , fe  rapporte  à la  guerre  j.  que  le 
fécond  paroît  avec  une  balance  donnant 
le  pain'  au  poids , , ce  qui  eft  félon,  le  Pré- 
lat le  caraaére  de  la  famine;-  èc.que  le 
tre^éme  ravage  la  i terre , menmt  le  fe^  [ 

{mlcre  après  loi,  ec  qui  convient  félon 
ui  à -la  conta^cm. 

^ Cependant^  en  juger  par  -la  maniéte, 
dont  il, s’exprime,  pn  trouve  au  cootrajU 
re  quç  c’eft  les  Cheyaux  & non  J^s  Ca- 
ya^ers  qu’il  prcnd  pour  le.^jnpWc  d^ 
trois  fléaux  efelPlieu,  .-  Voici  fes  paroles» 

U parût  un  autre  Cheval  f 

i.'  i.  - etoit 
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éfeif  rauee\  d^nne  eeuledr  aprocbante'-dk 
fAHg  efi-nt'Ànifejiefftent  lagnerre , com^ 
me  les  ^arAQfe'res  ^ qtt*on  lui  donne  U font 
‘ jè  ^ Cheval  hoir  . r% 
e^ép*  là  famine  marèjHee  far  la  conlenr 
mire  : tms  les  vifages  feront  comme  des' 
chaade^s  hoircis  âu  fen  '•  foel  dans -la 
''dèfeHffioa  de  fa  famine  'i.  ' 6.  &o.  ' Et 
fè^’vH'àn  Cétfsat'  faleK^  (^efi  ' ^ufefie 
& lia  hsortatitd.f  fa  pius  bas  j oh  leur 
donnd  pui^ance , e^efi^à-dire  , d ces  trois 
CavaêierJ  de  f râper  les  hommes  par  ces 
trois' fléaux:  ^ 

“Le'  Prélat*  devoit-  s^xpiiquer<  miéwxi 
finon  pour  nous  faSre  entendre  le ‘ texte, 
•du  rtioifK  pour  être  lui-niême  entendu  i 
«Klis  qu’il 4’enteiide  ©orame  il  voudra , il 
treüve^ffirpéU'fon  conté di’une  manière 
tfiie  de* -l’autre coinrae  cek  paroîtra-^ 
l’on  entre  dans  le  detul  de  fon  explica- 
Ébn::  i ^ 

^ i&XJb  commence  par  le  Cheval  roux^ 
d*ltne  eèâleur  approchante  duiàng  , e*eft 
ëK>ôà  Ihanifeftémept  la  ^enre  , com- 
-‘fte  des  'dàt^éhéreà  qu’on  lut  donne  lefbnt 
tttèz  connoître?  mais  tous  ces^  caraété- 
Tts  ■ reduifeiM;  à "cet  unique  caraétérè 
couleur -approche  ■ de  celle  du 
Kl  * fang 
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iâng,  Ji  eft-.vrai  quil.eft  dit  de  celui 
qui  le  monte , qu*il  lui  fut  donné  d’o^ 
ter  la  paix  de  la  terre , afin  que  les  Hom- 
mes s’entretuënt  ; il  ell  adjouté  qu^il  lui 
fut  donné  une  ^ée , & que  cette  épée 
étoit  une  grande  épée  : mais  à qui  tout 
cela  a-t-il  été  donné?  Au  Cavalier ^làna 
doute , & non  pas  au  .Cheval  ÿ,  de  forte 
que  , C CCS  caraébéres  marquent  la  guer- 
re,. il  s’enfuit  que  la  gaene  eft.  rqjre- 
fèntée,  non  par  le.Chçvalÿ  mais  par  ,1e 
Cavalier»  C’eft  donc  la  guerre  , qui  dl 
montée  fur  le  Cheval  roux  t mais  fi  cela 
■ eft  ainfi,  <me  fimt  il  jpenfer  de.oettçex-' 
preflîon  ? à fat  àçmni  à la  gaerre,  d’ôi^r' 
U ^aix’  de  U terre.  -N’eft  ce  pas  com- 
me fi  l’on  dildit,  il  fut  donné  à lamoii: 
de  nous  fîûrc  ceflèr,dc  yiyre,  il  fut  don- 
né à la  debaûehe  de  nous  empêcher  d’e- 
ûre  tempcraiis  ? . , ..  . 

. ao.  'Mr.  de  Meaux  HP  veut  point  qu’oit 
doute  qucfte  tnoifién>c.  Çlîcyal  ne  foit  la 
faim,  par^ .la vgrande  raifon  que^e  Che-^ 
val  cft  un  Cheval. noir..  3i;Ce  Cheval 
ctoit  maigie  &■  défait^  il  pourrmt  en.cfi* 
fet  marquer,  la  famine , aufilbicn  que  1^ 
ièpt  vaches- maigres  & defeices  qjue  Pha- 
raon vit  en  foDge:^  mais  alors.ee  firoit 
i • fà 
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fa  maigreur  & n(m‘ià  couleur  noire  qui 
laait  k fondement  de  cette  figiure;  ce 
qui  .paroît  par  • les  ièpt  vaches"  même 
qii’rni-  iaous  rcprefente  comme  maigres^ 
1^  nous  dire  de  quelle  couleur  elles 
étoient  On  parloit  ainfi  aù  temps  de 
Moife  : mais  ou  veut  que  depms  ce 
tcms  là  Joël  ait  marqué  la  fbuiae  par  le 
noir  d’im  chaudeitm  ou  <i^^ne  marmite 
au  chap.  W.  v.  6.  de  fesiftvelations.  , 

An-étez  s’il  vous  plaît.  Jk^l  décrit  la 
Êunirie  par  la  noirceur  des  viiàges  exté- 
nuez par  la  faim , & non  par  celle  d’uît 
chauderon  noirci  au  feu.  - Lânrs  jvifares 
feront  cormne  des  marmites  noircies  att  fete^ 
ne  veut  pas  dire  qu’on  connoîtra  la  fiiini. 
au  hoir  de  k marmite  i mais  à celui  des 
vikges  que  la  faim  aum  rendus  fembla^ 
bies.  à une  marmite,  ce  qui  eft  bien  dif-  ' 
fcre'nt.  Car  au  ref^  on  ne  trouve  dans 
PBcriturc  ni  marmite  ni  Cheval  noir  pris 
pour  k Symbole  de  la  famine;- ôc  les 
Prophètes  > n’employent  ordinairement 
la  couieur  noire  que  pour  fîgnificr  lè 
deuil , & la  triftefle,'  comme  aumc’eft  l’u- 
fage  'dans  toutes  les  langues  , de  tout 
temps  Se  parmi  toutes  les  nations. 

JO’  Mr.  de  Meaux  veut  que  le.  Cheval 

' ^ pMe, 
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pâle, -qui  paroît,  à l’ouyerture  du.qüa- 
triénie  lèau  foit  la  pelle:  mais  il  a ou- 
blié de  nous  dire,  que* lèlon  Je . text^  | 
la  mort  eft  liw  ce  Cheval  & que  félon  îa  î 
glolê  celui  qui  monte  ce  Cheval  eft  u» 
des  Cavgliers , à qui  il  a été  donné  de 
ravager  la  terre  par  la  guerre,  la  famine 
& la  momlité;*  d’oîit  il.refulte  que  la 
mort  moiU:;^  fqr  la  mortalité  ravage  la  : 
terre  par  la  mqitalité,.  ce  qui  fait  un  aA 
fez  plaifant  galimatias.  Mais  il  va^bicn- 
tôt  fe  dédommager  de  ce  petit  defavan-, 
tage.  ' ^ ^ i; 

40. . Le  î>rélat  triomphe  à - l’ou  verture 
du  cinquième  fèau  , qui  va  confondre 
les  Proteftans.  *.RemAr<iuez.^  dit-il,  \ 
Us  âmes  , feintes,  fAvoient  bien  que  Dit}^  \ 
f^AVoit  pus  encore  vengé  leur  J}tng  J con^ 
tre  ceux^  qui  Us  veulent  comprendre  dAfts 
la  Loi' généfaU  des  morts , dont  il  ejt  /- 
- crit  qu'ils  ne  ftvent  pas  ce  qui  fe  ps^& 
fier  la  terre.  s 1 

La  Parçncèfc  eft  dautant  moins  heur 
reufe  que  prouvant  trop  elle  ne  prouve 
rien , .puis  qu’à  ce  conte  il  faudroit  eXr 
dure  du  nombre  des  morts  ou;  decelui  des 
Saints  ce  Roi  pieux  ôç  craignant  Dieu, 

• '-'J  .«-i  .U.-'.'  , i -Ufc'.  J ; . t.  1,  * qp^ 
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• Par  7<f  Fiîs  de  Dieu.  ' _ 4^- 

que 'la  miféri^ordieufe  Providence 'retira 
de  ce_  monde  , afin  qu’il  ne  vit  les  caîâ- 
Cnitez  qui  alioient  tomber  fur  fcs  fujets. 
G’eft  ce  qu’on  répond  en  paflant  à une 
objection,  qui  nous  a été  faite  de  mê- 
me.. 

f Mais  cfl:  il.poffiblc  que  St.  Etienne  8c 
ks  aütrcs  Martyrs, 'qui  fur  la  terre 
prioient  fi  inftamment  pour  ceux  qui 
verfbiênt  lèur  fang,  demandent  dans  le 
Ciel  que  ce  fane  foit  vangé , qu’il  le  foit 
au  plutôt;  & Sut  il  qu’on  "les  avcrtilîe 
de"  modérer  leur  impatience*,  & de  fe 
donner  quelque  repos  à cet  égard?  Qn 
leur  ^dit , , pour  les  latisfaire , que  là 
gSaBpe  de  leur  làng  n^ft  que  différée,' 
delai  eft  court,'  8c  qu’il  eft  fon- 
dé fiit*  les'raifons  de  Dieu,  comme  le 
f?félat'  le  'remarque  fort  bien  : mais  les 
iaints  glorifiez  ont  ils  befoin  d’inftruc- 
tion  la-deffus  ? Oublient  ils  parmi  les 
Anges  des  véritcz.  fi  connues  pai-mi  les 
Hommes  ? Eft  ce  leur  efpyit , qui  les 
'ignore,  du' leur  cœur  t^ui  a'de  la  peine 
à' les  goûter  ? Faut  il  eclairer  celui  là, 
ob  fdumettre  celui-ci  ? Xa  paix ,'  la  refi- 
gnation  dans  le  lieu  du  combat  ; l’in- 
quiétude &.  l’impatieiiK  dans'  le  ?fejour 
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de  la  gloire , voila  c^ui  paroît  tout  à fait 
mal  aüôiti.  C’eft  la-delîüs  que  Mr.  de 
Meaux  devoir  nous  làtisfaire  ,,  ou  de- 
meurer d’accord  qu’il  n’cntendoit  point 
cet  endroit  de  PApocalypfc.  < 

Cet  aveu  auroit  eu  Ibn  mérite , & lui 
auroit  épargné  le  nouvel  embarias;  où 
il  le  jette , pour  expliquer  ces  paroles. 
fe  'vis  foHS  l'autel  les  âmes  de  ceux.  . . 
V autel  , dit-il  , reprefentc  fefas-Chrifl^ 
où  twtre  vie  ejl  cachée  y jujfu'à  ce  qu'H 
apparoijfe.  Gelojf.  g-  3.  4. 

Iæ  Prélat  voyant  que  fi  l’autel  eft  Jei- 
lùs-Chrift,  dire  que  les  ames  des  Saints 
crient  fous  l’autel  ; ou  font  fous  Pautelj 
c^ll  idiïe  qu’ellçs  font  fous  Jefus-Chrift, 
ou  qu’elles  crient  fous  Jefus-ChrilF,  ce 
qui  n?a  aucun  fens  raifonmble^  le  Pré- 
lat fentant  la  difficulté,  a cru  ife  tiret 
d’aflàire  en  difant  avec  St.  Paul  que  no- 
tre vie  efi  cachée  en  Chrifi  , ou  avec 
Chrifi  en.  Dieu  , félon  la  vérité  du  tex- 
, , te,  afin  ejue  'epuanà  il  appxrottra  , nous 
• Apparoiffions  avec  lui  en  Mais  ce- 

la. ne  lui  fort  de  rien.  Car:  les  âmes  qui 
Ibnt  fous  l’autel  , ne  font  pas  notre  vie 
caebée  en  Cbrift , ou  avec  Chrift  en 
Pieu,  ou  & ell9  le  font , c’eil  donc 
1 > no* 
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notre  vie  cachée  en  Jefus-Chrift  , qui 
crie  ici , qui  demande  que  (bn  fâng  foit 
vangé , & à qui  on  ordonne  de  fe  re- 
pofer,  jufqu’à  ce  que  le  temps  foit  ve- 
nu de  vanger  fon  iang;  ce  qui  feroit 
une  fade  ineptie  indigne  du  Prâat,  plus 
indigne  encore  de  la  gravité  du  fujet. 

.$0.  Mr.  de  Meaux  eft"  encore  moins 
heiircux  à nous  expliquer  ce  qui  fuit 
l’duvérture  du  fixiémeieau.  Il  y trou- 
ve- le  jugement  de  Dieu  fur  les  Juifs. 
On  ne  fait  pourquoi , puis  qu’il  n’y  pa- 
roît^ni  ombre  ni  trace  de  ce  jugement. 
Mais  fentant  que  les  Juifs' ne  font  pas  ces 
Rois,  ces  Princes,  ces  Capitaines,'  ces 
ftichés,  ces  Gens  de  toute  forte,  libres 
& efclaves  , qui  paroiflènt  ici  dans  ref- 
froi  & dans  la’  conllernation  , il  veut 
qu’il  y'jfoit  aufli  parlé  de  la  deftruétion 
^ l’Eiripire.perfecutcur,  qui  eft  ^Em- 
pire Romain,  .jugé  comme  fl  le  prétend 
au,  teiiips  cPAlaric  ôc-par  fon  miniftére 
mais,  comme  l’on  ne  vit  point  les  Rois 
Ôç  l'es  Prince  ' ’de  la  ten^fc  avec  un , amas 
de  peuple-  de,  toute  forte'  le  cachçr  ‘danà 
IcrRochers  dani  les‘ Montagnes  au 
temps  de  la  prife  de  Rome  par  les  Gotsi 
le  Prélat,  pour  être -plus  fur  delbn  fait, 
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y adjoute  Je  dernier  jtigement que  le 
St.  Efprit  joint,  dit-il,  aux  grandes  ca-^ 
lamitez,  qui.cn  font  Pimage. 

11  faut,  cependant  remarquer  que  le?, 
Ion  lui  le  jugement  de  Dieu  fur  leijùi%. 
& fur  r Empire  perfecuteur  n’eft  ici  d^ 
crit  qu’en  général  6c  avec  confulîon. 
Couverture  du  Jîxie'me  (eau  je  vis  . . 

ce  qui . fuit  , c^cji  la  vengeance  divine^ 
dernie're  <S"  irrévocable.^  ^premièrement  fur 
lés  Juifs  ^ clr  enfuite  fur  C Empire  perfe- 
tuteur  : mais  c'efi  la  vengeance  encore  re- 
prefentée  en  confuf  on  (J"  en  gêner aL  Voi- 
la en  effet  bien  de  la  confulîon  & bien 
des  généralitez  /ans  conter  les  contradic- 
tions. , Ivl’ell  ce  pas  une  choie  admira- 
ble qu’à  l’ouverture  du  lî:^iéme  feau  on 
né  .nous  parle  qu’en  confulîon  6cen  *gé- 
néml  de^ce  grand  ju^anent  de  Dieu  fuï 
les  Juifs,  .lorfqu’à  Poüvefture  des  féaux 
precedens'  on  nous  en  a donné  une  idée 
U,  dillinéle.  6c  lî  particulière , en  noiis 
marquant  les;' fléaux,  par  léfquels  Dieu 
a exécuté  ce  jugement,  qui.font  laguei|- 
fé,  la  pelle,  6c. là  famine’?  Quelle /ur^ 
prenante  gradation  dans  la  feyektion 
divine?  ’ ••  ■, 

' Jellis-Chrill  commence  à manifeller 
.1  ^ ^ : Me 


Par  le  Fils  de  Die/e.  ' ^ 

le  confèil  de  Dieu  jpar  l’événement  mê- 
me arriV.é  il  y a déjà  quelques  années  ; . > 
•Ûifuite  il  fait  connoïtre  à St.  Jean  le  dé- 
de  l’événement , en  lui  montrant 

tus  l’image  de  trois  Cavaliers  les  trois 
jaÜK,.  qui  ont  exécuté  fa  vengeance; 

enfin  à l’ouv'èrture  du  fixiéme  feau- 
fl'lui  revèle  ces  chofes  : mais  en  général 
-^  en  coi^ufion. 

\\^Voyôns  la  fiiite.  Le  Prélat  après 
®ous  avoir  dit  que  le  jugement  irrevo- 
^ijiede  Dieu  ^premièrement  fiir  les  Juifs 
«^'puis  llir  l’Empire  perfècutcur,  n’eft 
^ décrit  qu’en  général  ôccn  confufion, 

S'](?ûte,pour  le  confirmer , f les  gratt- 
es ç^lamitez.  publiques  font  de'crites  dans.^ 
tes  Prophètes , domine  Ji  c'etoit  un  renver-  \ 
fêtant  de  tquie, la  nature,  la  terre  trem- 
& , t & Soleit  s'obfcurcip,  Ja  Lune  paraît 
fini  Lante  , les  etoiles\  tombent  du 
^icl:  qu'il  Jèmble  que  tout  périt  pour 

.qui  perijjfènt,  .Les  images _ dont  fe 
ici  notre  .apôtre  font  tirèfs  de  divers 
^"^xoitf:,  des  Prophètes  <^‘,fur  tout  d'/faïc 


P 


dans  .les  Antoufiafinès  ' 
éloquence  voudroit  feduîre  à des. 
de  .langag^e  & à des  h^pei^oîes, 
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les  fccrets  de  Dieu  decachetéz  ici  avec 
tant  de  folemnité  : mais  fans  exkminerÿ^ 
fi  la  remarque  eft  bien  ou  mal  fondée,*^ 
ou  s’il  a entendu  le  paflàge  d’Ilaïe , qu’il; 
vient  de  nous  citer  , il  fuffit  que  fonf; 
Principe  le  mène  bien  plus  loin  qu’u- 
ne voudroit  aller.  Qu:  fi  les  traits  dèh 
cette  defeription,  fbit  qu’ils  fbient  eiiiî'i 
^ pruntez  des  Prophètes,  foit  qu’ils  ne  Iç'.' 
Ibient  point  , fi  les  traits  de  cette  def-' 
cription  marquent  en  général  de  gran^. 
des  calamiteZ , des  calamité^  pubhquQS^' 
& rien  que  cela,  comment  fait  il  qu’iï’^ 
s’agit  ici  d'un  jugement  qui  tombe  pre*'^ 
mierement  fur  lés  Juifs,  ôc  puis  fu^ 
l’Empire  perlècutelir  ? . ^ 

* Il  a d’autant  moins  lieu  dé  le  penfer,* 
que  l’idée  de  ces  Rois  -,  de  ces  Princes^ 
de  ces  Püi  flans  , qui  'dans  la  fuij» 
de  la  dcfcription'paroiflènt  dans  un  g 
grand  effroi  , lie"  convient  ni  aux  Jüi» 
défaits  par  Tipe,  ni  aux  Romains 
GUS  par  Aime'; -non  aux  premiers_. 
les  Juifs  ne  font  pas  les  Rois  , les  ~ 

-ces,  les  Puiflans  de  la  .terre  ; nqii 
derîïièrS,  car  Hônorius  & fes  Rt 
ne  demandoîerit  pas  le  {écoüts  dèSj 
mgnes,  poui  “être  cachez  airriéïe- 


\Par  le  l^ils  de  Dieu. 

léit'dc  PAgneau^,  & comme  ce  qui  ré- 
|É;  de  l’emblème  *i?rophétiqüe  regarde 
i^biir^r.  -de  Meaux  le  dernier  jugement, 
''  clàïr  que  la  vengeance  irrcyocabîe 
‘^^Jaifs- premièrement,  5c  puis  fur 
" î'perfecüteur , ne  fe  trouve  ni  au 
Siîïéncement , ni  au  milieu  , ni  fur  la 
Ide  Ja  inyfteFÎeufè  defeription  qui  fuit 
Ifc^ture  fixicme  feau. 

" avez  veu  à quoi  k glofè  de 
]^.^e  Meaux  réduit  la  révélation  des 
l^^èrtiicrs  féaux,  i.  Jefus-Chrift  pa- 
rc^ious  k fonne  (il^n  Triomphateur, 
I armes,  quf*  atteignent  de  loin^ 
à remporter  Viètoire  furViètoi- 


Ijsftlüite  là’pefté  "avec  la  mort  & le 
Élcré;  tix>is  fléaux  de  Dieu,  qui  IbnC 
l^oîs  Chevaux  ou  trois  Cavaliers  , 
l^iî  atix  ^es  fàintes  des  Martyrs , qui 
‘^aîj^nëitt:  de  ce  que  Dieu  tarde ‘fânt  ^ 

vWï- i i-Xi.  '■»  1*  S lo 


que  le^e^v. 
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nous 

a^piîà  en'^ûéiil  6c  en  confufion  avcq^ 
^pfÆôûS  figurées  6C  hyperboliques- 
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des  Prophètes  que  Dieu  doit  punir  lès 
..Juifs  £c  l’Empire  perfecuteur  par  des 
calamitcz  publiques  , qui  doivent  être 
^terminées  par  le  dernier  jugement,  dont' 
^lles  font  l’imagG; 

f Ç’eft  à vous  prefentement , fàge  Lee?, 
tcur,  à voir  fi  vous  êtes  .content  ^de  cette 
glofej  ÔC  fi  St.  Jean  a dû  l’étre  de  n’aç- 
prendre  que  ce  qu’il  fa  voit  déjà,  apres 
avoir  oui  proclamer,  par  iin  cjui 

efi  digne  d'ouvrir  le  livre  ^ & d'en  de^ 
lier  les  féaux}  Commenter  les  oracles 
de  Dieu  par  les  cl^fes  paflées  ôc  par  des 

fénéralitez!  L’égarement  eft  trop  vifi- 
le  ; mais  digne  de  ceux  qui  trouvent 
dans  l’Ecriture  non  ce  qui  y eft:  mais- 
çe  qu’ils  voudroient  bien  qui  y fût. 

Peu  attentifs  à l’oracle  , ils  cherchent 
moins  'ce  qui  l’explique  que  ce  qui. 
yorifè  leurs  préjugez.  Un  legerrapoi^ 
une  lueur  de  conformité , une  ombre  de 
convenance  ,yraye  ou  faullb , ftifHt  pour 
cela  J & quand  de  quatre  vingts  ou  cent 
figures  fymboliques,  qui  font  dans  uné 
'Prophétie  , ils  en  entendent  trois,  ou 
quatre , ils  croyent  qq?il  leur  eft  peraiis 
d’expliquer  tout  le  refte  par  les  jeux  de 
leur  imagir^t^n  ou  de  le  coyvrir  du 
it-  > " a-  'voilé 

y.  * 

t 
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Pat  le  Fils  4e  Dieu. 

^leur  filence , comme  inutile  à 
Çjpiairçfflèment.  . ? 

*'àisT  ils*  ‘trompent.  Quoi  que  les 
%i^é"l’Apoa;Iypfe  Ibient  divines 
|.Wties  à tous  égards  j'  puis  que  d’un 
î' (plies  font  comppfées  par  l’Efprit 
Dieu  , 6c  de-  l’autre  expliquées  par  ' 
•Ta  Providence , commentant  l’oracle  par 
l*évenem^t  ÿ^cela  n’empêché  pas  qu’el^ 
les  n’ayent  ceci  de  commun  avec  leséni- 
_gin^. ordinaires, ■c’cijî:  que  celui  qui  en*  ; 

fens,  expli' 

. qû^^ns  peine  toutes  les  figures  Symbo- 
' j dont  le  corps  myfterieux  de  l’é- 
nigme ,eft  compofé.  C’eft  mêmé-à  cet- 
te Æule  ‘matque  qu’on  peut  cdhnoître, 
fi  elle  ’cft  bien  ou  mal  déchiffrée. 
j^Vpulez  vous  donc  favoir  , qui  de 
»r.  de  Meaux  ou  de  nous  ciitend  la  ma-  ~ 
tâfere  des  fix  féaux,'  vous  n’avez  qu’à  con- 
fiderer^rqüi  explique  toutes  les  figures 
ou;:tous  les  hyerpglyphes'de  h dTvine 
^mgme,  6c  afin,  que  vous  n’y  foyez  pas 
.trompé,  en  voici  la  lifte  par  rapport  à 
la^m^iére  des  fix  preniiersféaux  „quieft  - 
celle  de' ce  chapitre.  . # 
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Il  faut  [avoir  fur- le  ptermer  feate.  |jp/' 

r . t 

ï . ^ E que  c’eft* . que  ce  ChéYîàl  i 

y paroit'à  l’ouyerture  du;féaü  !.. 
pourquoi  c^eft  un  Cfieval  blanc- j.  qu| 
cft  celuLqui  k>  monte  4.  que 
PArc  que  ce  Cavalier  a entre  les  Ihàias^  1 
& pourquoi  deft  un  Arc  plutôt  quhnsê  ' 
épée  y.  quelle  dl  cette:  Couronne  qui 
lui  eft  donnée,  & gourquor  Pidee  en.dj; 
jointe  à celle  d’un  Arc  \6.  ce  qu^ 
entendre  par  ces  f^oiês-,  il 
torieax  7,  ce  que  ifigiiificnt  les  paroîcÿ 
fuivantes,  il  fortit^  pour  vaincre  poi^ 
quoi  oif  nous;iiBonce  la  venue  de  ce  Ga«* 
valier  avec  .une  voix  de  toneiTe  9 . d3*>BÎ 
Tient  qu’un  des  animaux  prend  connoi^l. 
lance  de  Rri  lo.^  pourquoi  c?dl  noajjt 
lècond,  troilicme,  bu  quatrième  anim^ 
mais  le  premier,  qui  anonce  fâïvemicj 
1 1.  D’où  vient  qu’il  l’anonce  en  ccs  te% 
mes  viens  & voi  pourquoi 
qu’un  des  féaux  s’ouvre  pour  nous* 
re  connoître  ce  Cavalier  avec  fes  eircoin.'  . 
ftanccs^q.  d’où  vient  que 'ce  Cavalier  I 
ainfi  décrit  paroît  precifément  à Pou  ver-  1 
ture  du  premier  feau.  Ce  font  en  tout 


Par  te  Piîs  de  Die».  ‘ 

*1^  cmétéres  à expliquer  fur  ce  pre- 
lluér  article.  ^ ' 


f ' îl  faupfavoir  fur  ^ Couverture 
du  deuxième  feau. 


'jA«^pE.  que  c^eft  que  le  Cheval  roux 
fi',  qui.èlt  celui  qui  dl  monté 
1^  5.  ; pourquoi  ce  Cavaiier  a uqe 
i K non.  pas  un  Arc^  comme  le 
^ youi^oi  cette. épœ  eil  une.-:* 
iT  epœ.  ^5',>.pôurquoi  il  cil:  dit,- 
donné  à ce  Cavalier  d’ôteç.  l^ 
e la.”tefïiï,'  & de  faire  que  les  hom- 
*^re^ënt  .^6.  d'ou  vietu:  quedeH 
^ l^^^l^îer Ou  troilîéme , ou  ,quar^ 
;mé  animal  pmais  . bien  le  fécond  ani- 
i anonçe,  ce  Cavalier  7.  que  fi- 
’^,ent  cest  paroles  ^ vieài  & voi  , ôc 
upi  ell^  font  ici  répétées.  8. 
loi  .ce  ^Qievai  roux  paroi t à l’ou- 
î du  feconcf  l^UAprecilémeiit.  8. 
,ûéEe»  à expliquer.  • . - 


^tSur  Couverture  du  troi/téme.  feau. 


• > > 


que  c’eft  que  le  Cheval  noir  . 
».  qui  eft  celui  qvf  le  monte 

c 4 -5. 
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f6  VOHvhtHre  des  fept  feanK 
3.  pourquoi  ce  Cavaliei-  a une  Balance 
entre  les  mains,  & non  un  Arc  ou  une 
épée,  comme  les  deux  premiers  4.  ce 
que  fignifient  CCS  paroles ,+»»  ^ 

froment  pour  un  denier  , & trois  chenis 
d’orge  pour  un  denier  5,  • quel  eft  le  lèns 
,de  celles-ci  j ne  nuis  ■ ni  au  vin  niiM 

f huile  6.  ce  que  c’eft'  que  cette voix 
qui  eft  entfcndüe  prononçant-  ces  paroles . 
7.  en  quel  fens  dl  eft  dit  que  cette 

• .voix  procède  du  milieu,  ‘des  quatre'  ani-^ 
maux  8.  d’où  vient  que  c’eft  le  troifié-^ 
me  animal  &;  non  aucun  des  auties , qui* 
anonce  la  venue  de  celui  ^qui  eft  monté 
fur  le  Cheval  noir  9.  pourquoi  ce  trèi^ 
iîéme, animal -dit,  viens  (!r  voi'-,  êc  daîK.. 
quel  fens  il  le  dit  10.  comment  c’eft  idê\ 

' la. matière  du  troiftéme  ftau precifeajent:  - 
10.  Garaéfcéres  à expliquer.  . .. 

• *■  .. 

Ss^r  l’ouverture  du^quatrieme  feau,  ^ y 

I.  que  c’eft  que  ce  Cheval  fàu« 
^ ve  ou.ee  Cheval"  pâle.; 2.  qüv 
eft.  celui  qui  eft  monte  fur  ce  Cheval 
q.  ce  qu’on  entend  par  la  mort  alïife  fur 
lui  &;  pourquoi  au  lieu  de  nous  dire  fini» 
plement  que  la  mort-  étoic  aftife  fur.  le. 
Cheval  on. aime  mieux  s’exprimer  aiafi^ 

^ ■ Ce* 
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qui  était  monté  fur  lui  avait  nom 
' la  mprt\  5c  queUê  eft  la  raifon  de  cet- 
•' diflfefenee  4.  d’où  vient  qu’il  eft 
^'ajcmté  que  l’enJfer  le  fuivoit,  & ce  que 
, ^eft  » quc  ‘cet  enfer  5.  pourquoi  il  eft 
i|iiti  qu’il  fut  donné  pouvoir  â la  mort 
' àtPenfen  fur  la  quatrième  partie  de  1-^ 
vterteé  ppui^  détruire  &c.  6.  comment 
deftruéfcion  ’ s’eft  faite  par  l’épée- 
r^^^çopiment  par,;- la  famine  8.  com- 
par  la  mortalité  9.  comment  par  les 
fauv^cs  de  la  te^^e-f  1 0.,-  d’où  vient 
• c’eft  le  quatrième  lni$^l  , qui  nous 
^^^smohce  1 1 . comment  c’eft  Hci  la  matié- 
quatrième  ftau^preciférnent.  - i t. 
^ai^éfccrès  à expl%uër.v  . \ - 

, Sur  Pouverturc \du  cinquième  feau.\.  ^ 

. I-,  T\’Où^'Vient  qu’à  l’ouverture  de  ce 
' ■ . feaù  on  ne  .voit. plus  rien  de  ce 

paru  auparavant,  ni  la  Mort^  ,ni 
pfertfer,-ni  le  Cheval,  ni  les  Animaux. 
,,a.^qui  font  "ceux  quùdemandent-içi  qUe 
Dieu  vange leur  fang  Ôc.dans  quelle  oç- 
cafîon  ils.Je  ^ demmdent  ‘5.  ce, ' qu’il 
faut  entendre" par.ces  âmes  qui  crient,  §C 
pourquoi,  if  eft  dit  qu’elles  .font,  ou  que 

St. 
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St.  Jean  les  voit  fous  PAiitcl  4.,  en  quel^ 
Jens  il  eft  dit  que  les  Martyrs  avoient  le 
témoignage.  5.  pourquoi  on  nous  les  re- 
prcfente , non  criant  fimplement  : mais  ' 
criant  à haute  voix  6.  pourquoi  6c  en 
quel  fens  ils  difent*,' Seigneur,  ^ui  es^ 
Saint  & véritable  j..  ce  qu’il-  faut  en- 
tendre par  les  paroles  qui  luivent  , juf- 
y qu’à  quand  ne  juges  tu  point  de  ne  vkn- 
ges  tu  point  notre  fang  fur*  les  habitans 
de  la  terre  8.  que  lignifient  ces  vêtement  ' • 
qu’on  leur  donne;:  9.  pourquoi  il  eft  dit, 
non"  qu’on  c|{^né  une’  robe  blanche  a 
chaain  ; maîs^ü  pluriel  qu’on  donne  des 
robes  blanches  à clwcun  d’eux  10.  com- 
ment c’eft  ici  la  matière  du  cinquième 
fêan^precifémènt.  10.  Garaétéres  à-ex;- 
pliquer:  * - 


’Sf/r  P ouverture  du  Jtxiéme  feau/ 

I.  f^Uel  eft  ce  grand  tremblemc^' 
V^de  terre  2.*  ce  qu’il  faut  enteiï- 
dre  par  ce  Soleil  obfcurci  3.  pourquoi 
un  Soleil  noir,  cotnme  un  faede  poiî 
4.'  que  lignifie  cetté  Lune  i quiefteomf 
tne  du"‘fai^-'5r>ce  que  c’eft  que  ces  E- 
tqilps,  ^itombentduCiel  6.-pburqucn 
i N * - ; ' leux 
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P^tr  le  Fils  de  Die»,  jç 

îeur^^çhute  elt  comparée  à celle  desfeuil- 
les ,4’up  figuier  agité  par  un  vent  impe- 
ÇBiÊU^^7...ce:^ue  c’efi:  que  ce  Ciel,  qui 
le  ..fe^ré  &;  qui -gII  plié  comme  un  rou- 
Ieàû'8. 'ce  qu’il  faut  entendre  par  le 
■iremuement  des  Iles  8c  des  Montagnes. 

ces  itois,  ces  Puiflâns,  ces 
; ces  Gens  de  toute 

5 , ^libres  ,&  «fck^  qui  font  ici 
Peffroi  j8c  dans  la  confrernation  lo.  • 
juoi.il  eft  dit,  qu’fis  fe  cachèrent 
d^s  les  Cavernes  8c  dans  les  Rochers 
Montagnes  i r . pourquoi , comr 
ihé^  8c  en  quelfens  ils  diîènt  aux  Mon* 
tagn6s^'&  aux  Rochers  , tombez  fur 
nousMX.  ce  qu'il  faut  entendre  ici  par  la 
ÿgiüüe  de, l’Agneau,  8c  quel  eft  le  lens 
de' ces  dernières  paroles.  Cachez,  nous 
arrière  àe  la  colère  d.e  l'Agneau^  car  fa 
colère  ■ efi  ‘ ven»e.^&c.  Douze  caraâ:éres 
à expliquer  fuf  la  matière  du  fixiéme 
iêau  * ^4*,  fixiéme^hapi* 

tfe.V- Car’.les  autres  viendi'ont  en  leur 

1 * . l'"  \ \ 

V:  - V ‘ \ 

ç'' Qu'on  ne  fe  flatepas.  Il  eft  certain 
iiqn^on  né  faurpit  entendre  le  refte  de 
J^Apocalypfe , fi  l’on  ignore  le  vrai  fens 
de  ce  chapitre,’  8c  il  eft  vrai  que  le  fens 
i - C 6 , de 
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de  ce  chapitre  dépend  de  l’cxplicatiort 
de 'ces  64  caradfcércs.  Mr.  de  Meaux  en 
a expliqué  à peine  quatre  ou  cinq.  ^11 
eft  demeuré  court  à l’égard  des  uns  ; il 
ne  dit  que  des  ^pauvretez  fur  les  autres^ 

& ce  n’ell  la  ni  fiiute  d’efprit,  car  iLeit. 
avoir  infiniment  , ni  feute  d’éruditiqity 
puilque  c’eft  ce  qui  manque  le  moins, à ^ 
ceux  dont  il  a adopté  l^faypothèfe  88  lûi- 
vi  les  mémoires  : mais'  c’eft*qu^il  tfavoît 

Cia  véritable  clef  de.  l’énigme,  fànsr 
^uelle  l’érudition  8c  l’efprit  ne  fervent 
qu’à  s’embaralTér-  davantage.*®  N’cncen-  , 
ions  point  à nos  rets,  ôc  ne  facriüqns 
point  à nos  filèts.  Ce  n’efl:  ni  un 
voir  rare,  ni  une  belle  imaginatioii 
qui  fait  . le  plus  de  .pre^rès  dans  T’intelli-' 
gence  des  oracles  : mais  l’attention , le 
travail  8c  l’humilité  de  ceux  *qui  expli»; 
quant  PEcrîturc  par  elle  même  cher- 
-chent  en  Dieu  ce  que"  Dieu  feul  peut 
nous  Élire  connoîtrt.  Rien  n’eft  plus  cer- 
tain que  cette  régie  , comme  rien  n’eft 
plus  encourageant  que  cette  declaratioh  | 
du  fils  de  Dieu,  fe  te  rens  grâces  ^ O , 
Pere , Seigneur  du  Ciel  & de  la  Terre-^ 
de  ce  ej^e  tu  as , caché'  ces  chofes  aux-fài- 
:ges  & aux  entendus  y & Igs  as  reveltes  ou 

, . " ■ ■ r 
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Par  le  pils  de  DienV  6zi. 
fait  comokre  aux  petits  enfans.  Aiufi  fans 
difputer  à cet  illuftre  Prélat  les  avanta- 
ges, iqu’il  pmt  avoir  eu  fur  nous , nous 
montrerons  que  par  la  grâce  de  Dieu 
nous  entendons  mieux  l’Apocalypfeque 
lui;  cexjui  allurément  ne  fouHnra  au- 
Oiàe  difficulté,  lorfque  nous  aurons  ex- 
pliqué & ces"  64  caraébétes  Symboliques; 

■À  plus  grand  nombre  ‘ qui  fuivra 

*êc^  la,  iàns  rien  dire  qui  ne  foit  pris 
^<  l’Eci*iture,  ou  du  fens  commun  ou 
de  PHiftoire , ou  qui  ne  foit  générale- 
ment reconnu,  comme  l’on  s’jr^eft  déjà 
engagé.,.;.  C’elt  ce  qu’on  tâchera  d’exé- 
cuter • avec  - la  dernière  exaftitüdê  , 6c 
fans  oublier  un  feul  de  ces  caraétéres 
dans  les.  fept  tableaux  'Prophétiques, 
qu’on  a âexpolèr  à la  veüe  dû  public» 
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LA  REVELATION  DU 
PREMIER  SEAU. 

Cbap,  6,  V.  I.  2.  ' 

,,  Alors  je  regardai,qunnd  l’Agneau  eut 
ouveit l’iin des ièaux , & j’ouis lua- 
des  quatre  animaux , dilànt  comme 
fi  c’eût  été  une  voix,  de  tonner-' 
rc,  Viens  oc  v^i.  Et  je  regardai, 
& voici  un  Cheval  blanc  : & ce- 
lui qui  étoit  monté  deflus  avoir  un 
Arc,  & il  lui  fut  donné  une  Cou- 
ronne; & il  fortit  Viétorieux,  & 
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„ pour  vaincre/ 


I. 


Et  voici  un  Cheval.  C’efl:  l’Em- 
pire Romain , Empire  conque^ 
rant  & militaire, reprefenté  fous 
le  Symbole  qui  convient  le  mieux  à un 
, ' ^ Etat 


y^'î'  .Par  U Vils  dff  Ditul  ^ 

État  tout  gi^errier.  Les  Cartaginois  re- 
gardèrent cette'tète  de  Cheval  qu’ils  pre- 
' féndoient  awir:cté  trouvée,  quand  on 
jcttdît  les' fondemens  de  leur  Ville,  ils 
là  regardèrent  comme- un  prodige,  qui 
marquoit  l’Empire  ÔC  la  gloirc  militai- 
te  de  cette  famcufe^Cité.  Les  Ottho- 
■ aujourd’hui  ^our  enlèigne  la 

‘d’un  Cheval,  pour  marquer  le 
daméfcéré  d’un  Gouvernement  oc  d'un 
Péüpleiàit'pour  la  guerre.  Il  n’y  a pas 
• jülqu’aux  Portés,  qui  n’ayent  fuivi  cet 
iifàge  dans  lë^s  fixions,  lorfque  noiis\: 
i^refèhtant  Pàllas  & Neptune  fe  difpu- 
ts(nt*Phonneur  de  protéger  la  nouvelle 
Vnie’ d’ Athéné^  j Neptune  fait  Ibrtirde 
lîi‘téfrc’''ùn  Chpval^  pour  dire  que  cet 
Etat' feroig  glorieux  par  la  guerrc,  &’ 
Pall^  une’ Olive  poi^f  marier  qu’il  fe- 
roit  iiîluftr^  par  lcs|é&fe  de  la  paixl 
Maïs  Veft  une  petite  ItftÎTQiité  que  celle 
des  Antcoh  du  Siéclèy  l^'pnndpalefl: 
que  ce"  hyerdglyphe  n’eft  pas  moins  fé- 
lon Püfage^cfes,  Hommes  divinement  in-- 
fpn*e2:.^ ' * Daniel-*  nous  reprefenté  les 
quatre  grande's^Monarchies"  fous  Pimagç' 
de' quatre  Bêtes,  qui  fortent  de  la  Mer^ 

. * / On' 

* Daniel  7»  ^ " 


64  VOuverture  des  fept  feastx 
On  nous  dit  dans  l’Apocalypfe  que  îat 
Grande  Proftituée  eft  portée  fur  une  Bête 
de  couleur  d’écarlate , £c  cette  Bête  eft  le 
régne  de  la  Proftituée  fur  les  Rois  de  la 
terrCjComme  cela  |>aroît  par  Pexplicadon^ 
qui  en  eft  donnée.  Mais  l’obfen^atioa 


qui 

eft  trop  générale  6c  pour  venir  à l’id^ 
particuliei'e  du  tgxte  il  faut  remarquer 
que  dans  le  ftile  des  Prophètes  l’Ane  elb'- 
le  hyeroglyphe  qui  nous  reprelènte  ua 
Empire  ou  un  Gouvernement  pacifique, 
6c  le  Cheval  au  contraire  le  Symbole, 
qui  nous  marque  un  Gouvernement  ou 
un  Empire  militaire.  C’eift,  pour  le  di- 
re en.pàlfant,  c’eft  la  raifon  pour  la- 
quelle Jefus-Chrift  voulut  faire  fon  en- 
trée. folemnelle  à Jerûlâkm,  non  fur  un- 
.Cheval  à la  manière  des  Rois  6c- des  ' 
■ iEnipereurs^:  mips  fur  un  Ane,  lur  le 
poulain  d’une  Ajnefle , contre  l’ufage  des 
Princes.-  Zacharie  a veu le ^it,  6c nous 
en  a dit  la  raifon  plus  de  quatre^  cens  ans 
avant  révénement.  Réjouis  to-j  ^ dit-ril, 
réjouis  toy  grandement  fille  de  Sion,jette  der 
çris  de.joye^^  fille  de  ferufalem  t voici  ton 
Roi'  viendra-a  toy  jufte ;;ô'  fini  fie  gar en- 
tit  far rfioy-même  (fans  gardes,  làns  au- 
V • ' ■ ' ' ' ■ ■ , cvm 

* Zaca»  c.  9.  T.  ro«  * - r . " - 
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cçn  appareil  dte  guerre)  monté  fur 

ui^  Ane  y fur  le  foulAtn'  d’une  Anejfe.  Et 
pouf^ucw  céla  ? ' £-»e  voici.  'Et  de  f Ait  je  re- 
'tf^é^chefuyfd’ Ephraim  les  Chariots  CT  de  ^ 
' fe^èfdevi^  les  Chevfhux  df"  I tlo  ^4- 
tai/lç  ne  fera  plus^f  W le  Roy  ne  par léra, 
d&paé^laux  Nations  , & fa  domina^ 
'tion  fera  depuis  une  JMLer  titre ^ 

depuis  le  feuvé  istpjté aux  bmiFde  14  ■* 
fi  le  Cheval  éft  Pemblême 
-icifun  Émpire  militairev  * félon  le  langage» 
Hoimhâ  ftiie  du  St.Ef-, 

«jgrit , on  auroît  tort  de  croire  ^iie^  le>^ 

‘ ^^mbôle  manque  \deduft^  appliqué  à- 
Î^Einpiffe  R^omain.'ÿ  On  verra  ce  qui  en 
par d’èxplicatiofn  des  caraébéres qui 
’ii^ol^^gnentlœlui^^^^ 

blanc.  C’cfi:  ,1’Empt- 
K Rom^n»  Viétorieüx  , l’Empire  Ro- 
là|h:dank  le  fort  de  fescc^quêtes^i  dans 
■ {4  pj^sîgraQide  profpèrité.  On 'convient 
avec  Mr. ‘de  Meaux  que  la -couleur  de 
ce  Clivai  fignific  un  état  de  vi^oire  & 
de  'triomphe,  Sc'  pour  confirmer  fàpen-v 
fœ  ■;,on  adjoute  que  le  Cheval  blanc  fi4^ 
gnifié  ici  un  Etat  heureux  par  la  guer- 
’ ie  , comme  dans  le  Cantique  de  Delferîte* 
les  AneÛès  blanches  marquent  un'gou-  ' 
’ <ver-^ 
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veriiement  qm  jouît  des  avantages  de  la  ' 

' paiX;V* ; , dit  la  Prophète!^ 

aux  Gouverneurs  d’Ifraël  après  leur^a'r- 
vpir  procuré  le  repos  par -la  viétoirCj 
^mjfsz,  jyieH  Vous  cftfi  montez^  [hÿ'' Xes^ 

• jAneJfes bUnches  êtes affis  AH.\\Umx 

de  la  jftjliee.  ^ v'-  i- 

• IIL  Celni' etoit  monté  dejfftsrQ'e&f' 
Trajan,  (mi’par/iès  Viéloirç^  a étendu 
l’Empire  Rosmain  jufqu’aux  exti'emitez^^ 

, du  Monde  connu.  • H fâloitjquè  cela  ari** 
livât  en  un  temps  ou  érr  un  autre  j puis-' 
qu’il  avoit  été  ' revcl4;  à' Daniel  que ‘Ié>» 
quatrième  R^oyaume  , 'qui  ell  l’Empirb^ 
Romain  reprelènté  pur  la  quatrième  Bê^- 
te  terrible,  'qui  avoir  des  dents'  de  fcr^êè'i 
des  ongles  ;d’àirain , le  quatrième  Royaui< 
nrie  ou  l’Empire-  Romain  \.devoreroit  * 
- toute’ la.  tetri^e  y doTfouleroit  & labrijeroit: 

, C’eft  au  renips  de  ^rajan  que  la  I^roV 
phétie  s’eft  accomplie. , Pcànpée  do  re»‘  ‘ 
tour  de  fon  expédition  de  l’Afie  fe  vanta 
qu’il  avoir  fait  le  centre  de  J’Esopü'e  de 
cé  qui  en  iaifoit  auparavant  les  borne^î  • 
'mais  Trajan' fit*de  l’extremité  des  con-». 

, quêtes  .de  Pompée - le  milieu  de  PEmpi- 
!Pfc  Romain.  Ai-  ! IV.  Il^ 

- 'îî- 

' ♦ Ju^csch^y.  V.  9,  10. 
t Dan.  ch,  7; 
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de'' Die».  . ^ 6% 
Cela  veut  ^re 
'Comme 


m^4 


principales  armes, 

|jrien|feTervoiehtala  guerre, 
‘ïe^ê^miii?d^‘  l’Ecriture  de 
'[tantôt  par  l’épée,  tantôt  " 
™ ^_,Jpée,  comme  lors  que ^ 
^rBro(«é#;pÏ!^  au^ctep^.^do  fo 

|yflgrifms:= cê^tefyps-la  I 
’iài^  de  fifudftre ^-grande  &^forte epee ÏLé-  ■* 
, lè.ferpent  traverfant  &c.  Par 
l^Vc'corrimé  lorfqu’il  ^eft  Hit  que  Diete 
■à*hr^  l'Arc^èn  Sulemÿ  que  l'Arc  de 
SMaitle  ifi^de  lut , q»e  P Arc  de  la  bataiU 
ïî^  .0ra  4t»s.  ‘'Mais  Comme  Y^c  at- 
aptv-ie  »■'&  ri’épéc''de  prè|,  L’épée 
•IffivIÉtttjEetté'' analogie  éft- - le  ly mbole 
^ d%nè'‘^rfè  fe.f^t«près'îiô£  PAtc 

ceïài  -^d^n^%Ùçrre , Ipiiî» 

Ite'de  MéàüxT  conyiptVdu  Principe, 
brëu 'qu’il '^âei'e  dans  l’application.  Lee 

prenant'  ce  v Çay^ier 

*TA/Vie  ' /^f  1^'ÂriÊeefiÈ 


\fresl(^  de  'jfeel^es  ppkr  ^atteindre  de  iotn. 
Rien  n’eft  plus  • jufte -que  qe  nouyeau 
■ trait^'de  la  degription  Sjfml^îî^üc.  Tra-" 
jan  porta  la  ^Hrrc  bien*' loin»  comme  le 

"’  ■ * fym- 
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fymbôle  de  PArc  le  fait  entendre 
qu’il  étendit  fes  conquêtes  jufqu’au  bout 
de  l’X/niyers.  ' > . . 

V.  Il  lui  fut  donné  une  Counonné^ 

. «C’eft  la  Couronne  des  Partes,  qui  juir 
qu’alqrs  ’avoient  arrêté  les  progrès  dè: 
rEmpire  Romain,  Après  la'  ruine  d^ 
Cartage  ôc  celle  des  Suçeefleurs  d’Alexan-i 
dre,  il  ne  reftoit  plus  à la  puillance  dcr. . 
ftinée^  X devorer  ^ à fouler , - à brilèf  tou-; 
te  la  ten*e,'  il  . ne  lui  reftoit  plus  ,qu"à 
: .fiibjuguer  la  couronne  des  Partes,nouvclle 
.rivale  'de  la  République  Romaine:, 
rc^s  c’eft-là  qu’étbit  la  difficulté.  Craft 
(us  perdit  dans  .cette  entreprifc  fon  ..ar^., 
mée , fon  fils (à  vie'  6c  la  repû^tiO^'!  ' 
Marc' Antoine '^ayant  enfuite  mené  toi^w 
, tes^  forées  cqntré  les  Partes  ncn''rë-!- 
^mèna  qu’un ‘-débris  d’arinée,.  & perdit 
'Tenvie  de  leur  faire  la  guerre.  Augufte  . 
laifla  là  ce  ddîèin,'êc  fut  imité  de,  fês 
Succefleurs.  ^ G’dbici  jufqu’au  tempsde 
Trajan  la  borne  fatale  dès  fucces  &des 
’ V iétoires'^  du  ^uplo,.’  Rcnnain.  Bprnj^ 

.r  doublement  incommode  a ces  corique- 
rans,  en  ce  qu'elle  ie%  èmpêchoit  de* 
conferver.  lloc^  temps  leurs  avantages , 6C' 

. quelle^leur  ôfoitle  pouvoir  de  les  poufl 
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1er  plus  avant.  Trajaneft  l’homme  que 
ié  Ciel  avoir  deftiné  à percer  la  redou- 
^Meijarriére,  par  des  fuccès' qu’aucun 
ides  Romains  ni  avant , ni  après  lui , n’a 
jgrüâis  égalez.  La  Couronne  des  Partes, 
lui  fut  adonnée  par  celui  qui  difpole  des 
£inpires&:  de  la  Viâoire,  & avec  elle 
îè  nioyen  de  porter  lès  armes  jufqu’aux 
extremitez  de,  l’Orienfc  C’eft  la  mifon 
4c  l^Piiion  myftérieufè  de^ccs  deux  ima- 
ges. ‘ Il  (fveit  4tn  Arc.  ' Z?ne  Couronne 
lût  fut  donnée  s dont  la  première  marque 
Pefïêt , 6c  la  fécondé  la  caufè.  Car  û les 
Partes  nWoient  été  fubjuguez , les  Ro- 
'3«^ns  rie  pouvoient  palier  plus  avant  ; 

Trajan  hc^porte  la  guerre  bien  loirt* 
Iç^fÿÉ^feble  de  l’Arc  le  'donne  à 
qùc^parce  qu’il  lui  a été  don- 
né ‘ de’i^i^èlrire  la  Couronne  des  Par- 
tes’à l’Elri|>û?è  îRomain.  Tout  cela  eft 
de  la.  dernière  juftefle. 

* 'i*/'VLAl  fortit  JAiÜerieux.  Trajanavoit 
déjà  '"  remporté  plulieurs  Viétoîres  thé- 
BQorables  avant  qu’il  fdrtît' des  limites  de 
PEmpire  pour  entrer  dans  PArmehie  ÔÊ 
de  là^  faire  la^guerre  aux  Partes.  '^11  étoit 
» Cologne  lorfquedSferya  le  déclarant 
ibijpAls  Paflbeia  à la"  Ptrillànce  Souverain 
W*  ' ' - . - ne, 

k ^ 
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ne , 6c  c’eft.  dans  cette  Avilie  qu’il  receut 
avec  la  nouvelle  de  fon  adoption  le  titre 
de  Geraianique,  que  le  Sénat  lui  donnai 
pour  faire  honneur  aux  V iétoires , qu’il 
avoit  remportées  en  ce  Païs-là.  Il  tour- 
na "enfuitc  '"les  armes  contre  Decebaîe  ' 
Roi  des  Daces , qui  avoit  impdfé  un 
honteux  tribut  à Domitien après  avoir 
défait  fes  armées*  maisTra^an  vengeant 
cette  indignité  rendit  bientôt  à l’Empire 
■fon  independéhee 5 ôc  fe  iplendeur.  U * 
vainquit  ce  Roi  en  bataille  rangée,'  prit 
fes  Villes  6c  fon  Païs>  6c  l’obligea  àve-i 
nir  fc  jetter  à les  pieds  ^ pour  recevoir 
les  conditions  qu’il  vouluqbien'Iui  preR  ^ 
crirc.  .Ces  conditions  parurent  il  durels 
à Deccbalc,  qu’il  ne  fut  |^s  iotig  t^ps,\ 
violer  la  Paix.  Trajart  ayant^m 
ché  pour  la  ^conde  fois  'cô^ïtrè  lui,  eut 
le  même  fuccès  dans  ceitté  :fëcbndegiier- 
re.  Decebaîe  perdit  tout  & iè  donna  la  • 
mort)  pour  évitef>  de  tomber  entre  les»' 
mains  des  Romain^ , qui  firent  de  for» 
Royaume  une  Province  dè  leur  -Epapi-^ 
re.  L’Em'pcreür  avoit  triomphé  publi* 
quement  de  cette  Nation  dès  la  fiij.  delà"*' 
première  guerre  j &<;le  Sénat  l’àvoithô-^^- 
noré  du  dès  le  vij^nt  - 


^ Für  le  Fils  de  Dietè,  • 7I 
de  Dçcçbale  : mais  * et  dernier  "Tuccès 
fembla^le  ppAer  au  comble  de  la  gloire.’ 
Loué  de  ion  arméc,pu’ilenriclTitdcsde-. 
pouilles  des  Daccs  & des  trefors  de  leur 
Roi , 'Applaudi  du  peuple  Romain , qu’il 
avoir  délivré  de  danger  6c  de  crainte,  il 
râteut  de  plus  les  Ambafladeurs  depref-  , 
que  tous  les  I^ois  étrangers , qui  le  féli- 
citèrent de  fes  Viétoircs  ; PHiiloire  re- 
marque 'qu’il  en  vint  mêopc  du  fond  des 
Indes comme  fî  les  Nations  les  plus  é- 
loignées  enflent  déjà  reconnu  leur  maî- 
tre, 6c  par  ün  preffentiment  de  fa  gloire» 
le,. fuflént  hâtées  d’honorer  la  valeur.  . 

Tel  étoit'-Tétat  où  Trajan  le  trou  voit,  ' 
lorlqùe,  fortant  des  limites  de  l’Empire, 
ilMBntçâ  (dans  l’ Arménie , qui  tantôt  étoit 
foùs  là  protèéHon  des  Romains , 6ç  tantôt 
fous  cale  des  Partes , 6c  à qui  pour  lors 
ces  derniers  venoient  de  donner  un  Roi. 

Cet  Etat  pouvmt  il  être  exprimé  avec  * 
plus  ’de.brié\’eté  , de  clîûte , de  preci- 
lion?  Il  fortit  VlUerieux.  % 

•'  y IL  Mt  fùur.vdincpe.  Trajan  ne  fit 
que  remporter  Viétoive  fui'  Viéfcoire  ; 
après  qu’il  fut  forci  des  limites  de  l’Em- 
pire, pour  faire  la  guerre  au  loinV  II 
firf^ugua  • l’Araaemc  , la  PalpHine  , 6c 

^ l’Ai^ 

»*  * 

4r 

— ' .f 
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PArabie,  & en  fit  des  Provinces  Ro- 
maines. ^ Il  donna  un  Roi  aux  Partes, 
lui  ceignant  le  diadème  6c  lui  failânt  ju- 
rer folemnellement  qu’il  lèroit  fidèle 
.J’Empire^  Romain.  11  rendit  tributaires 
les  Rois  d’ibcrie,  d’Adiabene,  du  Bos- 
phore , de  Colchos,  d’Ofroene  6cc.  ïl 
rangea  fous  fon  obeïfifince  les  Peuplés 
d’Albanie,  qui  étoient  comme  au  bout 
du  Monde,  palîa  le  Golphe  de  Perle, 
courut  les  côtes  des  Indes  6ç  poulîâ  fes 
conquêtes  plus  loin  qu’ Alexandre  le 
Grand;  deforte  que’ le  Sénat  après  lui 
.avoir  donné  le  npm  ôi^^rmenique  , de 
Panique , ^ Arabique^  Voyant  qu’on  pour- 
voit a peine  conter  le  nombre  des  Na- 
tions qu’il  afiujetilîbit  chaque  jour , orv 
donna  par  un  decret  public  qu’on  ne  lui 
preferiroit  point  de, certain  triomphe,  6C 
qu’on  ne  fixergit  point  le  nombre  de  lès 
titres  ; mais  qu’il  prendroit  tels  noms  , ;6c 
triompheroit  ^ tels  peuples  , qu’il  lui 
plairoit.  î . ^ 

. VIII.  Difant  comme  fi  e eüt^  été  une 
voix  de  îonerre.  On  anonce  ici  le  ré- 
gne  de  Trajan  d’une  voix  éclatante,  è, 
çaufe  dii  bruit  qu’il  devoit  faire  dans^  le 
Monde-  Jamais. nom  .ne  foniia  plus  que. 


• * Tar  le  I^ls  de  Dieu.  7^ 

ïe  fîcn  *1.  par  les  cii-canftanœs  dè  (à  vie. 
Oeft_le  premier  Etranger  qui  ait  été  éle- 
vé‘à  l’Empire,  comme  le  feul  des  an- 
ciens Cezars  que  les  Romains  ayent  en- 
terré ^ns  leur  Ville.  Il  fut  élu  fans  bri- 
gue, par  la  feule  recommendation  de. 
fés  exploits  ,dans  un  temple,  au  milieu 
^•dc,Ja  Pompe  d’un  fàcrifice  folem&l  ; a. 
par  l’éclat  de  fes  .V  ictoires , qui  affran- 
chirent Rome  d’un  infâme  tribut,  & lui 


flîlijetirent  les  Nations , par  la  force 
ou  par  la  crainte,  jufqu’au  bout  du  mon- 
de connu  ; -3.  par  des  monumens  de  là 
gloire  de  plus  d’une  efpèce , des  Biblio- 
thèques drefl'ées  en  divers  lieux  avec 
beauebup  de  foin  8c  de  dépenfe,  des 
Chefs  d’œuvre  d’Architeéture , dont  les 
mines  même-,  nous  furprennent  8c  fur 
tout  ce- Pont  fur  le  Danube,  ce  Cirque, 
cette  Colomne  qui  offrent  encore  toute  la 


Puitiânce  Romame  à nos  yeux  \ 4.  par 
des^l^ix  pleines  d’équité;  qui  furent 
• long  temps  obfervées  ; y.  par  fà  benefi- 
cencfiÿ^  par.  fa  bonté , dont  les  Ro- 
âi^ïii^J^rpetué]«nt  la  mémoire,  par  ce 
fâçfliCacclamatiôn  qu’ils  faifoient  a l’in- 
ai^^r^on  de. leurs  Empereurs.  Puif. 

vous  être  auj/i  bon  que  Trajan  ^ plus 
k4H7"€fiX  qu  Augufie,  P IX.  flouis 


V- 
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’^IX.  fouis  tun  des  cjuaire  Animaux,!  ' 
difant . &c,  L.es  quatre  Animaux  font 
lèlon  nous  & félon  les  plus  .raifonna- 
blcs  interprètes,  le  Clergé  Chrétien  di- 
vil'é  en  quatre  corps , félon  les  quatre: 
parties  du  Monde.  Mr.  de  Meaux  veut 
que  ce  foit  les  quatre  Evangeliltcs. 
Tout  revient  à un  pour  le  prdent, 
fans  s’arrêter  ni  difputcr  là-defllis , puis 
qu’on  y doit  bientôt  revenir,  il  fulïlt- 
de  remarquer  que  les  Miniftresde  Jefus-i, 
Chrift  annoncent  ici  le  régne  de 
jan,  parce  que  ce  régne  intérelîè  parti>* 
culiérement  l'Eglilè  de  Jefus  Chrilt,-  6c 
cela  en  trois  manières,  Premicremenc 
parce  qu’on  y trouve  l’acComplilîèment 
des  oracles , qui  avoient  marqué  ce  pc-’ 
‘riode  de  grandeur  à l'Empire  Romain; 
ce  qui  nous  ôte  la  furprife  de  le  voir  prof-" 
perer  lorfque  nous  en  attendions  la  ca- 
taftrophe.  En  fécond  lieu  comme  Dieu 
avoit  choifî  l’épée  de  l'ite  6c  de  Veipa- 
fien  pour  punir  le  crime  des  Habitons  ' 
de  Jerulàlem  & du  reftede^  h Jud^  gui» 
avoient  mis  à mort  îe^S  de  I>iëu-| 
vouloit  employer  Tépée  de  Trajdn..^* 
celle  de  fbn  iticceflèur  pour  le  faire 
fon  des’ Juifs  qui  vivant  hors  de  la  terns  * 

' . • , -fainte 


Ü:  - 
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{àintc  avoient  confenti  à ce  parricide  en 
rejettant  la.  Prédication  des  Apôtres. 
J’adjoute  enfin  que  les  conquêtes  de  Tra- 
jân  ont  facilité  le  progrès  de  l’Evangile, 
en"  ouvrant  le  commerce  des  Romains 
‘ avec  les  Nations  les  plus  éloignées. 
Comme  les  Apôtres  auraient  eu  de  la 
peine  à répandre  l’E\;angile  dansl’Occi- 
cidentjen  fi  peu  de  temps,  fans  les  con- 
quêtes .des  Romains  qui  avoient  déjà 
iieüni  les  Pais  où  iis  ont  prêché , qui  les 
IpôiMit-  réunis  fous  le  même  gouverne- 
ainfi  açrcs  la  mort  des  Apôtres, 
il  n’auroit  pas  etéfacile  d’établir  des  Egli- 
fes  Chrétiennes  jufqu’aux  extremitez  de 
l’Orient,  dans  un  tres^petit  nombre  d’an- 
nées, fi  par  la  même  difpenfâtion  de  la 
Providence,  les  conquêtes  de  Tr^an 
n*eulTent  ouvert  cette  péïtc  à la  Prédis 
cation*  de  l’Evangile. 

. -X..  L’Eglife  Chrétienne 

nous  ^ reprefèntée  dans  ces  révélations 
ibus.Ptmage  du -peuple  d’Ifraël  campan;t 
daufrîeM^rt,  $c  lesprogrès  de,PËgli- 
ie  ^Ghri^nne  fous  le  fymbole  <|^  c 
cliêsvdes  Ifraëlites.  . Nous  le  'fuppèlpns 
diufi  avec  un  auteiu*  célébré , dont  la  Veije  a 
«té  géoér^cment  applaudie, 4 veüe  trop 
'V.,  D a rai- 


/ 
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raifonnable  pour  être  contredite. 
Cet  ancien  Camp  des  Ifi^ièlitcs  , nous 
dit  le  même  Auteur  avec  quel- 
ques Rabins  , ce.  camp  avoir  qua- 
tre bannières  félon  les  quatre  par- 
ties du  'Monde  , dont  Tune  portok* 
l’enleigne  d’un  Lion,  l’autre  celle. d’un 
Eœuf , l’autre  celle  d’un  Aigle  iti  & 
l’autre  celle  d’un  Homme.  C’eft  l’em- 
blême  du  Clergé  divifé  en  quatre  , corps, 
félon  les  quatre  parties  du  Monde  y le 
Clergé  de  l’Orient,  celui  de  l’Occidei^ 
celui  du  Midi  6c  celui  du  Nord  ; ce  qpb 
eft  fondé  fur  ce  rapport  elfentiel , que  de 
^ même  que  les  llraèlites  fe  reünilToient 
autour  de  leur  bannière , qui  étoit  por- 
tée devant  eux  pour  régler  leur  marche, 
ainfi  les  Chrétiens  perfecutez  (cç  font 
les  enfans  d’Ifraël  Habitans  dans  des  ta- 
bernacles) les  Chrétiens  perfecutez-ofe 
raflçmblcnt  autour  de  leurs  Pafteurs,^qm 
marchent  devant  eux  par  1’exemplb.^e 
leur  foi  & de  leur  conftance.  . 

. Mais  cet  emblème  quoique^  juftçv  fle 
pas  d’être  défeâueux  j car  des 
maux  eh  peinture,  qui  ne  voyent.nti&ç 
parlent,"  & qui  n’ont  aucun  mouveméM^ 
puis  qu’ou  eft  oblige  de  les  porter , • ne 

* 
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yoicnt  bien  reprelènter  tous  les  dèVoirë 
Clei^é  G^ét-ièn,,i.dont  l’emploi  db 
de  diriger  le  peuple  par  la  voix  de  fcs 
ediortarioris , & d'être  dans  le  mouve- 
ment' œntinüel  Sê  volontaire  de  toutes 
les  vertus,  pour  glorifier  Dieu;  mais  on 
l^fêéau  defaut,  du  fymbole  , en  dormant 
â'  ces  ^Animaux  un  grand  nombre  d’yeux,' 
fef.aîlè»,&'üne  bouche,  qui  rie  celle. de 
glorifier  le  Seigneur  ; ce  qui  db  pris  du  ch. 

C’dbàinûque  l’efpritProphé- 
âflèmble  -plufieurs  images  , pour 
noôs.Teprefenter  ce  qu’une  feule  image 
rfébàiiC'pas.  capable  de  nous  reprdenter. 
O^  Ariimauxmyibiques,  qui  crient  fans 
litfnt , faint  èft  le  Dieu  t^^ 
1^-^  •'parce  qu’ils  convertilîènt  les 
J*ïitiorisÿ  Jes*totilànc  au  nom  du  Pere, 
4àFils,*  &■  du  St.  Eifprit , ces  Animaux 
fô5^(ÿties;'ne  peuvent  manquer  de  s’in* 

dont  il  s’agit 

'g.lâlÈ^fed)riênt  % leur  Predica- 
le  ■ on  l’a  dqa  veu , le  fécond 
li iil1Slÿilî||îii  1 la  porte dü Midi,  le  troifié^’.. 

te  de-POccident,  le  cpiatriéme 
laj^krftè  du  Nord,  comme  on  le  mon- 
trei'a  en  fon  lieu.  .11  nafaut  donc, pas 
* ■ D 3 ' êti'c 
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être  ïbrpris  que  chacun  d’eux  difê  ici  au 
peuple  Chrétien  en  ia  perfonne  dé  St. 
Jean,  vien'*&  voi':  Vien  par  la  porte 
que  pieu  t’ouvré,  &c  voi  la  vérité  des 
oracles , dont  il  te  montre  l’accompiillc- 
ment.  ' • ' * . ,--?rV 

XI.  /^M/s  un  deitjùàtïre  Arâmnux^  '11 
faut  remarquer  avant  que  d’al  1er  plus^  loin, 
que  les  figues  myllcrieufes  des  AttimaiïX 
marquent  non  le  caraétére  & les  qualités 
, du  Clergé  Chrétien  : mais  les  diviSÉfes 
parties  du  Monde  auxquelles  il  cit  i3fe- 
ftiné,  félon  le  fondement  qu’on  ^a  déjà 
établi.  Le  Lion'  fymbolc  dé'  la  'fopéc 
^convient  à rOrietit,lethèitre  de  laptiltfi 
fance , des  Y iétoires , & dés^grând^é^tl- 
lutipns.  Lé  Bc3euf  fymbolé  dé^^^lU 
culture  iiu  Midi  , le  grenier  des  Pcupfe, 
l’Aigle  oifeau  de  proye  fytiibole  dé  piL 
lage  au  Nord , Pepiniérê  inépuifàb^'^ 
peuples  Pyi^tes  6c  Bfigai^,. 
me  fymbo-le  de  là  raif^^  &'dé  k fage^là 
l’Occident , !•  csntrf^ii  Moiïde 
6c  civilifé.  En  quoi  il  li’y  à Hen  Qui^tic 
foit  fondé  fur  l’experic'n'ce  6e  füv  14  iài-  1 
fbn  rraais  il  faut  véiüi' à quelque 
de  plus  particulier 

Cette  exprellion  indéterminée  un.  dèt 

> ' ' - . qua^ 
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Pat  U fils  de  Dieu, 
quatre  Animaux, nz  tombe  ni  fur  le  fécond 
qui  anonce  le  Cavalier  , qui  eft 
. monté  fur  le  Cheval  rpux,  ni  fur  le  troifié- 
, ^eÀninial  qui  anonce  le  Cavalier , qui  cft 
'.^onté  fltt  le  Cheval  noir,  ni  fur  le  quatrié- 
jÿOigAnimal  J qui  anonce  le  Cavalier  qui  eft 
^înM^aefurle  Cheval  pâle.  C'eft  donc  une 
" qu’elle  f gnific  le  premier  Animal 

"ùuon  des  autres.  Maispoürquoi 
; ^‘ui  eft  celui  qui  eft  monté  fur  * 
,Çval  blanc,' & qui  eft  le  premier 
Sis  pavîdicrs  , ’ pourquoi  Trajaneft  il 
■ premier  Animal  & non 
î*^iui  dés  autres?  , Si  vous  en 
. lâ'-raifbn  , vous  n’avez 
?'ce  qu’on  fvous  a déjà  dit. 
âlMoi^u  câmp  deslfraëli- 
ijtans  4^  dç8  t^tes  dans  le  de- 
; jufte"  emblème  ' de  l’Eglife  Chré-» 
|iç 'vivant ibus  la  croix,  & perfécu-* 
de  Trajan  §c  des  Empe- 
t.Æ  camp  des  Ifraëhtes 
nvpit*||^<pqurÇiÿre  avoit  quatre 

Æ^niuéreS , là  Ijanniérc  de  l’Orient,  qui 
avOit;  pour  enfeigné  un  Lion  , là  b^- 
niéxO-.du  ÎMidi.  qui  avoit  pour  enfeighe 
ûn  Bœuf , la  bannière  de  l’Gccident  qui 
avoit  pbur  énfeigneda  figure  d’un  Hom-r 
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me , la  bannière  du  Nord , qui  avoit 
pour  enfeigne  une*  Aigle  \ quatre  figüi- 
res  d’Animaux  , qui  régloient  la  routfc 
des  Ifraëlites  , puilqu’ils  étoient  avems. 
/de  marcher  vers  le  Nord,  quahd'  ilji 
voyoient  partir  ‘ la  . figure  de  l’Aigle  v 
•vers  rOccidciit,  quand  c^étoit  la  figure  ., 
de  l’Homme  , -vers  le  Midi,  quand  c’^; 
toit  k figure  du  Bœuf,  vers  l’Orient,. 

' quand  c’aoit  la  figure  du  Lionu.  C*el^ 
l’emblème  du  Clergé  Chrétien  ; parta^é^^ 
en  quatre  corps  félon  les  quatre^  parüéi, 
du  Monde , le  Cîèrgé  de  l’Orient 
que  par  la  figure  duiionj.  ”œlüi  duJ^ 
di  exprimé  par  l’enfeigne  du  Boeufs,  eeJtâ- 
derOccident  fi  guré  ffx  celle  de  l’I^tn* 
me,  6c  celui  diàNord  par  celle  de  l’Aig^ 
Quand  donc  Tr^ân-par^  fcs.  Vi^bi^ 
ouvre  l’entrée  de  l’Orient  à l’Ifraë'lnolt^" 
veau  campé  dans  le  définît  , bu  aii 
ple  Chrétien  perfccüt'é  ^^vous  voyez  biéiif’’ 
que  ce  peuple  eft  précedé/êc  dirigédafté. 
fa  marche  non  pat  lé  .{êcbnd  Animal,',  qûi 
eft  le  Bœuf,  6c  qui  fighifie  le  Clergéi 
du  Midi , ni  ' par  le  troifiérae  Animal^, 
qui  eft  l’Homme , 6c  qui  lignifie  le  Clergé'^ 
de  l’Occident  ,' ni  par- le  quatrième  Anu-  I 
mal qui  ' eft  l’Aigle;  6c  qui  lignifie  de 
•.  vJ.  ' Clergé- 
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du  Nord  : mais  bien  par  lepre^ 
Animal , qui.  eft  le  Lion  , 6c  qui 
le  Clergé  de  l’Orient. 
i ce  qu’iïeft  facile  de  réduire  (enfij 

ît  i ià  véritéHiftoriqu'è'ècLitterale. 
pi.  temps  deTrajân  laBytinie,  lePont^ 
^jÇ^padoçe  Sc  tputes  les  Provinces' 
tpP^e .-mineure  étoient  pleines  de 
Hçtieôs  perfecutez^  qu’on  efialfoicpar  ** 
qui,  ne,  là  voient  où  aller,  corn- 
paroît  allez  par  les  Lettres  de 
«4  cet  Empereur  .de  cetEmpe- 
Pline  j-  quand  donc  la  Providen- 
" ?s  conquêtes  de  Trajan  leur  ou- 
porte,  poij**  fb  rctirer  dails 
^ ^*>s;  les  plus  .elpignez  de  l’Orient  "'j:? 
ipoùf  gfu  établir  par  tout  de  nouvel- 
Égides  , comme  cela  étoit  déjà  ar- 
rive £^;.d’àutres  lieux,  par  la  première; 

des  Difciples , quand  dis-je,. 
_ pvidcnce  leur*  ouvre  ainfi  l’entrée 
(^l*l^rient il  eft  clair  que  c’eft  nbn> 
1m.  : , d’Afrique , des  Gaules  de 

mais  le  , Clergé  de'  Bytinie  ’ 
Ge  mineure entré  par  cet-- * 
te  pdité,  & ^ le  lait  fuivre'partô  au- 
tres fideUes.  ■ Il  n appartient  donc  qu’au  ^ 
Qergé  de  l’Orient,  reprefenté  par  le 
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f remier  Aniiml  qui  eft  le  Lion , il 
paiticnt  qu’au  Clcrgc  de  l’Orient  de  di*- 
rc  à ceux  dont  il  duige  la  marche  dans 
cette  occafion.  f^ien  & voi.  \ 

XII.  QuAnd  il  eut  ouvert  le  feAw.  Oiï  ' 
ne  peut  dire  fans  la  dernière  abfurdite 
que  les  chofes  cachetées  du  premier 
■loient  des  chofes  palîées  5c  connues . dé 
•-  tout  le  i-Éonde , comme  on  la  déjà 
voir.  Ces'  chofes  font  donc  manifciîë-- 
ment  un  fccret  de  la  Providence  ; uo 
fecret  caché  dans,  l’avenir , 5c  que  per-  , 
fonhe  ne  pouvoir  prévoir  ou  prédire  au 
temps  que  St.  Jc^  eut  cette  révélation. 
Tout  ce  qu’on  ^nt  de  dire  duï^ïégne 
de  Trajan  eft  de  ce  earaâ:ére.  > Lorfque 
l’Empire  Romain  eft  fi  fôible  au  dedans 
que  iNerva  devenu  le  jouet  de  fes  Offié 
^ciers, prie  Trajan  d’avoir  pitié  de  fes  lar- 
mes, 5c  fi  méprifé  au  dehors  qu’on  eft 
:•  obligé  de  payer  un  honteux  tribut  à De-  i 
cebale,  le  mesnde  pouvoir  il  prévoir  qçfife  ^ 
dans  un  fort  .petit  nombre  d’années  cet 
Empire  mettant  tous  les  pojples  fods  le 
joug,  feroitfentir  Ton  pouvoir  juiqu’aiix; 
extremitez  de -la  terre,, au  delà  même 
des  bornes  du  KÆonde  connu  ? Et  lors 
que  ks  Chrétiens  difperfez , errans , fii- 


N 


^ ’ Par  U Fils  de  l>ieH, 
gitifs  cherchent  un  exil  fans  pouvoir  le 
tfouvér,  auroient  ils  pü  s’imaginer  que 
difpernqn  même  établiroit  par  tout 


/dc'lcur  Maître,  que  TEglifè 
Spnhe’s’établiroit  par  les  Viétoires 
iès  perfèeutcurs , 6c  que  les  conquê-  * 
""de  Ti^jan,trop  rapides  pour  être  du- 
blés , ic  trouveroient  enfin  inutiles  à 
):aiitrequ’à  Jefus-Ch-rift  ? Concluons 
^étoit  di-un 'fecrct  pour  le  Monde” 
^p(Rir  PE^life,"  & quM  n'y  avoitper- 
me  ni  lu  Ciel  ni  fur  la  terre  qui  pût 
ipré  Iq  f^u , dont  ce  fecret  étoit  ca- 
lé.^ ” 4 ^ ' 

ÿlll.  Quarid  il  eut  ouvert  le  premier 
-Dans  .cette  révélation  on  nè^^dé- 
ÿé”  pas  feulement  à St.  Jean  les  'fc- 
,‘;de  l’avenir  ; on  lui  donne  encore 
Sr  antic^tion  l’Hiftoire  de  l’Eglife  6c 
^ll’Emphrc,  envelopée  de  figures  ^igmâ- 
ra^es  & paraboliques  ; & cette  Hilïbire:^ 
ou  cette  defcriptidn  Prophéti- 
que "UOT  commencer  au' temps  deSc.'Jeara 
'qu  peu  après  fàmon,  puis  qu’en  lui  di- 
’-ifeiït  uè  cacheté  P At  ce f chofes , car  leteinpf 
» oh-  lui  fait',  entendre  c^c  cette 
"'  longue  Prophétie  va  commencer  des’ac^ 
cbmplir.  ” Or  cet  accompliflèment  com- 

D6  me 
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$4  L'  ÙK^ertpire  dfs  fept  fraux  ' 
me  cela  a été  remarqué  commence  nom 
^ par  les  derniei-s  événemens , qu’il  ne  faut 
attendre  qu’a  la  fin  des  Siècles  ; mais' 
par  les  premiers  , qui  arrivent  vers  iéi' , 
temps  de  cette  re^'clation  , ou  peu  après;, 

’ ce  qui  tombe  juftement  lur  le  régne  <ïà" 
Trajan.  Car  St.  Jean  revint  de  l’Ile 
Patmos  fous  l’Empire  de  Nervav  Ôc  d|  * 
peu  de  mois  que  celui-ci  régna  fans  .foa, 
collègue  ne  doivent  pas  fc  conter,  h’ïiÿâ^  ' 
rien  de  plus  confiderable  que  l’oppr^ 
bre  & les  indignitez  que  cet  EmperéÉft'" 
IbufÏToit  de  la  part  des  Prétoriens  & de- 
fes  propres  Officiers,  D’où  il  s’enfuit 
que  les  chofes  grandes  & intéreflarfres^, 
qui  font  cachetées  du  premier  fèau,  lïc  lè' 
trouvent  que  dans  le  régne  de  Trajani 
On  ne  doit  les  chercher  ni  plus  près  , ni 
plus  loin.  Plus  près,  on  ne  le  peut,  ce- 
‘fêroit  remonter  plus  haut  quelle  temps- 
même  de  la  révélation;  -:Plus  loiû,  ces- 
la  ne  fe  peut  encore  , parce  que  ce  ûsroit 
paflèr  le  régne  de  Trajan , comparable 
par  fbn  importance  aux  plus  grandes  ré- 
volutions qui  ayent  intereffé  le.  Monde  ' 
& l’Eglüè.  C’eft  donc  ici  fans  difficül^ 
té  la  matière  cachetée  du  premier  fcaii.  * 

' yoililcs  treize  eara^resSymboliquev 
" ' ' • ^ qu^a 
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rfevoit  confiderer'  fur  la  révélation  du 
premier»  feau,  les  voila  expliquez  par 
rEcriturc,,&:  par  ce  qu’il  y'a  de  plus 
eonna^  dans'-I^Hiftoi^^  , comme  on  s’y 
,étoitr''engage.  Mais  il  faut  que  le  relire 
y réponde;  Ôc^c’eft  ici, la  pierre  de  tou- 
‘ che.  corrime  on  explique  l’énigme 
Prophétique  jpar  une  longue  fuite  débits,, 
qui  É^Mependent  pas  de  notre  imagina- 
eft  clair  ' qu’aucune  J jfiéfcion  de 
nptiic  efprit  ne' peut  donner  un  ïèns  rni- 
. ibnnable  Sc  fuivi  à ce  mii  n’en  auroit 
f 'point,' •&, qu’il  eft  impouible  par^confe- 
qücnt  'qué  l’examen  des  autres,  fekux  ne 
face  ‘iènhblement  connoître  .fi  celui-ci  a 
été’  bien  ou  mal  expliqué-, 
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„ Et  cjuand  il  eut  ouvert  le  fécond  feau, 
j’ouis  le  fécond  Animal , difant , vien 
& voi,  ' Et  il  fortit  un  autre  Cheval , 
, qui  étoit.roux  : & il  fut  donné  àtrelui 
' qui  étoit  monté  delîus  de  pouvoir 
ôter  la  Paix  de  la  terre , afin  qu’on  fè 
„ tüe  l’un  Pautre  i &c  il  lui  fut  donné 
.une  grande  E^ée.  ^ 
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AT  Cheval  roux.  Oeft  le  mê- 
me Empire , l’Empire  Ro- 
main : mais  fous  une  autre 
forme.  Viéforicux  fous  le  régne  de 
Trajan  il  eft  reprefenté  par  un  Cheval 
blanc , fymbole  de^  gloire  & de  triom- 
- . ..  . - phe. 


/ 
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pîie.  Baigné  de  làng'par  d’aiTreux  maf- 
iàcres  fous  le  régne  de_  fon  Succeflèur^ 
il  eft  itKirqué  pai-  un  Cheval  roux  ^ d’u- 
he  couletifr.,  qui  approche  du  fâng , dit 
jlïr.  de  Meaux , . qui -en  fait  lui-même 
la  remarque , non  lans  jufte  raifon.  Car 
il  eft  vrai  que  dans  le  ftile  Prophétique 
roux  ou  rouge  marqiK  l’effuflon  du  fàng  - 
‘Jbumain’^,'  comme  cela ‘eft  évident  par  cet 
&racle  d’Ifâïer  * Qui  ejl  celui-ci^  qui 
vient  d^Edom  (Edom  fîgnifie  roux) 
.qjm  efi’jeelui^ci  qui  vient  d' Edom , fk- 
vmr  dé  BotfrJ^  ayant  fes  vêtemens  teints' 
en  ‘rouge  &c.  f'  ai  foule'  les  peuples  dans 
ma  colère , <!r  leur  Jkng  efi  rejali  fur  mes 
habits.  < ' : s . . - , , 


-•*  IL  Celui  qui  ‘et  oit,  monté  de  fus.  Ç’eft 
Adrien,  qui  nonobftant  les  .Viétoires  & 
là  profpérité  de  fon  PrédcQeflèur  ne  n> 
ceut  de  lui  qu’un  Em^®e  fonnllé  de  fang: 
Car  dès  la  fin  du  r^iié  de  Trajan  les 
JuiEj.qui  fe  trouverciu jépars  dans  les 
Provinces  Romaines  , les  J uifs  s’étant 
foulevez,  conime  par  urœ  confpiratioà 
générale,  avoient  maflàcré  les  üajets,  de 
.l’Empire  dans  tous  les  lieux ,•* ou  ils s’éi- 
toient  mêlez  avec  eux.  Le  'mal  com- 
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mença  dans  le  Pais  de  Cyrene , Prp*^ 
vince  d’Afrique , où  ces  furieux  ayant 
à. leur  tête  un  Homme  de  leur  Nation,.- 
nomme  André  , coupèrent  la  gorge  à ' 
plus  de  deux  cens  mille  de  fleurs  conjjj 
patriotes.  Ils  fendoient  les  uns  par  Ifr. 
milieu  du  corps  i ils  expofoient  les  au- 
tres aux  Chiens , ,?ux  Bêtes  Sauvages  pu.  i 
les  obligeoient  à.S’entretüer  comme  . de^‘  | 
gladiateurs.  Ils  mangeoicnt  la  chair  , dç. 
ceux  qu’ils  avoicnt  maflacrez  ; ils  s'b^. 
billoient  de  leurs  peaux*,  & fe  faifoig^. 
des  ceintures  de  leurs  entrailles  encqj|, 
langlantes.  Adrien  que  la  fuccefiion  4. 
l’Empire  regardoit  & que  Trajan  avojt;; 
laiflé  Gouverneur  de  Syrie  , en  partant . 
pour  l’Orient,  Adrien  étoit  hcureuli-^ 
ment  à portée  avec  des  forces  confîdei*a>;’ 
bles.  Les  Qjfîiciers  de  l’Empereur,  de;, 
concert av^duij^ffxêterent  ou  ful^ndi- 
rent  le  cours  de  frenefie  -par  le 

làcre,  qu’ils., foerit  à leur  topr  de  ces 
defefperez.  Mais  avant  qu’ils  euflênt  eu 
le  temps  d’y  pourvoir,  le  avoir  ga^--  ' ^ 

fné  l’Egypte  & les  Provinces  Voifines^ 
fur  tout  l’Ile  de  Chypre  •,  defoite  que 
beaux  Pais  devinrent  comme  au- 
tant de  vaines  folitudes  par  le  meurtre 

de 
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&'-deux.,cens  quarante  mille  Grecs  ou 
Romains  j joint  aiRC  fànglantcs  repreiail- 
ics  j ,dont  on  ufa  par  tout  contre  ces 
‘anids  aïiàffins. 

i$i-a  chofe  en  demeura  là  pour  le  coup  j ^ 
n^is  r»pft  ici  ünlèu  mal  éteint  qui  lor-'  ^ 
de  ;fes  v€endrcs  cauferà  bietttot  un 
plus  Adrien  apres  ^ 

^çÜT^ps  pqSéffion  de  l’Eml^irc , Sc  • 
^à"^i^i<l^ütres  af&ires  revint  en  SynCj 
bieft'/ji^çMÙpagné  à . Ibn  ordinaire.  Sa 
iÆy(pngfe  retint  lés  Juifs  dans  le  devoir  : 
œhk  ^ÿ^nd  jr-fc  fut  retiré  ces  milieu-  , 
itn^p^nsâtles  ârmésjScrepn^^  avecel- 

iés  Ièm-i^èUr:  ils  recommencèrent  IcUrs:'  ’ 

' féètévtopsôc' leurs  ; 

êequ’ïls,  furent  comme  exterf  • 
les  àrmes  des  Romains^,-  Cin- 
dd'léurs  places  de.  guérite,  furent  ' 
■||ë^s  & rafées.  On  mît  à feu  6c  à -fang 
•i]fîlîé.pû  douze  cens'de  léürsVilles  8c  grari- 
des^S^rga^'v  ScIonnccontejkismÔins 
deîxeèns  milié  J iiifs , qui  périrent  par  Pé- 
p;éé  ; jîarle  fetr&^par  le^  autres  accidens 
cJKttc  guerre  : Inais  auÂî  les  Romains  f'  . 
^ perdirent  la  fleur  8c..Pélîte  de  leurs  ar-  . 
méés  , 2c  PjEmpereur , dans  la  lettre 
" qu’il  en  écrivit  au  Sénat , ne-  put  cachet 
. . iat 
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fa.  douleur.  Il  s’abftint  de  la,  Préface 
, ordinaire  ; Sf  vous'.vom  portez,  bien  vous 
& vos  enfans  ^ fai  ce  ^ue  je  defire  rnoy 
& l’armée  nous  nous  portons  biens  & de- 
‘ plora;  pour  ainlr dire,  -fà  Viéloire,,.  en 
, des  termes  qui  marquoient  la  grandeur 
de  là  pejte  & un  cœur,  pénétré'  d’uue 
vive  affliélion.  | 

m.  Il  lui  fut  donné  une.  Epée.sf^hjysoï 
nous  eft  reprefentc  avec  un  Arc  qui.  at* 
teint  de  loin  & non  avec  une  Epée  quifi-a* 
pe  de  près , parceque  c’eft  non  dans  1^- 
céinte  de"  l’Empire  :*  mais  dans  les  Pàïs 
éloignez,  qu’il  a: remporté  fes  plus^xiipn* 
"Cderables  Viéloires.  «.  Par  une  i^fôn 
toute  oppofée  j* Adrien  nous  eft  . id  'dé- 
' peint  avec  une  Epée&  non  pa^ài^;i|i|i 
Arc  j'^aycc  une  Epée  f car , il 
'de  toc  lune  guerre  prochaine 
ftiqùe , les  armes  n’ayant  été , bccup^ 
qu’à-  la  défaite  des  Juifs  ; non.  aveé'uiÉ 
' Arè;  car  il  fe  rétrencha  lo  -îi^Ven  les 
occalîons  de  porter  la  guerre  bieti  loirt^ 
'eh  tenonçaut  aux  conquêtes ' dé. 
Prédecefltur^  Il  crut  que  pour  aflù^ 

. l’Empire  ü fàloit  le  réduire  à les  an- 
ciennes HtUites;^ce  qui  lui, fit  abandôn-^ 
ner  l’Ail  y rie  ^ la  Meidpotanic,  l’ Armé- 
nie 
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tiæ  'avec  les  autres  conquêtes  de  Trajan. 

même  raifbri  Pempêcha  d’entrepreii- 
dfe-  aucune  guen'e  éti*angére  2c  lui  fit 
aefieter  la  Paix  avec  fes  voifins , quand 
4‘^né  put  l’obtenir  autrement;  julqu’à 
. D^êr  urïe  penfion  ou  urfe'  elpèce  de  tri* 
mit  àuxSarrnaEes  pour  les  empêcher  de  rê* 
'Qii’il  eût  raifotf  ou  non  dam  cette 
iue,-^il' ranplit  fa  deftin^  ,‘puis 
^^Jit  là  guerre  bien  près  6c  s’ôta  les 
~ nfa»y^’de  la  porter  au  loin.  C^eft  c<s 
qa^on  "'nous  donne  à connoître  en  l’ar- 
. tôant'^^ttrement  que  fon  Prédecelïèur, 
fài;K>q[ü’il-  f^^^  de  donner' une 

te.*ïâifbi»5  de  eette  diffétence  , puif* 
deu^  Empereurs  bnt'^u  lés  mê- 
brees  & à peü  près  les  mêmes  àr- 
; (bus  lèu#  corôm^dement^^ 
'^^ÏV.^Vnep^dnde  Epeé:  Comme  TEpéc 
- çft ‘iêi'le  (ymholc  Me  la  guerre  , une 
grœdè  Epœ  'né'‘'pèut  ' fignifif^K  qu’une 
jÇfiÉnde  gsiérre^^  titre  qui  'convient  tin^r- 
vêillcufement'^  Oêlle  qü^ Adrien  fit',  aux  , 
tSfûifsj  foit  qu’on  eii  confidcfe  l’importan- 
ce,* qui  ne*  vg.pas  ’à  moins  qu^à  fàuver 
PEmpire,^^  en  confervaEÆ  la.yie  à fes  fii- 
, ^ts  j'.  fort-qn^on  ait  égard  iti  noînbl^dcs 
.ennemis  bu*  à leur  implaKîÉiie  fureur  ; 
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fok  qu’on  regarde.  le  fuccès  de  cette 
guerre  qui  fe  termina  par  l’entiére.mi,r 
ne  d’une  Nation  répandue  parmi  tant 
a autres  j foit  enfin  qu’on  jette  les  veux' 
fur  les  pertes,  les  depenfes,  les  defola. 
tions  6c  les  prodigieux  eflbits,  qu’çlle 
coûta  a l’Empire  Romain.  L’Empe-' 
reur  attentif  au  cknger  ddmeflique  n^a- 
bandqnna  pas  feulement  ^ les  .conquêtes 
de  fon  PrédecefTeur;  il  n’acheta  pi  feit- 
«Icment  la  Paix  avec  fes  voifins^Jl  raf- 
iembla  encore  toutes  les  forces  .dePEin- 
'pour  réduire  un  Peuple , qui  dans . 
v^-^Hvcaux  accès  de  fa  rage  ne  con- 
noilion  point  de  danger':;;- ■* 

Rufïus  Gouverneur  dèv^Syi^' 
d’etat  de  lôutpir  l’eCort/dà  relàli) 


tes^  û& 


, ^ s ....  / -y- 

, . X Ja  guerre  en  longueur. 
vère  rappelle  de  la  Gmude  Bretagne  pour 
cette  guerrç,  n’eut  pas  d’abord  un  i^eil-  ’ 
eur  fucces.  .Mais  comme  PEmoea’euf 

qui  accourut  .en  . Sype  a vçc  toutes.  4es 

forces , fc  trouva  biei^pt  à portée  pdui* 
envoyer  fans  celîe^de  nouveaux  fecpufsi,r 
le  General  Romain  affoiblit  tUlement  les  " 
ennemis,  tantôt  par  des  furpHfès  & tan- 
tôt par  de^iverfiqiM , quelquefois  en  leur 
retienchant  i^  Vivres , qu’ils  ne  purent 
* , - ' pius. 
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piuwefifter.  Il  en  remporta  une  pleii 
^ Victoire’:  mais  fi  fanglante  , fi  dif- 
putcé  qu’elle  fut  plcurée  dii  peuple  Vic- 
torieux. cj-  ' ' ‘ 

. L?Hiftoire  remarque  au  fujet  d’Adrien 
.tiiois  chofes  qui  marquent  'le  caradtére 
. pwticülier  de  fon  régne,  La  première 
cft  qu’il  paffî>iLtoüt  fon  temps  à voya- 
ger dans  les  diyerfes  Provinces  de  l’Em  - 
pire ,,ia  fécondé  qu’il  menoit  toujours 
fôn  armée  aVec  lui , la'  trôifiéme  qu’en- 
core  qu’il  n’entreprît  jamais  de  guerre 
étrangère  il  avoir 'les  plus'  belles  troupes 
du  monde,,  ôc  les  mieux  difciplinéqi par 
le  foin  exti^qrdinaire  qu’il  en-prenoit. 
En'  quoi  iil^^it  nullement  inferieur  a 

',v p>it  à la  même  fin , qui 
ètoit  dè  fi|i*|i^pâtionncr  co|i^e  les  tur 
multes  &T  îra^^lsiôns  dont  fon  Empire  ^ 
fût  toûjours  agité,  & fur  tout  contre  le 
' foulevement  du  peuple  juif , ''que  le  Gicl 
cohduifbit'à  fà  dernière  ruine,  en  le  li- 
vrant à jâ  propre  fureur,'  - Car  au  refte 
"Adrien  n’eil  ici^que  l’inftrument  de  la 
vengeance' celefte. -,  - ' - 

. ■ ‘La  guerre  qu’il  fait  aux  Juifs  eft  l’E- 
pée'que  la  ;jufticc  de  ■'■Dieu  met  en  fk 
■ ~ ' main 
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main  pour>puuir  ces  PaiTicidcs,  qui  ont 
mis  à mort  ]e  Prince  de  la  vie.  C'cÿç 
une' grande,  une  longue  Epée  qui  frapc 
par  tout  où  fe  trouve  encore  quelque 
refte  de  cette  génération  furieuiê’^'  de 
' ce  pcu|)le  infenic  qui  avoit  demandé  Sc. 
Prophctizé  fa  propre  perte , en  s’écriant 
avec  plus  de  vérité  (pi’il  né  penfoit,  fÔH 
fang  joit  fur  nous  ^ dr  fur  nos  enfans.  ' •.» 

, Vous  n’en  douterez  point  E vous  fai- 
tes attention  à l’cxaéte  juitçlTe  de  la  fi-ï  • 
gure  fymbolique.  Car  on  ne  vous  dit 
pas  fimplcment  que  ce  Cavalier  avoit  u* 
ne  grande  Epée  : mais  bien  ejuune  gran- 
de Epe'e  lui  fut  donne'e  : Eut  fut  donne'?, 
par  qui  ? Par  celui  la-lméme.  qui  en, 
achevant  d’exterminerœ$;|l^rtrieïs,  exé- 
cute & confomine  une  yei^ano^l^du’il  a, 
prédite  lui-pême  cent 

V.  Il  fut  donne'  sf  ^lt^^’ui  'çtoit  mon- 
te’ dejfus  de  pouvoir  Ster  la  Paix  de  la 
Terre , afin  ^u’on  fe  tué  l’un  P autre.  LtC 
fens  eft  bien  facile.  Adrien  qui  eft  ce  fé- 
cond. Cavalier  , celui  qui  ticrit  les  ré^i . 
nés'  de  l’Empire  après  Trajan  , Adrien** 
deftiné  à executer  la  vengeance  celefte, .. 
traitera  les  Juifs  avec  une  rigueur  inouïe, 
& tant  par  cette  féverité  que  par  fon 
' ' mau-’ 
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mauvais  Gouvernement  il  donnera  lieu 
â ces  dillentions  ,•  d ces  tragédies  où  l’on' 
verra- les  fujets  de  l’Empire  s’cntretiier, 
& fe^  baigner  dans  le  fang  les  uns  des 
autres,  pour  acomplir  le  confcil  de  la 
juftice  de  Dieu. 

t C’eft  la  vérité  Hiftorique  6c  Littérale, 
încôntcllable  par  l’événement  ; 6c  qui  ce- 
pendant ne  vous  paroîtra  guéres  plus  clai- 
re que  la  Prophétie  meme,. quand  on 
vous  aura  expliqué  tous  les  termes  ,de 
celle-ci V*ftlon  notre  méthode,  qui  eft  de 
ne  rien  laiiîêr  fans  examen.  It  faut  donc 
voir  I.  ce  que  c’eflf  icf  ^u)ôter  la  Paix 
de  la  Terre  i.  quelle  forte  de  guerre 
c’eft  que  celle  oxv  Pon  s'entretiie  ^ où  l’on 
s^gorge  run  l’autre,  q.  Ce  qu’empor- 
te cette -cxpreflion , U lui  fut  donné  <fV- 
ter  la  Paix.  &c.  4.  comment  tout  cela 
convient  à Adrien  écne  iàuroit  convenir 
à aucun  autre  qu’d  lui. 

A l’égard  du  prpmier,  lÿTerrc  fè  prend 
pour  la  plus  confideraSlc  pattie  de  “la 
Terre  , reünte  fous  une  même  dominar- 
tion',  ou  pour  un  Empire  Univerftî  \ tel 
'qu’eft  id  l’Empire  Romain.  C’eft  ainft 
que.  parlent  les  Auteurs  facrez  & prolà-» 
nés.'  ‘ Nous  difons  tous  les  tours  qu’Au-? 

: . gufte 
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gufte  polTedoit . l’Empire  du  Monde,' 
tju’il  étoit  le  Màître  de  la  Terre com- 
me St.  ^Luc  dit  qu'un  édit  fut  publié  de 
la  part  de  Cez.ar  'ylngufte  que  tout  J'^XJL 
nivers  fût  enrôlé.  Daniel  avoit  dit  dans 
ce  fens  que  le  troifierae  Royaume  ‘ 
prefenté  par  l’airain  de  la  llatiie  myfte- 
rieufe , que  le  troiiiéme  Ro.yaume , qdi 
eft  l’Empire  des  Grecs,  dominerait  fur 
toute  la  Terre  ^ Jeremie  que  tous  lesi 
Royaumes  de  la  Terre  étaient  en  la  main 
de  Tlebftcadnefar  & çpmbattment  contre 
ferufàlem.  ' iraïc  que  la  Tcrteef  fr.oijfée^ 
écrafécy  remuée  de  fa  place,  qu'elle  chan- 
'*  celle  , comme  un  Homme  yvre  , qu'elle 
- tombe  pour  ré  en  plus  relever  pour,  mar- 
quer la  mine  éclatante  ôc  fans  fetouf 
d'un  Empire  qui  tenoit  la  plus  grande 
partie  de  la  Terre  fous  le  joug.  C’eft  en 
ïliivant  cet  ulàge  qu’on  nous  parle'  au 
chap.  16.  de  VApocalypfe  d’une 
des  Rois  de  léd^erre  ^ du  Jbïondé  uni- 
v'èrfef  qu'on  ajfemble  pour  ce  grand 
de  la  bataille  du  Dieu  touf'puijj'ant.- Tel 
eft  le  fêns  de  cette  expreffion  dans  cet  en-, 

• droit.  La  Paix  eft  ôtée  de  la  Tèrr^" 
'parce  qu’elle  Peft  ^ de  l’Empire  Romain, 
qui  tient  la  plus  çonliderabîe  partie'Me 
Terre  fous  fa  domination.  Vous 


I 
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Vous  le  comprendrez  facilement -fî 
vous  remarquez  en  iccond  lieu  que  ces 
paroles  dter  ht, Paix  afin  qu'on  s'entreiiie 
lignifient  non*  la  guerre  en  gcncrnl  : 
rnais^une  guerre 'civile  en  particulier. 
•Quaftd  les  Prophètes  parlent  fimplemcnt 
.de  la  guerre  , ils  Mfent  qsiune  Nation  le- 
vé l'Egée  contre  une  autre  Nation  : mai» 
quand  ils  caradlcrifcnt  une  guerre  civile, 
ils  difent  que  Dieu  * livre  les  habitans 
‘tPun  Pais  entre  les  mains  l'un  de  l'autre^ 
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q A un  grand  trouble  entr'eux  de  par 
PEternel^  que  chacun  faifit  la  main  de  fan 
'prochain  , & comme  on  s’exprime  ici, 
que  les  Hommes  s’entr  égorgent , s’entre- 
tuent.  Or  il  eft  impoffiblc  , qu’une 
guerre'  civile  agite  dans  le  même  temps 
tous  les  Peuples  de  la  Terre  fans’ ex- 
ception , qu’elle  éteii^^^  Tes  ravages  de 
•Pun  à l’autre  Pôle , de  Pextremité  de  l’O- 
. ‘rient  Jufqu’à  celle  de  l’Occident  ,hjuf- 
■^îqtPà*  ne  lailfer  aucun  coin  de  la  Terre 
^^^p^élle  ne  couvre  de  fang.  Ï1  faut  donc 
;xetrei9dre  le  fens  de  cette ' éxprefiion. 

en  con^-jendrez  làns  peine.  Yqus 
lû’avouerez  bien  encore  que  dette  guer- 
retreinte  à l’Empire  Romain, 
E ' qui 

^.Zachf  di.  Ht  ch.  I4. 


L*  ouverture  des  Jèpt  fi  aux 
<]Lii  étdit  alors  la  terre  , parce  que  c’c- 
roit  l’Empire  Univerfel , fur  tout  par  ra- 
portà  St.  Jean  qui  vivoit  fous  cet  Empi- 
re, que  cette  guerre  civile  n’eft  ni  cel- 
le de  Marius  & de  Sylla,  ni  c^e  de 
‘CelarÔc  de  Pompeé,  ^ni  celle  des  Trium- 
virs, ni  celle  d’OtKon  6c  de  Vitelliuî; 
:cu  de  Vitellius  6c  de  Vefpafien  fe  difi*' 
piitant  l’Empire.  Car  tout  cela  ét-oit 
pafî'é  au  temps  que  St.  Jeafl  fut  honoré 
de  la  révélation  celefte  dans  l’Ile  dePaC-^ 
mos.  ■ Qiie  refte-t-il  donc  finon  qu^ft 
•nous  parle  ici  de  la  guerre  des  Juifs  6c 
des  Romains , qui  arma  les  fujcts  du  mê- 
me Empire  les  uns  contre  les  autres, 
guerre  plus  fanglante  qu’aucuiiê^  des 
précédentes , puis  qu’elle  coûta  la  vie^à 
doüïfe'  ou  quinze  cens  mille  perfonnes, 
guerre  qui  eft  k^dans  fon  véritable  lieti-, 
& qui  ne  peut  être  plus  juftement  pla^ 
cée , félon  l’ordre  • des  événemens , 
qu’elle  fuit  en  ordre  chronologii^ 
Viéloires  dé  Trajan,  qui  eft  ici 
ïtiier  Cavalier , comme  on  l’a  vett^,- 
re  d’autant  plus  digne  de  cette  reveS 
iju^lle  eft  un  accomplilkment  pltis 
qué  du  confeil  de  Dieu  6c  des  artéii||^4i 
fa  juftice.  - * . > - *' 

--  C’dt' 
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• C’ejJ  k force  ^ *cette  expreüip^n , '»/ 
lui  fut  donné  d’ôter  la  Paix  de  la  terre ^ 
afin  '^u'on  fe  tue  l'un  l'autre.  Il  lui  fut 
donne'  eft  le  terme  que  les  Ecrivains  Sa- 
crez employent  pour  dire  qu’une  choie 
vient  d’en  haut , qu’elle  ell  refolüe  dans 
fe  Ciel  avant  que  d’crre  executée  fur  la 
ferre;  ce  qui  le  vérifie  & du  bien  8c  du 
m^I , puis  qu'a  l’égard  de  l’un  & l’autre 
lès  caufes  fécondes  obeïflènt  à la  caule 
première  , qui  lait  tout  mettre  en  œuvre, 
laris  excepter  la  niâlicey  la  fureur,  le 
déchaînement  des  pallions  que  Dieu  per- 
«mét  pour  l’execution  des  defléins  éter- 
nels de  là  jultice  & de  fa  milèricordc. 
Les  exemples  cette  façon  de  parley' 
loiit  alîèz  ordinaires  dâns:  cette  révéla- 
tion. Tantôt  on  nous  p^fle  de  quatre 
Anges  ,>  c’eft-à-dire  quatre  Miniftres  ‘de 
DicUr)  quatre  exécuteurs  de  fon  juge-” 
qui  il  étoit  donné  de  nuire  à 
éc  à la  Mer.  Tantôt  on  nous 
>ic  donné  à la-  feconde'Bêt^^ 
qui  avoit  deux  cornés  col^^ 
m qui  parloit  comme 
^bh,  ’qu^U  lui  étoit  donné  de  fai-* 
Signes  , par  lefquelselle  feduifoit 
les  ^Habitans  de  la  Teriç^  Tantôt  on 
- ” . ' E a ' ’ nous 
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lop  UOnverture  des  fcpt  [cahx  ■ 
nous  c^de  la  première  Bctc  qui  a fcpt  tê-’ 
tes ÔCŒX  cornes,  qu'il  lui  fut  donné  une' 
bouche  proférant  de  grandes  chofes  & desr 
blafphêmes,  qu’il  lui  fut aufli  donné  de  fai- 
re la  guerre  aux  faints  ôc  de  les  vaincre,.  . 
d’avoir  puilfance  fii  r toute  tribu , langue 
&:  nation  6c  d’accomplir  quarante  deux^ 
mois  jcxprcfions  étranges  6c  dures  en  aprf 
jiarence  : mais  en  effet  d’une  force  6c  d’unp 
beauté  toute  divine',  qui  emportent  feule* 
ment , que  tout  obéit  a D ie u jufqu’à  l’im- 
piété,-^ufqu’à  l’idolâtrie  ,jufqu 'aux  voÿes 
des  mechans,  dont  il  difpolé  avec  un  fouve- 
rain  Empire,  puis  qu’il  les  dirige  comme  il  • 

1 ni  plaît  pour  là  gloire  6c  pour  le  bien  de  fes 
élus, félon  les  veües  defopddorablefagefle* 
Nous  avons  dit  en  quatrième  & der- 
nier lieu  que  cé  qui  eftdit  ici  du  fécond 
Cavalier  myftique  convient  parfaitement 
â.  Adrien  6c  ne  lauroit  convenir  à aucun.  • 
autre  qu’â  lui.Cela  cil:  déjà  allez  cl^^| 
qu’ Adrien  fuccéde  immédiatement^  ^ 
jaii  qui  eft  le  premier  Cavali^^  ~ 
a eu  qu’un  Trajan  au 
n’y  a eu  aulîî'  qu’un  Adrien  , 6c^1 
été  très  ceitainement  le  Suctéfîèi 
Pautre.  ' Que  fi  ces  deux  Empereurs^ 

' remarquables , les  Ç'aits  qui  les  caraété- 
^ ^ rifênt 


[eni:  tCi"  ne  le  lont.pas  moins,  vy» 
ïut  Nous  avons  afe 

ll’é'  àtjp'pVemicr  1 yoypns  comment  le 
toiep  a’Jtompli  fà  ^ . 

§afien  V^fëlpn  ' Pife'  que  ^ PHiltoire 
îHis^  en  donne,  Adrien  a etc  uivconi- 
fe’de  boiiaes  ôc  demaiîyaifes  quaîitez, 
feiîomnie.,<ÿi.l.fit:^du  bien  Sc  du  m^, 
æœçi'ipari^^ard  ou,  politique  & 
:Ên'.  fuivant  fon  jiiclination.  11 
^tojiàiùp  d efpriù  mais  de  cet  efprit 
fe":^déreglé  . fai  Pe  (ert  qu’à  ^us 
ïi'e^rommettre  dé  grandes  feùtes.  L.«u- 
des  Sciées , per- 
^fa^tis.cteüx  qui  y/ex'^lloient’  6c 
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i.ojt  L'OifveytHre  des  fept  fea/S'X  ' 
ôvouoit  le  Sénat,  quand  il  avoît  cc»^ 
jdaraqt*  à la  moit  ceux  qui  avoient 
tabkment  confpii  c,  *On  cfoit  furpri^^ 
le  v^ir  accorder  libcr^ement 
des  privilèges  aux'  Provinces  <,  -péûàv^ 
•qu’il ' traitou  avec  une  rigueur  infui^poft 
table  ceux  qui  y a voient  la  principïàqi^' 
jtorité.  11  voulut  que  Trajau^tripffl^ja 
après  là  mprt.  ' Il  èt  porter  au 
Ibn  image  Couronnée  de  Laurier  . 

Pompe  ordinaire  dans  ces  GCcalionÿ|- 
cepf ]idant  d"  abolit  autant  qüe  0|la . 
en  Ion  ^g^voir,tdus  les  monum^s 
fa  gloire  , 3î^u’à  ce  fupérbe 
trc'qui  faifoit  le  plailir.dà‘PeüJde|l^^ 
main.  „^Sdus  prcte^^  foul^er 
qui  étoient  obg^  j|e^  ,..debt^ 
publiquemenji'  par  ordre^i^ç^ - 

contra(5tSj.  des  "pâriiculiefêÿ:;ip:m  'î^'. 


pour  PLinpirc 
maltraiter  pubiiquçme^'^; 
franchis  , parce  ^qu’iff^"’' 
de  fe  promener  çjgT€:> 
pendant  qu’ôtant 
diction  que  la  Loi  leur  d<  _ 
elclaves  , il  ’rçrapliflbit  ‘ feüif^aifdh 
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ill|5ye^iÇie  defoVdre.  Il  voulut  qu*on 
m..  . honi^uj-s  4jvins  à Plotmela 

1,  qui.l’avoitfait  décU- 
’Empire  j 6c  il  ôta  leurs 
qiii;avec  Plotine  ' 
adoption.  Il  ho- 
:^mourir-*les  plus  coii- 
ibiés  de  oet  lUûftrô,;  corps, 
ï^v  Çbçvaliei^'^Rbraam»  • 

^ , en  défendant  de  ■ 

des  ^nafçufs  - ce 
'deux^,  premiets  or- 
ms  HoitH^e.  ne  fut 
fey^imoOTrs’^^  dans  ♦ 
ms  ilomme  he  pa- 
ipoU^^xe^le  fléau  de 
fes  meilleu- 
f la  vié  ' du  Sol- 

des travaux  continuelli 
dans  fon  af- 
îlft^ii^pas  daiis  fa  haine, 

’ " " Lcable  ennemi , il  ne 

_ ^;c  là  propre  femme, 
|Oumnïé  4ê;  dire  qu’elle  s’é-  ' 
de  cohçevoir  de  lui,  de 
Î*£q^  refleè^âr  à un 
il  dan^eux  ôc  fi  niéclian^  Enfin  - 
'ïiprès  avoif  employé  inûttlement  les  fc-  - 

Ë 4.  crets 


' Î04  VOîC'vs/tny  e des  [ept  [eaux 
* crcrs  de  la  magie  pour  prolonger  fa  *■' 
il  finit  dans  le  dciêfpoir  de  ne  pouvo 
obî^enir  de  les  amis  qu’ils  lui'domia^^ 

■ la;  mort.  Antonin  lui  refulà  ce  .fiiç 
"fecours.  Il  empêcha*  meme  par  Tes W 
mes  que  le  Sénat  ne  condamuat 
moire  ; mais- il  ne  put  empêcher 
- tout  de;  monde  ne  fe  rejouît  dç4|^^t  ' 

• d’un  Homme  qui  xtoit'juftemi^àÉi^ 
dé  comme  le  ficau  de  là  Patrie 
avoit’allpamé  le  feu  de.k  ;diyp^^ 

^tous  les  ordj-'cs  de  Plitat. 

.C’en  'elÿ  allez  çour 
comment  celui  qui  xtoit/affii'Æ  fët 
' val  roux  a rempli  la  aeMT 
. la  Paix  de  la^^erre^ou 
partie  dp  ^ 

jfire I^omain.  îiifeis  îî  i^mble'^ 
tre  oracle  s’arrête  à quelque;  c^ofç  dep| 
particulier.  .Car  il  m’d't  pas  dit;  fiÉmlfe-aJ 
ment  tl  lut'  ftst  <tionne  ûPotpf: 

' de  U Terre  ; mais  hi^fp  fût  d^Ç 

vé  doter  la  Faix  de  ta'^er^e^  afin, 
ê fe  tne  l^an  Vautre,  ce  'qui.a  un  rappof^^ 
immédiat  aux  divifions  . ^crl^. 

civile,  dopt  nous  avou^,.déja  pjffl|.;^^ 
f^iit  donc'’ s’arrêter  . princi|wlemént 
caufes  procha^es  Te  ces  malîacres,-ae,, 

‘ , . . " cette 
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.,  Par  le^Fils  de  Dieu.  to^ 

cette  tn'drie , qui  ont  marqué  de  tant  de 
^'le  régne-xde  cet  Empereur.  On 
J^lesi^reduirc  à quatre  principa’cs. 
r^iéte^ft  Ivi  manière  fantafque  de 
sÈber,  en  tenant  haut  le  Peuple  6c 
^ Magiftrats,  par  tro^’flater  le  pre- 
■ trop  maltraiter  les  autres  ; ce 
«drtoit  la  mijltirude , naturellement 
thie  ide  la  fubordination , à des  tu- 
î.què  lès  ^Gouverneurs  n’ofoient , . 
lient  ou  ne  vouloient  pas  mê- 
Kpxii^er.i  L’Empereur  obligé  dç 
ÿiér  atout  par. ly,i-même , promenoir 
{oroé^^.,dans.  PËm^ire  fes  troupes 
5reulès?6c  bien  difciplinées  p'il  les 
èn«t' ‘inufil^ent.  Car  le  fcii  de 
litSon  qu’Jil^eignoit  parafa  pre- 
Ët^-diùis  les  lieux  où  il  étoit  enper- 
Êj.fcrallumoit  dans  ceux  qu’il  ve- 
^L-d^^tquiter.  Etoit  il  dans  l’Orienj^ . 
^^îoiëirevenir  fur  fes  pas  pour  pacifier 

Avosit  ilrrctabli 
ordre  dans  les  Gaules.;  §C  'dans, 
iLfaloit  courir  dè^l’Occi-* 
it  ■'  au? • Midi  pour  * appaifer  fé- 
l’EgjPjÆèf"!  Ce  tfétqit  que 
sqijtihuelles,  que flux;6é  reflux 
de  ' troupes^!  dont  les  Juifs  profitèrent 
j' r " E 5 . . poiii* 


Jo6  L^Onverture  des  fept  féaux 
pour  leur  malheur,  puis  qu’ils  prirent 
le  temps  de  foii  éloignement-  & de  ce- 
lui de  fon armée  pour  recommencer  leurs 
maflàcrcs , & pour  fè  faire  enfin  extermi- 
ner par  l’affreux  carnage  que  leS:Romains 
firent  des  Juifs  à leur  tour,- félon  que  * 
Dieu  l’avoit  refolu  dans  4e  confèil  de  fa 
juftice.  Car  il  avoir  été  donné  à leu:^ 
Empereur  d’ôter  par  fon  mauvais  gou- 
vernement, d’ôter  la  Paix  de  la  Terre^^' 
afin'  qu'on  fe  tuât  l’un  l’autre-  ^ 

^ Nous  trouvons  une  fécondé  caufe  de  «« 
ces  combuftions  dans  l’entêtement  d’A- 
dripn  à renverfer  tout  ce  que  fonPréde-.  ' 
cefléur  avoir  fait  de  meilleur.  Trajan  a- 
voit  pour  maxime  de;‘  fê  faire  aimer  au 
dedans  & craindre  au^  dehors.  Celui-<fi 
prend  le  contrepied.  Il  fe  rend  l’hor-  ' 
reur  de  fès  fujets  & s’aquiert  l’amitié  des  f 
Çarbares.  Toujours  fingulicr  ôc  extfa*. 
vagant  dans  fès  fantàifies , tantôt  il  fepare  " 
les  terres  de  l’Empire  de  celles  de  :fès 
Voifins  par  de  valte  palifîàdes , barrières  ' 
de  l’art  moins  fures  que - les  Rivières j ‘ 
les  Montagnes,  qui  font  celles  de  la  nâ,  ; 
ture  & feulement  propres  à multiplier 
les  gueiTcs  en  multipliant  fès  différents, 
ce  qu'il  vouloit  fur  tout  éviter.  Tan- 


I 


■ i Par  le  'Fils  de  Dieu.  107 
tôt  il  achette  l’amitic  des  Rois  étrangers 
parv.im  lTil3üt,^<lont  fon  Prédecelleur 
av^t  ajboîi  Pufage  & la  nécelfité  par  fes 
ViŒoires.'  , Tantôt  il  vgut  abandonner 
lfiî)ace  à fes  premiers  Maîtres , au  hazard 
de  livrer ^.une  Colonie  Romaine  à la  dif- 
c^on  des  barbares,  comme  le  Sénat, lui 
Içut  bien  reprefènter.  Tantôt  il  aban- 
donne- les  Provinces  qui  aflliroient  le 
mieux  le  repos  de  PEmpire  du  côté  de 
l’Orient.  Tantôt  il  livre  fes  fujets  au 
. glaive  de  fes  ennemis , par  une  folle  fe- 
curité  j .retirant  à contre^temps  iès  trou- 
pes du  Pais  qui  lui  refte , comme  s’il 
n’y  avoir  qu’à  abandomter  des  conquêtes 
p^r  mettre  fes  fujets  en  fureté.  Tani 
tôt  il  néglige  les  Juifs  comme  des  gens 
lam  conlequence  ; tantôt  il  alTemble  tou- 
tes les  forèès  de  l’Empire  contr’eux, 
comme  pour  fài^  périr  fes  meilleures 
ti’oùpes  d^s  cetté  malheureufe  expédi- 
tion. '^l^'J'-iifs  attendant  alors  un  Mef^ 
fie  qui  devoir  êti*e  le  Maître  de  l’Univers, 
ij||pn  leù^rejugé , fe  fouleverent  quand 
flairent  Trajan  occupé  au  bout  du  Mon-  ^ 
..  de*|  ' Ôcles  Peuples*  qu’il  avoir  conquis  re- 
prendre leur  liberté.  Mais  T rajan  fçut  y 
pourvoir,  en  remettant  ces  Peuples  fous 
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‘'fbn*"obeïflànce,  8c  en  piinifilint  la  rébel- 
lion des  Juifs,  qvi’il  laifla  environnez  de  ' 
troupes  8c  bridez  par  de  bonfies  garni-  | 
Ions.  ’II  ne  tient  qu’à  fon  Succelîeur  | 
de  pourvoir  au  repos  8c  à la  fureté  'de  - 
l’Empire  par  les  mêmes  moyens,'  puif-,.  , 
que  fes  forces  ne  font  pas  moindres  8c  ' 
font  mieux  difeiplinées  que  celles  de 
Trajan.  Mais  ces  deviX'  Hommes  font 
. trop  oppolcz  par  leur  deftinée  pour  ne' 
l’être  pas  dans  leur-  .conduite.  IL  faut 
..  que  Lun  renverfe-tout  ce  que  l’autre  a 
établi,  puifque./  l’un  eft  fait  pour  la 
gloire  dçs  triomphes  8c  l’autre  pour 
l’horreur  des  m^àcres  j que  l’un  eltaf- 
fi s fur  le  Cheval  blanc  8c  l’autre  fur  le 
Cheval  roux, 'qu’il  eft  donné  à l’un  de 
Jor  tir,  pour  vaincre,^  ou  de  quitter  les  li- 
mites de  la  République  pour,  remporter 
^.  Viétoire  fur  Viéfoire,  & à l’autre  d’a- 
bandonner le  dehors  & de  fè  concentrer 
au  dedans , pour  joiier  uneaffæufe  tragé- 
die , dans  l’enceinte  même  de  l’Empire 

Une  troiféme-  caufe  de  ces  deford^\ 
'c’eft  le  bizarre  defléin.  qu’ Adrien  s’étoit 
mis  dans  .la  tête  de.lèparer  la- Syrie  de 
laPhcnicic,  en  haine  clc  la  Ville  d’An- 
...  . tioche, 
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tipch^  dont  il  vouloit  = borner  la  juris- 
diâ^on.Sc'Hmiter  les  Privilèges.  Soit  que 
Jes^Mabitans  de  cette  grande  Ville. cul-. 

Ion  indignatjpn  par  Icure  pi- 
puantes  railleries , comme*  qqelques-u ns 
^,1’onf^^û  j.ibit  qu’il  lui  vît  Ibn  génie, 
quiirfétoit  de  gâter  fes  affaires  en  taînuit 
«tout  detrat^-sôc  à conti'etemps , ilvou- 
lut«bien.  donner  aux  Juifs  le  mo]%n  de 
'"fe' révolter  .6c  fe  retrancher  à lui-même 
,:  celûi  de  reprimer  de  bonne  heure  leur 
révolté,  en  mal-traitant 'contre  laraifon 
‘ 6c  la  bonne  politique  cette  Metropoîi- 
■•.taine  de  l’Orient.  Tout  fq|;  rempli  de* 
. trouble  6c  de  confulion  dès  que  le  feu 
jdç  la  difcorde  'fut  allu^  dap  le  Chef 
des  Provinces  , dans  lQj.cenD*Pdu  Gou- 
vernement où  correfpondoient  les  Peu- 
ples de  l’Orient  6c  les  Juifs  en  particu- 
lier. ^ 

Il  faut  avouer  pourtant  que  rien  n’a 
■ tant  contribué  à cette  guerre  que  l’excef- 
llvc  rigueur  d’Adrien  contre  cette  Na- 
tion. 11  y ,a  apparence  qu’il  avoitcom- 
. mencé  de  maltraiter  les  Juifs  dès  le' vi- 
vant deffon  Prédcceffeur , lors  qu’établi 
Gouverneur  de  la  Syrie  il  avoit  l’œil  fur 
les  Provinces  en  deçà  de  l’Euphrate,  en 


/ i io  VOuverture  dès  fept 
Pabfènce  de  Trajan,  alors  occupé' à fon 
expédition  des  Indes  ; & il  eft  vrai  lèm- 
,bl^le  que  ‘be  mauvais  traitemqni;  fut  en- 
partfe  la  caufe  de  leur  preiftiérd  revol-  * 
. te.  Mais  ce  qu'iby  a de  dèrtaln,  c’eft 
que  depuis  qu’ Adrien  fut  paiyenù  ^ 

pire,  il  ne  ceflà  d’irrîter  le  deielpoir^des 
Juift  par  des  vex^ions , dont  on  ne  s’é-  -» 
toit  jamais  avifé./  Il  rédifia  la  Ville  de 
Jemlalem,  détruite  par  Tite  , qu’il  ap-i' 
pella  tÆiia  de  fon  nom,  ôc  dont  il  Ht 
une  Colonie  d’étrangers.  Il  bâtit  un' 
Temple  àçjupiter  Olympien  dans  lapla- 
"^ce  même-  oy  étoit  auparavant  la  mailbn 
du  vrai  Dieu  pour  achever  de  defef- 
percr  cetj;ç  Nation  il  lui  défendit  de  .slè. 
circoncire.  On  adjoutc  que  pour  le  mo-' 
quer  de  leur  Religion  il  fit  élever  lurla 
porte  de  Betlehem  l’image  d’un  Pour- 
éfeau,  taillée  dans  le  marbre, fuivant  en 
cela  la  commune  erfeur  des  Gentils , qui*^ 
s’imaginoient  que  les  Juifs  adoroient  cet  ‘ 
Animal,  parce  qu’ils  n’en  mangeoient 
point  la  chair.  Il  les  exila  pour  jamais  -, 
de  leur  Patrie,  leur  defïèndant  d’appro-'* 
cher  de  Jerulâlem , fi  ce  n’eft  une  fois 
tous  les  ans,  pour  pleurer  fur  fes  rui- 
nes^ encore  leur  fàiloit  on  acheter  les 
. lar- 
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larmes  ^’ils  repandoient  iur  leur  Patrie 
defolée  ,'  piËs  qu’il  leur  * faloit  payer  un 
tribut  poûV  en  avoir  lâ  liberté.  Mais 
• * on^  ton  fond  les  px-emiéres  fevéritez  d’ A-  • 
diien>avec  Tés  dernières  ^ celloç  qui-por- 
^.terent  les  Juift'à  prendre  les  armes  fous 
le,  régne  de  cetEm|>ereûr  & celles  qu’on 
ex^Ça  fur  eux  apres  leur  entière  défai-* 
ce  qü’il  faut  diftingtifer  poure^par- 
l^«x^ement. 

C^oi  qû?il  en  foit  rien  ne  manque  à 
l^accompliflêment  de  la  Prophétie,  puis 
qu’Àdrièn  a par^tement  rempli  là  defti- 
née,  & que  voicf  le  fatal  inftrumentdes* 
divifions  , des  maflàcres , des  guerres, 
qüi'par’ l’ordre  de  Dieu  dévoient  exter- . 
*miner  les  Juifs,  ÔC-defoler  la  terre.  “ ' • 
/'♦Mais  il  faut  oblèrver  que  l’ordre  des 
‘temps  eft  bien  mieux  gai*dé  dans  le  tex- 
•te  'que  dans  notre  gîo%/,  NciÇs  nous 
femmes  hâtez  de  parîer'  w^  gi*ai^e  E- 
pée-,  pour  expliquer  la  diSfegice  qui  eft 
entré  ces  deux  emblèmes  l’Ai^  ôcl’Epée, 
'’ce  -.quf  fervoit  'à  mieux  diftinguer  les 
' deux  Cavaliers  myftiques , qui  paroiffent 
ici  l’un  après  l’autre.  ^A  prefent  que 
cela  éft  fait  remarquons , pour  voir  mieux- 
là  conformité  de  l’oracle  avec  Pévene-» 

- . ' ment, 
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ment , reniârÇîons  que  dans  Tun  &:  dans 
l’autre  la  ^^eiTe  fuit  les  malÈcrcs  & ne  - 
les  précédé  j?as;  que  TEpéc  vient  après 
l’efprit  de  difeorde,  8c  non  l’efprit  de  ' 
difeorde  après  l’Epée. ‘Adrien  punit  par 
une  jufte  8c  terrible  guerre  des  mallà-  ■ 
cres  déjà  commis  8c  dont  il  a été  Poc- 
»cafion  par  fon^mauvais  Gouvernement. 
C’cft  la  vérité^  l’Hiftoirc.  Itfutdon-^- 
né k éelui  <pui  étokajfis  fur  le  Cheval  roùié^^' 
il  lui  fut  donné  dé  pouvoir-  ôter  la  Paix 
de  la  Terre  ^ afin  quon  Je  tüé  P un  Pau~ 
tre  .&  une  grande  Epée  lui  fut  donnée, . 
<Ce  font  les  paroles  de  4%racle  dans  leur  * 
.ordre  véritable.'  L’ordre  des  paroles  de 
la'^  Prophétie  ell  donc  celui  des  événe- 
mens.  Rien  de  plus  exaét  que  Pex-f  ; 
preffion  de  Toracle , rien  de  plus  divin  . 
que  fa  parfaite  conformité  avec  l’événe-^ 


ment. 

-VA# 


-•y 


oui  fie  Animali  C’eft  ici  là 

fécondé  man^"'  du  nouvel  Ifraël , cam- 
pant dans  fôn  defert.  La  première  étoit 
vers  i’Orient.  Celle-ci  eft  vers  lé  Midi^j 
La  première  a été  dirigée  par  l’enfeighc^’ 
qui.  porte  la  figure  du  Lion  j c’eft  le  pre-  ' 
.rniér  Animal  pu  l’Etendart  de  TOrient./ 
Celle-ci  l’ciV.p^  l’enfeigne  qui  porte  la  ' 
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Var  le-  Fiù  tle  Dt  etf.  . ç 1 1 i 
^ Bœuf  ^-c’eft  le  fccoiid ‘Animal 
oi*  PEténdart'du  Midi.  Vous  voyczda 
choie  dîTns  Ibn  emblème  ; la  voici  dans  ■. 
lâ%éilté;'  Comme  lorfque  Trajân  par  i, 
fes, Vi^oirés^a'  ouvert,  la  porte  de  TO- 
frient  à ‘la  Prédication  de  PEvangile,  le  - 
Clèrgç  phrétièûde  rOrieiit  a adrefle  dc 
.marche  du  Peuple  ^fidellé; 


nifHWj^tîere.'de  Tes -plus  dajt^ereux'cn- 
^ui  ,^ieut  'les  Jiui^'repandus 
flaSs  l&^rbes’Mendiènales  dc^r Empi^ 
•?^ÿ-^é;Sfc^gé-  Chrétien  du  Midi  a tour- 
’oe  ,dé^e  côté-la  &«^y  a ^adreflé-  les  . 
i^es/^<Mles?i^^  -rema^i^  bifen' 
nè'  dfo^^  , 

’^@is:,^inahinië^  g^^fenlibles  lîiasyoix 
|c^s  iSbiïremèt^^  comte 
’lfe.ù' Peuple ce  ïbnt»''des  efi&i^es  .vi- 


Eteu--. 


jûi'ctedes  yeux  pouï^c^.  6c  u*.- 
ne  Vpla^spoùr  dire  ce  qu’ils .qui  * 

btem  â la.  tâe^ 

- multitude 

pftmi^-s , & • qu’ils tont  «fuivré  . du  ; 
ÇTOple,  en  lui  difenij'te”  4^' .f 
•*VH.  Fien  & v^i.'  Où  fiiut'il  qiPon  *. 

\ » ail- 
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• aille  , & oji’y  a-t-iL  à voir.  ' Le  voî^ 

’ ïl^  fauter;'  remplacer  le  Peuple  que 
pieu  delàvoiie  pour  lien,  dan'sA’Jle  ëé 
. J Çlîyprc^  d’où  les  juifs  Ibntbannis  àcâu4.. 
le  de  leurs  horribles  maflacres,  daos  la. . I 
Paleftine,  dont, ils  fom éloignez  par  le**  ! 
édits  rigoureux,  ;.i’Eiîi|>ereur.,  dans  : 
. Phenicie,,  l’Egypte,  4jB5.Païs|SeCyrèn% 
la  Lybie^ç.  ou  ïes  Juifs  nombreux  aiipf^'  ; 
.V  payaiit  çpmme  le  Sable  de  la^  Mer  & mailSÎ^' 
tenani,r€^renchez  la  iuftige  (fc 
. ' feront,  plfeâ.tapt^d’fegli^^ 

Çonfide^les  par.--  leur  nombre  ‘ fi  > 

^ntes  par  feui%  piété;  qüi  lèront'reiini^ 
fous  les  deux  Pa|riafcha^  du  Midi  * ce? 

■ lui  d’Al(^andrie  Ôc  celui  de  Jeruf4^n^' 
Qu’y  a-tf il  à voir  ? La  gloire  ’dei>i^(|g  j 
manifeftée  tant  daps  ce  jugeraçnt  qu«;4s|^^  • , 
r l’accompji&méù^^^^^  qui  1^^  ' 

' . prédiravè^.  toutes  fes  circonftances.^jÉB 
njej  avoît  anoijaGévb^ 
èaülè  de  cettp  dèfoiat 

‘Chrift  i^roit-,Tetrenché''V  '^pi^ 

pour  foi,  qu’^fqitc  le  Peuple 
duéteur  à.  vcù^^^fide  l’^g-hipercur  Kov^X 
qui  viéndroit  i^âçùter  le  jugeineiît 
‘V.  Pîeu)  le^ï^upîe  du-conduéteur  clétrtii  . 
^'roit  ta  Ville  de  1? Sanctuaire,  que  k£n‘ 
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âvèiè- débordement,  les  de(^> 
t déterminées  julqu^aii  bout  de 
, que  lés  ailés  abominables  ( les 
!^omaines  appellées  ainli  àcau^, 
!gle  qu’elles  avoieot  pour  enr 
6c*<ju’elîes  adoroient  ).  que  les 
^abr^iUbles  cauferoient  la  défola* 

; /T^N  ^ne  entière,  côn^nption;' 

ainfi  rélbïiîe*queladé^  " 
iba^roit  fur  le  defolé,.ou  que^ 
;es  dé  calainitez  aecabléroiént  ce 
qui  ne  féroit  que  défolation  & 
Ilàïe  avoit  veu  le  même  évérie-  " 
it,  et  en  avoit  plus  détaillé  les  cir- 
çoqftan&s  dans^la  Prophécie^dü^Chapî- 
* iémelde  fes  révélations  v£  lo,  1 1, 
laquelle  vous  ne  ferez  pas  mai 
«elâvaiit  que  d^  paflèr  plus  ayant, 
iéü  fait  vcftr  à fënÿpophé^^  f.  qué  “ 
‘“î  ^aujjjoiçôfev  le  coeur  ei^raiffé  par, 
“‘r^HnMej  me  confor^ 
Céiûi^ 

I tcüf-prqu^ 

Otref  Prôphétél''  qu’ils  "toréaient  à , 
propre  deftruétion  j ear  jEscft  ce. 

, faut  enteUdrO  par  ces  paroles  dé 
t à'Ifiïe.  fngr^jfkj-y^cœtifé^dei^ 
St  P qtPil  ne  fis  yetix^ 
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f^l6  : VOfiv'erttire^dcs  fept  féaux  v 
iîr  quHln'oye^àe  fe s oreilles  (ire.  Céqui  i^ 
•Ion  le  géiîiç  de  la  langue  fainte , ne  marque 
pas,  tant  un  ordre  de  Dieu  que  Pinfaillibin 
|itë  de  l’événement , , & dont  on  doit  rei^ 
re  lefêns  4e  cette  manière.  Il  arrivera  que' 

^ ta  Prophétie,  mal  entendue  de  ce  Peupler 
'feras  une  occafion^d  aveuglement  * pour 
lui,  parce  que  ne  pênlàht  qu’à  des.Vi--. 
çboircs  , à , des  Triomphes  mondains  ^ 


.Rôi  foüffrâht  & humilié,  ce  qui  jui  fe-^ 
là' rejeter  leChrift,  le  Rédempteur  du^ 
Monde , qui*  n'entré  'dans  là  'gloire  ‘ôc 
n’obtient  le  partage  des  puiiîàns'tju’après 
avoir  mis.  fon  ame  en  oblation  pour  le 
péché  jf.ién  voyant  ils  n’appereey rouf' 
point  I ce'  ‘que  tu , l^r  ^iiiras  de  ce  Roi 
'célefte  ne  Icryiïf , par  |a  corruption  <le 
leur  cœur, ^qu’à  les  ehtrétenir  dans  l’èf-, 
pemee  d^  Ti-é^e  charnel,  qu’ils-atu^ÿ 
deqt.  ;Ils  Vérrpnr  la  gloireid^i^IffiG 
mais  ils' la  verront  mal  yi’ dans  \ü|it^rdre' 
renverfé , avec  des  j^ux  de  "chair  & dft 
fang,  engrailîé  pluïqp 

qu’élevé^  par  ta  Prophétie.  2 . Dieu '‘lui 
dogne  à i^noître  que  cet  aveuglement 
d’ifraël  de  fa  qu’il 

P “à  doit 
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• doit  durer  jufqii’à  ce  que  ce  Peuple  foit 
^corîfum^.  Carlorfquc  IcProphéte, vou- 
lant là  voir  quelles  Bornes  Dieu  a marquées 
à cécendurciflèment,  fait  cette  qudlion, 
jufqua  ejuand  Seignet^ , il  lui  eft  repon- 
uu  jufijfù^à  ce  que  les  Villes  foient  entie'- 
rement  def&Ues  & les  maifons  defertes^ 
tellement  qu’ait,  . ait  perjonne.^éjui  y ha- 
bite g.  On 'marque  diftinétement 
la  doiiblc  C^aftrophe  des  Juifs  , Tune 
pâr-i^Tité  6c  l’autre  par  Adrien,  la  pre- 
mière par  ces  paroles,  que  la  terre  fait 
mife  en  defolation  , que  FEternel  en  ait 
di/perfe'  les  Hommes  ou  les  Habitaus^  que 
F abandonnée-.aff 'demeuré  long  temps  dans 
cet  état  au  f^Uêu  du  Pais , la  leconde 
pâf  cé^^(àf  é^éutes-fois  encore  y en  au» 

. ra-t-il’’^é  dü^ine  , & puis  elle  fera 
broutée  .i^recHl^î^cc  qui  ne  viêut  pas  di- 
re qu’il  n’y  aüfa^u^un  petit  nombre  de 
Ms  ^'■'qui  periflent  ■ dans  cette  fécondé 
;-déf^tion:  mais  leulerfient’' que  depuis 
la  pfeniiére  defolation  jufqu’à  la  fecon- 
depuis  Tite  jufqu’a  Adrien  le  Pais. 

. ^^defeeurera  defert  6c  mal  Peuplé  ; ce  qui_ , 
•eft  intonteftablc  par  l'événement.  Car 
' ■ce  n'eft  point  ce  trifte  refte  de  Juifs-, qui 
.'Iwbitoient  leS'  mines  de  leur  Patrie  qui 
r.  , . ‘ •'  le 
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■ 'JJi^vertuye  dfs  fept  feaux^ 
il*  foule^* , contre  ks -Romains  fous  le 
régàe  d’A'dî'i&i';  mais  bien  ceux  de  cet^ 
te  Nation  qui  rempliflbient  la  Syrie,  -la 
pJ^nicie^  l’Egypte,  le  Pais  de  Cyrène,', 
l’ife  de  Chypre  Lybie  &cc,  .lerquek 
en  fort  peu  de  temps  regagnèrent  & re- 
perdirent la  Judée, dont  ^la  févérité  des  , 
Romains ' lç§  tenoit  éloignez.  4.  Enfin, 
l’on  apprend  dans  céfté  Prophétie  com- 
ment ce  Peuple  retrenché  di^s  le  tronc, 
qui'  cft  'le  corps  de  la  Nation  Judaïque, 
fiibfifteroit  dans  Tes  rejettons , qui  font  le 
petit  nombre  de  Juifs , qui  crurent  à l’E- 
vangile J c’efl:  le  fens  de  ces  dernières 
paroles,  mais  comme  la  fermete' des  chê-i 
nés  & des  rouvres  fi  retrouve  en  ce- 
qu*tls  ^rejettent ^ ainjt  la ■ femence . faitité 
fera  la  fermeU  du  Peuple. ..  Après  cela  • 
pourroit  on  trouver,  d^Jin difficulté  dans, 
ces  paroles , vien  & vêt.  Viens  remplir 
la  place  des  Juifs  retrenchez  par  le  juge-^ 
ment  de  Dieu , & voi  fâ  juÆice  , lôn 
immuable  fidélité  & lâlàgelîè  dans  le  rem-' 
placement  de  ce  Peuple  prédit  lohg.temC, 
avant  qu’il  fbit  arrivé.  j 

Vlll.  Quand  U eut  ouvert  le  "fécond 
feau.  Ce  ne  font  ' point  des  chofos  paf 
fées  ou  connües  de  tout  le  monde  au  temps' 


Par  le  Fils  de  Dieu.  ï i ' 

de  St.  Jean , qui  font  cachetées  dû  fécond 
feauy  puifqiie  Jefus  Chrift  féul  peut  ou- 
’ vrir  du  'rompre  ce  feau  pour  mettre  en 
évidence  ce  qui  en  eft^  cacheté.  C’efl:  ' 
donc* une  nécefllté  que  ce  foient  ici  des 
'chofes  cachées  en  Dieu,  des  fecrets  delà 
♦ Providén^  , iqui  fqpt.  encore  dans  l’ave- 
nir , que, l’événemOTt'  fl?a  pas  encore  mis  > 
au  jour  , inconnus  à tout  autre- qu’à  ce- 
lui qui  eft  au  (cÎTi  du  Pere  êc  qui  feul  peut 
avant  le  temps  nous  manifefter  fon  con- 
fcil.  Telle^^ft  la  forprenante  révolution 
que  nous  venons  de. voir  dans  l’Empire 
Romain.  Qtii  auroit  crû  que  cet  Em- 
pire Victorieux , après  avoir  donné  la  Loi 
àj|çutc  la  terre,  fous  le  régne  deTrajan, 
fo  rendrait  tributaire  des  Barbares  fous 
celui  de"  fon  fuccelTeur  ; qu’après  tant  de 
profpéri^  au  dedans  8c  tant  de  gloirë  au 
dehors , tournant  fes  armés  contre  lui  mê- 
me,. il  fo  baigneroit  dans  fon  propre  fang? 
Le  monde  ne  s’y  feroit  jamais  attendu. 

aurait  deviné  d’un  autre  côte  que  les 
Ji^s  apres  avoir  veu  leur  Ville  détruite, 
arec  la  perte  d’onze  cens  mille  de  fes 
habitans,  leur  temple. réduit  en  cendres, 
& la  j^idée  changée  en  guérets,penferoient 
à:  ic  révolter  contre  leurs  vainqueurs  :qtrils 
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fe  jctteroicnt  fur  les  Romains  d’un  com- 
mun accord,  au  temps  que  la  gloire  Scia 
puilîhnce  de  ces  derniers  feroient'^  dans  * 
leur  plus  haut  ' “"période  ; que  punis  d^ 
leur  rébellion  , "uls  recoipinenccroient , 
leurs  maflaa'es  avec  plus  de  fureur , qu’ils 
'livreroient  eux  8c-  leurs  familles^  une  t 
mort  ceitaine , m|^rè'le  Sri  du  làng  8c  de 
*la  nature,  i qu’ils  lë  féroient  exterminer 
par  un  actsord  general  dé  rat^e  concertée; 
qui  fert  de  minillre  à la  vengeance  célefte 
îk  qui  vange  Dieu  après  l’av^oir  ofTcnfc  ? 

..  C’eft  là  ce  que  l’Eglife  Chrétienne, tou- 
te intéreflée  qu’elle  étoit  dans  révénement, 
n’aVoit  garde  de  prévoir.  Voici  donc  un 
fccret  de  la  Providence  inconnu  au  mon- 
de 8c  ;\,.rEglife  , 8c  que  perfonfie,  ni^ 
Ciel  m fur  la  terre  ne  pouvoir  nous  fai- 
re eoniioître , fi  ce  n’dt  Jtlus  Chrift. 
C’eft;  ici  un  fe^lu  qui  cachéte  le  Confeil 
de  Dieu , puifque  ces  chofes  étoient^  Ict- 
tj-cs  clofes  p^lfe'  tout  le  monde  au  temps 
de  St.  Jean;  8c  c’eft  le  fécond  feau, 'puif- 
que. les  deux  Cavaliers  rayftiques  fe  fui- 
vent^Sc  qu’ Adrien  fuccede  immédiate- 
ment à Trajan. 

Peut  on  n’ê:re  pas  frapé  de  cet  accord 
h^ionique  de  feau  à feau . dans  le 

' » ■ * ' 


)glc 


Vay  le  Fils  de  Dieu.  • lai 
Chapitre:,  de  verfet  à verfèt  à l’égard  de 
chaque  feau,  de  parole  à parole  à l’é- 
dé  chaque  verfet,  dans  une  revcla-r 
tion  cbnîmentée  par  des  événemens  cou  < 
nus , par  des  faffe  qui  -ne  dépendent 
point  de  notre  imagination  ? Il  y a là 
dèquoî  deforiqpkter  un  peu  l’incrédulité, 
(^’elle  tieiïpqi^oii  néanmoins.  Le  prin- 
cipal refte  encore  à faire,  8c  il  faut,  fi 
l’on  veut  s’aflurer  qu'on  a la  véritable, 
clef  de  l’énigme  j.^que  la  fuite  des  évé- 
nemens expliquant  la  fuite  de  la  Pro- 
phétie métte  la  chofe  au  delfus  de  tou- 
te coutradiélion. 
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LA  REVELATÏON'DUÜ 
TROISIEME  SEAU.  ' 
Verf.  5'.6.  . 

- Et  quand  il  eut  ouvert  le  troifiémc 
^;fcau  j’ouïs  le  troifîéme  Animal,  di- 
,,  lant  vien-'.^-voi.  Et  je  regardai, 
„ & voici  TO  Cheval  noir,  & 'celui 
,,  qui  étoit  monté  defllis  avoituncBa- 
3,  lance  en  fà  main.  Et  j’ouïs  une 
voix  au  milieu  des  quatre  AnirS&îx, 
qui  difoit,  le  chenis  de  froment 
pour  un  denier,  & l|s  ti'oî^  cheâq& 
-%*'c^orge  pour  un  dénier,  fie  ne’,;n^u 
„ point  au  vin  fie  à l’huile. 

Ir  regardai  & voici  un  Cheval 

noir.  C’eft  toujours  l’Empire 

Ro- 


ï> 
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Par  le  Fils  de  Dieis.  ' . 12,^ 

Romÿn  ; mais*"  dans  un  nouvel  cnat 
ÔC'  fous  une  troificme  forme  , toute 
différente  des  deux  premières.  ^ Car  ce 
n eft  ici  ni  TEmpire  viâroijeux  ôc  con- 
quérant, marque  un  Cheval  blanc, 
ni  l’Empire  déchiré  par  des  guerres  ci- 
viles & baigné  de  fang,  reprefemé  par 
un  Ghevaf  ; mais  TEitipire  paifible 
&bièn  régie  fous  Marc  Antonift  leDe- 
^rinaire*,  dont  le  régne  tout  vertueux, 
& pour- aihfi  dire  tout  Philofophe,  n’a 
pas  un  extérieur  *'qùi  frapc  les  fêns  a- 
^éablement.  On  peut  dire  toùtau'con- 
tmire  (^u’il  afflige  les  yeux  par  fa  tri- 
fte  féverité  , ce  qui  Fait  qu’on  nous 
Je  reprefente  par  un  Cheval  noir  y fym- 
bole  d’un  Gouverhera|int  qui  a;  moins 
(?celatv&  d’apparenciè  '^l^  de  force  ôc 
^i'  ftajbilité  , plus  utile:  qu’agféa- 
blé.-  - • ■ . 

Ceint  efut-  était  inànté 
l’avons  dit,  c’eft  Mare  Anto- 
d[|if libmflÊré  le  Pieux-  ou  Iq  De-. 
^ focceflêur  d’Adrié»  & 
fflS:  j^r  adoption  , élevé  malgi^é  lût  & 
ffe  fit  prier  foi^  temps  poür  ac- 
cepter l’Empire  du  Monde.  Prince  in- 
comparable par  l’innocence  defesmccurs 
..'.i  F % & 
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& pa^ila  douceur  de'^’fon  Gouverne^ 

n^ent.  < / ,,v 

. 11  commença  fon  regne  par  PeloignCr. 
ment  des  Quadruplatcurs , c’etoient  des 
délateurs , en  polîèf^n  d’acciiferlcs  gêiià 
de  crimes  d’Etat,  pour  avoir  la  quatriè- 
me partie  de'leur  bien.  L Empereur  ccârl^ 
d’abord  ces  Pelles  publiques.;  ce  qui  ^ 
cefler  ropprelTion  des  gens  de  bien  6c^ 
iLireur  des  prolcriptions.  Il  vécut ^da» 
une  douce  familiarité,  avec  fes  amis  : lUalS 

Tans  en  être  gouverné  f'il  préféra  lé  biêtf 

de  l-Etat  à toutes  chofes,  & fitfonfayôr, 
ri  de  Ion  peuple,  dont  il  étudioit  lefbiiÇ 
& le  foiblé,  dans  la  feule  vue  dç  lui  prq-' 
cuyçer 'quelque  foulàgcment.  C’étoic^rt 
homme'-né  pouri^-félicité  publique , ôMc 
‘ de  toutes  les  veé^'^qui  aflbrtilîent-dig^ 
. . ment  la  louverainë  puîflance  , aibnirabfe 
'•TuV  toutparfajuft4ce,quiconrervoit  a^à- 

ain  le  lien, ôc  ne  donnoit  jamais  au 
recompenfes'de  la  vertii  jee 


monie  dans  toutes  les  parties  dë  j^^ 
qued’Empire  fembloit  plus  fur 
ferme  par  la  vertu  du’Priiijqe  qUf 
force  de  Tes  Légions;’ 

..  -i 


. ■ 


7*4r  le  Fils  de  Diett.  izf 
I^s  jp^meS.d’  Antonin  ctoient , qu’il 

à l’Etat  V 

(j^lg^ro^^iqoè  etoit,4  foraille;  qu’il  aii 

üh  Citoyen  que 
Ique  l’oifiveté  des 
une  maladie  trè_^ang:- 
fâroit  que 
à . q^elqu^chofe  d' hoii- 


s’abftfnir  de 

ÿ#£gêr..1Sâferît  a le^^^incé^, pai; 
fewe'  ïh  ïtufff  Peuple , 

q^^J^y  pui^c^  apport^  j 

dépénfes  ‘p^b^ues , 


€4ë^?^  àj’oîténta- 

éceflid^S^^luCpy^aritcs. 

y^ge-^^^ontine  chacun  lait , le’ 
la  jaiHce  j 6ç  nous 
^ftice  eft  la  ver* 
fait  le  qi-, 

tS^iÊffp^  nous*  doh- 

S2?^^epondre^Tîa  ^eftion.,.tu:ï  ' 
Sfflt  iiiîL^^voir  pourauoi  de  ces 
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*Il6  VOtîverinre  des  fept  féaux 
Cavaliers  my  ftiqueslé  premier  paroît  avec 

A lÀ  


un  Arc,  lé  fécond une  îppée, 
troifiéme  fans  Erpée^6c^^S;A:rCj' ^ 
ièuiement  une  Maàcé^à  la  ^n.  ► « 

. On  répond  ^#  Traj0  i)t  ^ cti^'f€" 
prelèn^  avj^  ua,  Arc  qui  frapé  de^loir^ 
parce  <jû’il  a Éittic^g#fre  écrarigérCi^ 
éloignée;  Afeçn  avec  une  Epée  qui  fn^ 
pc  de  près^paree  qu^i  a fait  une  guerre 
procl^inç^^^^ellique  ; & JP^ai'ç,  *A^' 
|c^n  ^ans  A parcd^^^i^ 

p’«#it  11  loin  ;;<|e  giiÆ 

rc  d«  rnéftns^ui>^Sin^  d*‘ëft  pîS* 

ler^  ù||;»^ge  que  l^^j^ftolrâ:^ 

do^ne  , d^^o0efè^é 

fans  t^andre  ni  le 


me  beaùçoup  îcâi 


tonin. 


Roi  ^ilîàiïe, 
fes  Etats  ^ur 
ôcliii 

•e%|>Î9^îumbièè  <ju’ à^n 
j|.Mn  c§  que  Trÿan  ffa- 
^^»^«toutes  les  forces  de 
/ ctoi^Je  faire  fbrtir  .les 
i^e^ntoniufle  fit  par 
Se  .«Jau’ü  ^rivit  à leur 

< wL : l ■laJgB’  m . • r* 


dit  l’Orient , fans 

Çje^tàtxRutre  loin  que  celui 
Mftrc  ^ volïinté.  La  Ba** 


C^l 

c 

iii-SlT'm. 

* ^ uS 

1^1 

r'-  j 

f^i‘  de^’fà  :t^ 

r-W 

m 

- «J 

•îRâ^ 

WB 

laS  L'Ouverture,  des  fept  féaux 
lance  fitit  donc  ici  tout  ce  que-«rArc  a 
exécuté  avec  tant  d’éclat  j elle  lè  faitavçc 
plus  de  fureté  , plus  promptement  & À?î  ^ 
vec  beaucoup  plus  de  gloire.  ' ""  - . 

J’ajoûte  qu’elle  eft'  aufli^'iàns  com|i^« 
raifon  plus  heur^feque  la 
puiiqii’  Adrien 

de  la  Republique.^^^^,^' J. 
qui  ont  coûté  la -vie' à*:^e  multitude,.;dSj 
perfonnes  nôjpbret'au  liéuquç^j^J'-’ 
Succeflèirt^leâlr  d’Itâbîir  ,.f vec  ~ 

litii^le  repos!  jîe  ’^mpire, par  ' la"  1<^ 
pareil  fans  .^^a^ne  efijâÇüri 

Ang  hugnain.  l^oint  déïbülevenjçn^sia^ 
lédition  d£?nfîdefable  au , temp^ài 
Anfbnin.j^l’Itâîic;  ^ 

'’les , l’Illyrie  , n 
mai?  Ans’ m(Mphiir 
, profond  .nepoS^^^^^^^l^^âcr 
Que  s’il  y eue  dSs.^l^l^àii^  d’aûtn 
Ptpvînccs,  ce  ne  fut  j^s^^nt^i^îlH 
levement,  .une 
la  rébellion , fuppÿfjmé 
moins  par  les  fof'ëest 

1 ■*•  /I  • o_  1 *1 


par  la  juftice  ; Jà.,  ^)dd^[otl^ 
l’Empereur.  ‘ 

/^.Vn  cheni  de  f/ùi^rtt  potsr  ^ 
trois  çhenis ’Ù'^ge  pour 

^ «ev  .■  ^ k 


etojiç 


)çncï 
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Par  le  Ftli  de  Dieu,  X 29. 

la  juftiçe  . qui  cft  le  premier  caractère 
d^^tx>mn’,.  aucune  vertu  n’a  plus  éclaté 
dî^  r(^nc  que  fa  bencficence  envers 
parut  fur  tout  lorlque 
travaillez  de  la  famine,  par 
tt^^ÿéÉrre’^cherté  de  hleâ  'f^  d'huile  ^\\ 
argent  ce  qu’il  en  faloit. 


'nv|rein:^^bien  penler  que  ion  econo- 
iKa^lJoniK  police,  qu’il  fait  établir 
“i^rjd  , neïcrvit  guère  moins  à ce 
3îî^e  fa  .beneficençe  même  & fa  li- 
p^;ncTouârant  point  de  gens 
^voulant  au  contraire^^ 
‘él^ra»rs’QC^^  â quelque  choie  . 
il^^’^Éiqnnêrc'^  ctoît  une 

f' Gou- . 
fc  garda  bien  d encoura- 
J en  donnaiit 

ü^pi^^^à.çhaque  perlbnnelaquanf 
^g^pvf^''quij  lui  étoit  nécclTaire 
||^^Mér,'^vec  la  liberté  des’exerh-' 
^j^jpl^'l^ij^^e  travail  i 6c  de  de-  ' 
^er!  ï^s('rîen  faire , listel  étoit.  fon' 

' Outre  que  fes^trelbrs  ri’au- 
Kÿa¥mfÇi  pour  nourrir  un  térnora-  . 
I^'^inéaffs^ irauroitag^  contré  fon  * 


1^0  L'Ouverture  âes  fept  féaux 
defleîn,  qui  étok  de  fauvèr  la  Républi- 
que & non  pas  de  la  ruiner. 

Aptonin  fit  ee  qui  s’eft  tQÛjours  pra* 
tiqué  dans  ccs  occafions & que  noùsa- 
vons  veu  nous  mêmes  pratiquer  de  ribff 
jours,  qui  éft  d'Ouvrir  les  greniers ><>ii 
lesmagazins  publics  ,,  pour  faire  vendre 
le  grain  à un  prix  raitonnable , êc  tel 
que  chacun  pouvoit  vivre,  non  fans  rieur' 
faire  ; mais  en  s’appliquant  au  travail  de 
fa  vocation.  C’eft  ce  que  les  paroles  dç' 
rfeti'e  oracle  emportent  manifeftement.^ 

En  efîctle  dénier, qui  revient  à cin^ 

' Sols  de  notre  monoye , le  denier  etoirte 
falaire  qu’on  donnoit  à un  ouvrier  pour  Gt 
journée,  j’entens'^  celui  qui  gagnoitld 
' moins, Ôc  le  dieni  la  inefure  de  grain, qtf  31 
faloit  çKaquc^ur  à uîie  perfbnne  pour  fi 
,fubfiftancc.  ï J*oùil  refultc  que  dans  ce 
; temps  de  famine , le  prix  de  la  hourritnre 
étok  proportionné  à celui  du  travail  par 
la  libéralité  8c 'par  la  bonne  policé  de 
, rEmpei'cur.;  Ainfi  un  ouvrier  fiînf 'ta- 
mille  (è  nourriftoit  dfe'bon  froment  pont 
fon  denier  ou  fcs  cinq  Sols , qui  étoit  îé 
|wrix  de  fà  journée  j ôc  celui  qui  avpit  dés 
/ciafaTO  TO  étok  quitte  pour  fc  nouifir 
d’orge  àyèc  eux  5 car  fbn  travail  lui  four- 
‘ .3»  ' nif- 


Par  U Fils  de  Die»,  1 5 1 
[ alflânt^de  qupi  nourrir  trois  perfonncs 
^ ;^iui?tant  trois  chenistl’orge  pour  un  ' 
{ajournée,  il  faloit  qu’il 
en  pcà'  de  fecours  d’ailleurs  s’il 
it  en. état  d’entretenir  fa  famille, 
:inoins  julqu’à  l’ernpêôhcr-  de  périr, 
tré  que  rien  ne  l’empêchoit  de  faire 
ailler  la, femme  5c  fes  enfans,  quand 
‘ctpienten  état  de  cela,  ou  de'rece- 
r pour  eux  une  certaine  mefure  de 
réès  néceflaires  à la  vie  , alfignée 
Je  public  , félon  l’ufage  de  ce  temps 
aîîîgnée  aux  pauvres  invalides , aux 
■ que  l’âge  ou  l’infirmité  mettoithors  , 
de  gagner  leur  vie. 

Ne  nuis  ni  an  vin  ^ ni  k l'huih.  La 
jfi^ine,;  dwt  on  ^nt  de  parler  , n’eft 
première^  qu’on  eût  veüc  à Ro- 
Le  bled  manquoit  foijvent  à cette 
"^imde .Ville , à caufe  du  nombre  de  fes 
^.^^.&bitans , & Rome  en  difetteavoitbien- 
afiàmétout  le  refte  de  l’Italje.  ïDo- 
;•  ^ittcp  trouver  un  remède  la  cc 

^jÿÿ^Vrmais  ce  remède  n’avoit  pas  reüfii. 
ÿi^feme'  il  vit  qu’il  y avqit  . en - Italie 
beaucoup  - de  vin  & peu' de  bled , il 
^^é&agina  que  celavenoitde  ce  que  pour 
V^^rtàcher  üop  à la  culture  des  vignes  ou 
■ - JP  ^ né- 
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iicglig€dit  a^c  excès  celle, des  terres  Ja- 
bourables  ce  qui  Tobligea  à faire  uti  ' 
édit,  qui  poïtoit,  qu’on  neplantèroit  plus 
de  nouvelles  vignes  cir^'Italic^g’i,  ÔC 
qu'on  arracheroit  la  moitié'dc  celles ."«[ùllf,' 
croient  dans  les  autres  Provinces,  ave^. 
deffenfe  de  les  provigner  à l’avenir.  Mais 
ce  réglement  fit  crier  les  peuples  autant^ 
ou  plus  que  la  famine  même.  On  trouï^'^ 
va  par  tout,  jufquesdans  Rqme  £c  dan»? 
le  Palais  Impérial  , on  trouva- des  bil^* 
■ Jets  ajffichéz  , qui  menaçoient  Domitieo^ 
de 'la  mort,  s’il  ne  rerraétoit  cet  ordré^î 
& les  Provinces  de  l’Afie  lui  reprefeni;' 
terent  par  une  Ambafiàde  folemnclle  les.  • 
incon venions  de  Ça.  nouvelle  loi.. , 

Que  - fi  on  avoit  ôfé  lui  parler  libre-; 
ment,  on  lui  auroir  dit làns doute ,-qu’iP^ 
tût  mieux  fait  de  fupprimer  lesdépenfês' . 
de  fa  vanité  ôc  de  fon  luxe,  pqur  fou-  ' 
îager  le  peuple,  que  de  retreneber  une 
commodité  de  la  vie  , 4pm  ' 

de  famine  le  peuple  avoit  un  befoin  par-  • 
ticulier.  r;  - = 

, Commc'l’édit  de  l’Empereur  fut  jmal  ’ 
exécuté,  il  y eut  toûjours  abondance  de 
-vin’ en  Italie  & ailleurs:  mais  il  n’ençA 
-pas  de  même  de  i’huiie  ,‘-dont  la  dilctté 

V > ’ ''  ^ ' ie" 


, Par' le  Fils  de  Dieu. 

{e  fit  fentir  fous  cefi^ne , puifque  félon 
- la  remarque  qui  en  a été  faite  , la  fami- 
'x'jie  qtft.  alors  la  Ville  de  Rome 

vencHt  en  partie  de  la  cherté  excefiive  de ' 
ÿlîMile'&  n6n  -'d’aucune/difette  de  vin  , 
;^u?ên  ait  ^iV,î»anquer.:|al4#îraif^  dç 
^^tte  'dififérencc  n’ctl:  pas  fort  dilficlle  à . 

- ^4^^buver,'*e’e^l:  que  les  peuples  cKoifillanc 
“•îdedeux  mauxl^  moin  Ire, avoient mieux 
'çtyn^ç  renoncer  à l’huile  qu’au  vint^c’eü: 
dire /que  dans -la  nécefTité  d’avtgmeii:; 
î^r-îe^inombre  de  l^.urs  terres  labout 
,‘iable's , ^ pour  obeïr  à l’autorité  publi- 
que , ils  avoieqt,  .pour  épargnei;^leurs 
yignes , extirpé  ou  du  moins  fort  né^lir 

gé  leurs  oliviers:  , •>  , f 

Antonin  eft  un  meilleur  Médecin  des 
; nnaladies  de  l’Etat«  que  - n’avoient  (té 
fes  Prédecefléurs.  Il  foulage  fon  Peun 

Î>le  , non  en  lui  ôtant  ou  fouffrant  qu’on 
ui  ôte  l’huile  ou  le  vin,-  deux-j  commo--.  - 
: direz,  de  la  vie^  dont  il  ne  peut  guère  fç 
■ pairer'.%  mais  en^retrenchan;^  de.  fa  ^Cpüi* 
'‘dçs.dépenfcs  Amines,  fallueufès  Jf,  par 
. là" même  cruelles,  inhumaines  & lors 
;queiCe.rça*enchementv  ne  -fuffitv.pas,  en' 

, vendant,'  commclesHiftoires  nous  l’apr  > 
éprennent,  en  vendant  jufqu’à  fes^meu* 

V.:'  F 7 ■ ‘ 'bics 
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blés  / jufqu’à /on  pâtrimoine  , pour  ne 
pas  laifler  ^n,  pauvre  Peuple  làns  fe- 
cours.  C’éîl  ce  qui  eft  expiihié  ici  a- 
■ vec  une  brièveté,  unejuftelFe,  une  for- 
ce , qui  dans  un  fujet  apparéninfent  fort 
petit  âit  un  fublime  fouç^idivin.  £f  ne 
nui  ni  au  vin  ni  à thuite. 

W,‘^fouis  une  voix  qui  difoit  le  chen^* 
&c.  C’eft  quelque  chofe  de  furprenant 
de  v«r  un  régne  Payen  marqué  par  le  | 
caraâfcére  le  plus  eflentiel  de  la  Vérita-  j 
ble  Religion.  Quoi  Marc  Antonin  eft  il 
Chrétien,  fans  le  favoir,  ou  faPhilofo- 
phie  eft  elle  aufli  heureufe  que  l’Evan- 
gile , qui  oblige  les  premiers  fidèles  à 
vendre  leurs  Héritages  pour  le  foulagc- 
gemeot  des  Pauvres  ? La  charité^  n’a-t- 
eik  pas  le  vfaiDieu  pour  fon  objet  , & 
la  grace  4e  Dieu  pour  fon  Principe? 

. Ouï  fans  doute  , & c’eft  afin  que 
' ^ vous  n’en  dmùçt  pas , qu  on  vous  feit 

ouïr , non  la  ^ôclamation  de  PEmpe- 
reurî  mais  celic  du  Roi  des  Rois.  On 
' iOntewi  une  voix  qui  dit,  le  cheni  de  ^ 

• froment  pour  un  denier  ^ & les  tréis  çhe-^ 
nis  d’orge  pour  un  deniers  & ne  nui  ni 
' . we  vin  ni  à l? huile  : mais  ce  n’eft  point  ' 

I • ' là  le  langage  de  celui,  qui  eft  affis  fur 
I ' . »■  le 

i . ■ ■ ■ . • . ' 
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^ Par  le  Fils  de  T)îeH. 
fe  Cheval  ^loir;  lequel  tient  uneBalan- 
cë  fanf  prononcer  une  parole  i remar- 
^quëz  cëî^''^irconftance  , de  peur  de  lui 
trop, attribuer.  La  voix  n,e  vient  point 
1dê  lui  mais  elle  s/adreflë  à lui.  11  lui 
eft  ordonné^e  fairfr-ftns'tharkc  l’ou- 
vrage de  la  charité...  Car  ce  que  Dieu 
fait  par  fâ  grâce  dans  les  fidelles  ÿ il  Pcxe- 
eute  dans  les  autres  par  fà  Providence. 
Tel  cft  fbn  Empire  Souverain  fur  les 
/Enfans  des  Hommes.  Empire  marqué 
4àns  tin  mot  fîmple  : mais  fort,  & d’au- 
tant plus  fort,  qu"il  cft'  plus  lîmple. 
Dieu  dit  à Cyrus , je  Fai  appelle  par 
ton  nom  encore  que  tn  ne  me  con- 
nujfer  pat.  Il'  dit  la  même  chofe-  à 
Marc  Antonin.  Car  celui  qui  parle  ici 
cft  celui  la  même  qui  a donné  la  Çou- 
•ronne  dès  Partes  à Trajan  ^ & à Adrien 
cette  grande  Epée  /^qm  exécuté  fur  les 
" Juifs  les  arrêts  de  là'^  Jiiftid?:  Voyons, 
■pour  le  mieux  comp^dre,  d’oùpro- 
. cede  cette  voix.  « 

‘ VII.  f'ûuh  une  voix  au  milieu' dea  ' 
quatre  Animaux  un  cheni  çj'c.  Les  qu»* 

* tre  "Animaux  ont  ici  deux  relations , 
M"une  à l’aflcmblée  du  nouvel  IfratH',  " 
dont  ils  dirigent  la  marche  ^ 1 autre  au 

tro- 
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Trôné  dQDi^,qu*il$venvironnent  corn-- 
me  desMinil^es^quiafliftcnt  devant  lui.^ . 

Ces  dcuxT  oiagcs  écoient  marquez  an-/ 
ciennemenft^  par  des,  fujcts  diffcrensl 
Car  autre  chofe  écôîent  les  ‘Etendar^ 
marquez  de  figüre|,^’Anin^^ux';  qîii  por- 
tez devant  le  Peuple  ,’marquoient  la 
route  qu’il  devoir ifenir.  Autre  chofe.; 
étoient  ces  Animaux  du  fanétuaire,  qu^^^ 
croient  toujours  en  la  prefence  de  Dieu, - 
qui  coiiVroient  le  Propitiatoire  de/ 
leurs  Ailes  , qui  en  ligne  de  refpeôfc  voî«^' 
loient  leur  face  devant  le  Trône  deDieu./  * 

MaiSjil  en  eft  autrement  dans^'cétte  * 
révélation  où-les  mêmes  Animaux  ,tan-  ‘ 
tôt  environnent  le  Trône  de  /Dieu^ 
comme  des  Miniftres,  ,qui  alTiftent  de-  -' 
vant"  lui  ,’difaht  , Saint. y Saint  y Saint* 
efi  le  Seigneur  Dieu  'Tout-Puijfant  : SC  ' 
tantôt  dirigent  tour  à tour  la  marche  du 
nouvel  11^1 lui  difanf,  'vien^ 
•voi.  ;Nous  en  donné  la  raifoii cP^  ' 
defl'iis , én  obfé^nt  que  l’EfpHt  ï*ro^ 
.pl^étique  alfemblc  ici  plufiéurs  images^’.  . 
pour  nous  reprelente'r  ce  qu’une  feule 
image  n’étôit  pas  bien  capable  de 
faire  concevoir.  . \ 

. Les  quatre  Animaux  font  donc  ici  II  ' • 
\ dou- 


• .-Ptit'W'-Filsde'DieuJ'  1^7 
doabk  fonftÎQn  ; ils  marchent  devant  Iç 
Pçupl^^'  îis  afîiÛrenc  devant  ïe  Trô-. 
ne  dér  I^çn^;  En  quoi  la  vérité  re* 
•pojJdkxtif^ement'au  Type,  puifque  le.. 
,GIçrgé'’ Chrétien  4 figure -par , ces  AnU 
ifiauÿ*  4*un  côté  marche  devant  le  Peu-  - 
pie  fîâïhle!^-  en  lui-donnaht  des  iîiftruc-^^^ 
«îonslà  filivrê  &‘,de$  éxempfës  a itniterj  *^ 
dçvP4utrc  ijk  fe;pffefente  fans  cef- ^ 
laiflce  de  Dieu,  pour  lui  of- 
f^lesrvoéà^x , les  prières , les  loüaur. 

aétions  de  grâces  des  fidelles,’ 

. qli’ilfçprc fente  devant  le  Seigneur  dans*» 
publics folemnels  de  la  Re-  , 

• ligipn;-^'Apr.ès  cet -éclairciflcment  rien 
'n’eïlu  plm.fâéil^,.  que  de  voir  d’un  côté  ' 

l’autre  la’.' 

Véi®'  qüe"^  type  doit  nous  reprçfen- 

jlc -type -les  quatre ''^nimaüx^ 
Trône  de  Dieu , 

E^SiPnou s 4p  çî^e va^  kû^  veifet  t 

re  foveb^i^û^^  'par  ^cqnlêqtî^t  de  ^ 
Tmoe  eft  au  .fiiilieu  dqs'quati^e  i&R  ^ 
CLu’eft  * ce  ^onc‘  qq^ne^oix^  ' 
qnî^é^ant  pas  la^  '^^dës  quatre  Ani-  . 
màiiît , Te  fait  entend^àu  miltcifd’ejbi:^ 
;/■  , vT.  C ’elt  - 


f 
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h'QMvm^ràdçs  feptfeanx 
G’eft.Q^nifeftepent-  ur?e  vchx  qiû'psit 
du  Trôue  de  Dieu  ; ce  qui  i^e  qouslaif- 
^ le  mômdre  doute  que  çe  fait 
id  un  ordre  d’en  haut  adre^  aux  cau- 
, ifes  fubalternes.  ^ 

' X ^ Mais  qui  s’adrefle  cet  .OK^*e  ^ 
qui  eft  ce  qui  doit^  mettre  eàje^ecui- 
, tipn?  Ce 

",roit  oft  à, cet  reïeguié  das^  foj^ 

defert  de.-Pat^os^oe  fixer,  le, j^riK^diïl 
, frpEÇkerit' & de  i’orge  , pu  4’eui pêcher 
qu’on  ne  nuife  au  vm&  àl’huil^ 
filant  des  ’ çhplês,  qui  ne  .ibnt  pas  ià 
dilpoifit.ipp  ? Ce  n!eft  ^as  a^on 
Animaux  quç  ^tte  v^ix  s’adiefle';,  j^ià 
qu’ils  font  quatre,  au  lie^que.^ordrfeée* 

' içfte  çij:  contcu  en  termes  de  fîngjp^; 
yXife  poirn»  il  fiM^drqit  dife 
fejn  point  ^ fi  î’qn^parloitaux  Anii|[^%f 
t maisï.ppurqÿÿ'"^^adreflèrw  ‘^x 

|rour  établir  une 

'Wcç^  a^e^-^i^ljétte-^  .'ee^ 

' lui:  qiij!;  Æ fijr  & 

' qui’  tient  ujne.  Balance^ ^ afiitfîque 
. m d^uti<^^s  qu’il  ne  foit  dé$^^ 
CKeeuter  1 ’ordr^jfcîSi  Pro  videneçi 
ant  testes  .^tofo^relon  les  Loix  de 


r 
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3a  Juftice , 6c  les  véritables  intérêts  de 
kSoéifté?  . ‘ 

KljfGê  ti^t  'de  la  .figure  Symbolique  di-i 
Jl^'^Cfie^tfoifiéme  Cavalier  des  deux 
' <^uand  Dieu  donne  la  Cou- 
^oJœ^Trajan  ou  k-  grande  Ejjée  à 
ômn’entend  point  de  n^oix 'au 
^iiiéu  dw  AÆmaux.  > C^eft  ici  Iç  pri^ 
‘^ége  dé^'Marc  Antonin",  dont  il  firnt 
‘•A^l^^er  dé  plus  près  la  conduite,  & 
$p  êaràiftére , pour  trouver  le  fondement 
^cetiê'diftinétion.  \ 

'tiCs  deux  premiers  Cavaliers  ' n’a* 
^critfait  du  bien  a l^Eglife  Chrétien-^ 
"'ne  que  par  accident,  ôe  contre  leurîn- 
'^tenpoïi^  mais  voici  un  bien  faiteur  d u^ 

' efpètc,  puis  qu’U  a été  en^in- 

6c  en  -effet  le  Proteéleur“des 
Il  s’étoit  aflez^déi^tféMes 
]if  tetops'  qu’ilgouveiflÈI®t  àu  nom 
■ Ê^^^tf^^rldeceffeur.'  Il  (çùt  pour  le  ' 
W^ÉM^ccôMërk  '^^té^dès  !^ix  Ro* 
propj1»i^fl|enc#;  lors* 
le  renvoyant  ' les  fide1lésP^u?bff  accu: 
devant  lui , If.  dît  ayop  autant  d’a- 
que  és  doi^^. 
ns  trouvaient  par  '^i^t  ajfez.  de"ft^ctpi^ 
de  cordes^  ^j^fe^def^e^  's^  rti 


avaient 


V 


I 


140  VOu?vertkre  des  fepr féaux 
avoient  Vinii^tion  , <jti'ils  ne  vinjfent 
flm  devant  fin  tribunal.  Déclari^.CéIàr 
& ayant,  tcfùt  pou  voir- fur  l’efprit  de  ce- 
lui, qui„Pavoit  adopté,  il  a Voit  eu  ^ lit/ * 
meilleure  «part  à J’ordre  qu’Adfiemèiir*'  ' 
voya  dans  la  même^-  Frovineç"^ 
d'^aucune  violence  ' envers!  les  Chrétiens  s . 
mais  «par  venu 'à  i’Etnpîf^^  îl  .né  fût  pas,-- 
long  temps,  fans, agir  plus  ouvertemej^P'f 
en  leur  faveur.-  • v. 

..  Antônin  fit  ce  qu?il  put  .pquf,^'^ 
^cliel*  les  Chrétiens  à l'ariimofitédeaj^r^.^ 
très  j'’ des'Magiftrats  &:  des  Peu  pi  es  4^7  • 
lâtres  ;^:mais  il  ne  Ycüffitopas  toûjotit$ 
dans  ce  ddfein.  / Il  écrivit*  à plufieufs  v 
Villes:;  en  ‘faveur  - dé  ces  innocent  ca^  * 
lotnniez,  & particuliérement  à-La^ifîë,'* 
vTfaçiraioniquc , & Athènes:  înaisîÉe^fè^' 
contetLÉant‘.paS,;d’^^;lcur  Protè'â:ëi&,  •. 
il  Voulut' être  leur  Apoio^i(1:j^ 

Ihdefendit  leur  caufe  dans  un  Edi^QÙi 
‘ fut  folenmellem(^t:publi<  dé'fad 
Ephèfc  dans  l^pferabîée.pgeH^  I 
PAfieî»^-^  / , • 

Là,,  ^rès,  avoîr^dit  nue  c’éft 


tils  ^ paiiaat  des.Qirétiens  •,  ,ç?ejh  yaus 
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P Ar  le  Fils  de  pieu.  ^ ' 14 1 ' 
les,  ^onfirmez.  dans  lenr  Relhion  , lors'  ^ 
(jHf  voft^les  accnfez.  d^être  aes  Atées: 

, mais  biefs  loin  tjiFils  le  foient , vous  voye^' 

f^'^ils  choijjljfent  de  moHrir^yoHr  leur  Dieie 
tôt.  de  vivre  fans^  Religion.  Ce  ' 
pnt'  èkx  qui  remportent  la  Vidaire , lors 
tj^i.ls  aiment  mieux  mourir  ^ue  d’’ obéir 
U vos  eemmanàtemens.  Rappeliez,  ^dant 
votre' fiuvenir'^tes  tremblemens  de  Terre 
epiFon  a veu  arriver  ^ & put  arrivent  en^ 
tore  ^tous  les  jours  ,•  pour  comparer  votre- 
’etàt^  avec  le' leur,  famais  les  Chre'tiens 
ne  montrent  plus  de  fermeté  ni  une  plus 
grande  confiance  en  la  Divinité  pue  puandi 
il  arrive  de  pareils  aceidcns  j au  lieu  quet 
c^efi  alors  quecipûs  perdez,  le  courage  j il 
femble  que  dans  ces  malheurs  vous  ne  con* 
feryiez,  plus  aucune  idée  de  la  Religion  i 
vous  paroijfez.  /fl?  v^s  puçier  ni  des  Dieux 
m di' aucune  autre  chofe  s 'vous  méprifezi  - 
iafiiéligion  de  iTmmortçl  , en  chajfant  les 
Chrétiens^  qui  F adorent  les'  perfecua 
iaktfufqu‘*k  la  mort.  Plufieurs^  Couvera 
fleurs  écrivirent  a' notre  divin  P ere  fur  ce 
fujet  y auxquels  il  manda  . qu^ on'  hpût'plüi 
y a inquiéter  ces  gens  la  ^ d moins  y quon 
fFeût  reconnu  qu’ils  avaient  attenté  con-î 
ire  FEmpire.-^  Plufieurs  vFont  aujfi  aver~ 

' li  ^ 
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ti  de  paréitles  èhofes^  auxquels  fai  fait 
cette  repoiife , corformement  au  Jihtiment 
de,  notrç^  Pere  i s'*il  arrive  qu"'on  intente-^ 
accujation  contre  les  Chrétiens , ou  qu'on 
les,  trouble  parce  qu'ils  font  "ÇhréHen^ 
que  Paceufé  fait  abfous , èr  Pctcctifateur 
non  feulement  débouté  de.  fon  aceufatian: 
mais  encore  puni  de  P^éùir  formée.  An- 
tonin  fait  entendre  là  voix  de  Ion  au- 
thorité  en  faveur  des  Chrétiens  dans 
l’aflemblée  générale  .de  l’Afiei  ^ voici  , 
une  voix  de  la  Providence  béniflànt  ' 
Antonin  , qui  retentit  du  milieu  des  • 
Chrétiens,  parmi  les  vœux  & les  aç- 
clamations  de  PEglifè  Univerfelle.  ^ • 
C’eft  ce  qu’il  faut  developer  plus  ex- 
actement i & pour  cela  il  nous  faut  re- 
pondre à deuxqueltions  qu’on  peut  nous 
faire  fur'  ce  fujet.^  @n  isoudroit  iàvoir 
en  premier  Heu  , pourquoi  dé  tant  d’ac- 
tions d’Antonîh  on  choisît  h bene^ 
fkence  envers  le  Peuple  en  temps  *dc. 
famine  , pour  nous  faire  entendre  qu’el- 
le eft  ordonnée  d’enhaut.'  Je  répons  que 
c’eft  p^ce  qu’il  n’y  en  avoit  point  iqûi 
intéreflat  davantage  ,1’Eglile  de  Jefus 
Glu  ill  J & cela  en  deux  manières  ; pi*e- 
miérement  ■ ce.  que  les  Chrétiens 

‘ étoienr,  • 

•— # f 
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Par  te  de  Dieff.  „ ' t4^  ' 

, étoient^.dc  tptis'^esTujecs  de  î’Empire, 
ceux  qùî^rofitoient  le  plus  de  la  béné'*' 
'^cence  k du  rédement  de  l’Empereur, 

, parce  qu'étiiiit  plus  pauvres  que  les  au- 
tlfes  iU  ctoient  plus  expafez  à périr  par 
la  falfhrii^;  car  ei^vain  échape-t-on  au 
glaive  des  boUri^u:^*^'  quaud  on  ,fuc-‘ 
eombe  fems  le^jri^ôiîreux  trait  de  la  né^ 
ceiïké.  ' 

. J’acijoâte  en  fécond  lieu  que  le  ré- 
glement dd- TEmpereur  intérefle  partie' 
culiérement  tes  fidelles  yen  ce  qu’ils  y 
trouvent  comme  une  imitation  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  , laquelle*,  comme 
éfeacün  fait  , ne  refpire  que  charité, bé- 
néfiicence , cotûpaiîîon  pour  les  malheu- 
reux j fecours  envers  les  pauvres:  mais 
qui  cependant  éloigne  la  parefle , Poifî- 
veté , Sc  veut  qu’on  s^bccupe  honnête- 
ment du  travail  de  fà  vocation;  Ati-^ 
tonin  fait  PApoïbgie  de  .fô’  Reli- 
^<m  Chfrétiennc  pat  fés  aétiotw,’  cnco-- 
re  plus  que  par  fés  pait>l'cs,-  .îôrfquHl 
prend  ks  maximes  de  l’Êvangiîc  p^ 
W régie  de  foU  Gouvernement.  ' II  agit 
comme  s’il  avoit  Jefus  CBirift  pour  (oA 
maître  & les  Apertfes  pour  fon  Confêiï; 

Ou  demaiidjp  en'  fécond  Heu , ' pouiV 
' • d quoi 
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quoi*  la^^ixœleftè  quîv^ft  ici  adrefTéc 
.i,  Maîc  Antonin  fe  f^it  ehtendfédu  mî-  ’ 
lieu. des  Animaux.  Car  de  diré^que  cettef^ 
voix  part  du  Trôné  de  Dieu , quieft  au  „ 
milieu  d’eux,  comme  on  i’a  retfiaroué  êjf' 
devant,  cela  eft  bien  vrai  i*  mtis  œlane. 
làtisfaitpasentiét^linti^-  ’En  eflèt  pour-  ' 
quoi  parlcrdes  Anima’ux^orfqu’on  pou%j. 
voit  nous  dire  plus  {implc'ment,fans 
.tour,  fans  periphrafe  que  la  voix  partit^ 
.du Trône  de  Dieu  ? ' .'  . ,'*C. 

L’cclairciflément  eft  bièn  facile , puis 
qu^jl  'dépend  de  la  fimple  intelligence 
des  termes.  On  doit.fefouvenir  i.  que'” 
les’ Animaux  reprefentent  ici  les  Mink&_ 
très  de.f’Evangile.  2.’  que  ces  Animaux,/ 
-quand  ils  fe  tiennent  devant  le  Trône  . 
,$c  qu’ils  glorifient  Dieu  à haute  voix,’ 
ibnt  le  type  des-'TafteUrs,  entant  que- 
ceux-ci  prefqi^nt  à Dieu  les  prières,-^ 
les  loüanges  &'  les  aétions  de  grâces'  du  ^ 
peuple  fidèle  dans  les  aétes  publics  de  .la 
Religion.  3.  que  les  Animaux  lÿnjtez^*; 

nombre  de  quatre  reprefentent ile 
Clergé  Chrétien  part;^é  en  fes  qùari^' 
corps  , le  Clepgé  de  l’Orient , celul^de  .. 
l’Occident,  celui  du  Nord,  6c  celui  du 
Midi  i d’où  il  refulte._  4.  que  l’Eglife 
f ■ - " .VïU-, 


Par  le  Fils  de  Dieu. 

Univcrfelie  eft  ici  comme  rcüaie  ^com- 
me raflemblée  dans  lès  quatres  corps  de  . 
fo.n.plcrgé,  glprifiant  Dieu 'de  là  part, 
ôu.'ce  qui  elt  la  même  chofe  en  effet, 
dans  les  quatre  Animaux , donnant  gloire^ 
hqnneur  , aBion  de  grâces  a celui  tjui 
ejk  ajjis'  fut  le  Trône,  Car  il  s’agit  vi(i-  ■ 
hlfement  non  des  hommages  cachez^.dc 
m^ouange  particulière  que  chaque  jSdé- 
fe'^rend  à Dieu  dans  le  fecret  de  loïi  cœur 
du  dans  celgl  de  (à  famille  ; mais  du 
culte  public , des  hommages  Iblemnels 
qu’on  lui  rend  en  commun  , lorfqu’oil 
Rapproche  de  fOn  Trône  par  le  minifté- 
re  dcsPaftcurs.deftinez  à parler  au  Peu- 

Î>le  de.  la  p^t^deDieu,  & à Dieu' de 
æ part  du  Peuple.  ■ ' Nous  verrons  une 
excellentè  confirmation  ‘de  cette  vérité, 
lorfquë  nous  ferons  venus  au  temps  de  ‘ 
IXocleaen , où  il  n’eft  plus  fait  mention 
dés.  Animaux , parce  que  les  Pafteurs  • 
(^dîcnt  morts  ou 'en  prifon,  off  - cachez 
dahsij.des  deferts,  enforte  que  l’exeVci- 
^ce -public  de  la  Religioâ  fut  alors  entiè- 
rement fupprimé.  ^ 

(Jü’eft  ce  donc  qu’on  veut  nous  faire  . 
entendre  , - lorfqu’on  nous  dit  que  la 
voix  célefte  fut  ouïe  au  milieu  des  Ani- 

G maux? 
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mauîl.'  Deux  chofes  bien  dignes  de  DieuV 
& de  la  dignité  de  cette  rcvelation, la  pré*  I 
miére  eft  que  cette  proclamation  celeiî* 
te,  cette  voix  de  la  Providence,  qui  or* 
donne  que  le  Peuple  Romain  foit  foür 
jagé,  cft  ouïe  iion  dans  Je  Cpnfeil  da  . 
Prince , dans  le  .dans  les  aÇ- 

Jeiiïblées  du  Mondé  Payen  : mais  au  mv* 
lieu  des  Animaux  myftiques  , dans  PÜ|.  , 
femblèe  des  Saints , dans  PEglîfedé  '' 
Jlis  Chrill.  Chacun  voit Ja  volonté ‘d® 
■pEmpereur  dans  fb’n  réglement  : 'mais 
les  ’fidéies  , mieux  inftruitsquc  lek-au- 
•trèsiy  reconnoill'cntrintentiondu  Spw^ 
verain  Maître  des  Rois  i Sc  lorfqufr  le 
Monde  par  la  voix  de  (es  Sages  cclëbé^i 
•la  venu  de  celui  qui  a fait  la  loi , l’E- 
glifetï>ar  fes  miniftres'gloi  ificPadoi*ablé 
& fupreme  bonté  qui  lui  a donné'  dç 
la  faire.  , p ^ 

' La  fécondé  choie  qu’on  veut  /nfe^ 
faire  entendre  , lorfqu’on  nous.  ditj^^ 
cette  voix  fut  ouïe  au  milieu  des 
maux , c’eft  qnç  l’Eglilc  Univerfelfe' 
obtient  par  fès  prières  que  Dieu 
vqye  extraordinairement  aux  befoios 
l’Empire  'Romain  , de  forte  que  cc& 

voix 

• ^ ‘ k 

. •*  * * ' 
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vti^'dc  la  Providence  cil  , par  mamc- 
•E^e  direV  la  reponfe  que  Dieu  fait  à 
laTÀfiête-.de  fbn  peuple  profterne  en 

, & par  tout, 

kÿmntpar  leMiniflére  de  les  Fadeurs, 
feprîaidavec  ardeur  pour  l’Empereur  & 
çour  rEmpire  Romain. 

peut  bien  penfer  en  effet  que  ce 
:i^ff  pas  fimplement  dans  l’Orient,  ou 
'.'âteniPOccident,  ou  dans  le  Nord,  ou 
dâns;tle  'Midi  - mais  dans  les  <juatre 
éôôns'de  la -terre  que  le  Cierge  Chré- 
tien v. dans  des  afles  publics  de  la  piété, 
oâ&è  à -Dieu  les  vœuK  6c  les  prières- de 
.-i^Eslife , ’ pour  un  Prince  qui  joint  ‘ à'  là 

tdité  de  Maître  celle  de  fon  -protcc- 

V'^I^S'-Chr  prient  pour  leurs  op- 
ÿteflêurs  : mais  Dieu  agrdfe  kii#5charité, 
exaucer  leur  requête  : au  contraire 
jpncrcs  hâtent  le  plus  fouVent  fes 
lens  fur  ces  furieux  perfecideurs, 
ique  l’innocence4fc  la  ver^  dècétK 
àjffligent  augmente  , léüf  erim^ , 
jjkve  leur  condamnation  : Mais  EE- 
manque  guère  d’êjcre  exaucée , 
iê  c’dEpour  les  bien  fadeurs  qu’cl- 
ibllicite  la  divine  bonté , fur  tout 
G Z ' dans 
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dnns  le  temps  d’une  defolationpublfquéj 
où  les  voix  & les  cœurs, les  paroles ,Sc 
les  larmes  des  fidèles  font  un  divin  con- 
cert d’oraifon  fervente,  réele, animée,- 
efficace,  qui  émeut  les  entrailles  de  Dieu  J 
C’efl:  en  temps  de  famine  que  les  SacrU 
licateurs  nous  font  reprefentez  pleurant 
entre  le  porche  6c  l’autel  ; e’efl:  alors- 
que  la  voix  de  la  fupplication  ferenfoi?^ 
ce  avec  le  cri  des  affligez  ; 6c , commé< 
la  calamité  eft  générale  ou  généralemenb 
rcfîéntie,  ce  n’eft  plus  un  Séraphin  a 
mais  tous  les  Séraphins , qui  cnviroh<i^ 
nent  le  Trône  de  Dieu,  avec  les  vœux» 
du  peuple  fidèle.  Tout  cela  eft  clair 
6c  facile  ; 6c  comme  la  chofe  eft  horsv. 
de  doutc,  l’expreffion  eft  auffi  fans  aù«< 
cune (difficulté.  ^Pouvoit  on, en  effet 
nous  faire  mieux  comprendre  d’un  côté, 
que  ce  loulagement  temporel  vient  dé: 
Dieu  , 6ç  de  l’autre  que  c’eft  l’Eglifeÿ/ 
qui  l’obtient  par  fes  prières , qu’en 
faifant  entendre  la  voix  ftcourablé-,^ 
ordonne  ce  foulagement,  qu’en  nous3^.' 
làht  entendre  cette  voix  fecourable':aci 
milieu  des  ,quati;e  Animaux:,-,  où 
glife  eft  dans  le  coi*ps  de  fes  Paftéùre 
pour  prefenter  fa  requête  à'  Dieu , 6c  où 

Dieu 


<*• 
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Diçu-.eft  fur  fon  Trône,  pour  exaucer 

Içijtoriéresvde  (bn  Eglife? 

' ^ prcfcnt  la  jurteHe 

d^la^gure  fimbolique  : mais  vous  la 
'encore  mieux , quand  nous  au- 
roïis  * diftingné  trois  fortes  de  ces  voix 
' eîçtkSî'dînaires  , qui  enferment  autant 
i^feommandemens  de  Dieu  , une  voix 
qw.iPàrt  dUs:sMondc  6c  fè'  fait  en- 
î«^à^Mans  l’Eglife,,une  voix  qui  part-' 
^fâ’Eglife  6c  fe  fait  entendre  dans 

t ..J  ^ fort 


jgne/vôixv=qui 
énténdrc  f ■ dans 
deé  .Viftoirès 
"^4es.  de  fon  Succe^ 
I du  Monde  , „ordonn^j 
nce  ^ ’qui  fe  fontenténoTi 
inla  confolatibn' d 

'ouïe  des  deux  P 


j^evene- 
ÿaTro- 
;insP%. 
dàcs.  % 


^ui  la  portent  à u®^M;ïie  ;de 


mais  elle  n’eft  pasdî®^u  mi 


ïiéir^es  quatre  Anirnaux,  par^Jiifelîe 
viîïntérefle  pas  direderaent  l’E^ife  U-' 

5 . ■ 


- Elle 


ITïfiSf 


lûairi: 


J^étoicnt.  ÈUe 
lipndjè  J . puisque  Mai  ç , 
^'nbi^elle.  j^tî  Séjjat; 
^4ç^!i’épargne^^^  le  iàng.  <3^ 


;i^qi 

quatre  Animaux  ou  dansvl’encèin 
Sandtuairc  ,'*  puirqu’elle  fut  ént^»5i2 
dans  le  Monde  , comiiie  dansl’E^fèV<5f 
qifa  eçt  égard-  lés  Miniftres  de  i’Evs^ 
gilc  ne  fçaventquece  qui  fut  feeujpoiitî;. 


îe  ^Is  de  Dieu.  ' tf\ 

la  Cour  de  l’Empereur.' 
^roix  qui  fort  de  l’E^ifè  Sc- 
uXa^lb^nten  que  dans  l’Eglife, , 
^ÿreÿelle  dbntil  s’agit  prefentenlent,  la 
à Marc  Antonin  dans  no- 
fe^bÊçlè.êc  à laquelle  l’Empereur  obeïc 
is  ^^t'CpUnqître.  L.es  fculs  fidcllesi 
tofénèent, -‘cette  voix  céleftc;  ôe  elle 
accord  qu’aux  prières  - des'  fidel-- 
4^|ee  voix  feeourable.  Elle  part  du 
^^one'.  de  Dieu  parmi  les  vœux  & les . 
a^laï^tfUÛons  del’EgUlcUniverlèlle,  ca- 
aitout  ce  qu’il  y a de  grand,  defaiî' 
gé;i«^f^ugiÇfte  liir  la  Terre  , à -Mare' 
jAàibmk  îiii^ïiiême.  Jnconniie  îW  Mpn- 
qu’élit- fevorife  , 6c  fêùle^nt  con- 
l’Egli^ 'qui  a obtenu ‘la  céleflte’. 
elle  rctentit  autour  du  Trône, 
Sa'  de  fon  origine,  dans  le  Sa^ç- 
^ 1^‘ûiilieu  de^  quatre  Aninaaux,.  S 
voyez  qüe  fout  eft  ici  àuîs  Bi- 
qu’^^Jbicn  ^piûne^ des- ç Rofcs, 
|^€p|iUvèra  "qu’il  n’ÿ  â pas  ûntra^  ÿ^; 
nWïque,' pbuUv^ejÉit’,^^ 

W 
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' de  rOccident , particuliérement  in^ 
dans  le  régne  de  Marc  Antdnin. 
juftice  de  TEmpcreur  étoit  généralemedtT 
rccbnnüe,  & par  tout  elle  fe  wifoit  des  A4-^ 
înirateurs  ; cependant  il  ne  peut  faire  fenk  - 
tir  là  proteélion  aux  Chrétiens  que  dai]|ÿ'i 
ritalie , les  Gaules  6c  le  relie  des  Païs, 
Occidentaux , parce  que  dans  lès  lieu:pj^. 

> qui  étoient  éloignez  du  centre  de 
pire,  fon  exemple- fut  peu  fuivf& 

, ordres  maPexecutez., 

. Pergame  , Apamee  , Perge , Dân^  • 
■]gt»ndes  Villes  de  PA  fie  , avec  plufie^fj^v 
ïiutres  d’un  ordre  inferieur*^  furent-lbii^ij 
fbn  régne  6c  malgré  fon  Edit,  furent  cod^  • ^ 
vertes  du  làng  de  nos  Martyrs,  entre 
quels  on  conte  pour  les  plus,  illuftrçs,yi^  . 
âpp.j^iCarpus , Couronne  , 

Àgâtfiodore.  ^ 

#^^pl-:Eglife  ctoir  cmellement  pçr{ec^lv‘ 
tée  dans  l’Orient,  elleh’étoit  pas  ehee^f^v 
dans  Afrique , parmi  les  frequentesr^jt^|j^ 
ditions  des  Egÿptiëhs’  6c  des  Maurcs,^d|i|,y^ 

■ afièz  fouyent  mettoient  bas  les  ^armespi^^" 
vant  les  troupes-  ou  devant  les,prdrès-  a^; 
l’Empereur  : mais  fans . rien  rabatte^ 
leur,  fureur  contip...fes  Chrétiens 
^qntmueir nt  " . • être  lés  ;iiûéfcii^>^. 

c : 'i' . ^ ^ ' Àvêc  • ‘ • 
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^ **  ■ Par  le  Fils  de  Dieu. 

Avec' cela  les  fidclles  fc  multiplièrent 
ebinmé  le  fable  delà  Mer  dans  cette  troi- 
fiiêï]u;’]partie  du  Monde:  mais  ce  ne  fut 
• le  retrenchement  des  Juifs , ex- 

tÉfeincz  par  Adrien.* 

:^oü.f  cequi  regarde  le  Nord,  il  ctoic. 
al6fs  occupé  par  dés  Nations  Barbares, 
B’àvoient  pas  encore  reçu  TEvangi- 
nous  le  verrons  s’ouvrir  aux  pro- 
dé’la  Religion  Chrétienne  feule- 
mëht  au  quatrième  feau. 

' •li|^où  il  refulte  que  ce  n’eft  proprement'^ 
tf^-daris  l’Occident , ou  dans  les  Pais  Voi- 
M^jdu  Centré  de  l’Empire , que  TEglifè 
ÿ^étendüe,  & beaucoup  augmentée  par  • 
k'^roteéhon  de  Marc  Antonin,  C’eft- 
làV^itebîement  que  fes  progrès  furent  ôc 
p^mjptsvôc  extraordinaires  fous  le  régne  *■ 
Prince.  Les  Chrétiens  remplf- 
*^ij^ôt  les  Bourgs  , les  Villes,-  les 
i j*les  Armées  , parce  ^ue  les  Trou-. 

^ Jdu  Seignéùr  éroifloient  en  nornbre 
d^^ibhnés,  comme  en  toute  lbrte“dc' 

; fous  la  conduite  de  leurt  Paîfcurs, 
iè  leur  étbient  ni  fi  tôt  ni  li  TouveatS 
etiPvez'qu  auparavant.  ' . ^;s{ 


N 
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me , qui  tint  le  Sié^e  plus  long  temps 
qu’auain  de  fes  Predcccflêurs  , fi  l’on 
excepte  Ailaclct  6c  Evarifte  , commè 
aiiffi  par  l’exemple  de  Photin,  premier 
Evêque  de  Lion,X}ui  fiit  trente  ansJfe 
Pafteur  de  cette  Eglile.  Car  l’un  ^ 8c 
i’aiitre  vivoient  au  * temps  de  notre  An- 
tonin , 8c  ils  n’ont  reçu  la  Couronne 
du  Martyre  qu’après  la  mort  de  cctRç^. 
pereur.= 

. - Ainfi  comme  le  premier  Animal,  qui, 
Clergé  de  l’Orient , nous,  a anoÉkcé 
^fTrajan,  qui  a ouvert  la  porte  de  1*0^ 
lient  aux  progrès  de  l’Evangile  : coin-* 
me  le  fécond  Animal , qui  eft  le  Cleà^ 
du  Midi,  nous  a montré  Adiien  quia  piï- 
veit  la  porte  du  Midi  à l’avanceméntide. 
•la  Religion  Chrétienne,  il  était  contse-' 
aiable  iqpe  le  trôifiéme  Animal,  qui 
le  Clergé  de  l’Occident,  nous  anonçâtr^' 
régne  a Antbnin,  par  qui  l’Eglifc^fil^ 
établie  & glorieiiferacnt  accrue  dans  POc^-. 
cident.  ■ Tout  fc  trouve 
que  à' la  vérité  8c  à la 
blême  Prophétique. 

IX.  f^ien  & voi.  G’ 
me  marche  de  l’ifraël  félon  l’efprit  d^s 
fon  defèrt^  qui  eft  le  Mon^ê  mêmé,i0Ù  i 

' tbu- 


,cc  nenneman» 
Tuftefiè  de  i’ào-- 

•r:: 

*cft:  ici  krtroiûé- 


• ■ 


Par  le  Fils  de  Dieu. 
purs  errant  ,\environné  de  Perfecu- 
tembrazez  de  haine , comme  d’au- 
fêroens  brûlans , fans  demeure, 
spofîèmon  fixe,  dans  la  dizette  de 
'^xholè's  f le  jouet  des  hommes  £c 
^emens , il  ne  fubfifte  que  par  un  fc- 
5'miraGuleux  & continuel  de  la  di- 
proteftion.  ,sll  feroit  inutile  de  s’é- 
e la-dcfîus.  Il  fuffit  qu’à  prcfcnt 
dirige  là  courfe  en  taifant  mar- 
cher devant  lui  une  enfeigne  parlante, 
E^ndart  animé , qui  lui.  dit , vien  & 

?eft  Pordinaircdes.  PropHfefesdc  cpm- 
bder  ‘<^ue  les  éyénemens  foient , au 
tdc  dîrcr^^u’ils  feront,-' 'pour  en  ex- 
■ ^pplurfprfemeht  la  certitude.  Ain- 
çs  paroles , va  &^  engràîjfe  le  emur  de 
le\  defeerkf  ^ fieds  toi  fur  la  pouf- 
des  Vald/ens  ^ 'rendez,  a Ba- 
^^^%fW^<)suvres , en.la  coupe  en  la- 
4 verf/^,::v^fiz.  lui 
'çes  proies  ôc^ipluSars>  autres 
^^éÉiétére , qu’on  ; trouve,  dans  • les 
, ikar^uent  de  la  pit  de^  Dieu, 
volonté  de  précèpte  : rnafe  une 
<5écrét  elles  expriment  moins 
ordres  de  fit  Loi  qué\ceux  dè  iàPro- 
C 6 vi- 
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vidence.  ' On  doit  les  rendre  par^celfes: 
ii\  il  arrivera  infailliblement 
cœur  de  ce  Peuple  fera  engraifle  à^-që-- , 
caiion  de  ta  parole,  qu’ils  tordront  à Icur^ 
perte  ; que  l’Empire  celïèra^panni-.lcS' 
Caldécns  ; que  Vous  ferez  plus  de  mal 
Babylone  qu’elle  ne^yoeisœn  a fait.  : 

Cette  expreffion , vien  & voi  , eft  efè-* 
cet  ordre  , c’efi:  une  de  'ces  Prcdiclions  , 
énoncées  par  un  impératif,  quicommaÿrl; 
dent  l’événement,  pour  le  marquer  avisé'' 
plus  de  certitude. Le  fens  eft  ,*  .la 
té  dé  l’Occident  vous  Itra  ouveit^- 
vous  entrçiçz  par,  elle  fous  la  condi&^' 
de  vos  Pafteurs  6c  .vous  verrez  la  glo^J 
^ Dieu.  En.  effet  c’eft  u^e'mervei^  y 
de,  fa  Providence , de  voir  .uueiq^  , 
tioiî  OKrétieiîne  c|ans  un  Empiréira^^v 
&„-,que  des  Magiftrat.^^;;  qui  étbieUt^diÉ^ 

. affiiluns  publics  ÿjvdéViéflnent  ^ tiput . 
coîip  les  protofîteurs  du -ifeuplé 
ipais  c’eft  ;ai^^le.  triomphe 
iité  i car  aiim  nous  l’avoiçUiprouiiSjp^èf 
Prophètes.  Voief  ce  tenipsm^^çd 
proteéHqh  miraèuleufe , 
hakit^rfivec  \P^if  'eAu  , Leopa^'af  ' 

le  Chepreau  i pu  M jeune 
vee  ÏQurfei  - 

dans 


’r  ''•A/  • 
* 


I 


^..JP4r  U Fils  de  Dieu.  ' ifj 
d^^ia^di^enre  de  l^yifpic , ou  ?nettroUf^, 
le. trou  du  Bafilic. 

U eut  ouvert  le  trôijiéme 
p4ff  ^é^e.  iy.oki  un  nouveau  fecret  de 

:irj ta; n / i 


auitiiut-ifcci  uvituL  i cvcncmcnü. 

’ l^^inotide  auroit  il  crû  qù*ün  Empi-' 
re^'^té  d’un'"  efprii:  de  fureur  fouî 
VV.baigné  de  fang* , embrâ-'" 
.{édit  |eu.'  de  la  difeorde  jouïroit  d’ii- 
longue  & fi  profonde  paix  fous  lc  < 
:^he  *-dè  fon  fuccelTeur?  L’Eglife  le' 
elle  attendue  à trouver  un  protec- 
.^eia^tçàida' ^ d’un  Empereur  Ro- 
{Non  ici  un  myllére  caché,* 
j^rleMoiide  Sc  pour  I’JEæ  un  fecret 
■;^é.  ^fi)nnsau  Giel  ou  mr  la  Terre  ne  ’ 
'hous  reveler  ,fi  .vousen  excepter. 
|ils  unique  de  Dieu.  ' Que  refteit-il 
ce%  %on  qu’on  vous  montre  que 
Joutes  les  ‘ parties 'de  ,1’pracle  fc 
?rtent  ,,'-’*qu’elles’“;s;ajuj^^;^J^^ 

?ou&;  : n’en  .-douterct  ■ jpoint 


V 


i^quf  cft'  à^i^  jSC;,nc^|de^^ 
■ ■ ' ""  ''  7 '•  - W 


*'  ïJSS  VOHVé^ture'd^s  fipt  fc^nx 
qui  eft-  déj;i  pàfle  , . puis 
promis  à St.  Jean  de  lui  faire  voir 
chofes\  qui  doivent  être  faites  ci-aprèf^^ 
Vautre  que  c’eft  ici  une  Pio;^héi 
tie  , dont  VaccompIilTemcnt  eft  a . la 

ÎJorte,  & les  premiers  évcnerrums  "fur 
e point  de  paroître,  qu’il  n y 4 point, 
'à  attendre  que  l’execution  de  ce  que 
Dieu  promet  ou  qu’il  âhonce  va- com- 
mencer ; iVÎP  lêdchette  point  la  Prophétie,, 
car  le  temps  e fi  pris.  C’cft  ceque  J'càl-' 
ne  peut  t^p  fou  vent  rcpeter,  parce 
' î’uiagc  de  ces  deux  Principes  revient 
cefle  ' 7 r ■ 

II  nous  iaut  donc,  pouf  éçpHqdç^ 

V cette  matacrç,  non  des  ^jcux  d’dÿfit 
des  figure!;  de  . Rhétorique  r' mais  des 
événernçns  prochains  V des.  r éyéinemeBÿ^ 
qui  commeniceitt  dès  Ic.temps  de  St;  Jea^ 
ou  fon  peu  de  temps  après  lui’ V & 

, trouverez  vous  cescvénemeus, 
dans  les  rcgnœ'  de^  Trajan  ^d’Adrienvi^s 
d’Antoniti^qùi  viennent  après  cèt  Apqtré^^ 
qui  ' fe  fuivent  immédiatement,'  4^^ 
comprennent . tout  ce  ' qui  aiTivat<]^i^ 

' lors  de^confîdefable  dans  Vj£gHlê  fç^éKf  ; 
. PÊmpue  <i?  ren^qucaÿhtiên^l^è 

5 Jav  chojfe^^ft  Mîe 


Ijy 


pAr  le  Fils  de  Dien.  '■  ifç 
icljqui  donne  un  point  donné  tout 
gôs  cette  matière;  car  fi  Tmjan  cft  lé 
ÿÉmîei' Cavalier,  Adrien  ell  à coup  fur 
' te^cônd  j & file  Cavalier  à la  Balance  eft 
A^onm  V c’eft  une  néceflîté  que  ceux 
* leiîjHrécedent , foient  Adrien  ôcTra- 
chofe  parle  d’elle  même.  ' 

‘ fi  vous^  voulez  bien  après  celà 

l(^||mp|ier  'la  fuite  des  figures  Symboli- 
■''^œsasgrcc  celle- des  événemens,  vous  fe- 
ojfevaincu  par  Texade  & continuel 
OTenance  de  Pune  avec  l’autre  , 

, ièrez  convmneus,  qu’on  ne  s’efl: 
ir&^cirjent  trcunpé.  Qu’y  a-t-il  en  ef- 
“Ï^i5d^*plus»'clairement  & de  plus  exprefl. 
lent  'énoncé  que  le  font  ici  les  fuccès 
i^qan  ; fartant  yiüorieùx.  & tour 
les  Tragédies  d’Adrien;  étant 
^^Psaix  de  la  Terre  ou  de  l’Empire  Ro- 
qu'on  fe  tüe  l*un  Famre^  la  juftice 
, l^tonin  le  Débonnaii^  ,qui  la  Balance  à 
execute  l’ordre  céiefte  unCheni  &c, 
pourquoi  ces  chofesiè'fiiivent  elles 
l’événement  comme  dans  la  Prophé- 


Homme,  qui  a quelque difijèrhcv' 
tous  ces  rappoits  ' d^nr 
. ..-i.'  coup 


« 

l6o  VOuverture  des  fept  féaux' 
coup  d’œil  : mais  gue  faire  avec  ceux  •' 
qui  ne  voyenc  rien  ou  qui  voyant-, 
tout  de  travers  ? Il  feroit  difficile  de  don-  ' 
riér  le  fens  commun  à ceux  qui  ne  font 
pas,  ou  pour  mieux  dire,  qui  ne  veu- 
lent pas  l’avoir.  C’eft  leur  faute,- s'ils, 


font  encore  dans  les  ténèbres 


^ puis 


qu’aflurément  la  lumière  ne  leur  'man- 
que pas.  ‘ ' 

. Que  peut-on  fouhaiter  pour  une  èn-f  ' 
tiérc  conviètion  qui  ne  fe  prefente  ici 
notre  efprit?  Il  faut  des  é\^énemenspro-/^ 
chains , pour  expliquer  l’oracle.  En 
il  déplus  prochains?  Il  les  faut  fui  vis.*- ■ 
Peuvent  ils  être, plus  fuivis ? «11  lès  fàùt'^  ’ 
connus.  En  eft  il  de  plus  connus  ? ■' 

tércffiins , , quels  événemens  intcrélfère^^'^  - 
jamais, davantage?  L.«s  images,  qui  lés;^ 
reprefèntent , doivent  être  juftes , fidël^’v^ 
les.  En  vit  on  jamais  de  plus  fidelles^|^ 
de  plus  juftes  ? La  raifôn  vcut’  qü’eîlê^^i 
foient  pleines  de  fens  & que  les 
foient  e^rimées  d’une  manière  digne  dçj^^i'  ’ 
Dieu.  Et  où  trouvera-t-on  des  emblêv^^ 
mes;auffi  fignificatifs , une-  Majeftè  'fîÿJ 
limple,  une  fimplicité  fi  fublime,  cette  1' 
divine,  force  dans -une  divine  brièveté,;^'' 

ferme  l’Hiftoiré  3^u lï  k 1 


qui  dans  un  mot  renferme 


regnç 


rît* 


*^:’^aKU  'Pils  de  • i^i 

jiy^ne  »,  quelque  fois^celle  d’un  Siècle, 
çdiip^eon  le  verra  ci-après , & qui  nar 
remplit  un  efprit  attentif  de  mr- 
pn(e  6c  (l’admiration? 

* 'On  conlcnt  que  vous  ne  vous  rendiez 
pas  à cette  évidence  , $>  vous  favez 
mieux  peindre  en  petit  JSI^deftinées  du 
Idbncie  &:de.l’EglHe,ou,  fi  vous  pouvez' ■ 
trouver  un  fens  plus  digne  de  Dieu , que 
celui  .que  Dieu  lui-même  vous  fournit 
dahs^  le 'Commentaire  de  l’événement, 
qui  eft  celui  de  là  Providence.  Rê* 
v^i,  méditez  à loifir  fur  cette  matié- 
ré^_.’  voyez  ce  qu’on  a écrit,  là-defTus, 
■&Xé  :que  VQus  pourriez  imagiuérvyous  ' 


lè^régne  dés  trois  EmpéreU^.;  ou 
.abftehez  vous  d’un  foin  .dniitile. 


ieTequatriéjineTableau  rria^ 
jprpp  res  Capétéres  qiiê  fadiai- 

^ ferles  précedens.,’ mettra  la  Vé- 
^dans  ùn  nouveau  jdür/,:  tout  prb- 
pcè  à depaiTer  Votre  fûDtiiitév^^con- 
f<3à^re  fes,  yaioes  fpeculation^^Jÿ^^^^;^.= 


■>A.  . 

>■*  / V' * 


ri. 
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Z*Oit^rmred^s  fept 


quatriÉmê  tableau 


.PROPHETIQUE 


U 

?*?fr  *!.*•  •?.. 


LA  REVELATION  DÛT 


CJUATRIEME- SEAU. 
■ / :.Verf.  7..  R 


■,•1* 

'.■K 

J,  Et  quand  il  em  ouvert  le  .qt»atrieip^ 
/„.feâu,  j?ouïS;ia  voix 


. At^  ^.yoj. ;J 

<-  Ghcval^  pâle 

^ éfoi,î  monte  deflus  avolt'  |i^- 
•,^„-Mort,  & PEnfer  fuivoit  apreç!-»? 


f,  JJ  ^iBc>  fut  (^hne 

la  quatrième  p^cie  de  là  ^rr^. 

■ »» 


ï. 


„ pour  tüerpar  l’Epée,'  par  la,|aài% 
,,  m , par  la  Mortalité  par 
;,\  tes^S^vages  de  . la  Terres 

!.  Htt  Cheval  pale.  C*'^^ 

.^crae'‘;  Empire  , l’Empire 


.1 


Dki:  ibyG.iujqlt 


Y fils  àe  Dieu.  - 

S une  quatricnac  forme,  ou  dans 
-43çalycl,état:  mais  une  forme  trifte, 
étaîÿ  de  foiblefle  & d’a^tement.  Cet 
P^cç^mencc  juftement  où  fiait  le  ré- 
*“*■4  Antonin.  En  voici,  la  preuve 

comme  on  Pa  veu , jouit 
«èmp^:.de  la  Paix  & de  beaucoup  de 
prolpérite  ibus  le  régne  d’ Antonin  : 
mais  da  félicite  publique  finit  avec  fa 
vie.' j.Marc  Aurele,-  <^i  lui  fucceda  ÔC 
>^i  avoit-été  .proclamé  feul  Empereur 
le  Sénat  ôC>par  l’Armée  , Mare  Au- 

— --  " 0_  i 


ta  ‘ Lucius  Verus  .&  Tafibcia  à 
ineeSou^^ne,  par  rcfpéô  pouf 
r-4(ïidriîài'i^i^  ÿ r^çat  ainü-or.; 

il^ïou:  Tcftament.  Ce  fut  la 


j\4fois:que  Pon  vit  les  Romains 
à Maîtres  tout  à la  fois,  5c 
jepjtt  l’heure 

icemciit ^ , k 

Li^iètpté  fo  trouva  .u» 

«éifource  de  trbublcs  continuels,  pcftir 
PËmpif^  'îfe  Pépoqûe  fatale  4^^  fa'  déca* 
«minie  s’il  eût  été  donné  à A- 
qui  en  fut  l’Auteur^  de  brouil- 
^ k^]|lepublique  , non  feulement  petu 
' ' " ' ‘ " dant 


1^4  L'Ouverture  des  fept  féaux 
dant  fà  vie  : mais  encore  après  fà  mort» 

' Àufîî  étoit  ce  un  ordre  d’enhaut,  que  là 
divifion  entreroit  dans  l’Etat  par  cetté^ 
porte , ôc  toute  forte  de  malheurs  avec 
la  divifion.  -- 


par  des  inondations  frequentes  du  Tybrc^ 
qui  defolerent  la  Campagne , corfompi* 
lent  les  moiflons,  &c  tirent  périr  le  Bé- 
tail, Le  Roi  des  Partes,  d’un^^utre 
• côté, -entra  dans  la  Syrie  , .où  il  dejlt 
' l'Armée  Romaine  commandée  par. 
nslien.  L.a  Grande  Bretagne. pamt  y.èÿiàV 
loir  lecoüer  le  joug , Jèc  les-  Allemanà^ 
préparèrent  à un  fouîeveméiüê^nÊÉLî,- 
Dans  cet  accablement  les  deux, 

^ reurs;. ayant  partagé. des  foins' (delà 
fente  fpublique  Marc.»  Aurele.  ré 
Rome,  pour  veiller 'au  repos  inté 
dé  l’Etat,  pendant  quéAfét«s^a^^^^ 
pofer  dansf:l’Oficntf  à'"'ccu^^^^^^ 

CGté  ’.  là.'âvoiéntiifaif  irruption 
Provinces  de  TEmpire.  ' - ' d:; 

,.^11  fît,  ta  campagne  dans  la  Vîl'lé^d’Ànî 
tioche , dont  les  délices  lui  firent  oubB<i^. 
les^: foins  de  fon  expédition:  maisr^ 
Lieutenans^ayantfait  ôCvterminé  lagüéi^ 


..  V Tar  ie  Fils  de  Viest.  iCf 

f6  pour  lui  y il  ramena  les  L égions  de 
l’Àüe ■ & ■ avec  elles  la  contagion,  qui 
dura'fix  ou  fept  ans.  Il  violente  qu’elle 
lèmbloit  avoir  fait- un*  .cimetière  de  la 
Ville, & de  l’Empire  un  defert.  Dans  cette 
dçfplation  qui  emporta  ou  difllpa  les  Mé-‘ 
dèansSc  fît  fliir  le  célèbre  Gahen  de  Ro- 
me jufqu’à  Pergame , dans  cette  dcfolation 
lèst^rands  n’avoient  aucun  avantage  fur  les 
petits , ni  les  Magiftrats  fur  le  Peuple  ce 
n’étoitdâns  les  rues  que  Chariots  remplis 
^“^^corps  morts  , qu’on  enterroit  fans  di- 
IHriétion,  parce  que  la  calamité  publi- 
que égaloit  tous  les  âges , tous  les  fexes, 
toutes  les  conditions.  ’ 

j-j^^I^s'fendant  qu’on  fcmble  n’être  oc- 
dfipé'  qu’à  enfevçlir  les  riiorts  8c  afîîfter 
î^.yivans , voici  un  nouveau  malheur 

«.«k  vient  accabler  la  République.  Tout 
■|^^ord  s’ébranle,  par  manière  de  dire,' 
t à tomber  fur  elle  , les  Allemans,‘ 
i^des  , les  Sarmates , lesVendales/ 
Mâ^Gomans , les  Jazygiens  ,qui  ïè  jet-' 
te|^dè.  concert,  fur  l’Empire . Romain^ 
n’étoit  déjà,  qué  trop  afibibli  6o 
- trw  diminué  par  la  contagion.r.!,y  . 
~c^^arç  Aurcle  étoit  ‘ particuliérement 
'jgèlc.pour  le  culte  deTes  faux  Dieux;  tant 


l66  L'Ouverture  des  fept  féaux 
à caufe  qu’il  avoit  été  élevé  parmi  les 
Prêtres  Saliens , que  parce  qu’il  Te  croyoit 
defcendu  de  Numa  Pompilkis , qu’iLic 
propoioit  pourrfiodèle  6c  dont  il  crpioit 
devoir  imiter  la  'SuperlHtion.  Frapé 
de  l’idée  de  tant  de  malheurs,oiiil  penÇoit 
voir  quelque  chofe  de  furnaturel  'jiylft 
chercha  des  moyens  extraordinaires  pc 
appailèr  la  colère  œlefte  ; ôcdanscei' 
fein  il  aflemblà  à ^ans  frais  , de  di 
rens  pais  les  Pliiloiophes  & les  Dextinsli» 
plus  célèbres  ^ qui  lui  confeillerentxd)^ii 
rendre  les  Dieux  favorables  par  le  fi^ 
plice  des  Chrétiens  j ce  qui  donna  lieu 
quatrième  perfecutionf  , ; i: 

JL’évenenfent  fit  voir  combien 
toient  trompez.  Les  deux  Fmî 
marchèrent  de  compagnie  à cette  i 
maiwls  n’allerent  pas  bien  loin,  ^lus^oti 
levoit  de  Monde  pour  recruter  l’arn^jfe 
6c  plus  la  maladie  en  confumoit  j oé^lfi 
les  mit  hors  d’état  d’achever  ^ 
commencer  leur  expédition.  jRùm  jiîp 
mauquoit  du  coté  de  la  vigilance 
préparatifs  militaires.:  Marc  Auoeld^a^ifès 
avoir  vendu  fes  meubles, pfctîpux  pot» 
fournir  aux  fiais  de  la  guerre 
commoderie  peuple,  déjà  alTezacal^iél^ 

le 


<î 


^ar  U Fils  de  Dien. 


i6r 


lé  malheur  de  la  contagion,  Marc  Au  re- 
.'.fc^avoit  pris  t^uelqiies  Allemans  à fa  fol- 
dlê,  & attiré  a foi  par  une  paye  confidé- 
iâhlç'julcju’aux  Brigans  , jufqu’aux  Vo- 
leurs publics  , dont  il  dépeupla  la  Dal- 
•made  8c  la  P^nonie  , pour  en  fortifier 
ion  Armée  j il  avoit  fait  marcher  les  Gla- 
diateurs , 8c  donné  la  liberté  auxEfclaves 
‘ |»our 'leur  mettre  les  armes  à la  main: 
laiis  comme  la'péfte  en  "cbnfumoît  plus 
que  lès  foins  & festréforsh’enpouvoicnt 
:^lSenibler,Verus  rèfiifa  d’aller  plus  avant, 
"6c  Mai'c  Aurele , après  quelque  refîftan- 
ce',  confèntit  à retourner  fiir  lès  pas.  Ils 
j^ient  fur  le  chemin  de  Rome  8c  dans 
ÿfr'^èmelitiére,  lorfquc  Venis' perdit  la 
^Vié^l^bitéîtùcnt  y.-  d’un  accez  d’apoplexie 
leldii  quelques  uns , frapé  de  la  contagion 
jfHpn”  d’autres , par  une  caufe  moins 
tirtibeente  félon  la  plus  commünc  opi- 


r Marc  Aurele  lui  aVoi|;f^t  épbùfër,  là 
Slîç^  pour  l’attacher 'u  lés  liens 

les  flus  étroits  jmaîs  coname  ce  rcmcdÉ 
hé  guérit  point  la  débauché  de^Pun  ,iBîê 
he'St’  pas';,cèlTbr  la-  défiance  de  l’autre , 
îÿii  alla  fi  avant  que  le  Beaupere  fe  croyoit 
obligé  de-garder  fou  Gendre- à -vüc.  *'-B 
' - n'o- 
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n’oioitni  ie  laifleràRome,  dé  peur  qu’il 
ne  icandalizât  la  Ville  par  la  diflolution 
de  fes , mœurs  , ni  lui  confier  le  com-r . 
mandement  de  l’armée  , connoifiant  fit 
mauvaife  intention.  Car  Verus  avoit  fait 
fon  conte  de  divifer  l’Empire , choifilîant 
l’Orient  pour  fon  partage',  & la  Ville 
d’Antioche pour  fa  refidencê  ou  pour 
l’azile  de  fes  voluptez. 

11  étpit  arrivé  |>lus  ^d’une  fois  à W^rc 
Aurele  de  dire , a l’occàfion  defonGefi- 
.drCjqu’il  plaignpit  lemialheurde  làRëi 
publique,’  & quand  la  mort^l’èn  éütdé'f 
livré,  il  dit  au  Sénat,  fans  trop  fc  con- 
traindre, vofdoit  commencer  de  gotf 
'verner  l'Empire  , n"^ayant  pu  faire  Jtef 
epu^lors  ce . ejidil  aurait  fouhait/  p pàrce- 
que  fon  collègue  avoit  pas  été  de  fon 'hit- , 
meur.  Mais  il’ n’y  a pas  d’apparehee  qu’il- 
paflat  jufqu’au  crime  , jpour  délivr€%^ 
patrie  d’unhoname,  qui  enétoitleÉiçau, 
quoiqu'il, en  ait^ été  foupçonné,  & que 
le  bruit  en*  fût^  grand  , lorsque  le  tait 
^nt  recent, 'l’éclaircifl'emènt  çtbit  îâüffi  I 
plus  facile.  - '/:r-  j 

On  auroit  plutôt  lieu  d’enïbupçoriner 
Fauftine  , la  femme  de  ,'Mai’c  Aurele  , 
qui  d’ùn  côté  gouvernoit  afifolument 

l’Etn- 

^ - I 


< • ' 1 

DVi  iri  ; ‘ îooj^le 


Par  le  Fils  de  Diesi.  i6^ 

PErapereur  , jufqu’à  faire  donner  à fes 
a^ltéres  les  premières  charges  de  l’Etatj 
qui  de  Pautre  étoit  frapée  de  la  crain- 
te qu’on  n’ôtât  PErapire  a fa  famille , ce 
qii’elle  témoigne  en  ces  termes  dans  une 
lettre  qu’elle  écrira  fon  mari,  quoique 
dîwis  une  autre  occafion.  Tu  vois  Page 
de  notre  fils  Côminede.  Notre  gendre  Pom~ 
^ejan  ejl  de'ja  vitmc , & de  plus  étranger. 

donc  ce  que  tu  as  a faire. 

" / Marc  Aurelc,  plus  heureux  depuis  la 
\^prt  de  fon  Collègue,  fit  enfin  fon 
'voyage  d’Allemagne  , où  il  fut  miraai- 
‘leufement  fecouru  par  les  prières  des 
• Chrétiens , & après  avoir  été  fàlué  dix 
fois  Ifftpcrator ^àY ks  Légions,  mit  une 
Këurcufc  ;fin  à cette  guerre  : mais  il  n’en 
.put  recùêillir  le  fruit  par  la  révolté  de 
^Caflius,  qui  dans  ce  temps  là  f^  fit  dé- 
Empereur  dansl'Afie.  Ce  rebel  le 
fon  attentat  de  la  faufle  nou- 
*•  qu’il  fit  courir,  que  l’Empereur  étoit 

■^^ortjde  la  néceflité  qu’il  y avoir  de  don- 
un  enfant,  fucçeflèür  à l’Empire, 
,lin  Colique  qui  fût  expérimenté  dans 
]^rt  militaire  , & de  l’exemple  tout  ré- 
- «ïtent  de  deux  Empereurs  aflbciez  à la  mê- 
^nie  puilfance:  mais  un  Gentenicr.qui  le 
’ • '*  ' ' H tua 
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tua  , comme  il  difpofoit  toutes  choies 
.pour  fc  maintenir,  mit  une  prompte 
a fa  coulpiration.  ' ■ "ïV 

. Marc  Aurel  e qui  s’étoit  avancé  pqyr 
îc  combattre  , vifita  POrient  pour  y,  .r^  ' 
tablir  le  repos  des-Peuples  & îbn  . autori- 
té : mais  à peine  étoit  il  de  retotjÿ,  de -Cft 
-voyage,  qu’il  lui  hilut reprendi’e  le çhé-' 
min  de  la  Germanie,  où  de  nouvelles 
faires  l’attendoient.  Il  y fit  de  beaux 
;ploîts.:  mais  il  n’en  revint  point.  Son' 
rfüs  Commode , bien  que  jeune , s’enniiyà 
‘'d’attendre  fà  mort.  11  la  hâta , félon  le 
.commun  raport  des  hifloriens,  il  la  hâta* 
pour  fc  faifir  de  l’Empire  , .qui  lui  fut^ 
Oté  par  les  mêmes  voyes , qu’il  l’avdjt’ 


-aquis.  V ^ ■■■ 

La  ^République  Rojoaine  déjà  fi 
-l>le , fi  abaïue,  n’eft  après  cela  qù’une  triftl 
jTcêne  de  miférè*  & de  defolatiorn+5® 
pefte;  la  guerre  , & la  famine  en***^‘ 
gent  les  Provinces,  & fur  toutéêî 
Nord.  Ce  neft  qu’une  fuite  ^Ej 
reurs  ^ui  s’égorgent  les  ;uns  lès 
•pour  regner.-  On  ne  conte  ’ 


de  foixante  guerres  civiles 


qui  defolent  l’Empire , 6c  pas  moins 
quatre  vingts  Empereurs  ,*  qiu  fe  mi 


crênt 
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par’ la  furieufe  paffion  d’occuper  la 
pàcejes  uns  des  autres,  on  ne  conte  dis- 
je'  pas^  moins  de  foixante  guerres  ,ôc  de 
quatre-vingts  Empereurs  enlevez  du 
Mondé  par  une  mort  tragique , depuis 
1^  mort  d’Antonin  jufqu’à  la  dtx  6c  Icp- 
déttie  année  du  régne  de  Dioclctien,qui 
tennine  ce  période  6c  commence  celui 
iâü /cinquième  feau.  Car  il  faut  bien  ob- 
Içryer  ces  deux  chofes,  l’une  que  le  qua- 
trième Cheval  eft  l’Empire  Romain  di- 
Vile/'i'dans  fon  Chef,  6c  dans  fes  mem-’ 
bf es  , en  proye  à fes  ennemis  étrangers 
domeftiques , 6c  frapé  de  tous  les 
ifi^ux  de  Dieu  tout  à la  fois  pendant  le 
fatal  période,  qui  comprend  î’efpace.de 
oerit  trente  ou  cent  quarante  ans.  L’au- 
trëj’  que'  le  régne  de  Marc  Auréle  eft 
compris  dans  ce  période,  comme  étant 
n^qué„des  mêmes  accidens,  des  mêmes 
, dont  il  eft  même  la  première 
d^^ne  dans  l’ordre  des  caulès  lecondes, 
c^inmé  la  preuye  hiftorique  qu’on.vieut 
d!en  donner  le  démontré  alTcz  fenfible- 


nt. 


.J  I.  Celtti  qHi  était  monte  de jfns  avoit  nom 
U Mort.  Cela  veut  dire  que  le  Trône 
Impérial  eft  déformais  un  pofte  mortel  à 

Ha  tous 
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tous  ceux  qui  Toccupent,  qu’on  eftalÇj» 
ré  d’être  égorgé,  empoifonné, 

'dès  qu’on  eft  Empereur  , que  c’eft  |a 
’ Moit  qu’oit  fouhaitc  , lorfqu’oA  défitc 
cette  dignité  , & qu’enfin  régner  paraii 
Rot^ins,  6c  mourir  pour  faire  placé 
à un  (iiccelîéur  n’elt  déformais  que  {la 
même  cHofe. 

On  ne  s’arrêtera  pas  beaucoup  à jufti- 
ficr  une'  expreflion  , qui  eft  très  çoûi- 
‘ mune  dans  toute  forte  de  "langues.  Oit 
J dit  tous  les  jours  d’un  homme  atteiiit 
d’une  maladie  mortelle,  qu’on  voit  paf- 
fer  ou  le  promener  , * que  c’eft  la  Mort 
. qui  pafle  ou  qui  fe  promenej  d’une  maift$n 
marquée  de  deuil  par  le  trépas  contintiel 
.dp  ceux  qui  l’habitent,  que  la 
logée^ns  cette  maifon  5 d’unejé^^ 
publique  ou  d’un  grand  emploi , 
te  ordinairement  la  tête  à ceux  qui 
xercent , que  la  Mort  eft  dans  çe^ 
dans  cette  dignité. 

. Mais  pourquoi  chercher  des 
. 'hors  de  notre  fujét  ?.  Gn 
tu  rnih  étant  proclamé  * Etinpcà^ir  - 
les  habitafis  d’ Alexandrie , conti^ 
lonté  & dan^  un  temps  ouronriéy^oit 
que  Tyrans qui  fe  maflàcroiehif  léilÈinîS 


, 

- --  !jy  ,,  >Ogl 
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, ~ Par  U Fils  de  Dieu. 

'aûtïes',  pour  parvenir  àPEmpirc,  on 
(îdty  dis-je,  que  Saturnin  dît  à,  (csPar- 
tûâans  j je  fuis  Mort  , puifjue  vous  nPa- 
^àijfait  Empereur. 

t’cxprelîion  de  notre  oracle , qui  fuit 
tant  de  peine  à des  Efprits  peu  attentifs, 
qUi  les  choque  d’abord,  leur  paroît  de  mé- 
Ifie  une  cfpece  de  Galimatias  aufli  rebu- 
tant qu’incoinprchenfible  ; Pexprêlîion 
,{fc  notre  oracle , n’efb  pourtant  pas  feu- 
. , lement  jufte  , véritable,  forte,  pleine 
d’un  bon  lèns,  elleeft  encore,  comme 
>yous  voyez  , facile,  intelligible,  ordi- 
naire, naturelle  , Ôc  elle  l’ell  à tel  point 
^’il  feroit  ridicule  de  s’étendre  à l’cx- 
;^iquer  davantage.  Tout  ce  qfue  nous 
^^ôns  à feire,-  eftjde  montrer  que  lefens 
‘ÿrôphétique  qu’elle  enferme  a eu  fon 
^acçoitiplillèment  p ce  quinefe  peut',  fans 
''l^us  rapporter  la , fin.  tragique  desEm- 
•f^reurs  depuis  Antonin  julqu’à  Dioclc*-' 
■ tien. 

n’en  (èra  ni  inutile,  ni  défi- 
- Bien  loin  de  là»  'Ge' finit  tou  ' 
«lies  (^olès  dignes  de  votreattentiom  ^dc 
4yotfe  curiouté , quand  même  vous  iie  les  ’ 
-J.:dE>nfidereriez  que  dans  une  vue  toute  hu- 
maine mais  ce  n’efi:  point  fous  cette  yüç 
, ' -H  5 . que 


J 
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que  nous,  vous  les  prefeutons.  ' 

n’dl:  point,,  ici  PHiftoire  des  EmpereiB'S 
Romains  : mais  PHiftoire  de  Dieu , îré^ 
glant  leur  deftinéc  avec  un  Souvei^|S' 
''Empire.  Vous  la  voyez  cette  deftinè4ï\ 
uon  dans  le  livre  des  Sybiilcs  : mais  dass' 
la  révélation  de  St. Jean,  marquœ/diuis 
notre  .oracle  , comprift  dans  ces  deiiîc 
mots.  Celui  qui  étoit  aflis  deflus  avoit 
‘nom  k Mort. ,,  Ces  grans  Perfecuteqrs 
de  notre  Religion  auroient  ils  pû  ciwe-, 
leur  fin  fût  écrite- dans  , le  livre ^des 
Chrétiens  ? qu’elle  fût  marquée  avant 
leur  naifianGe,qu’ellenousfut  reveléepaç 
le  Crucifie  ? Jü’ont  ils  conniie  par-lcuss 
oraclesi^’ont  ils  pû  éviter  par  leur  P# 
lance,  par  le  fuperbe  éclat  de  lean.glq|!r 
re  ?,  Jugez  en  par  Pévénément.^o??|'<î^<^' 

I Lucius  Verus  ne  recueillit  de 
,vation  à l’Empire  que;  béauconp  .d’iâ|r 
mie,  & une  Mort  prématurée, qui 
leva  de  ce  Monde  félon  la  plus  cpma0|^ 
ne  opinion.  Gaftius  périt-  fort  .peu' de 
temps  après , pour  avoir  à%ir6llice0tft 
dignité.  Marc  -Aurele;  fut  etbpdilbïN 
ne  par  les  foins  de  Commode,  à-qm 
■Martia  fit  le  même  mitement.dc  coiû- 
•ce'ft-  avec.^Loetus  ôc  Eleétûs, qui  élevez* 

- " ->  . . ' ' rènt 


Par  le  Fils  de  Dkft. 

PeVtinax  furie  Trône  de  PEmpi- 
tfe/'fFalêon  fut  proclamé  quelques  jours 
^rès  pàr  la  mutinerie  des  Soldats  : niais^ 
ra^ilClort' appaifa  la  fé(^tion.  Pertir.;iX 
|•^ÇnâYeulement  quelques  mois ,,  mallà- 
êfe-par  les  Prétoriens  , .qui  vendirent 
• ijjEmpiffe  à Julien , 5c  celui-ci  condam- 
^ à 'là  Mort  & exécuté  par  Pautoripé 
OT  Sériât  fort" peu  après  , lailîà  le  champ 
l«>rè'à  trois  crans  concurrens , Severc, 
Nî^ri",  & Albin,  tous  trois  dignes  de 
PEmpire  , & proclamez  par  les  armées 
qui  ieui*  obeïlïbicnt  , à peu  près  dans  lé 
même  temps.  . ' 

nfAlb&i  qui  commahdoitaux  Légions  dt 
“ Trandc  Bretagne  & pouvoit  tout  'llrr 
5 des  Gaules  , Albin  le  làiflà  amu- 
ir  Severe , qui  le  déclara  fbn  Collée 
tPEtopire,  pouf  l’empêcher  de  re- 
S*  dans  l’Occident , pendant  qu’il  op- 
^it  Niger  Maître  de  l’Afîe,  à qui  il 
I^PEmpite  avec  la  vie  j après  l’avoir 
''  ’ par  le  gain  de  quatre bàç^Ilel^v;. 

: -tliftin  d’Albin  ne  fut  ptsymeilleur. 
-Sei’ore  viéboïieux  de'  fon  . ennemi i 
rria  fés  armes  contre  fon'OÿlcgLie  , 
défit  “^  entièrement  auÿ  portes 
Aîbin  pourfuivi  après  Wpeite^è 
H 4 la 
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lâ  bataille  , iè  lauva  dans  une  maifon,^®Ui' 
ayant  été  invefti,  il  fejeita  fur  Ibn  épée,-  ^; 
Û fut  traîné  demi  Mort  aux  pieds  de  Ion  ' 
vainqueur.  Se vere  acheva  de  le  tuer,eiï  ' 
lé  foulant  fous  les  pieds  defon  Cheval^., 
& fit  jetter  le  pauvre  Cadavre  dans  la  ri*,‘ 
viére  quand  on  n’en  put  plus  fouîfrir 
puanteur,  avec^cs  corps’ poudreux.’®' 
îànglans  de  la  femme  & des  enfàns 
cet  infortuné.  ^ 

' OEmpereur  avoit  deux  fils  Caraès^' 
& Geta,  (m’il  avoit  déclarez  tous 
I^fàrs  ou  les  SucccfTcurs  à l’Empire*^ 
îonia  îwauvaife  politique  établie  par 
drien,  à qui  il  difoit  ordinairement,  p6i^^ 
leur  apprendre  l’art  de  fe  uiaintenira-pri^; 
h^lort  ^ccerdez.  vous,  comblez,  de 
^armek , '&  moquez,  vou/'de  tout_  le  refi^- 
Mais^on  profita  mal  de,  fès  inftruéHo^^ 
Caracalk  l’aîné  des  deux  frétés,’  ' 

vie  dk  fpn  pere  paroiiTqit  trop  longMfe 
le  fit  mourir  par  lé  ppifon  j apr^^  av^r 
,mai^ué  de  le  tuer  avec  fpn  épéc'^.,  joti^^ 
qu’ils  étoièntenEcofîé  à la  tete  de  l^anrn 
& de  retour 'à  Rome 'iï  poignari^  foii 
frercGeta  entre  les  bras  de  leur  njeré  Juli^ 
Q^ui  blefléédii  coup,  fut couyer^ dvi 
qui  f^oit  de  fès  veines,  celui  ^ut* 

' ' ' f ’ ’ ' - avoit 


O 
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P/tr  le  Fils  de  Dieu.  ' l yj:  - 

avoit  pris  fa  fource  dans  fon  malheureux  ' , 
flanc.  , ‘ • 

Un  officier  de  l’armée  ôta  Caracalla  du  ♦ 
Méfide , non  pour  le  punir  de  fon  double 
parricide,  mais  pour  fèi*vir  Macrin  qui 
afpiroit  à TEmpire,  6c  qui  ayant  été  des 
premiers  à déplorer  la  peite  de  l’Empè- 
lèur,  prit  fa  place  par  les  fufFrages  de 
Parmée  & aflbcia  fon  fils  Diodumene  à 
la  Souveraine  puiffancc.  Mais  Helioga-  ' 
baie,  fils  comme  on  le  croyoit  de  Cara- 
calla,  ayant  trouvé  le  moyen  de  prati-  ■ 
quer  les  Légions,  facrifiaces  ufurpateurs 
à ‘fon  ambition  & à fa  vengeance,  & fe 
; déclarer  Empereur. 

'y  déclara  Cezar,  c’eft-à-dire  IbnSüc- 
ceffeur  à l’Empire,  Alexion  ou  Alexan- 
dm  fon  çoufin  germain  : notais  l’aïant  en-  • 
"faite'pris  en  averlîon  il  chercha  tous- les'  ■ 
moyens  de  le  faii  e périr,  ^s  Pictoriens  j j 

pfèuant  parti  dans  la  querelle  maflàcrc-  , j 

rént  Heliogabale,'  qui  étpit  un  -monftre  • ; 

^ 'débauché;,  pour  lauver^  AÎeXaftdre  , . , | 

, qiii  étôit  un  exemple  de- ■ < i 

J Ge  Prince  tempérant , ' • fiige , » 

maghanjme',  auroit  ramené:-’ lès  beaux  ' | 

jours  de -la  République.,- s’il  eût  pû  é-  / 

viter  le  fort  tragique  des  Empereurs." -il  ; '' 

- ' H 5 fat  ' 
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fjt  tué  dans  les  Gaules  par  Tes  Soldats  * 
irritez  de  fa  févérité  , 8c  pratiquez  par. 
Maxime,  qui  fe  mit  en  fâ  place  par  cet 
attentat. 

Ce  nouvel  Empereur,  furnoriîmé  lie, 
Cycîope , à caufe  de  fa  taille  extraordi-' 
naire  , & le  Bufiris  , ou  le  Phalaris  de. 
fon  liécle  , pour  fon  horrible  cruauté 
ce  Nouvel  Empereur  étoit  trop  odieux 
à l’Etat  pour  en  être  long-tempsj3ailîble^ 
poITeflêur.  Il  y avoit  pour  lors  aCaita-f 

fe  un  vénérable  Sénateur  appelle  Gor-r! 

ieô,  â^é.de  quatre  vingts  ans,  qui  à-- 
voit  été  deux  fois  Conful, alors Procq^ 
fui  de  l’Afrique,  que  les  troupes  prouS^^ 
merént  Augufte  avec  fon  'fils  du  m^&. 
nom , qu’on  lui  donna  pour  fon  Collé^ei^ 
^ l’Empire.  - Çc  Sénat  ayant  confirmé 
cette  éîeâioh  des  Le'gîôns  de  rAfriqtift* 
déclara  les  Maximins  Pere  & fils  (-  da:^P 
fils  étoit  le  Collègue  de  fon  Pére)  di^^8 
' fa  les  Maximins  Pere  & fils  ennemie 
peuple  Romain,  & pour  foutenif.  oçfte . 
démarché  choifit  vingt  des  prindjÀiïy^, 
Sénateurs,  qu'il  ehvoyadaûs  lesPrqyini- 
ces  avec  ordre  de  défendre  l’Eriapirê 
de  fecôurir  les  nouveaux  Empereurs* 
Mais  nul  ne  put  éviter  fa  deftince.  Ua 

“ . ■ . Lieu- 


Par  le  Fils  de  Dieu.  1^9 

lieutenant  de  Maximin  nommé  Capel- 
lien'  défit  les  Gordiens  aux  portes  de 
Çartage , & ruina  d’un  feul  coup  cette 
^ndeur  naifTante  , car  le  fils  rut  tué 
dans  le  combat , &:  le  Pçre  apprenant 
la  . mort  fe  tua  de  dcferpoir.  . 

/.‘■Lie Sénat  effi'ayé  à cette  nouvelle  fit 
dêü\,Em pereur's  I qu’il  choifit  dans  Ipn 
èbrps.,'  Pupienne  Maxime  Sc  Cœliùs' 
Bàlbin , auxquels,  pour  plaire  aux  Sol- 
dats , pn  joignit  le  jeune  Gordien , iûu 
de  ceüx  qui  venoient  de  mourir  en  A- 
fnque:,.  mais  qui  n’étoit  alors  qu’un  en- 
fin^. Balbin  demeura  à Rome  pour 
l’œil  fur  l^Tille  dans  cette 
Mode  4 confiçrnation  , Sc  Maxime 
,l^|nit  à la  tête  des  troupes  que  la  brié- 
’ye^^  du  temps' lui.ay6ît  permis  de  ramaf- 
‘î  Maisdans  cès'"  entre  faites  les  deux 
^à^mini§  furent  maflacrez  par  leurs 

l’âppàreil  de  la  guei^  en  celui 
4ÿuîi  triomphe oui  fut  très  agréable  aux 

joye  n’ch  fut  pas  bien  longue.’ 
Çàr'  les'^^eux  nouveaux  Empereurs  fe 
îïroüillerent  par  la  jaloufiê  du  cômmanf 
dement , comme  il  arrive  entre  des  Coî- 

H 6 lègues. 
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lègues’, ■ 8c  par  là  Te  livrèrent  fans  pre^ 
caution  8c  (ans  défenfe  à la  violence  de^.-; 
Prétoriens  ,>qui  ha'iflânt  en  eux  rpUr 
vrage  du  Sénat,  prirent  cette  occafidiÉÎ^ 
de  les  majlacrer  Tun  8c  Tautre.  *1;^ 
’ Le  jeune  Gordien  demeura  fèul  EtÀ^- 
pereur  8c  vit  d’abord  profperér ’ 
laires  entre  les  mains  du  lage  Mefithjée^ 
qui  étoit  fon  Beaiiperc  8c  (ôn  Tuteur,* 
Ils  allèrent  cnfemble  à la  guerre  cônérç’ 
les  Partes,  qui  furent  batus  paroles Ro^ 
mains  : mais  il  falut  payer  le  tribut  fu-^ 
nefte  quç^,,chaque  Prince  deyoit  ppiq* 
lors  au  Trône  Impérial  : Philippe 
be  de  naiflance  , à^olonel  Içs  Gardiés^ 
qui  afpiroit  à'  être  œ Maître  V'Pliil^^ 
le  défit  de  Mefithée  pàr  des  vo^^ 
cretes  , pour  avoir,  le  jeune  EmpÉ 
fous  fa  tutéle  ^prèklquoi  il  ddm 
bons  ordres  à ce  que  toutes 
JajDTent  de  trayers//ll  diffij^‘^__3^ 
lés  provifîÔfisdé  Parmée, 
les  Soldats  ^ fans  paroîri^e  y^vpi^ 
ne  part;  8c^  quand  il  letif  ^eupl^d 
jcunelîê  de^Gordien -raéprifabievi.r 
le  mafque  & propofa  d’élirç  .up"  ^ 
Empereur."'  Ee  ‘ jeune  homiâe  ’ ÿ 
fentoit , pour  vis  qu’on  lui  laiffàtuncd*^ 
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mandement  honorable  dans  l’armée  ; il 
fe’ contentoit  .enfuite  d’un  emploi  mé- 
diocre , il  .fe  reduifît  enfin  à ce  qu’on, 
Tui  laiÜat  la  vie  : mais  il  falut  mourir., 
L’ambirioii  perfide  de  l’Arabe  l’avoit 
ainfi  refbliî,  & le  deftinde  l’Empire  ne 
foufifrdit  pas  que  la  chofe  fe  paflât  autre  * 
ment. 

,:*r  Philippe  après  fon  pamcide  fut  pro- 
clamé Empereur  par  l’armée,  toiiteàfîi 
dévotiôn,  6c  le.  Sénat  confirma  cette 
• élection , foit  qu’il  fût  mal  inftruir  de; 
ce  quîTepaflbit  fi  loin  de  lui,  foit  qu’il 
n’ofat  cçkpîrcdire  Iç  choix  des  Légions , 
■foit  enfin  qu’il  efpcrât  bien  dû  nouvel 


■^î;«|.bdÉis’r,églemens,,  Cela  n’empêdia 
' s'  ^u’il  m’eût  bien-tôt  for  les  bm  deux 
Ôciirréns  à l’Empire'î  ' Papie?  oûjota- , 
ïW  les  Légions  de  l’Orient  ^ 
"Marin  proclamé. par  celiésde  la  Pan-"' 


■ lîQme  : mais  ces  nouveaux». 

. Ml  . ‘Y*  L ’’’ 


BUîsn  eu- 


■ÿJ?hiHppç  avoir  afT^né|' eh’  là"  pèilbiv . 
■ lie  de  Gordien , fort  Maître  6c’  fon  bien- 
' 7 faitéür.* 
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faiteur.  Auflî  périt  il  par  Decius  fou 
meilleur  ami  & plus  intime  confident;: 
Ce  favûi'i , qui  avoit  toute  la  confiance! 
du  nouvel  Empereur, fut  envoyé  , bieni- 
qu’à  regret  &c  apparemment  malgré  lui;:- 
fiit  envoyé  aux  Légions  de  la  Pânônie, 
encore  échaufées  du  feu  de  la  fédirion , 
avec  ordre  de  châtier  les’plus  coupables:  ' 
mais  à peine  étoit  il  entré  au  Camp,  q[ue‘, 
les  Soldats  lui  ofi rirent  la  pourpre  Irn- 
periale.  IL  la  refufa  d’abord  , 8c  l’ac-. 
cepta  bien- tôt  après,  par  unedéférenèc- 
pour  l’armée , qu’il  reprefenta  à fon  Mai-^ 
tre  comme  un  efîèt  de  là  nécc^té  v!8C' 
de  fon  zèle  à lui  conferver  l’EmpirJ’:^ 
mais  on  n’avoit  garde  de  s’endormir  là.  ' 
defliis.  'Philippe  raflèmbl^t  toaiéstfes- 
forces  fe  mit  en.  chemin  poüL^  'èom^.^ 
battrp  , après  avoir  laifie  daijs  fâ  Çap^ 
taie  fon  fils,  dp  naême  nom!^i.qu’i^f® 
voit  pris  pour  ion- Collègue 
Pere  fut 'maflâcré  à Vérone  pries 
dats  de  îon  Armée  iur'la  -nctuV^l' 
le  , güi^én  fut  "portée  à Rome,  le 
fut  .bfen-tôt  dépêché  pr  lés 
riens.  ^ 

' Decius  reçut  la  Souveraine  püi0ancè 
avec  uii  applàudiflcment  général  : mais 

^ ^ . il 
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il,  ne  k conferva  qu’un  an  6c  trois  mois-- 
' félon  les  uns , ou  un  peu  plus  de  deux  ans  ' 
•félon’ les  autres.  Revenu  victorieux  de' 
l’Orient,  où  il  avoit  heiireufcment  ter- ' 
jmné  la  guerre  contre  les  Partes,  il  le 
promettoit  le  même  fuccez  contre  les- 
: Gots  & les  Scytes  , qui  avoient  enva-V 
hi  la  Thracc  & la  Mœfîe  : 6c  il  eft 
vrai  qu’il  les’  bâtit  d’abord  : mais  Dieu 
irrité  .de  fa  cruauté  contre  les  Chrétiens 
le  livra  à des  confeils  perfides.  Trebo- 
nius  Gallus , pour  régner  en  fa  place  * 
le  livra  aux  Barbares , avec  qui  il  en- 
tretenoit  une  fccréte  correfpondence.  Il 
l’engagea  par  de  faux  avis  dans  un  ma- 
rais', ^ clans  des  lieux  inphiticables , ou- 
ïes 'ennemis,  quil’attendoient,  taillèrent 
Cû' 'pièces  Ton  armée  6c  lui  ôterentrEm-  - 
pire  6c  la  vie,  après  lui  avoir  ôté  fon  fils,*- 
• dj^TuTtué  le  pranier  dans  le  combat.'” 
GÜus'fe  fàifît  de  l’Empire  du  confen- 
temejit  des  troupes , qui  ne  fa  voient 
riëïi' "de  là  ti'ahifon.  Après  avoir  pris 
fôtii^fils  Volufîen  pour  fon  Collègue, il* 
ai^qpîA  lin  des  enfaiis  de  Déciüs,  pour 
g^tier  Taflèétion  des  Romains , .très" 
aflteétionnez  à là  mémoire.  Mais  Tl  étq^t' 
arrêté  que  l’ Empire  , coûteroit  la  vié  W 

tous 
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à tous  les  trois.  Le  fils  de  Deciiis.fut  ‘ 
Gté  du  Monde  , de  peur  que  lePeupl&y 
Romain  ne  jettât  les  yeux  fur  lui , pouffU 
le  faire  fcui  Empereur  ; les  Soldats^*' 
mafiàcrerent  Gallus  & forf  fils, fbit qu’ils 
euflent  apris  leur  perfide  attentat,  foit.. 
.qu’ils  craigniflent  la  puifîànce  d’Emi-; 
lien,  qui  s’approchoit  avec  de  grandes.' 
forces,  déjà  proclamé  par  la  plupart  des. 
Légions.  ' ' ; 

Mais  ce  n’eft  encore  ici  qu’un  fantôme  * 
d’Empcreur , qui  paroît  & difparoît  en  lia  » 
moment  fur  cette  Scène  tragique.  Valerienf 
Lieutenant  de  Gallus  s’étant  mis  fuwlesf 
rangs  , fous  pretexte  de  venger  la  mort'  ' 
de  jfes  Maîtres,  n’eut  pas  la  .peine  decpîli-,. 
battre,  pour  parvenir  à l’Empire.J^iOnlç? 
lui  offrit  avec  la  tête  de  fon  ennémi^fiyr^ 
par  les  propres  Soldats  ,qui  aux  dépens 
4cur  honneur , évitèrent  les  rifqüesjcle^ 
bataille.  Ainfi  périt  Emilien , illTaftrO!^ 
vaillant  Capitaine  ,'  vainqueur  des 
bares,  choifi  pour  venger  unparric^^; 
afiafilné  par  un. parricide  encore'  plul^’ 
dieuxV‘  qui^f^crifié’  à la  commune  làclie^i 
té  de  fès  troupes  , ne  Voit  qu’un  morfi^^ 
dé.difiance  entre  lé  comble  de  fa  gléireé^ 
celui  de  fon  malheur; 

Va- 


Pay  le  Fils  de  Dieu.  185* 

Vâlerien  fit  confirmer  fon  éleôionpar 
te  Sénat  & aflbcia  fon  fils  Galien  à l'Em- 
pirè.  Après  quoi  fe  voyant  accablé  d’eri-  < 
nêmis  étrangers  ôc  domeftiaucs , qui  l’ac- 
taquoient  de  toutes  parts,  les  Perlés  dans 
l’Orient , les  Scy tes  dans  le  Nord , les 
Allemans , les  Gots  , les  Carpiens , les 
Marcomans  dans  le  centre  de  l’Empire, 
il  crut  appaifer  la  colère  du  Ciel  en  re- 
nouvel lant  la  rigueur  -des  édits  contre 
les  Chrétiens,  dont  il  fit  couler  le  làng 
dans  toutes  les  Provinces  de  l’Empire. 
Dieu  fit  voir  combien  ce  facrifice  lui 
croit  peu  agréable.  - Valerien  perdit  la 
liberté,  félonies  uns  par  le  fort  des  ar- 
mes,, ayant  i été  fait , primnnier  dans  ‘'im 
combat, félon  les  autres,  par  laper* 
Adiç,  de  l’ennemi , arrêté  durant  un  pour- 
j^rlerdcpaix  contre  la  foi  publique.^  Il 
fjMaba^.quoiqu’il  en  foit entre  les  mains 
defSapor,  Roi  de  Perfe  ,’qui  en  fit  fon' 
îoüet  & fon  efclave,jufqu’à  le  faire  cour*  ' 
oerTle.  ventre  contre.térre,';^„.à  fe  fer- 
yif.de  fon  dos  comme  d’un  ma^he  pied 
pour  monter  à Cheval  ÿ.  indignité  qui’ 
rçvcnoit  chaque  jour , & qui  dura  p1u*  - 
.jfieurs, années,  jufqu’àla  mort  de  rÈm- 
.pereur Romain,  que  Sapor  fit  écorcher. 
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& dont  il  voulut  qu’on  falât  lavCMîf, 
comme  pour  en  faire  un  monument'pîdl| 
durable  de  l’inconftancc  delà  fortun#4c 
de  fa  propre  férocité. 

Galien  relié  feul  Empereur,  oubll^ 
également  fon  Pere  & fa  Patrie  , pour 
s’abandonner  à la  débauché;  ce  qui  fiil 
caufe  d’un  double  malheur,  parce  que 
d’un  côté  les  Peuples  «étrangers  fê 
terent  dans  l’Empire,  qu’ils  trouvoi^ 
abandonné , & que  de  l’autre  les  Gg^ 
yerneurs  des  Provinces,  s’en  app^ 
priant  les  forces  5c  les  revenus, 
rent  proclamer , Emperem^s , chaotô 
dans  fon  departement. 

^ Nous  voici  arrivez, au V^lus 
reux  temps  de  la  République'  ,^., où -3 
conte  julqu’à  trente  - Tyrans  |vbçlaâ^ 
Augultes  tout  à la  fois,  Cyria4êl‘^  " 
PAlie,  Pollhumiusdans  les  Gaules,^ 
reoie  dans  l’Illyrie  , Regillien  dï^3| 
Pannonie,  Saturnin  en  Egypte, 

Macrien  , Cornette  , .Odenat  dans  ï 
rient  avec  plulieurs  autres , dont  la 
lèroit  trop  longue.  Il  lîiffic  de  rema^ 
quer  que  dans  Pefpacc  de  quinze  ansy-q 
dura  le  régne  de.  Galien  ',  il  n’y  eut  ’ _ 

moins  de  quinze  de  ces  E.mpe:r€Ùrs',dt^ 

' ’■ 


>‘^lc 
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les  noaas  font  venus  jufqu’à  nous , qui 
■ maflacrerent  par  la  furieufe  paflion 
S’occuper  la  place  les  uns  des  autres. 

■il  Valcrien,  c’eft  le  même  qui  finit  la 
ific  d’une  manière  fi  trifte  parmi  les  Për- 
Ics,'  Valeriendèsfon  avenement  àTEm- 
f^e , avoir  cru  airurer.4a  vie  & la  fortu- 
çje  du  plu5  jeune  de  les  Enfens , en  le 
confiant  à Pofthumius  Gouverneur  des 
Gaules , en  qui  il  avoir  une  particulière 
Confiance.  Mais  voila  que  les  Gaulois, 
après  le  malheur  de  Valerien , mettent  à 
JHOrt  le  jeune  Cefar & proclament  Poil-  ' 
i^mius  Empereur.  Après  fix  ans  de 
xégne  Pofthumius  , maflàcrè  par  Lo^ 
•liatn,  cède  la  place  à^fon  aflaflîn.  Elian 
éçb  la  vie  & l’Empire  à Lolian.  Vic- 
tue  Lolian,  & avec  fon  fils  fo 
proclamer  Empereur , jufqu’à  ce  que 
temps  vienne  de  jpayer  le  même  trr- 
Èbt  à h fatale  dignité. 

-%.;PcndaTit  que  ces  tragédies  Ct  j,oüent 
4É)S  les  Gaules  le  même  efpiit  dé  fu- 
jiéur  régne  par  tout  ailleurs.  Les  Le- 
’ >ns  mal  (âtisfiiites  de  Galien  8ç  de  la 
:hc  indolence  , s’émeuvent  6c  con- 
tent  contre  lui.  On  élit  Cenforin 
place:  mais  ce  nouvel  Empereur 


ne 


> 
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ne  dure  que  quinze  jours.  A ifbnr 
fautM'acrien  pourfuit  le  projet,  s'avai^ 
ce  vers  Rome , entrant  dans  l’illyrie- 
y trouve  Aurcble , qui  lui  donne  la  mbil^- 
lue  jeune  Macrien , déjà  déclaré  Auguff^. 
•périt  avec  fon  Pere , & fon  frere  Corner^, 
te , autre  Empofeur  dans  la  même.-^ 
;mille  eft  défait  & mis  à moil  par  Ode- 
nat.  Odenat  reconnu  par'  le  Sénat. 
;par  le  Peuple  Romain,  périt  par'uqè 
confpiration  domcftique  avec  l'on  ‘fils 
Hcrode  alfocié  à fon  malheur  commC;-;à 
là  dignité.  Galien  eft  enfin  rhaiiac^'4 
:après  avoir  tant  manqué  de  l’être 
fon  fils,  lejeune Valerien,  quii’eftawc 
lui  ferme  la  trifte  fcène  de  ce  régne  iiir 
fortuné.  • 

Les  Légions , . qui  avoient  tant  . &u- 
haité  un  vérifaWe  Empereur,  ctürç 
l’avoir  trouvé  en  la  perlbnne  d’Atfâ^ 
Flave  jCIaude,  à qui  véritablementiT 
manqua  qu’une  plus  longue  vie; 
rendre  à l’Etat  la  première- fplendéiçb. 
Il  fignala  fon  régne  par  deux 
aéfcions , la  Viéfcoire  <^u’il  gàgn^-i^'^^ASt 
^ rcolc,  le  plus  redoute  des  Tyrans, 

, défit  auprès  de  Milan,  & ,celle'ài*" 
remporta  fur  les  Scy  tes  4c  autres^  Nati^ 

àù 
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du  Nord , dont  il  bâtit  PArméc  compo- 
fée  de  plus  de  trois  cens  mille  Hommes, 
•^&-dont  il  detniifit  la  Flore,  qui  étoit 
de  deux' mille  Vaiflcaux , félon  les  uns 
de  fix  mille  félon  les  autres.  Mais  ci> 
♦Ün  ce  régne  fi  glorieux,  fi- éclatant  ne 
dura  qu’un  an,  dix  mois,  &cinq  jours. 
tiClaude  mourut  de  la  pelle  & par  fa 
“^ort  fit  place  a fon  frere  Quintilius, 
qui  quitta  l’Empire  avec  la  vie  dixôcfept 
jours  après  l’avoir  reçu. 

Au  relien  lui  fucceda  avec  l’approbr- 
. tibn  du  Sénat,  de  l’Année  & du  Peu- 

Î)le  Romain,  qu’il  auroit  confervée plus 
ong  temps , s’il  eût  joint  la  clemence  à 
. ifes  autres  vertus.  Car  on  difoit  de  lui, 
étoit  bon^ Médecin  : mais  eju^ilûreit 
' ■trhp  de  ‘fang.  Il  fit  de  belles  chofes  en 
■ ;j^ude  temps.  Viélorieuxdcs  Scytes , des 
::Tyrans,  de.  Zenobic  : mais  cédant  à la 
^talité  qui  attachoit  la  mort  à la  poÛèf- 
/;fîon  de  l’Empire,  il  périt , après  un 
v.çourt  régne,  par  la  confpiration  de 
4^rûicipaux  Officiers.  ' ' 

.^^;  !|:i’Arruée' irritée  de  leur  perfidie  , ne 
^voulut  point  élire  d’Empereur , de  peur 
nommer  quelqu'un  qui  fut  l’Auteur 
;-^ü‘ le  complice  de  Pattentat.  Elle  ren- 
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vo}'a  l’affaire  au  Sénat,  qui  à fbn  tour 
la  renvoya  à l’Armée,  fachant  par  unef' 
fàcheiifè  expcrience , que  les  Empereur^, 
de  fon  choix,  déplaifoient  aux  Soldats^if  , 
mais  enfin  comme  l’Armée  s’obfiina  dans: 
ce  refus,  ce  fut  une  néceflité  pour  leSé-*^ 
nat,  de  procéder  à l’éleélion.  Ce  qu’iî 
fit  avec  beaucoup  de  droiture  : mais  toû-;' 
jours  avec ^ le  même  malheur.  Car  il' 
jetta  les  ycùx  fur  Claude  Tacite,  aimé’ 

& eftimé  de  tout  le  monde,  pour^foii/ 
mérite  Ôc  pour  fa  rare  vertu  : mais  qui’ 
élû  le  vingt  cinq  du  mois  de  Septémorc 
' fut  ma  fîaeré  par  les  Sôldats  le  quinze  dtf' 

, mois  d’ Avril  fuivant.  - ? ' 

Il  avoit  un  frere  nommé  Florian  , qui: 
crut  pouvoir  fucceder  à l’Empii;e,cô^j- 
me  à un  Héritage  de  famille:  maisfil 
le  garda  que  deux  mois  & vingt  jours^ 
Sur  la  nouvelle  que  Probus  avoi.t'.ëté 
proclamé  par  les  Légions  de:l’Orien^’ 
fes  Soldats  le  maflacrerent,  ou,' comme 
veulent  quelques  uns , -poÙigereut:  à 
donner  la  mbit.  ' ^ b ' 

Probus  régna  ayec  autant  ^11  jilus  l&t 
■gloire  qu’aucun  de  ces  Trédecêfletifs  j^'ifF 
délivra  les  Gaules  d’un  joug  étranger  ^- 
la  défaite  de  quatre  cens  mille  d’Allemans,*-  | 

qu’U 
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qu’il  renvoya  au  delà  du  Nckre  8c  de 
l’Elbe , leurs  anciennes  limites.  H chaf- 
fâ  les  Gots  de  la  Trace,  8c  IcsSarmates 
de  l’illyric , il  affranchit  de  Barbares  8c 
de  Tyrans  l’Afie  Mineure,  encore  fu- 
mante de  leurs  incendies.  Le  Roi  de 
Perfe  n’oppofa  que  la  foumiffion  à la 
rapidité  de  fes  conquêtes  8c  fut  contraint 
de  lui  demander  humblement  la  Paix. 
Viélorieuxdes  ennemis  du^dedans  com- 
me de  ceiix  du  dehors , il  ôta  l’Empire 
8c  la  vie  à trois  Tyrans  Bonofe,  Pro- 
cule  8c  Saturnin  , ce  même  Saturnin 
qui  avoit  prévû  fa  En  tragique  , fans 
pouvoir  l’éviter.  Ce  fut  là  l’ouvrage 
de  fix  ans , régne  trop  court  pour  tant 
de  gloire  : mais  il  falut  ceder  à la  de- 
ftinée  ; 8c  Probus  comme  les  -iatres  fut 
alîàflîné  par  fes  Soldats,  avec  cette  diffé- 
rênee  néanmoins , qu’il  fut  pleuré  de  fes 
aflàffins,  qui  mêlant  leurs  larmes  avec 
ion  fang,  lui  dreflerent  un  tombeau 
'avec  cette  infeription , monument  de  la 
«vertu  8c^  de  leur  fureur.  Ci  gk.ProbUs 
vraiment  Probus  ^ vainqueur  de  POrient 
ij^'^'de  VOccident  ^ des  Barbares  & des 
'^Tyrans,  . ' 

Il  eut  pour  Suceelîèur  un  Colonel 
; ^ . <fcS 


ipi  VOnverture  des  fept  féaux 
des  Prétoriens  nommé  Carus , orné  de 
toutes  les  vertus  6c  qui  n’aquit  pas  moins 
de  gloire  quePrôbus  dans  l’elpace  d’un 
an  6c  demi  que  fbn  régne  dura.  Le  nou- 
veau Prince  profitant  de  la  mcfintelÜT 
gence , qui  écoit  alors  entre  les  Perfes, 
entra  dans  leur  Pais  , poufla  jufqu’à 
Ctcfiphonte,  6c  par  la  prife  de  leur  Ca- 
pitale, fe  fit  déclarer  leur  Empereur  : 
mais  il  falut  ceder  à l’ordre  d’enhaut, 
qui  defendoitaux  Héros,comme  aux  au- 
tres, d’être  long  temps  afiis  fur  le  Trône 
Impérial.  Carus  fut  emporté  par  une 
maladie  qui  le  laifit  au  milieu  de  fou 
Armée  6c  dans  le  fort  de  fes  grans  fuc- 
ccs.  C’efl:  le  feul  de  tant  d’Empereurs, 
que  nous  ayons  veu  mourir  de  fa  belle 
' mort  d^uis  le  temps  d’Antonin  juf- 
qu’à  celui-ci.  Encore  n’en  qil:  on  pas 
bien  fûr.  Car  il  y en  a qui  yeulent 
‘ qu’il  foit  mj^'t  frapé  de  la  foudre  parmi*, 
les  éclairs  6fc  les , tonnerres  d’un  'orage, 
qui  s’èreva  pendant  .qu’il  étoit  malade.' 
_ôn  prétend , quoi  qu’il  en  foit , qu’après 
la  tempêtc  ies  gens  le  trouvèrent  mort 
,dans  fon  lit  : mais  il  fuffitde  marquef'ia 
fin , fans  en  examiner  .Ja  manière , qui 
ne  fait  irien  ou  peu  de^^chofe  à notre  lu- 
jet.  . ' Cela 
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Cela  imported’aiitantraoins  que  nous 
•voila  tantôt  au  bout  du  funefte  Catalo- 
’ gue.  Car  les  Enfans  de  Carüs,  Cari- 
nus  &Numerien,  qui  avoient  été  dé- 
.claréz  Cefars  du  vivant  de  leur  Pere 
& qui  ne  lui  furvêcurent  (^ue  de  fort  peu 
de  temps, le  premier  aianteté  tué’dans  un 
combat*' & Pautre  afi'afliné  par  Aper. 
fon  Beat! pere,  les  Enfans  de  Carusfont 
•^lace  à Dioclétien , qui  va  commencer  • 

-un  autre  Période. 

Ce  qu’il  y a feulement  à remarquer 
,là-deflus  c’eft  que  les  dix  lêpt  premié-  ^ 
.res  années  du  régne  de  Dioclétien  ap- 
’ jpartiennent  au  prefent  Période  , ou 
^,ala  révélation  du  quatrième  feau  ,^puis-, 

..que  le  Théâtre  ne- change  que  fur  la. 
inh  de  ce  régne,  car  dès  la  deuxième  année 
.de  Diocletien , |"Maximien  bat  les  Ba- 
gaudes,  ôc  fait  mourir  deux  de  leurs, 
^Chefs  , qui  s’étoient  déclarez  Empe- 
.reurs.  La  troifiéme  Dioclétien  défait, 
des Lybiens Scies  Cyreniens  ,?qui  rava- 
’geoient  l’Afrique,  & fait  déchirer  par 
des  Lions  Aquilejus  qui  s’étoitfait  dé- 
clarer Augufte.  Caraufius  fe  fait  pfô-  ' ■ 
'clamer  Empereur  en  Angletere , & re- 
connu par  Confiance  il  eft  tué  par  Aleétus 

l -i  ■ ’ 1 qui 
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qui  prend  fa  place  avc'c  les  .marques,  ' 
de  PE^mpire  : mais  il  eft  vaincu  pat 
Confiance  qui  le  fait  mourir  à fbntoùr.^^  i 
V En  voila  allez  6c  plus  qu’il  n’ê|L 
fuit  pour  vous  montrer  que  jamais  oran 
'de  ne  fut  mieux  accompli  que  celui 
qui  efl  compris  dans  ces  paroles,. 
lui  qui  étoit  alîis  defîus  avoijillOm  la' 
Mort.  Jamais  deux  mots  'furent  iis 
plus  fignificatifs.  Et  fi  nous  n’en  avio0 
la  preuve  devant  nos  yeux , pourrions 
nous  concevoir  qu’un  texte  fi  court  ^en- 
fermât une  telle  fuite  d’événemens , ou 
que  la  Providence  nous  expliquât  par  ^ 
ne  fi  longue  Paraphrafè  ce  que  le 
Efpritnous  avoitdit  avec  une  telle  brié-, 
veté?  Vous  le  voyez  cependant.  La 
chofe  parle.  Ce  grand  détail  de  l’ïîis^ 
toire  Romaine  èft  tout  fait  pour  notre 
oracle,  6c  notre  oracle  pour  ce  détail. 
Jamais  plus  de  proportion;  de  conve- 
nance entre  un  Portrait  6c  fbn  Origi- 
nal. Tout  porte  fur  notre  texte,  tout 
contribue  à l’illuftrer.  Les  événeiùeés 
fotit  en  grand  nombre , divers  i éloigt^t 
les  tins  des  autres, diverfifiez par  les  ciç- 
confiances  en  mille  manières  : mais  dans 
cette  variété  en  trouvez  vous  un  feùl, 

. . - ■ . ^ -qui 
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qui  ne  porte  Ton  rayon  de  lumière  avec 
lui  pour  rendre  le  Commentaire  de  la 
Providence  digne  du  texte  du  St.  Efprit? 
Ce  font  des  traits  doikimiéres  épars , qui 
le  joignent  malgré^eur  difperfion  pour 
confirmer  l’oracle  qm  concourent , qui 
conviennent  dans  ce  point, -comme  on^, 
voit  les  rayons  du  Soleil  , que  réunit 
une  glace  fidelle,  fe  rafiémbler  dans  le 
point  de  leur  communication  de  leur 
force  pour  fraper  nos  yeux  plus  vive- 
ment. ^C’eft  ici  que  Dieu  fe  rend  un 
double  témoignage  à lui  même.  Il  fort 
des  rayons  de  fes  mains  ^ dit  un  Prophè- 
te f. , ouï  il  foit  des  hayons  de  fes  mains, 
pour  illuftrer  fa  parole  ^ 6c  il  fort  des 
rayons  de  fa  parole  pour  illuftrer  l’œu- 
vre'<le  fès  mains. 

-IIU'//  avait  nom  la  Mort.  Apres 
vous  avoir  montré  comment  le  fens  Pro- 
phétique qui  eft  renferme  dans  ces  pa- 
roles a été  exaétement  accompli,  il  ne 
refte;,  pour  montrer  la.juftefté  de  l’ex- 
pi'élîlon , qu’à  repondre  à une  • quêftion.. 
qu’on  peut  faire  là-deirus.-  On  deman- 
de’^, "s’il  n’auîtoit  pas  été  toait  aufli  bien 
v'  , ; \%  dû/ 

• f Habacac  j.  4, 
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de  dire'  fimplement  que  la  Mort  étbit 
affife  fur  Ib  Cheval,  que  d’exprimer k 
même  chofe,  en  difant  , que  celui  qui 
étoit  affis  fur  ce  Qiieval  avôit  nomfk’ 
Mort.  • V*'-  , 

f J’avoiie  qu’il  y iauroit  autant  de  véri- 
té : mais  il  n’y  anroit  ni  tant  de  juftelle 
ni  tant  de  force , & cela  pour  deux  rai- 
fons.  La  première  eft  qu’en  nous  di- 
fant que  ce  Cavalier  avoir  nom  U Marty 
on  nous  avertit  qu’il  y a ici  de  la  figu- 
re-; car  dans  le  langage  abfojument 
propre,  & qui  n’a  rien  de  myftérieux, 
on  ne.  dit  pas  que  W Mort  a nom  JU. 
Mort , comme  on  ne  dit  point,  que  la 
Famine  \ nom  la  Famine^  que  la  Conta- ^ 
gion^^  nom  la  Contagion^  non  qüeçela 
ne  foit  ^bien  vrai:  mais  parce ,q.ue’^ela 
eft  trop  vrai,  & que  la  remarque  en (e- 
roit  inutile  & frivole. 

La  fécondé  raifon  eft  qu’eh  -s’exf^fi- 
mant  de  cette  façon  , on  lie  miéuix'^les 
événemens  & les  caraétéres  ; bn  ppj^- 
fie  le  quatrième  Cavalier  à ceux  qüiVle 
précèdent,  & l’on  rend  cette  Ppppfi- 
tion  plus  fenfible.  Le  premier*  Cava- 
lier, ( parlons  avec  le  Monde , pour  . ê^rc 
mieux  entendu  de  lui)  le  premier  Ca- 
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valier,  qui  eft  Trajan  a 
ùnArc,fymbole  de  guerre  & de  yictoi- 
res  .éloignées  avec  ces  mot?  , d forut 
PtBorieux  & four  vaincre.  Le . fécond 
Cavalier,  qui  eft  Adrien,  a pour  la 
lîenne  une  grande  Epée, fymbole  du- 
ne guerre  prochaine  6c  fort  terrible  av^ec 
tes  paroles,  U lui  fut  donné'  dH fer  U 
Paix  de  la  Terre,  afin  qu'on  fis  tue  J un 
Pautre.  Le  troiftéme Cavalier , qui  eft 
Marc  Antonin , a pour  devife  une  Balan- 
ce avec  ces  mots.  Le  chenil  de  froment 
po^r  un  denier,  dt  trois  Chenis  d Orge  fout 
un  denier',  & nenui  rU  au^vin  ni  a Vhud 
Je.^  Celui  qui  eft  aflis  fur  le  quatrième 
Cheval  a auflî  un  emblème  & des  paro- 
les ,«  qui«compofent  fa  devife.  L’em- 
' .biêtric  c’eft  le  nom  même  de  la.  Mort, 
'qui  lui  eft  donné,  6c  celui  de  Sépul- 
Chre , qu’on  verra  bientôt  porter  a ceux 
qui  font  à fa  fuite;  -les  paroles  font , il 
leur  fut  donné  ^ puijfance^  fur  la  qua- 
trième partie  de  la  Terre  , ^ pour  tuer  , 
parTEpée  ,par  la  Famine  ,f^par  la  Morta- 

■■  lité/''  & ’ paf'  les  Bêtes  Sauvages  de 

3^ ^YTC  % ^ i w ^ * 

■-^r-Vous  voyez  la  divine  juttefle,  vous 
la  fentez  avec  plaifir.  < Vous^  avez  |ai-i 

■ I 2 . 
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^ fon.  Vous  feriez  des  Barbares , fi 
ne  l’admiriez , & nous  des  Sacriieg^ 
fi  nous  ne  vous  y failions  remarquer  le 
fublirae , vraiment  fublime  , de  ceï^^ 

" qui  parle  dans  cette  Révélation.  . 

IV.  Le  Seputchre  fuivoit  apres  lui.  ’ 11 
faut  traduire  de  la  forte,  le  terme  4e 
l’Original  devant  être  rendu  par  celt^ 
de  Sepukhre , èc  non  par  celui  d’En- 
fer,  qui  eft  daris notre  Verfion..  D’eft-îà 
une  vérité  allez  généralement^,  fecon- 
niie  8c  qui  Tell  en  particulier  dé'  Mr. 
de  Meaux,  qui  traduit  ainfi.  j4presjui 
venait le  Sepulchre;  Le  fens  eft 
-comme  la  Mort  eft  inévitable  à celui 
qui  s’affied'fur  le  Trône  Impérial,  rjfé 
Sepulchre  eft  l’infaillible  pafïtge  de 
PartnÉans  ou  de  ceux  qui  font  à fa  fôitèl 
ce^qui  comprend  fes  Officiers  , fesCr^ 
ttires , fes  Confei  11ers , les  Armées'  oiii 
k fbutiennent,  8c  les  Villes  qui  fc  ûé-i 
- ckrent  pour  1 uh  Allant  d’Empereub^ 
autant  de  gens,  condamne^  à 
Autant  de  gens  qui  s’attachent  à la  fea-tu^ 
de  ces  Empereurs , qui  fuiVent  leur'ih*. 
térêt , autant  de  performes  dévoilée^,  id' 

^ Tombeau  ; une  même  ' ckftinée /attend" 
ccîQ!  qui  ré£3;ne  8c  ceux  qui  k font  gré- 
' " - ‘ gïicr,. 
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gner,  celui  qui  tient  les  Rênes  dff 
l’EmpirCo  6c  ceux  qui  veulent  le  main-*  • 
tenir;  caria  Mort  eft  fur  le  Cheval,  àc 
le  Sepulchre  eft  à fa  fuite.  C’eft  la  fui- 
te de  la  divine  allégorie,  figure  jufte 
s’il' ieh  fut  jamais , fouteniie,  aifée,  na-. 
.turelle,  très  intelligible  parce  quipre- 
'céde , claire  fur  tout  par  l’événement. 

Le  Sepulchre  eft  à la  fuite  de  ces 
‘Empereurs , qui  fe  maflacrent  les  uns 
les  autres  , pour  régner  , ou  fi  vous 
l’aimez  mieux,  à la  lliite  de  l’Empire, 
polTedé  par  de  tels  Empereurs  , puis-  • 
,que  leurs  Parcizans  ont  la  même  defti- 
néc , 6c  qu’ils  périllent  avec  eux. 
Sepulchre  étoit  à la  fuite  de  Marc  Au- 
rcle,  le  premier  en  date,  puisque  fa 
fille,  fen  Gendre,  fa  belle  fille , Gar- 
dien 6c  Maxime  Compagnons  de  fes  Vi- 
étoires,  Sextus  Condianus , VeliusRuf- 
fus,  Egnati us  Capiton  avec  fes  autres 
ConfeilTers , amis  6c  Officiers  perdirent 
lé  vie  par  la  fureur  du  Parricide,  qui  la 
lui  avoit ‘ôtée  à lui  même:  Car  c’eft 
un  fait  connu  que  Commode  remplit- la 
famille  de  langÿ?6c  fit  une  Boucherîe  ^ 
’dir  premier. 8c  plus  Augufte  Confeil  de 
fon'Pere,  qui  étoit  le  Sénat. - ’ * 

1 4 Les 
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* Les  Partizans  de  Commode  n’eurent 
pas  un  autre  deftin,  Perennis,,  Cleaji- 
■ te , Soter  Miniftres  de  fa  débauché  oit 
de  fà  cruauté,  périrent  d’une  manière 
• tragique  , avec  tous  ceux  qui  s’étoienr 
attachez  à leur  fortune  , pour  filivre 
‘ cellc.de  l’Empereur.  - " , . / . ^ 

Severe  punit  avec  rigueur  ceux  qtâ 
avoient  ôfé  vendre‘‘l’Empire  à Julien, 
8c  ne  manqua  pas  d’exterminer  les.^ar-' 
tizans  de  Niger,  après  lui  avoir  ôté -la* 
ïvié  avec  l’Empire.  On  (ait  le  traite* 
tnent  qu’il  lit  à la  Ville  de  Bizance  em^* 
portée  après  un  Siégé  de  trois  ans.  Il^- 
baigna , pour  ainfi  direjdans  fon  fang, 
fant  égorger  fes  Magiftrats  8c  fes  Pria^" 
paux  Habitans,coupables,poür  feuleçài^ 
ïi’a.voir  pas  trahi  la  confiânee  de 
l’avoir  fervi  avec  trop  de  conftâncé. ^ . ït 
”n’ulà  pas  m ieux  de  fi  V ivoire  fur  ’ 
biri,  dontil  fit>maflacrer  le^  Partizâitîè 
dans  la  Grande  Bretagne , daUs^îtal^- 
8c  dansrles  Gaules.  Ne  fe  conçeHtâÉtf 
pas^de  faire  main  baflè'fur  l’Arm^s’.dci  * 
îbnéhnemijdifperfée  aux  portés  deÇion^/ 
iP  ordonna  qu’on  égorgeât- lof  Prii^:i« 
paux  Habitans  de  cette  grande  Viite,- 
pour  avc»r  pris  ,'fon  parti.  Après*  iàüot 
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il  envoya  à Rome  la  tête  du  mal  heu-  * 
reux  Albin,  qu’il  fit  élever  fur  un  pô- 
■ teau,  afin  que  le  Sénat  & le  Peuple 
Romain , qui  ne  Pavoient  favorifé  qu’à 
' l’exemple  même  de  Severe,  vident  dans 
ce  cruel  fpcébacle  le.  traitement  qui  les 
attendoit.  Les  Romains  fortirent  de* 
Jeur  Ville  au  devant  du  nouvel  Empe- 
reur, couronnez  de  Laurier,  pour  ap- 
plaudir à fa  Viétoire , 6c  vêtus  de  robes 
blanches , pour  marquer  leur  innocen- 
ce : mais  rien  ne  put  l’appaifer.  Après 
avoir  leu  au  Sénat  les  Papiers  d’Albin,-, 
qui  decouvroient  fes  complices , ou  plu- 
tôt la  lifte  de  fes  amis,  avec  des  vœux 
innocenspourfa  profperité,  il  loüa  Com- 
mode d’avoir  afluré  fa  vie  par  de  fan- 
gîântes  executions,  prit  fon  nom,  6c 
‘ pu  foutint  l’odieux  caraftére , par  le 
meurtre  de  trente  Sénateurs^'  qu’il  ac- 
culbic  d’avoir  eu  correfpondance  gvec 
fonœnriemi,  fans  parler  d’une  multitû.^ 

•.  dé-  fans  nombre  de  moindres  viétimes, 
qu^il  facrifia  à fa  défiance,  ou  plutôt  à 
..  m fureur.  ' \;;;  - » 

Garacalla  ne  lui  doit  rien  à cet' égard,, 
•'pùls  qu’il  fit  mourir  tous  les  Partizàns 
f de  fonFrereGeta , jufqu'au  nombre  de 

.1  5'  ' • * vingt 
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vingt  mille  de  conte  fait.  A quôi  il  • 
faut  ajouter  qu’étant  entré  dans  la  Vil- 
le d’Alexandrie,  fous  prétexté  de  vifiter 
le  tombeau  de  fon  fondateur  , il  en  fit 
égorger  les  Habitans  , parce  qu’ils  a- 
voient  blâmé  fon  Parricide , & donné 
le  nom  de  Jocafte  à là  mere  Julie.  Ma- 
crin  fit  mourir  les  Principaux  Officiers 
de  Camcalla,  pour  en  donner  les  char- 
ges à fes  Créatures;  ce  qui  ayant  mé- 
contenté l’Armée  fut  caufe  de  fa.  per- 
'te  & de  celle  de  tous  les  fiens.' Car  He- 
' liogabale  profita  de  l’occafion pour  fo 
faire  Empereur  ; & il  ne  le  fut  pas  plu- 
tôt , qu’il  extermina  tous  les  Partizans 
de  Macrin.  . 

Mais  la  roiie  de  tant  de  cruautez  efi- 
chaînées  l’une  à l’autre  ne  s’arrêta  pas 
là.  "^Maxipiin  fit  mâflâcrcr  les  Domefti^ ' ' 
ques',  les  Officiers  êc  les  Partizans  ^d’Aâ 
lexàndre  , au  nombre  de  quatre,  mille, 
qu’il  immofa  d’abord  à fa  défiance"*  & à 
fon  ambition,  prêt  à fc  faire  dé  nou- 
veaux fâcrifices,  s’il  eût  régné  plus  lon^ 
temps.  ^ Le  Sénat  à fon.  tour  fit  mer. a 
R^«nc  Vitalien  Capitaine  de  fos  Oar* 
chargé  de  l’execution  4c  fes  ordres  : 
-inhumains , pendant  qu’en  Afriqûe''^'8c^’ 
\ ‘ , - ' - ail- 


Pay  le  Fils  de  Dieu.  io^ 

ailleurs  on  faifoit  main  bafîê  fur  les  au- 
tres Miniftres  de  fa  cruauté. 

Tout  le  régne  de  Galien  eft 'marqué  . 
de  fang,  par  une  multitude  d’Empe- 
reurs,  qui  fe  maflacrent  pour  régner  ;v 
c’cll  la  Mort  affife  fur  le  Cheval,  &• 
des  Armées  qui  s’entre' détruifcnt,  pour  , 
fbutenir  chacune  fon  choix,  c’eft  le  Se-  , 
pulchre  qui  eü:  à , fà  fuite.  Une  Ville 
ou  une  Province  ne  s’eft  pas  plutôt  dé- 
clarée pour  l’un  de  ces  Concurrens , , 
qu’elle  eft  mife  à feu  & à fang^  par  les 
armes 'de  l’autre.  Galien  exterrhma  ceux 
qui  avoient  élevé  Cenforin  à l’Empire,  ’ 

& malTacra  les  Habitans  de  Bizance, 
pour  avoir  eu  part  à cette  cônfpiration , . 
delbrte  que  voila  ^une  Ville  deux  fois 
baignée  de  fang  dans  te.  Période , à la  - ' 
fuite  ôc  pour  la  dcfeiife  d’un  Homme,  ^ 
qui  tenoit  les  ïténes  de  l’Empire  Ro-  - 
main.*-*  jE?  le  Sepulchre  venait  apres  lui. 

Aiirelien,  Sévére  jufqu’à- la  cruauté,* 
.contre  toîis  ceux  qui  avoient  ' favonfé 
fés  Concurrens  à l’Empire,  Aurelién  a- 
près  avoir  fouillé  fon  régne  de'fàng  , & 
du  (âng  le  plus  illuftre,*ôta  la  vielm-- 
pitoyablement  aux  Miniftres  de  Zeno-  ' - 
bie,  Sc  fit  main  bafle  fur  les  Palmyréens," 

■'  ' 1 6 cou- 
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CGupabiles^  feulement , pour  avoir  trojp; 
‘aimé  & trop  longtemps  fervi  cette  Rel-* 
ne  infortunée.  ^ * f . 

Enfin  Probus  qui  ^ établit  fa  fortu- 
ne lurr  celle  de  . trois  Chefs  d‘ Armées, 
fcs  rivaux  & fes  cbncurrens  à PEmpi- 
re , n’épargiw , pas  ' leurs  T roupes  , ,qui 
tombant  dans  leur  déroute  fimles  Pro- 
vinces amies  ôc  ennemies-,  en  achevèrent- 
la  defolation.  -v  «•» 

due  fi  la  Mort  eft  paiement  aflurfc 
à ceux  qui  parviennent  'au  Trône  Im- 
. perial  & 'à  ceux  qui.les  y pbrtenf,  aux, 
Empereurs  6c  à leurs  Parti^sans^,  il  ,eft 
clair  que  ce  quatrième  Cheval , 'qui  eft, 
PEmpire  Romain  , eft  monté  par  u k 
Mort  , 6c  fuivi  du  Sepulchre. 

-plus  vrai,  de  pljïs  certain  que 
Rien  de  plus. e^àfît,  de  pluJsjufiie  jÿîïî 
j^exprelTion.-jTelle  eft  encoreune  foià^^a  • 
divine  fiarmonie  qui  fe  tr^vfé  ent^îê 
Commentaire  de  la  Proyidencei^^^k 
texte  du  St.  Efprit.  •i't/»*  f : 

V • leur  fut  donné  ptftjfancefur^^  ■ 
trîeme  partie' de  la  terre '^powr 
pée  c^c.  Qeft  dire  en  d’autres  teimes  ,'^e 
r fùx  un  ordre- d’enhaut  cette  fuccelîion  . 
' d’ Empereurs,  qui  s’entretuent , . p^ur  ré-' 

■ ' ” :•  i ^ 
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gner  , 6c  cette  multitude  d’ Années,  qui 
s’entre  détinilent , pour  maintenir  cha- 
cune fon  Empereur  , la  première  mar- 
quée pai”  la. Mort  qui  cft.ftir  le  Cheval, 
6c  la ' fécondé  . par  le  Sepulchre  qui  fuit  le  . 
.Cheval  , que  la  Mort  6c  le  Sepulchre 
' pris  dans  ce  fens  ravagent  une  quatrième 
paitie  de  la  terre , qui  ell  le  Nord , ce 

- qu’il  .faut  plus  particuliérement  exami- 
. ner. 

Cette  defolation  a eu  une  double  eau-  ■ 
fe.  Elle  dt  premièrement  l’ouvrage  des 
Peuples-Septentrionaux , les  Scytes,*les 
Qots,  les  Vendales  les  Sarmates , les  Al- 
fcmans  , les  Marcomans  &c.  Ces  prodi- 
EiçMtdîèins  dé  Barbares',  qui  débordent 
au4&rd  dans  l’Empire,  attirez  parPé- 
\ clat  de  fes  diviûons^domeftiques  , 6c  qui 
:*J|-fouiTagent  coup  fur  coup,  parce  qu’ils 
.^^'ttouy^nt,|oible  6cdefarmé  , les  Em- 
pçjeuià  n’éhint  occupez  qu’à  fe  faire  la 
^ .guerre , 6c  les  Armées  de  jÿfRepublique 
ne  ..penfïuît  ^u’à  foutenif  chacune  ion 
. Ejoapereur.'.-  > s, 

■ .<vpette  défolation  eft  en  fécond;  lieu  ôc 

- :^us  véritablement  encore  Poùvi-^e  des , 
Romains  eux  mêmes,  qui  accoürus  àla 
fiqnbuftion , .dont  .lcurs..dçm%z  -,  qatlé  té 

i U..  1 7 la 
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la  première  occafioti , couvrent  les  Pro- 
vinces du  Nord  tantôt  de  leur  propre 
fang  , 6c  tantôt  de  celui  des  Barbares  , 
qui  périlîent  par  millions.  Les  Nations 
. du  Nord  fortent  enfouie  de  leur  Pais, . 
coup  fur  coup,  nombreux'comme  le  la- 
bié de  la  Mer  , pour  occuper  les  Pro- 
vinces Romaines  , qui  avoifinent  leur 
Pais,  & dont ils’cKaflènt ou  exterminent 
les  Habitans , 6c  puis  batus  par  les  Ro-  . 
■ mains , ils  couvrent  de  leurs  coi*ps  Morts 
la  terre , qui  demeure  denuce  de  fes  pré- 
miers  6c  de  fes  derniers  Habitans.  Voilà 
en  Général  comment  le  Nord  , "qui  eft 
la  quatrième  partie  de  la  terre  fut  alors  , 
defblé  : mais  remarquez  que  Dieg^^- 
ploya'  pour  cela  fes  fléaux  lesplu^ffifees,  ‘ 
qiii  le  fuivirent  ^rs , comme  ils  Te  l'ui- 
vent  érdinairement  dans  les  caiauâitcz  ç^,;!^ 
trêmes;  6c  qui  tombèrent  fur  I^^horiK^ 
mes  félon  Pordre  qui  leur  eïï  le-  plus  ttat 
turel.  yjir—'  ' ' 4 .. 

i La  guerre  àmene  la  Faijine,  eni.*ay^i 
géant  la  terre  6c  la  privant  de  fes 
moditèz.r4  La  Famine  6c  là  Guerre'  p^.'; 

. duifèntlaCdntagjqnparPentafl^entdèf 
Morts  6C'des  Mourans  accompagnée  de 
IHt^câionidfc  Pair  qui  en' eft  une  fuite;* 
i.  ' t ' ^ Enfin 
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Enfin  ces  trois  fléaux  en  dépeuplant  la 
terre  d’hommes  , la  peuplent  de  Bêtes 
làuvages , qui  en  dévorent  les  Habitans , 
ou  leur  ôte  le  moïen  de  fubfifter,  em- 
^ pêchant  le' travail  de  l’agriculture, ce  qui 
couvre  ks  champs  de  ronces,  & qui 
change  leurs  habitations  en  deferts  , en 
forêts , en  vaftes  folirudes  j c’eft  le  dernier  • 
’ degré  de  la  defolation. 

Teldt  l’ordre  naturel  des  évenemens  , 

& c’eft  aujflfi  celui  de  cette  delcription  , ~ 
où  la  Guerre  précédé  la  Famine  , la  Fa- 
mine la  Contagion , & la  Contagion  le 
ravage  des  Bêtes  lauvages , ponr  tuer , dit 
le  Texte, tuerpar  Epe'e, par  la  Famine^ 
par  la  Mortalité^  & par  Its  Bêtes  fattvages 
de  la  terre.  Parcourons  ces  quatre  fléaux 
dans  l’ordre  que  la  nature  6c  le  St.  Efprît 
les  offrent  à notre  confideration.  - " 
VI.  Pottr  tuer  par  l'Epée,  C’eft  ici  le 
' ravage  de  la  Guerre  iperfonne  n’en  dou- 
te; 6c  j’ajoute  que  c’eft  une  Guerre  pn>- 
chôine , qui  fe  fait  dans  ks  Provinces  de 
l’Empire  par  des  Nations  , qui  en  -fbi«: 
voifines.  Tout-  le  Monde  connu  en  à 
été  le  Théâtre  : mais  le  Nord  en  a'é^ 

Krtieuliérement  rayage.  J’avoue  qiïê 
)i*ient,  l’Occident ‘6w  le  Midi  foufîi'i- 
■ - rent 
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rent  beaucoup  dans  ce  période,  tant'paf  j 
l’irruption  des  Barbares  que  par  les  Guer- 
res civiles  des  Romains  , qui  donnèrent  ’ 
lieu  à cette  irruption:  mais  ils  neperdij 
rent  pas  pour  cela  la  forme  d’-unPaïsha- 
* bité  , comme  le  Nord  , qui  fut  changéj 
à parler  généralement,  dans  un  affreux 
defert , 6c  qui  jufqu’à  ce*  jour  n’a  peu 
s’en  relever.  Comme  c’ell  ici  une  ma- 
tière de  fait  , qui  doit  être  juftifiée 
par  des  preuves  de  la  même  nature,  on  ne 
peutfe  di  penfcr  de  revenir  aux  Guerres, 
^qui  agitèrent  alors  l’Empire  Romain: 
mais  on  le  fera  * fans  tomber  dans  l’in- 
çonvenient  ôc  dans  l’ennui  de  la  repeti-^ 
tion,puifque  nous  confrdérerons  le  même' . 
objet  fous  une  autre  face,  affrz  capable  dç' 
nous  attacher  par  la  nouveauté  des  eifeon-'^ 
ftances , qu’elle  nous  mec  devant  les  yeus^  ' 
^ Marc  Aurele  aïant  mené  Ton  fils  avec  ‘ 

■ lui  dans  Ibn  dernier  voyage  d’AlIema- 
. gne  fit  la  guerre  avec  beaucoup  de  gkii^ 
re  6c  de  bonheur.  Il  fe  propofoit  ^près 
avoir  chafle  les  Peuples  Septentrionaux' 
des  terres  de  l’Empire  de  les  pourfurerè^ 
dans  leur  Pais  , qu’il  auroit  oii  détmît.. 
où  fournis  à fa  domination , fila  Mort  rue 
l’eût  prévenu.  Gôramode  ayiiia  ;mieux 
- * ’Yui- 
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ï^ivre  le  cours  de  là  débauche  , que  ce- 
Im  de  la  Victoire  , . achetant  d’un  enne- 
• ini  défait  6c  ruiné  la  liberté  de  re- 
tourner à Rome,  où  l’appelloit  l’impa- 
tience de  jouir  de  fon  crime  & de  le 
plonger  dans  les  plus  infâmes  voluptez: 
mais  cela  même  Tempêcha  de  jouir  du 
honteux  repos  qu’il  s’étoit  procuré.  Car 
quand  les  Peuples  du  Nord  le  virent 
uniquement  occupé  de  lès  plaifirs  6c  du 
foin  ,de  fe  défaire  par  toute  forte  de 
moyens  des  meilleurs  Officiers  de  fon'Pe- 
re  , ils  ne  penlèrent  plus  qu’à  réparer 
leurs  pertes  ,6c  recommencèrent  la  Guer- 
re comme  par  un  accord  général.  '-Les’ 
Àtiglois  palTerent  la  muraille  qui,  féparoit 
isù^  tèrres  de  celles  qui  appartenoient'à* 
la  ïtepublique  ; 6c  ce  fut  là  comme  un' 
lignai  aux’ Barbares  pourfejetter  de  tou- 
tes parts  dans  les  Provinces  Romaines. 
Il-.ell:  vrai  qu’ils  furent  pour  l’heure  ré- 
primez J Ülpius  Marcellus  arrêta  les 
> progrès  des  Anglois,  déjà  Viétorieux  ,6c 
^i  venoient  de  cailler  en  piece?  uneAr- 
nàce  Romaine,.  Albin  6c  Niger  défirent' 
Pjün  les  Daces,  l’autre*  les  Sarfnates,  ’8c 
ts^Cattes' furent  mis  en  déroute  par  le^ 
Gônful  Aufidiüs?  Mais  ce  n etbit  pas 

alors 
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alors  le  deftin  de  l’Empire  de  goûter. 
douceurs  de  la  paix.  - ''  ■ ‘•'SÏF, 

Après  la  moit  de  Commode , Sc  cdUbe, 
de  trois  ou  quatre  Empereurs,  qui  ne  font 
que  paroître  fur. la  Scene,  Severe  com-  ' 
me  un ‘éclair  parcourt  l’Orient  conjuré 
contre  luijVÎCTorieux  de  Niger  il  poujP 
fe  à bout  fcs  Partizans  , fubjuguant  les 
Rois  étrangers  qui  l’avoient  foutenuj  il, 
^quiert  les  Titres  de  Partiqne  , Arotki-^ 
que , Adiakenique  , dont  le  Sénat  hono- 
're  la  rapidité  fes  fuccéz  ; mais  après 
tout  c’eft  lé  Nord  qui  l’arrête,  .quil^- 
cupe  principalement,  puifque  la  Trace 
îÇc  l’Azie  feptcntrionale  Bizance  & le 
Mont  Taui-us  font  le  Théâtre  de  fa  gU^ 
le  ou  celui  de  là  fureur.  Caracallaapb^ 
objet  l’Ârmcnie,  qu’il  ravage 
iès  Armes  que  par  les  trahizons.  Ale»ut- 
dre  vainqueur  des  Perfes  eft  rappelle  Air 
le  •Danulx:  par  une  nouvelle  irruption 
des  Peuples  du  Nord  : mais  aflàfliné  par 
la  confpiration  de  Maximin  il  laillè  â fon 
Meurtrier,  iç  foin  d’achever  fon  expédia 
tion.  ' . ,-Vi" 

On  peut  juger  dçs.defolations  deTcel^ 

' te  Guerre  par  leÿ  lettres  , ..  que  Maximîrf 
• en  cGrivit,  au-.  Sénat.  , diti|;,- 

i^ruU 
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hritlê'  ^statre  cens  mille  du  Païs  des 
lèmans , emmené  leurs  troHfe<mx,  cr  dé-^ 
fait  ceux  qui  fe  font  mis  en  défence.  Nous 
avons  combatu  dans  leurs  marais  , & fi 
ces  marais  ne  nous  avoient  arrêtez.  , nous 
les  aurions  pourfuivis  dans  leurs  forêts. 
Pious  avons  fait  un  butin  immenfe , 
tant  de  prifonniers  que  le  Païs  ne  peut  les 
contenir.  Gordien  qui  lui  fucceda  n’eut 
pas  moins  à lutter  contre  les  Peuples,  du 
Nord , comme  cela  paroît  par  cette  in- 
feription  , qu’on  mit  (iir  fon  tombeau. 
ûiu  Dieu  Gordien  vainqueur  des  Perfes , 
des  Gots , des  Sarmates , qui  a appaifé  les 
troubles  des  Romains , & d^ait  les  Aile* 
nsans  : mais  n’apeu  vaincre  les  Philippes. 

Philippe  lui'même  qui  fut  fonaflàffin 
& fon  Succeffeur  fe  vit  atta<^ué  par  ces 
Peuples  Septentrionaux  , qu  il  défit  par 
. lui  même , ou  par  fes  Officiers.  Il  ga- 
gna en  perfonne  deux  batailles  contreies 
Carpiens  , qui  s’étoient  jettez  dans  Pi- 
ftrie,  5c  défit  les  Gots  fih‘- le  Danube  ‘ 
par'fes'Dieurenants : mais  avec, un  trop 
malheureux  fiiccès.  . Decius  alors  favoïkr 
ri ‘de  l’Empereur  avoit  été  envoyé  là  , 
■pour  arrêter  le  débordement  des  Barba? 
res  l’arrêta  en  effet  : mais  comme  ", 

par 
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par  une  rigueur  à contretemps , il  eut  cdl^' 
îë  les  Soldats,  qui  leuravoientlaiflep^ 
1er  le  Danube , il  arriva  que  ces  Soldai 
congédiez  nouvellement  s’étant  joiàj^iiîl 
corps  des  Barbares  le  fortifièrent  aux^t' 
pens  de  PArmée  Romaine  , jufqu’a  ,jfe 
mettre  en  Etat  de  donner  la  Loiau  Vaii^^ 
queur.  On  y envoya  de  nouvelles -Jijé%. 
gions , pour  remplacer  les  rebelles":  mais 
cela  même  fut  un  nouveau  malheur  , plijs 
grand  que  tous  les  autres , car  ces  'nobf 
velles  LiCgions  s’étant  aufii  revoltées'y  "jSc 
ayant  élu  un  autre  Empereur,  -lacca^ 
rent  la  Mœfie  & la  Pannonie.  Le  Notsd 
fut  encore,  plus’  fatal  à Decius  dans  la  fui- 
te, puîfqu’il  finit  fa  vie  dans  la  Tçae^ 
comme  il  étoit  occupé  à donner  la  c^fiè 
à ces  mêmes  Peuples' du  Nord,  qui'l’a- 
voient  envahie.  Gallus  perdit  l’Etiipitc 
avec  ÙL  vie  ôc  fa  réputation  , pour-avoir, 
négligé  la  guerre  contre  , les  Scytes^  -ÔC 
Emi lien  ne  gagna  Pafee ridant  fur  lui , que 
pour  les  avoir  rechalTez  dans  leur  Paï^., 
Car  ces  nations  Vagabondes  débordèrent 
xomme  un  torrent  dans  là  Jdiacëdoinéÿ 
la  Theflàlie  , la  Grece  ,*qu’clles  piÙç^ 

* rent  à leur  aifè  6c  làns  que  perfonne  s’y 
bppolat  ; 6c  riches  du  butin  de  l'Eui-dpe' 

. . . . . èlks 
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elles fe  preparoient  à pafler  en  Afie  ,Iors- 
qu’Einilien  tombant  fur  cette  multitude 
tons  nombre  de  Brigans  armez  , tailla  les 
uns  en  pièces  6c  rechafla  les  autres  dans 
leur  Fais.  Mais  c’eftici  le  feu  d’un  cm- 
bralèment  qui  s’éteint  dans  un  lieu  , & 

- ie  rallume  dans  un  autre , ou  qui  d’abord 
amorti,  va bieii-tôtjetter  des  tourbillons* 
de  flame  plus  afïi'eux. 

Les,  Scy  tes  & Marcomans  s’étant  joints 
enfemble  firent  de  nouvelles  courfesfur 
-les  terres  de  laRèpublique  dès  le  commen- 
cement du  régne  de  Valerien.  Ils  rava- 
gèrent la  Macedoine,&  après  avoir  inu- 
tilement afliégé  Theflalonique,  ils  mi- 
rent les  Athéniens  dans  la  néceflité  de  re- 
, lever  leurs  rempars  & les  habicans  du 
’.Peloponèie  dans  celle  de  fermer  l’Ift- 
me  de  Chofinte  i par  une  forte  mui-aille. 

- Rien  ne  s’oppofoit  au  cours  rapide  de 
leurs  conquêtes,  ou  plutôt  de  leurs  bri- 
gandages , parce  que  lès  Allemans  ayant 
pafle  le,  Rein  dans  le  nfêm'e  temps  le  re- 

' pandirent  dans  les  Gaules  ' qu’ils  mirent 

' fous  le  joug:  mais  l’orage  fut  encQreplus 
grand,  dans  le  Frioul  & dans  Plftrie 
'>'OÙ  les  Gots  , les  Boranes,  ëc  les  Car 
piens  autres’  Peuples  du  Nord,  dér 
' ' foie; 
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folerent  tout  , 6c  delà  paflnnt  dans  TA-'  ; 
, fie  faccagerent  les  Provinces  marici-^ 
mes , jufqu’à  Pythionte,  Ville  fituéefur/ 
le  Pont  Euxin,qu’ils  afliégerent,  6c qu’ils,'  ' j 
auroienc  prife,  fi  un  Lieutenant  de  PEm-^ 
pereur  nommé  Succelllon  ne  les  eût  re-' 
chaflèz  dans  leur  Pais.  -♦  - • | 

L’Afie  Septentrionale  ne  joiiit  pas-,  j 
long-temps  de  l’heureux  calme  que  les.;'* 
Armes  de  l’Empire  lui  avoient  procu«  ' 
ré.  Les  Scytes  affriandez  par  le  butin;:' 
qu’ik  y avoient  fait , y rétournerent  dê$-. 
Tannée  mi  vante.  Après  avoir  pafle  le 
phore,  ils  afiîégerem  Calcédoine , qu’ils' 
prirent  , parccque  les  habitans  s’enfoi^ 
rent  à leur  abord , 6c  après  y avoir  faitijn 
immenfe  butin,  ils  paflerentplusav^anta; 
Comme  rien  ne  les  arrêtoit  , PEittpiri|J,- 
étiuit  alors  occupé  de  les  propres  divi-^t 
fions  , ils  pillèrent  les  Villes  de  Nie©.*/'’' 
medie , Nicée , Apamée , Prulfe  6c  d’au-^ . 
très  fans  nombre  d’un  rang  inferieur.  Le  - ;! 
débordement  d’une  rivière, qui  les  em’pêv 
cha  de  paflèr  dans  la  Province  de  Cyfîqite-^i* 
les  fit  retourner  fim  leurs  pas.  Ils  brœtèji;; 

. rent  fur  leur  chemin  les  Villes  de  Nicé&ÿ. 

6c  de  Nicqmedie «qu’ils  avoient  d’abord  é* 

^ pai’gnées  j 6c  ayant  clurgé  leur  V aifleaux A' 

des  ! 
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des  riches  dépouilles  de  tant  de  Provinces 
ils  ledéroberent  à la  pourfuite  de  Valerien 
& de  Ton  fils,  qui  approchoient  avec  toutes 
les  forces  de  l’Empire.  Mais  ce  né  fut 
la  <iu’un  court  Ôcleger  foulagement. 

L.a  guerre  de  Perfe  rappella  Valerien 
dans  l’Orient,  & alors  les  Scy  tes  avec  les 
Peuples  qui  leur  étoient  aflbeiez , le  jette- 
^'rent  tout  de  nouveau  fur  la  Bythinie.  6c 
lur  le  refte  de  l’Afie  Septentrionale , où 
ils ‘firent  leurs  ravages  accoûtumez.  Va- 
lerien y envoya  les  l-»ieutenans , qui  ne 

Î>ûrent  arrêter  ce  débordement  ; ce  qiji 
’obÜCTead’ymarcheri&ipciTonne  : mais 
là^  pefte  qui  fit  périr  fon  Armée  & Sa- 
por  Roi  de  Perfe  qui  attaquoit  l’Orient 
le  firent  retourner  fur  fes  pas.  Odl 
dans  ce  voyage  qu’il  tomba  au  pouvoir 
de  lès  ennemis. 

■ La  prifon  de  l’Empereur  fut  comme 
un  fignal  aux  ennemis  étrangers  8c  do- 
melliques  pour  butiner  l’fempire  Ro- 
main. ' Caries  Tyrans  partageoient 
les  Légions  £c  les  revenus , pendant  qut 
'les  Peuples  du  Nord  d’un  côté  firles 
Perles  de  l’autre  eif  délbl  oient  les  Pro-  ' 
"vinces  abandonnas  au  premier  occù-- 
pant.  ' - 

' • Tout 
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Tout  favorifoit  leur  deflein,  cârjlcs 
Gaulois  fefbulevcrent  d’un  côté,  & lçs 
Egyptiens  de  l’autre  pendant  que  dansÊ' 
Sicile , les  Elclaves  s’étant  révoltez 
contre  leurs  Maîtres  ,*  ÿ allumèrent  un  ' 
qui  fe  trouva  auffi  difficile  à éteincBfc- 
qu’aucun  autre.  * 

L’Empereur  Galien  lé  reveilla  êiifin^ 
fon  aflbupiflement  , ou  les  autres  JXMir 
lui,  ce  qui  arrêta  pour  le  coup  ledeBor»-' 
dément  des  Peuples  du  Nord. 
me  & Athenée  les  vainquirent  dans’‘lc'  j 
Royaume  du  Pont,  Dexippeles  fuiprit  . 
dans  l’Achaïe , Veap-;en  dilîipa  leur  flo^,  ‘ 

& Galien  enperlb'nheleschaflà  de  l’Iifyî-- 
rie.  . 

Mais  à peine  l’Empire  eft  il  un  pe\l-fo||^ 
.lagé  par  la  deffiite  des  étrangers  que^, 
voyla  en  proye  plus  que  jamais  à 
.fureurs  domeftiques.  Galien  .niafîà^’ 
par  la  confpiration  de  fes 
place  à Claude,  qui  voulant  extermîp^ 
les  Tyrans  commence  par  Auréolé  qû*^r 
..défait,&  qu’il  abandonne  avec  lès  Piÿti^^' 
à Panimofité  du  SoldatViétorieuk.'.M^ . 
ce  fuccez  va  bien-tôt  lui  coûter  cPau^ife.  . 
craintes  ôc  le  jetter  dans  un  pli^ip^t^^ip 
embarras.  , ■ 

U ^i:r  . • • • : ''Les 
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Les  Peuples  du  Nord  re veillez  par 
ces  nouvelles  tragédies  de  l’Empire  le 
couvrent  d’un  déluge  de  Voleurs  armez. 
Claude  bien  que  dénué  de  fes  meilleures 
Légions,  qui  étoient  occupées  dans  les 
Gaules  contre  Tetricus  ou  dans  l’Orient 
contre  Zenobie,  Claude  ne  laiflà  pas  de  \ 
Wrcher  .^ntre  une  nuée  de  Scytes , de  ‘ 
Gots,  de  Peuces , de  Celtes,  de  Hera- 
lés  V de  V irtinges  , Sigipedes  &c.  qui  fem- 
’bloient  avoir  abandonné  le  Nord  pour 
venir  piller  les  Romains.  Outre  la  mul- 
titude des  femmes , des  enfaiis  ôc  des  cf- 
clayes , ils  avoient  une  armée  de  trois  cens 
‘vingt  mille  combatans  avec  dcsVaiflêaux 
proportion  : mais  leur  nombre  ni  leurs 
grans  préparatifs  n’étonnerent*  point 
FEmpereur  , qui  les  défit  en  plufieurs, 
batailles , brûla  leurs  Vaiflbaux , en  tua 
plus  de  la  moitié , 6c  diflipa  l’autre , car 
de  ceux  ci  les  uns  fe  retirèrent  fur  le  Mont 
'Hefnus , où  ils  périrent  de  faim  6c  de  mi- 
•fërè  , làns  conter  la  Contagion  qui  fui- 
yit  bientôt  après  ; 6c  les  autres  .dans  les 
'Prô;vinces  voifines  où  ils  füi\  nt  confur 
■ inèi  par  l’Epée , par  la  Famine  ou  par  ^ 
‘là’' Mortalité,  fi  l’on  excepte  unemulti-. 

' tilde  £àns  nombre  de  prifonniers  qui  vea- 
I ’ K dus 
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dus  à vil  prix,  & difperfez  dans  les, Pro- 
vinces , peupla  TEmpire  d’efclaves^eç 
dépeuplant  le  Nord  de  fes  habitons. 

Cette  playe  fut  d’autant  plus  gi^^' 
que  dans  ce  même, temps  les  Lieüft^ns 
de  l’Empereur,  animez  par  îonexei^pl^ 
firent  deux  autres  maflacres  de  c£s  mê- 
, mes  peuples , l’un  dans  la 
'de  Bizance  & l’autre  dans 
près  de  Theflalonique.  ^ Mais'.cômEméj^ 
Nord  fournilfoit  fans  œfiè  de  nouvea^ 
dîèins  de  ces  barbares  il  arriva,  pencktjt 
,que  les  Scytes  oeç^poient  les  armes^id^ 
-Romains  dans  l’Afie  que  les  MarcoE^j^s 
mêlez  de  plufieurs  autres  Nations  fept^- 
trionales  fe Jetterent  dans  l’Italie  avec 
ne  araftéc,  n nombreulè  qu’elle,  rcEaj^ 
Rome  de  frayeur.  Aurelien,  quis^i^ 
prochôit  pour  les  comJ>^tre’,en  fut  fi 
vanté  qu’il  demanda  âü  Sénat-,; 

"fulter  le  livre  des  Sybi^Jgs  , ce  qui  ne» 
pratiquoit  que  dans  les  dangers  q_ 
mes  de  la  Itepublique.  Cela'n’empî 
.pas  qu’il  ne  fût  b*atu  par  les  Marcpii^ 
auprès  de  Plaifance  : maisi^,les  ayan^ 

vfiiitSj  dans  upc  fécondé  baküle, vil ^ 

les  uns  en  pièces  6c  contrâignij^e^^ 
,ti*es  de  lè  rdirer  dans  leur  pais.' 


na 


U 
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na  enfuite  contre  . Zeoobie  , à qui  il  ôta 
/l’Afie Mineure , l’Egypte,  l’Empire  8ç 
la  liberté , après' avoir  chaile  de  l’illirie 
>&  delà  Trace  les  Scytes  qui  s’y'étoienc 
Jçjtez  tout  de  nouveau. 

*,'"-iJ?Embarras  où  les  Romains  fe  trouve- 
réht  par-4a  confpiration  qui  l’ôta 
jM^de  encouragea  lès  Peuples  du  Nom 
^ fr  jetter  encore  fur  les  terrés  de  rEm- 
j.y>irc.  Les  Scytes  fortant  de  derrière  les  ' 
(Palus  Mcotides  envahirent  le  Pont  avec 
ia  Ciiicie,  qu’ils  ravagèrent  durant  les,, 
;/cgnes  de  Tacite  8c  de  Florian,  trop  courts 
poiu^^.arrctej:  le  cours  de  cette  defoîa-^> 
,rion  r‘  'mais  ils  furent  reprimez  par  les 
,*.arnies  de  Pi  obus,  à qui  croit 'relervé 
•l’honneur* de  donner  la  chafle  aux  Bar- 
8c  aux  Tirans. 

délivra  les  Gaules'  par  la  défaite 
des Allemans  , rillirie  par  celle  des 
Sarmates  8c la  Thrace  parcelle  desGots. 
Mais  ce'  ne  fut  que  pour  un  peu  de 
• temps.  Les  Peuples  du  Nord p croyant  • 
'.l’Lippù'e  fans  défenfe  par  la  mort  tragi- 
ce  grand  Empereur,  fê  jètterent 
dans  la  Panonie  , dans  rillyrie  ôc  dans 
la'  'Thracè  8c  déjà  menaçoient  l’Italie  , 
-lorsqu’ils  furent  arrêtez  par  la  valeur 
. ■ '■  ■ K Z'  ‘ ■ dd 
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de  Carus.  Il  - les  * rechalîK  dans 
Pais  , apres  leur  'avoir  tué^iei^^ilîi 
hommes  fur  la  place,  ôefait 
le  prifonniers.  Glorieux  fucce^^^ 
en  prometoit  de  plus  grands;jê’ " 
mais  la  moit  en  arrêta  le  cours 
Ijé  de  fes  enfans,  qui  fuivit 
tomber  la  . puiflànde  Souvcï^f^lilift^^  ‘ 
les  mains  de  Diocletien,  qui  lÉrrîiiôe^ 
révélation  cachetée  du  quatrième 
Vous  venez  de  voir  une'  fuite  dp  vi^i 
ges  & de  defolations  du  côté  du  Nè 
' où  l’on  vous  a montré  le  Pàïs  des 
mains"'  dcfolc  par  les  Barbares 
Pais  des  Barbares  ravagé  à"  fon  tôi^ 
les  armes  des  Romains.  L’Orient^ 
‘Midi,  8c  l’Occident  en  ont  été  iiM 
modCT'  St  même  plus  d’une  fois^ip® 
au  fond  ce  ravage  n’a  été  ni 
blê  ni  tout  à fait  général.  ' 'L’Itân 
'Gaules,  FEfpagne  , la  Grece  1’^^ 
te,  la  Syrie,  la  Mefqpotafhie  ne^”' 
rent  point  la  forme  deProvinces 
■ furent,  pas  changez  en  deleit  par  | 
ces  frequentes  irmptions  'f  "on  Ip  ^ 
contraire  fe  remettre  bientôt  àpt^  || 
fleurir  plus  que  jamais.  ’ 
dans  la  plus  part  demies  Provîhécs||d^ii^ 


Par  le  Fils  de  Dieu.  • . aîi 

4çtruit , jufqu’à  n avoir  pas  la  forme  d'un 
^ ,Païs  habité , 6c  ce  qu’il  y a de  confidérable, 
■^’eft  qù’il  lie*  s’en  eft  pas  encore  remis , é- 
•'■.{antcnàngécn  vaftes  forêts, én  folitudes  af- 
jfreufès  qui  fubfiftent  encore',  ôc  qui  mar- 
^^uent  cette  déflation  à nos  yeiix...  Avez 
t^^vdùs  befoin  après  cela  qu’on  v6ûs  àvèr- 
, tiflè  que  tous  ces  faits  ne  dependènt  pas 
nôtre  imag^ation  ? Non  vous  le 
voyez  vous  même  6c  qu’il  j a ici  trois 
’ Ij^éfitez  aufli  claires  dans  l’évàiementque 
la  Prophétie,  i . Que  la  quatrième 
.J^ie'de  la  Terre  eft  defolée  par  l’Epée, 
■ ,c:’eft-à-dire , par  les  Peuples  du  Nord, 
^^nnez  contré  les  Romains , 6c  par  les  Ro- 
armez  contre  les  Peuples  du  Nord^ 
velulté  le  ravage  mutuel  de  leurs 
li^fbvinces.  Que  c*eft  la  divifion  tks 
Smp^cui-s , s’énp*etuant  pour  régner,  6c 
^divifion  des  Aa*mées  Romaines  ,|’entre 
.^^ifant  pour  fqutenir  chacune  fon  Em* 
çtEpr,  ou, en  termes  figurez,  la  Mort 
Il  eft  fur  le  Cheval  6c' le  Sepulchrc 
le  fuit  qui  font  la  véritable  caufede 
I défolation,  ■ 3.  Que  c’eft  'la.ûaïjü-' 
4fcnt  d’cnhâiit , ou  qu’il  a été  donné 
'‘SÊ^  fUrigux  de  .ravager  ainfi  uné^’ÿte- 
partie  de  la  l'cfre.  ' Qu’y  îi-t-il 
? " ''  ■ jamais 
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jamais  eu  de  clair , de  précis  ,d’évidfânitn 
ce  Comrn'entairc  de  Pevénement  ne 
"Das?  Cela  cft  parlant Yans  doute 
c refte  ne  le  fera  pas  moins. 

VIL  PoHT  ruer , far  In  Famine.' 
toire  nous  parle  de  pluficurs  grandè^ifè 
mines,  dont  PEmjpire  futpiuvaillé’dànl^ 
le  temps  qui  a coulé  d^ui^^fàonin' 
qu’à  Diodetien  qui  ércle  Feriode  i qoïl!!^ 
il  s’agit  ici...  Hy  en  eut  une  dès  lecèiî^, 
mencement.  du  régne  de  Març,Aür^' 
cauféc  par  les  frequens  debordemekÿ  c 
Tybrd.;  On  en  a déjà  fait  mentioiî,'!  ^ 
Vvlle  de  Rome-  fut  affligée'  du  tiïêîS' 
âeau  fous  PEmpire  de  Commode  « 
l’avariœ  de  Cleante  fou  Mihiftrç 
FavpÇ  qui  f^ifant  argent  de  tpïït^ 
ii^ndre  vingt  & cinq  .fois 
mlàt  dans  une  feule  annééi  s’étroit  au: 
avifé  de  faire  un  prodigieux"^ 
grain,,  fous  prefeXte  d’en  faire  qeS; 
lu  lirez  au  Peuple  , ^'én  ' 
trafiquer  aux  dépens  dü  püMc. ^l'd’Æp 


, la  diffiçtdtë  de  faifé-y^^ 
blM^dé-^Egypiè  etf  de.  laÿ^o 
deux  greliiçrs  uÊ  la^Repüblique?^ 

" • ■ ' . ‘ très 
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trcs' caufes  plus  ^ naturelles-  ne  man-  . ' 
Jûaoiènt  pas  de  temps  en  temps  de  pro- 
duire le  même  effet  : mais  ce  n’eft  pas 
de  cette  forte  de  Famine  qu’il  ell:  ici 
parlé.  Il  s’agit  uniquement  de  celle  qui 
efl:  inleparable  d^s  defolationsde  la  Guer- 
re. l’Oracle  nous ‘fixe  fur  cettè der- 
rière idée  , par  la  manière  dont;‘iî  cîf  , 
conçu.  Car  voici  une  deftruction  par 
la  Famine,  qui  fuit  immédiatement  le 
rayage  qui  fe  fait  par  la  Guerre , pdr 
tuer  par  PEpée  ^ par  la  Faraine.  •> 
dft  queftign,,  pour  •ye.nir  auvdétajU 
queftion^^  rla  F-artiihe.  qui  prèfîàv). 
lœ^arcoraans^ les  Quades  , les  ’Alle-i. 
^ra^,’Jes  Sarmates.^  & autres  Peuples 

établis  fur  lè‘Danube , après  » 
ME  Ibür  Pais  eu^  étê  delblé  par  cetoê 
Iqnguè  guer^ye  ayOutîls  foutinrent  contre 
Marc  AurejjE.'\;Ï4  de  la  Famine!;  . 
^i  fubititdés'd^  de  l’Afie  pai-  “ 

t^E^'éntre  Niger’ 5c  Sevéï-e  j jorsque 
Tïlel' après  ayoir  défait  les  forces  dç^ 
feti'  d^iicurrentp^r  le  de  quatre  paj  " 
j^fés , *cp  pouri^Lvit  les  reftésdàibs 

par  Jè  feu;  puisf:^ 

K Trace  ,!!rdù^Ie  Bizàiitins»  a-  . 
j^j^liVoir  été  confumez'pâr  la  Famine 
- K 4 ' durant 
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durant  le  fiége  de  leur. Ville  ,"\jui  duh, 
plus  de  trois  ans,  lé  furent  encbÇp^api^ 
îa  prife,  par  lanimofité  du  Vainqueup^' 
qui  donna  leurs  terres  aux  Perintiens^  les- , 
quels  firent  de  cette  Ville  magnifique 
une  très  c^etive  Bourgade.  . ‘ 

Il  eft  queftion  delà  Famine  que'lés 
armes  Romaines  cauférent  dans  PAllè-^ 
magne /lorsque  Maximin  courut  iplus 
de -trois  cens  lieiies  de  Païs  , mettant 
tout  à feu  & à fang,  enlevant  le  bétail, 
avec  une  incroyable  multitude  dé  pn- 
fonnierS , ' dont.  la  perte  étoit  .d’àu^^ 
plus  grande  qu’ils  croiept  plus'jeuSj®| 
^plus  robufiès.  Quelle-^oùvoit 
' reflburcé  des  femmes;  des  enfans^g 
vieilîars  privez  dé  tout  ce  qui 
^ leur  Vie  ? On  conçoit  facilement.  ^ 
étoit  la  disette  6c  Ia«"'Famine  qüi  '^lF 
' “ jgeoit  le.s  fujets  dé  rFÆUpii-c  fbus  lé.r 
'•  ;de  Galien,  lorsque  fes  Provinces éto^l^ 
en  pfoye  d’un  côtéiïtfénte 
avec  leurs  armées  ne > vivoiénï-^u 
. brigandage  , de  ’ l’âütre*  aux  #eûple^' 
du  ’Nçrd , qui  pour  • la  - comfnodité  du 
pillage  fe  partagèrent  en ;qiïatife 
' car  lesvAllemans  écany  dOTpes 

’ 'Gaules  les  butinerent'Jüfqu'’a.u3d-Î^^Cr 
- , • ■'.  ■ "■  "■  ‘‘  ''héesi 


..  Par  le  Fils  de  Dieu.  . ‘nj* 
nées  ; . les  Cartes  & les  Saxons  fe  repan- 
.dirent  dans  l’Italie  , où  ils  prirent  Ra- 
venne  éc  defolerent  tout  jufqii’aux  por- 
tes de  Rome.  Les  Sueves  le  jettercnc 
fur  la  Pannonie  6c  les  Gots  joints  aux 
, ScyDes  firent  irruption  dans  la  Grece  6c 
dans  TAfie  Septentrionale  , où  ces  vo- 
. , .leurs  armez  brûloient  tout  ce  qu’ils  ne 
pou  voient  emporter.  Mais  ces  fourra- 
.geurs  eurent  leur  tour.  Les  campagnes 
■ furent  couvertes  de  leurs  cadavres  , 6c 
les  rivières  teintes  de  leur'^ng.  On 
, .‘  brûla  leurs  Vailfeaux  , on^lèüf  arracha 
’-^eur  butin  avec  un  nombre  prèsqu’in- 
^>^nî  de  prifeniers  ; un:  dilette  générale 
0-^é  toutes  choies  fuit  leurs  défaites,  ils^ 
v-i meurent  de  faim  par  monceaux  fur  le 
.^^ont  Hemus  ,,ccux  qui  fe  fauventdans. 
;.^és  Païs  voifins  y trouvent ‘la  rnifére 
quhls  y ont  eux  memes  caufée,  les  au- 
. très  plus  heureux  en  apparence  fe-fat^ 

. jyent  dans  leur  Pais  : mais  ils  ne  font 
.•^qde  différer  leur  perte  , puisqu’ils  y 
. .feront  bientôt  pourfuivis  par  les  Ro- 


^..^mams. 


K> 


En  effet  Probus  , après  avoir  donné 
.^-chafle  à ces  Vagabons , jufqu’aux  cx- 
tfemitez  du  Pont  Euxin  , rendit  leur 
■'  K y ■ * Païs 
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païs  (kfert  non  feulement  par  les  accï* 
^ens  inévitables  de  la  guerre  y mais  éh?> 
core  pareequ’il  en  tranfporta  les  Habi»; 
tans  dans  les  Provinces  de  l'Empire,  qui 
avoient  befoin  d'être  repeuplées.  Cerit 
mille  Baftarnes,  qu’on  nomme  aujour*- 
d’hui  Tartares  , tranfplantez  par  fou 
ordre  dans  la  Trace  lui  furent  alTez  fi-* 
déles  : mais  les  Gepides , les  Gautunes, 
les  Vendales , dont  il  voulut  auflî  rem- 
plir le  Païs  defeit  de  la  Republique,  ces 
Peuples  Jetant  d’abord  révoltez  pillè- 
rent ou  “mâfiàcrerent  leurs  voifins,  ôc 
défaits  par  lés  armées  Romaines  ils.fe 
retirèrent  dans  leur  Païs  defolé,  avec^é^ 

. desordre  8c  la  confufion  qui  accom^  ^ 
gnent  les  grandes  déroutés.  v'V'0 

V*  JÏinfi  Icf;  Provinces  Romaines,  qui 
toierit  du  côté  du  Nord,  les  Provinces? 
■delwees  par  les  Barbares  le  furent  ehi 
I Côre  de  nouveau  par  le  loin  qu’on  ,avdît 

i pris  déles  repeupler, 8c  le  Païs  des 

1 bares , déjà  epuifé  par  les  cfleifis 

I ' gieux  qui  en  étoient  fortis  8c"de  pîêfs’ 

I ‘ ravagé  par  les  armes  des  Romains  , ^ 

! fut  beaucoup  plus  encore  par  ces  div^r^' ' I 

fes  tranfmigfâtions.  Il  feroit  i 

^ Vouloir  peindre  ici  la  dilêtte  , la  miférc,' 
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la  Famine  qui  affligèrent  les  peuples  du 
Nord  dans  ces  diverfès  révolutions.  La  . 
chofe  parle  d’elle  même  ; 6c  fi  vous 
n’êtez  bien  aveugle  , vous  voyez  que 
dans  l’événement, comme  dans  l’oraclc, 

•la  Famine  fe  joint  à la  Guerre  pour  ra-  . 
vager  le  Nord , qui  eft  nommé  ici  la 
quatrième  partie  de  la  terre. 

7 'VIII.  Four  de'truire  par  la  JlFort alité. 

Jamais  le  monde ‘n’avoit  été  fi  fou  vent 
affligé  de  la^  Contagion , ni  d’une  Con- 
tagion plus  générale,  plus  longue,  ôc 
plus  viplentje  que  dans  le  temps  qui  a 
coulé  entre  Antonin  8c  Dioclétien.  On 
a veu  Rome  defoléc  & l’Empire  dépeu- 
plé par  ce  fléau  de  Dieu  fous  l’empire 
de  Marc  Aurele  & dç  Lucius  Verus. 

Cette  Contagion , qui  dura  fept  ou  huit  ' 

■ ans  pour'le  moins  ,'”reduifit  les  deux 
Lmpereurs  à une  telle  ..extrémité,  qu’ils 
ne  purent,  faute  d’armée,  s’oppofer'à 
l’if ruption  dès  Peuples  du  Nord.  Tel-  ‘ 
le  étpit  3èur  deftinée. . La  Guerre , la 
■Famînfe  8c  la  Mortalité  fe  joignent  pour 
affliger  leurs  füjets,  afin  que  vous  ne 
doutiez  pas  que  leur  régne  né  com- 
' mence  le  trifte  Période  qui  nous  eft 
ici  marqué. 

K 6 L’Em- 
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ZiS  ^L^Ouverture  des  fept  féaux 
L’Empire  fut  encore  defolé  ‘par>Ia* 
pefte  fous  le  régne  de  Commode/,  La- 
maladie  ne  fut  "pas  alors  fi  longue  i pùis^ 
qu’eUe  ne  dura  que  trois  ou  quatrè' 
ans-;  mais  elle  fut  pour  le  moins  auïfi 
violenté , s’il  eft  vrai  , tommc.Phiftoi-J 
■ re  nous  l’apprend  , que  dans  là  feulej 
Ville  de  Rome,  il  mouroit  ' par  jour^ 
de  conte  fait,  deux  mille  perfonnes,  xe' 
qui* fait  quatorze  mille  par  femaine/8ç 
foixante  mille  par  mois  , chofe  incfo** 
yablé , fi  elle  ctoit  moins  atteftée. 

■'  Tout  "cela  n’eft  ' pourtant  riem  auprès 
de  Taffreufe  Contagion  qui  defola  la 
terre  fous  l’empire  de  Galien.  ' Elle 
dura  dix  ans  , s’étendit  _,dans  tgüt^'l^ 
Monde  connu , 6c  fat  fi  violente 
mouroit  à Romè%»1ïiq  mille 


par  jour/  félon  lé  rapport  commirri 
; ]|difioricns.  Cela  s’entend^dans  fa  ’ 
grande  force  , j5t  fins  Joute  qù^ 
violence  ne  dura  pas  Sèaiicôtip 

• que  la  'Capitâle  du  mondc>^rop^ 
bientôt  réduite  à ricn^fjerdap^^pj 

• 6c  cinq  mille  de  fes  habit'aflsT*^.'^ 
ne,  cent  quarante  mille  parimoisv- 
Ze  cens  quatre" vilïgts, nulle  pa.r’arf/  fi 
cela  avoit  long  temps  continué,. '/Ce 

. . ^ - “"qui 
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qui  montre  pourtant  que  le  récit  n’en 
cft  pas  aulîi  exagéré  qu'on  pourroit  fe 
l’imaginer  d’abord,  c’ell  que  la  même  ma^ 
ladie  fit  .perdre  la  forme  de  Ville  à la 
Capitale  d’Egypte  , & qu’ Alexandrie 
réduite  en  deiert  ne  put  être-  rétablie  qiic 
par  une  Colonie  d’étrangers.  Ce  fleai| 
le  plus  grand  i le  plus  épouvantable  dans 
ce  genre  qu’on  ait  jamais  veu  , ce  fléau 
ravageoit  l’Empire,  dans  le  temps  pre- 
cifement  que  trente  Tyrans  en  paita- 

feoient  les  forces , ôc  que  les  peuples  du 
ford  en  pilloient  les  Provinces  ; c’eft- 
à-dire,au  temps.de  la  plus  violente  Guerre 
&de  la  Famine  la  .plus  générale.  Il  com- 
mençadès  le  régne  de  Gallus  6c  finit  envi-; 
ron  Pan  dixiéme  de  l’empire  de  Galien.  ^ ' 
..  Le  Monde  fut  alors  fix  ans  fans  Con- 
tagion : niais  elle  fe  ralluma  dans  le  Nord 
Ma  fécondé -^née  du  régne  de  Claude  , . 
qui' en 'fut  lui  même,  emporté;  Elle  prit 
(a  fbiifçe  dans  l’entaflement”  des  malades 
‘^•des;jbleflcz  , dés  morts  - des.. mqu-j 

^risiJ’^lur  le  Mont.  Hern'iis  , au;: milieu 

• >.  - . îi-'  - ..  ^ 


tout  dans  la  Sicile  , parce^^qjajil  ÿ 
un'eircîh  de  ces  Peuples  SéptcncridnauX; 
U ' '*  ' V K’  7 ' Les 
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L'Ouverture  des  fe'pt  féaux-  ' " 
Lies  Scyteÿ  vaincus  la  répandant  dans  \ ! 

lieux  de  leurpaflàge,ou  de  leur  retraité^-  | 
la  laiflèrent  dans  quelques  Provinces  de  ' ! 

l’Empire  ôc  la  portèrent  dans  leur  Païs.;*"'  j 
*'  Ainfi  la-pefte  revenoit'coup  iîir  coup, 

& ne  ceflbit  de  dcfoler  le  monde  en  gé- 
’ héral  , & l’Empire  en  particulier , aiï  i 
temps  dont  il  s’agit.  - ! 

» Les  quatre  parties  de  la  terre  eû  fu-‘  j 

rent  affligées  : mais  le  Nord , qui  eft  u-  ! 
ne  des  quatre,  le  fut  particuliérement  ; ' 

& cela  pour  deux  raifons  , l’une  que  ^ 
cette  dernière  contagion  s’arrêta  dans  le 
Nord  & ne  pafla  pas  jufqu’aux  Provin-  ^ 
ces  Méridionales,  Orientales",  bu  Occi4>^ 
dentales  de  l’Empire,  ou  du  moiés  îi’yf 
'^fit  que  paffer  & n’y  caufa  ,que  ptu  de 
dégât.-  La  fécondé  que  le  mal 
la-  première  & plus  générale  Cbntagioîf)- 
• - avoit  caufé  dans  celles  ci  fi^  bi^tôt,  je-r 
paré  par  des.  Colonies  ôc  des  Peuplades,  [ 
qui  en  rétablirent  les  Villes  defe^s  ; -m  ! 
lieu  qu’on  ne > put  -employer  cé;jrcmi^e 
dabs  ;les  Provihces  du  Nord,,  S 
I trop  grand - voifîna^  des  Barbares  , 

I détruifoicnt  en  lix  jours  ;ce  jÿi’on  avoît 

été  €x  mqte  à rétapHr.,,.  Ce'  remède. ne 
! £t  meme  qu’augmemer  le  mai , lorsqubil 

\ - "y 

« 
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■Par  le  Fils  de  JÛieu.  2,^  l <• 
y eut  recours;  'Probus , comme  on  l’a 
veu , entreprit  de  repeupler  d’étrangers 
le  païs  defolé  du  Nord, qui  appartenoit 
à la  Republique:  mais  ces' étrangers  s’é-  • 
tant  révoltez  y cauTerent  une  nouvelle 
defolation.  11  ne  faut  pas  en  être  fur- 
pris.  La  choie  vient  d’enhaut.  Il  étoit 
arrêté  que  ' la  Pelle  fe  joindroit  < à la 
Guerre  ,6c  à la  Famine  pour  ravager  ôc 
defoler  cette  quatrième  partie  de  la  ter- 
re. Qu’en  dites  vous  ? li  la  Prophétie 
eft  claire  , exprelîe , precilè , manque-t-il 
quelque  choie  à fon  accomplilîèment? 

IX.  Pour  de'truire  parles  Bêtes  fauva^ 
ges  de  là  terre.  Il  eft  aifé  de  compren-  * '' 

dre  qu’un  païs  ravagé  par  là  Guerre,  l'a 
Famine  ôc  la  Contagion  fe  remplit  de  •' 
Bêtes  làuvages  , qui‘;confomment  là  de-  ' ' 
Xolation  en  dévorant  les  Hommes, ou  pour 
Icfmoins  en  les  empêchant  de  cultiver  la 
terre, qui  deftituée  d’habitans  fe  change 
en  delert  & fe  couvre  de  ronces  & de 
forêts.  La  nature  des  choies  le  demafi?-  ^ 
de  ainli , êc  l’hiftoire  ne  nous  a pas  laifle  * 
dans  l’ignorance  de  cette  particularité. 

Elle  nous  marque  les  elForts  , réitérez 
& inutiles  des  Empereurs, à remener  la  ■ 
chjdtoiic  dans  ces  Provinces  delblées  où 

. ■ l’on  ' 
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^2^2  L'Oftverture  des  fept  féaux  • 
l’on  tranfporte  le  Bétail  qu’on  à prisai^ 
Barbares  : mais  en  vain , puifque  ceuic-çj, 
reprennent  bientôt  avec  ufurc  tout  'Çg' 
qu’on  leur  a enlevé,  & qu’ils  détruil^ 

■ les  nouveaux  établi  (Jèmens.^  par  de 
velles  incurfions.  . -r,. 

‘ Tant  de  corps  moits  au  refte  gilàpt 
làns  fepulture , qui  caufoient  ou^prolonn 
geoicnt  la  .Cofttagion , en  infeétant  l’air, 
attiroient  aulîî  les  Bêtes  fàuvagcs , ' à qui 
ils  fervoient  de,  pâture  j & l’ori  avoit  ;a- 
, lors  le  malheur  d’avoir  la  Guerre  non 
feulement  avec  les  Hommes  : mais-enco- 
re  avec  les  ' Bêtes  des  champs.  A^i 
lit  on  dans  les  triomphes  de  ce  temps^a 
une  chofe  afléz  nouvelle  6c  âflç&èx^râ-' 
ordinaire  , favoir  des  Betes  faüvâgÊS,  de 
' toute  forte , qui  aeçompagnoient  le,  çhar 
du  Viétorieux,  comme  li.l’on  eût^ypù- 
lu,  faire  oftentation  de  leur  prij^ 
leur  défaite  aux  ^ yeux  du  Peuple  Rô- 
main.  Le  chariot  triomphal  de  l’uu  ^é- 
toit  tiré  par  des  Elephans  6c  çélui’j'dc 
» l’autre  par  des  Cerfs.  Aurelien',;  niôli  ' 
tant  au  Capitole  ’,  fit  marcher  de vani-^fcl 
' des  Elephans,  des  Lâ:opars,  dç§^Gcj^ 
des.Oprs , des  Tygrés , des  BQeuf&'èuÿà> 
ges.  ..On  fit  paroïtre  dans  le  triotffig|||d 


<■  ..  *Slf  /<r  /î/j  D/f».  • . i.^5 

‘'■jProbuç  mille  Autruches  de  cortte  fait  » 

• autant  de  Cerfs  j autant  de  Sangliers,  au- 
' tant  de  Daims , • trois  cens  Ours , deux 
; cens  L.ions, deux  cens  Leopars,avec  une 
. multitude  innombrable  deChevres,  & 
de  Brebis  Sauvages,  & de  toute  forte 
d’animaux  qui  fe  nourriflent  de  l’herbe 
'ides  champs.  Des  Bêtes  fauvages  çtoient 
‘alors  de  nouveaux  ennemis  de  la. Repu- 
blïcjue  , parce  qu’elles  ravageoient  fon 
Pais.  De  là  le  plaifîr  qu’on  avoit  d’eil» 
triorri^hcr  alors.  Il  faloit  ce  dernier  trait 
à la  peinture, ce  trait  fi  fingulier,  fi  par- 
lant, fi  peu  équivoque,  afin  que  rien  ne 
manquât  à la  perfection  ôc  à la  fidélité 
/idû  taokau. 

. Si  la  matière  étoit  moins  grave-  on  .1 
pourroit  à peine  skmpêcher  de  rire  des 
dijfférentes  fpeculations  des  interprètes 
•fur  ce  mjet..  Les  uns  veulent  que  par 
. ^ces  Bêtes  fauvages  il  faille  entendre  les  , 

)a{fions  déréglées  de  notre  cœur,  dont  1 

a violence  ell  reprefentée  par  la  fero- 
.^Tpté  des  plus  cruels  animaux.  Les  au-  • : ' 

prétendent  qu’il  eft  ici.  parlé  des  . i 
^;?'.^rl^uteurs  de  l’Evangile , reprefèntez  • j 
•^r  l’etnblême...  dés-  Bêtes . fauvages  à ' 
;l^fe' de'léur  barbare  fureur.  - Les. au?  î' 

'"'.r  ^ ‘ ^ très  i' 
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134  VOuvertiire  des  feàux  - ■ * 
très  croyent  qu’il  s’agit  en  cet  endrblè 
des  Bétes  (âuvages^  auxquelles-  les  > 
tiens  étoient  expofez  ' dans  les  Ciri^èS^  ■ 
& dans  ,lcs  Amphythéâtres  par  ' l’brdisôÿ 
des,  Tyram.  Mais  quel  plaifir  prend' 6|l7' 
à cxtravagucr.  Eft  ce  que -les  pàiTions 
de  notre  cœur  font'  les  Bêtts  làuyâges 
de  la  terre?  Eft  ce  que  les  Tyg^S',  ‘les. 
Liçns  & les  autres  animaux  féroces,  qui* 

. dechiroient  les  Chrétiens  aii'x  yeux  du  _ 
Peuple  Romain  ont  fervi  à défoler'  fon' 
Empire?  eftfe  que  les  perfocuteurs  ae  PEe; 
var^ile  , fo  font  joints  à la  GiiêiTe , ■ 14 
Pefte&  la  Famine  ; 'pour  ravager  la  qua-' 
triéme  partie  de  la  terre.'  C eft  allure^* 
ment  quelque  chofe  de  pytoyable  qüe  <% 
choifir  ûh  mot  feparé  dé  tous  les  autres- 
pour  lui  donner  un  fens  incompatible:, 
avec  le  refte  delà  période; 

On  àuroit  du  le  fbuvenir  que'  Ifci  ' 
Prophètes  joignent^  .lés  Bétes  limyavéï^:  ' 
aux  autres  moyens  dont  Dieu  fe  lêiti:. 
pour  defolcr  un  païs.  Je-  vons  envotra^^ 
dit-il  par  la  bouche  d’Ezèdriel 
tnvoiray  la  Famine  ) ^ It s Bêtés  nuijaxr) 
tes  ‘jqui  te  rendement  d^fiitùiéè'  d^en^an^ 
ià  Morp^ite' ie  fttn^\f^^ 
toi  , ^ je  ferai  venir  l’Evée  fitf  W.-' 
r.-<  ' Cefi 


/ 


"^'Par  h Fils  de  Dieu. 

CPeJl  moi  P Eternel  qui  ui  farle.  “Ezech. 
f.  17.  Vous  les  voyez  ces  quatre  fléaux 
lEpéè,  la  Famine,  la  Mortalité,  les 
'Bêtes  nuifantes  de  la  terre,  vous  les  vq- 
ÿez  ces  quatre  fléaux  réunis  dans  la  defl« , 
cription  d'Ezechiel  comme  dans  celle  de 
tiotre  oracle, non  pour  fonner  une  allé- 
gorie : mais  pour  marquer  une  véritable 
defolation.  Et  où  va-t-on  chercher  ces 
imaginations  creufes/'ces  allegoiics  fans 
fuite,  fans  liailbn , placées  hors  de  leur  lieu, 
en  dépit  du  texte  6c  du  fens  commun  ? 

Mais'  les  Efprits  forts  ' ont  peut  être 
quelque  chofe  de  meilleur  à nous  dire. 
C’eft  le  hazard  répondront  ils  qui  a arran- 
gé toutes  ces  images  fl' extraordinaires 
dans  Peiprit  de  St.  Jean.  Le  hazard  ! 
y penfez  vous  bien  ? Avez  vous  lû  ce 
qu'on  vient  de  vous  mettre  devant  les 
yeux.  Nous  avez  vous  fuivis  ? Si  cela 
eft  ôc  que  Porgueil  vous  lit  encore  laifle  ~ 
lé  caiaétére  de  créatures  raifonnables  , 
vous  êtes  làns  doute  mal  perfuadés  de  ce 
que  vous  dij|tt^âis  ne  vous  impatien- 
tés'pas  , vou|^^P^  bien  autre  chofe , 6c 
Pon  ne  vous  iSScra  point  qu’on  ne  vous 
ait 'montré  dans  cet  ouvrage  ; fans 'aller 
plits  loin , qu’on  ne  vous  ait  montré  le 

pre- 
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prétendu,  hazard , révélant  à St.  Jeâi^'i!iij|ç 
la  même  clarté , le  même  ordre  Grois^ 
logique , la  même  precifion , 1^ 

' mens  de  douze  ou  quinze,  cèns  jàh^^^ 
qqi  ont  coulé  depuis  cet  Àpôtré 
qu’à  la  yen  Lie  & aux  progrès  des  Otth^' 
mans  inclufivemcnt.  Trouvez  bon"(^ 
pendant  qu’on  vous  dife  pour  la  .glà^ps 
de  la  vénté,  Sc  de  la  droite  raifon , que.îa- 
Guerre,  la-  Famine , la  Contagion,  Içs.BBr  . 
tes  fauvages  defolant  la  quatrième  paitiè' 
de  la  terre , font  non  des  jeux  de  noûe 
^imagination:  mais  des  événemens  r^s; 
des  événemens  qui  étoient  encore  "dans 
•l’avenir  lorsque  St.  Jean  eut  cette- fëv©;- 
Jâtion,des  événemens  fi  parians  en  eux  mjêr 
mes,  fi  liez  avec  ceux  des  trois  prernieti 
féaux,  quec’eft  manifeftement  renofl^ 
au  fens  commun  que  d’en  rapporter 
rangemeftt  ôc  l’idée  aux  caprices  du 

X.  Ÿmis  le  ejUittriemt  Animal~'0^i 
'Dans  le  type  c’efl:  l’Aigle  , Sc  dans^'ffâ 
vérité  du  typec’eft  leXj^^é  du’Noç 
interefié  particuliérer|^H^s  les'x;^ 
buiftions  de  cette  quafl|JPPpartie'  df 
Terre.  Car  Dieu  toujours  adorâblé. 
fes  yoyes,  & qui  fait  tirer  la  lumiéreM 
. . , ' ."fêm 
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^ Par  le  Fils  de  Dieu.  237 

fein  des  ténèbres,  Dieu  a voulu  que  lès. 
racines  fléaux  , ^ui  ont  ravagé  le  - 
Noi'd  y ayent  poite  la  lumière  de  l’E- 
yai^ile. 

Les  Chrétiens,  que  ces 'peuples  Sep- 
tentrionaux trouvèrent  dans  lesProvin- 
,ces  de  TErapire  au  temps  qu’ils  y firent 
“jfmption  , Sc  dont  ils  emmenèrent  un 
j^bpn  nombre  prifonniers  dans  leur  pro-  . 
pre  Pais  , ces  Chrétiens  s’ils  n’ont  pas 
rété  leurs  premiers  Apôtres  , ont  pour 
le;  moins  été  les  premiers  , qui  ayent 
^àfrancé  la  Religion  Créticnne  parmi  eux..  . 
'C’eft:  au  temps  de  Commode  que  le 
’Chriftianifme  s’établit  dans  la  Grande 
* ‘Bretagne.  Donald  qui  régnoit  dès 
'l’an  194.  c’efl  à dire  au  temps  dé 
^^Qpmmode  ÔC  de  fes  fucceflèurs  , Do- 
nald eft.  conté  pour  le  premier  Roi  Chré- 
“tien  d’Êcoflè  j & Lucius  fon  contem- 
‘porain  , pour  le  premier  Prince  , qui 
ait  receu  l’Evansile" en  Angleterre.  Be- 
‘da  auteur  Anglois  du  huitième  fiécle 
"nous  apprend  que  celui  ci  demanda  des 
' B^i^çurs  pour  l’inftruirc  lui  & fon  Peu- 
‘pfë^dans  la 'Religion  de  Jcfus-Chrift‘, 
^^û’on  y envoya  Fulgace  Ôc  Damien,' 
^i^Baptizerent  Lucius  avec  fa  fam.lle  & 
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un  grand  nombre  de  Tes 
autres  Peuples  du  Nord  dûrcnt 
la  connpiiiance  de  l’Evangile  aÜ3È'Ÿ^ 
quentes  irruptions  , qu’ils  firenfc^^ 
l’Empire  Romain.  Deux'  raifo'ns^® 
nous  permettent  pas  d’en  douter.,. 

La  première  ell  qu’on  trouve  peu  ou. 

{)oint  de  Martyrs  dans  le  Nord-.£ni 
e régne  de  Marc  Aurele,  quicon|]M 
ce  notre  période  , aii  lieu  que  toc 
Nord  en  elt  plein  , au  temps  dUi^rié 
de  Dioclétien  qui  le  finit.  ..La  lèçq^ 
qu<5  la  Religion  Chrétienne’  fe  tr<  “ 
lion  feulement  reçiie  : mais  en€pre„c^|ï 
'minante*  parmi  'quelques  unes  ' de"^ 
Nations,  comme  les  Gots  , les 
’dales  &c.  dès  le  temps  de  'l'heodoi 
de  fes  Enfàns  , c’eft  à dire 
fécond  débordement  de  césl-^pëéif 
"dans  l’Empire  , qui  arriv.a  foi^'-îe  ré^ 
ne , d’Honorius  & qui  fut  fi  fatal 
Romains.  . " , 

Que  fi  c’eft  à prelênt  &:  ^ns  .ce^ 
tiéme  période  que  le  Nord  s’oqvre 
progrès  de  l’Evangile  ,*  ;-Ÿpi}s  cc 
nez  de  vous,  même  que  c’eft' 
me  ‘ Animal  ou  au  Clergé  idiy 
qu’il  appartient  de  nous 
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rçyjç^iation  , qui  l’iatcreflc  fi  particuliè- 
rement. 

XI.  Fien  & voi.  Voici  une  grande 
^ porte  , qui  eft  ouverte  aux  progrès  de 
k Religion  Chrétienne  , & un  grand 
sfpcctacle , q tii  s’ofFre  aux  yeux  des  Chré- 
-tiens...  -Nous  avons  parle  de  la  premiè- 
re. -Voyons  prefentement  en  quoi  con- 
le  fécond.  • ‘ 

v^t’Ijes'  Cavaliers,  qui  ont  prcccdé celui- 
<i,,  ont  fervi  au  deflein  de  Diejj  , finis  le 
vfàvcâr,  8c. cela  en  deux  manières,  Mi- 
niftres  d?  fa  miféricorde , ils  ont  donné  ' 
dieu  à-  ravanccment  de  l’Evangile.'*  Mi- 
^illrcs  de  fa  jufticc  ils  ont  exccutc  fès 
•jugemens  contre  les  Juifs.  ^ Titc  8c  Vef- 
'paz^ien  avoicrit  commencé  cette  vengean-  ' 
.•ce. . Trajan  , Adrieii , 8c  MaVe  Anto- 
jnin  Pont'  confommée.  • Nous  mettons 
.lAntonin  dans  cC'  nombre  , parce  qu’il 
.rcut  beaucoup  de  part  aux  Confeils  de 
tfon  Predecefîeur  , fur  l’efprit  duquel 
4I,  pouvoir  tout  , outre  qu’il  fuivit  fon 
-plan  dans  la  rigueur  qu’on  exarçoit  alors 
Juifs  ,'ce  qui  durti  jufqu’à  Marc 
? A^^le- , qui  dans  le  voy^e , qu’il  fit 
Alie  après  la  niort  de  Caflius , trai- 
«.taf-avec.unc  grande  modératioivks,  juifs 

* tous  ■ 
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tous  rebelles  8c  tous  lèditicux 
toient,  jufqu’à  s’écrier  à leur  oçCa^OT^-- 
^ue  fi  [’on  conrioijfoit  tonte  la  boèi/^de- 
Marc  A are  le  , on,  fe  ferait  un 
à?en  abufer. 

r Mais  à peine  cette  vengeance 
le  confominée  que  Dieu  en  commebic*ê 
•une  autre  , c’cft  celle  des  Romainii^' 
coupables  comme  les  Juifs»  bien*‘i^U§ 
dans.un  moindre  degre  , coupaSlès  .‘d^ 
'la  mort  dp.  fils  de  Dieu  8c  du  mèiittr^f-, 
•des  Saints'»  qui  leur  avoient.'^annbfîcé 
'l’Evangile  de  paix.  La  mdil?  de  Jéfe’ÿ 
Chrift  eft  un  Sacrifice  8c  un  Parncïd^ 
tout  enfemble  , un  Parricide  du  .cot|[ 
des  Hommes, 8c  un  Sacrifice  de  lap^ 

• de  Dieu.  ’Lé  Parricide  crie  vengeance^ 
mais  le  Sacrifice  demande  grâce  , mèiÉfe 
;pour  les  plus  coupables  dë  fcs^.m^^  . 
triers  8c  il  ne  tient  qu’à  leur  enduf-i^ 
fement  , qu’ils  ne  la  reçoivent.' 
loin  de  fe  repentir  , ils  reçoivent 
.fureur  les  ofires  de.leur  falut  , 
tent  à m©rt  les  Ambafiàdeurs  de^.  li^B^ 
•lêricorde  divifte.  C’eft  là  le'  cfiiÉê^^ 
Juifs  8c  des  Romains^  * 11  eft  jull^l|u’ds 
en  foient  punis  j 8c  dans  le  n^êthe  or^ 
dre,  .qq’ils  l’ont  commis  j les  Juifs  prèi 
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Far  le  Fils  de  Dieu.  X41  , 

miérement,  puis  aufîi  les  Romains. 

Car  le  temps  vient  enfin  où  le  Maître 
-des  uns  6c desautres,  Amenez,  moi 
mes  ennemis  , e^ui  n^ont  point  voulst  qtte 
je  re'gnajfe*fiir  eux  , & les  tuez,  devant 
moi.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  remar- 
quable d'-èfl  qu’il  détruit  fes  ennemis  par 
eux  mêmes,  6c  que  régnant  fur  leur  fu- 
reur par  fon  adorable  fagefle , il.la  fait 
.fèrvir  à l’accomplilfement  de  fes  def- 
feins.  Les  Juifs  ne  veulent  d’autre 
Roi  que  Cefar,  6c  voyla  Çefar*  qui  dé- 
truit les  Juifs’ , par  l’ordre  même  du 
Meflie  , qu’ils  avoient  rejetté.  Les 
Romains  ont  crucifié  le  Roi  des  Juifs, 
jaloux  de  la  puiflance  de  .leurs  Empe- 
reurs ; 6c  voyla  un  Empereur  Romain , 
qui’ va  punir  ces  -Tyrans  de  la  Terre  ' 
^d’avoir  méconnu  le  vrai  Maître  defU- 
nivers. . Le  div^  Crucifié  va  faire  écla- 
ter fa- gloire  par  la  punition  de  ces  Par- 
rîçî^s.  Son  ligne  doit  paroître  dans  le 
Ciel , pour  ordonner  à Conftantin  d’exe- 
ctMetiles  arrêts  de  fa  juftice  : mais  en  v‘ 
attenant  que  le  vengeur  paroifle  dans 
les  nuées  , pour  fraper  le  dernier  coup 
iuièPErapire  Payen , voici  la  vengean- 
’ L ce, 

• ^angil.  Sel.  St,  Luc.  15^x7. 


L'‘OiWf.r:tUï!e.dftfepP'^ûx 
ce  , qui  commence  dès  à ..ptefèÀlîÇ 
un  eiÿrit  de.  fureur  6c  de  difcoraSi^i 
fflifit  les  Romîiins,  comme 
faili  les  Juifs.  Vous  en  vo^  J’ 
daiis  j^s  âffreufes  j-tles  fanglu^! 
dies  qui  pendant  ce  period^^/^jouel 
dans  l’Empire  Ronvain. 

Voici  le'car^â^ére , auquel'on  dii  ^ 
guc  les  épreuves  de  la  mifcricdrd)^^5£>. 
Dieu,  des  peines  infligées' par  la 
ce.  Les  Enfans'de  Dieu  ,Gomraé  ;les? 
ennemis',  font  quelque  fois  Uvrez^iatii»^ 
plus,  rudes  tourmens  niais  ce.  les 


la  charité  , là  concorde  au  milieu  *dcs 
affiiétiçns , l’on  diroit  que,  li  ^ 
formité  des  feuffrances  augthc^r^ 
communion  des  Saintes.  Mais  W 
autrement  des  enncti^  de  Die^//1^ 
viéfiraes  6c  inftrumens  de.-^ 
puniflént  eux  mêmes  paFiiS 
de  leur  defefpoir,  6cpuhiÿ 
'vpâgnons  de  leur  Grimé" 
de  la  difcorc^,  quf  les  a^ôr  ' 
tre  les  autres;  ; ' ’ 

C'eft  de  ce  feu  de  la.  (ÿfdàid^li^ 
aucicipé  des  mcchans , premicFtr^t  de 
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BiU  de  Dien.' 

;^^îa  jultiçe  d(5,pieu  , que  le  Prophète 

dit , Eternel  tA  matn 
y ils  ne  Vaperçéivent  poihf\f . 
P apercevront  &c.  même^te  fete  ^ 
^^^^ptinis  tes  ennemis  les  dévorera". 
JeTeu-ïÈ^Ypré  les  Juifs,  ôc  dèvpf;c 
^prefentcSrafct  lesrilomains  , pghdait  . 
.^iqpf^n.feu  divin  fait  fubjûfter  leBuiflbn 
^'ilîjftique  dans  les  flamés  de  laperfecu-  4 
./^çion  v làns  qu’il  en  foit  confurac. 

'J. ..  Et  ejuand  il  eut  ouvert  le  ejuatrie'me^ 
’,ytf4»^Dans  ce  quatnéme  ièau  s’ouvre* 
la  pjjpiiér  fcêne  desjugemensde Dieu# 
fuivl^tnpirc  perfecuteur.  Comme  la 
.^.-defolation  des  Juifs  a eu  dej®  temps, 

■ ^ un  commencement  par  Vefpàuen  6c  par 
“*J|e;,î  6C"une  confommation  par  Tri- 
f'!^  par-Adrien , la  \^ngeance,  qui  a 
ïfemains  pour  objet , a deux  Périodes 
. «Elle  commence  prefentemenf  par 

effroyables  conabuftions  dé  ■.l^Em- 
''ï%èÿ  6c- finira  au  fixiéme  Période, «au 
-.'l^ps  de  Conftantin  par  laCataftrophe 
■ Jib-,  l’Empire  Payen  6c  Pérfeéuteur. 

Pavoit  prédit  l’Efprif  dé’ Dieu.' 
iânfi  IV  exécuté  fà  Providence. 
T^csOmcles  deDicu  avoient  prédit  trois 
eSofes  diftindèmérit  , que  fes  jugé-- 
. L 2 ' mens 


Ü44- 

mens  lômberWtit  ftif  Içs  ju^'  ' 


^vi’oient.  immédiatement  Pum  Pà 
qui  n’a^  pas  manquq.d’arriver  l. 
même^ ordre  que  cela  avoit;'^|, 
Çft^cqdonc  le  hazardquial^^t^ocoijS-  ^ 

• admirable , .^cett'aprfeite  barmpnie  ^^Jfe 
Prophétie  avec  Pevénement  ? ' ^ 

*cela  peut  être  j & pour  ; i 

couvrir  l’extravagance  de  la  fuppdlitîop^ 
^quittons  un  moment  PApocalypïb'?^^^; 
PEvângile.  Nous  y reviendroris^iêi?^ 
tôt  ; da  fuite  fera  voir  que  ce 
ici  un  écart  : mais  quand  c’en  içroit 
l’importa^e  de  la  matière  mérite 
une  cû^te  digreffion, 

. La’premiére  choie  que  noi^^^yj^SJf- 
iprouver  par  PEvangilé,  c’ell'qùéjÿp^’,'* 
Chrift  a prédit  très-clairement  Ôç  tr^j^ 
exprelTément  le  ju^ment  ■'de-Ddèu  - 
. les  Juifs.  Il  eft  fâaieux  quonjè 
' ve  dans  la  néceflîté  de  rwloiiher 
fait,  qui  faute  aux. ÿerrx’df 
qui  ont  lu  le  Nouveau'! -Téj(& 

Mais  il  ne  faut  rien  laillèf  fans 
fans  examen  avec  des  geiis , 
prôfelîion  de  douter  de  tout,^  qui  jiçd- 


9. 


Par  le  Fils  de  Dieu.:  , ,,  24 J 
tors  ôc  à travers  de  ce  qu’ils 
^deèt  pas , & qui  croyent  s’être 
|têz‘d’afiàire,  en  attribuant  toutes^ 
faux  caprices  du  hazard.  ’ 
js  Çbrift  prédit  lejugement  de  Dieu 
sjèîfs  enfept  différentes -çcçalipns, . 

dit'à  ceux  qui  êbn^oîBnt  . 
prité , lorfqii’il  leur  dit  apres  avoir  , 
^âlabolcdela  Vigne.  * (ht and  doue 
'de  W vigne  fera  venn  ^ que 
4 ces  vignerons  la  f Ils  lui  di- 
V ajoute  TEvangelifte , U les fera  pe'-^ 
}ff^nlhestrenfement  corame  des  méchans^ 
‘^^^kera  fa  vigne  a d’^àmres  vignerons 
, efki  lui'  en  rendront  les  fruits  dans  la  fai-- 
fon.  Et'  fefti s leur  dit.  Fie  lûtes  vous 
fiûl»Aif  lMns  les  Ecritures.  'Là  pierre  que 
ont  rejcte'e  efi  devenue  la  maj- 
^èjfr  fhfre  du  coin.  Ceci  a'e'té'fait  par 
^le  Seigneur  c’efi  une-chofe  merveiï- 
„ feufe  de-ùmt  nos  feux\  ..  Ç^efi  pourquoi  je' 

' ff^He  Réfaume  des  Çieux  vom^ 

donne'  à iii^'^ilatioà,  qui 
, ^ . rappprter^^^  " Qr^  celui  qui  - 

0mbera  furVeeite  pierre  en  fera  du Jjpkt.- 
v & 'Veluï  f fur  qui  elle  tombéKsTy 
elle  Ifbriferà.:  ' » .. 

‘ L 5 ?- 

XI.  ^ 
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24^  'V OttveTtnre  iles  fe^t  pmx 

C’eft  ici  un  ndmirablc  hazar-^iguiv'^^: , 

qui  n’cft  awivé  que  long 

mort  des  Évanÿliftes , qm 

' ’forte^îa  maitrefie  î?iepè  du 

la  République  Judaïque  ^lia  iebrto  . 

. , tre  elle  6c  brifera  la  Republique1^i<fcSa|^®^ 

fur'laquetlé  elle  doit  enrüîte 

2.  Jefus  'Chrift  prédit  lejugaïM;^^^* 

C Juifs  à l’occa{îon’deceux  q^;ôf^^â^i^ÿ,. 

. -tombeaux  des  Prophètes  , qubX.^ii^^ 

„mez  de  refprit  de  fureur  qui 

a mort  ces  hommes  faints  , 

i ^ - ’ ■'r  i5.  nrrv 


fils  de  Dieu,  ^fin  que  le  fang  de 
Prçfhétes  , qui  a /te'  répandu '‘dès  la 
dation  du  Mgqde  fait  redemandé  dé 
te  n..tion  depuis  le  fang  d^Abel  jufqdjli^ 
"fang  dp  Zacharie,  gui  fùtpHé enttef^^^ 
fé*^ T fwple  oui  ;*  •adjoiji^^,^! 
^pdé  dis  que  ce  f*ng.fera  reden/^^psil^^^^H 


par  celle  de  ijajanpcq*;>aafiejp'‘^^^^ 
hazard  avoit  il  veü  ^ effufi^î^4^ 
bics  de  fang  liumaibi  Ç^ 
av,cc, tant  de  cohfi^ncç f-; 


- t 


. . P4r  h 3Piîk  df  Divtt.  i47 

ri^b-jir^  Dites  k ce  Renard.  Voici  je  jet-^ 
t^4^prs^  lès  Diables  & f achevé  dé- 
'^^^dt/‘gaerifons  arsjourd^hui  & demain  , ^ 
j^^jÊÊ^tiràiJîe'm  e jour^  je  f rens  fin.  Tant  y.^ 
niarcher  kffjourd’hui  & 
joftr  fifivant  s car  il  n'ar- 

dSyferHfaem.  fernfalem.^  ferufalem,  <jui 
t^  lei  ^.Rrophetes  ^ & cjui  lapides  ceux  ^■ 
^fikM  finfJftvojfez. , combien  de  fois  ay  /e‘ 
affimbler  tes  Enfans  comme  la  Pote- 
lé fa0pnb  le 'fa  couvée  fous  fes  ailes  • & vous 
fieipi0^ez.-'.pas  voulu.  V nci  votre  maifon 
, y a ' yjQus  être  iaijfée  deferte.  Or  en 

îi^^je  vous,  dis  que  vous  ne.  me  verre::, 
è /ufqtP^  rff  qu'^il  arrive  que  vous- 
i bénit  fait  celui  qui  vient  au  nom 
Vè^:^gneur,  Les'^ifei^ks  de  J.  G.  qui 
^©Btj^ttdoient,.  pas  .kur**  divin  iMaîtirc 
Srs  qü’il  leur  difoit  ouvertement  que  lé 
iejhnft  dèvoit’rQufe  a Jeml;ileï]56c  ref- 
'■^^dter  fàcM^tles^  ËcHtutes,  étoient  ils 
hfthîies  pour  - favokv  que  les  trois 
dont  J . C/.parle  , .vfèîitdes  troisans 
«feibü  rainijtére  iquir  Moit  qu’|rèropUt 
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148  VOHvertnre  déj  fipt  p^HX  ' ' 
ha2ard  eft  fi  habile  qu’il  voit  jerti^t^ 
defolée  & le  Temple  abandonhéî'-  ^î  ^ 

4.  jefus  Chrift  ne  padoit  pàVtJ^iï^i^^ 
ment , lorfquul  fit  cette  tnfte.pIa^^l&E£]®|^. 
Jerulàlcm  avant  que  d’y  cntTeu^t0J>  f^  ^ 
atijfi  eujfes  connu  , du  moiÉs 
tienne  journe'e  , hs  chofes  <jui'  sppArtién." 
nent  à ta  paix  ; mais  maintenant  elles 
cachées  de  devant  tes  yeux.  ' Car  lesjpsêrs 
viendront  fur  toi  ^ue  tes  ennemis' 
seront  , t^ environneront  de  trencheeia 

0~  t!  , ^ 

t'' enferreront  de  tous  cotez.  , te  r^z.e- 
ront^  toi  & tes  enf ans  ^ qui  font  evitof^ 

^ .ne  lai  fer  ont  en  toi  pierre  ftr  pierre  fpaxr’'- 
ce  que  tu  n'^as  point  connu  le  temps  aè'^^. 
viptation.  St . Luc  a écrit  cette  propb^^tà 
aa'hazafd puifqu’il  n’a  point  veu 
de  Jerufalem  Ôcfcs  circonftances^li  ^qÿ 
cft  manifefte , ' en  ce  qu’il'  avoit  compdÊK 
fon  Evangile  avant  •ledivre  des  Aétèsdeï 
Apôtres,  -comme  il  .'le  dit  Itu  mênie 
- que  ce  dernier  eft  évidérfii|icait  r1|^ 
ancienne  date  que la  ruiné  dé  Jerÿàfej]^"^ 
étant  écrit  avant  la  mort  dé  St. Paul  ^ i 

laiflè  prifonnicr  àRome, pendant  quéjisaâï^ 
felem  étoit  encore  dans  un  état fionlîant.'?:^ 
Mais  n’à'dmirez  vous  pàs  un  hÿai^ 
voit  fi'  clairement  Jerufalem/éh\T|^  * 
de  trenchées,  r^e',„deiÈipjiéôcc. 


' Var  le  Fils  de  Die  te.  >.  • 2,49 

Jefus-Chrift  dit  à ceux  qui  lui  de-  . 
uiandoient  , e^uand  le  régne  de  Diett 
~ ijiendroit.  Le  régne  de  Dicte  ne  vien- 
dri^  'point  avec  apparence  (érc.  A 
" quoi  il  adjoutc  parlant  de  la  défolation  des 
des  Juifs  Et  je  vous  dis  (jie^en  cette  nuit 
la  deux  feront  dans  un  même  lit  ^ Pun  fe- 
ra pris  &-F autre  laijfé.  Jl y en  aura  deux 
X '’^^tidront  au  moulin  Fune  fera  prifè 
& l’autre  laifée.  _ Deux  feront  aux  champs. 

Vun  fira  pris  df  F autre  laijfé.  Et  yeux 
lui  répondant  dirent.  Où  Seigneur^  Et' 
il  leur  dit.  ^ En  quelque  lieu  que  fera  le 
corps  mort  , la  s'^ajfembleront  les  Aigles. 

. Cette  reponlè  de  Jefus-Chrift  étoit  fans 
doiite  une  énigme  pour  fès  difciples,;  C’elt 
'par'  hazard , qu’ils  l’attribuent  à Jefus- 
phrift,  fans  l’ent^drç.  Admirable  hazard 
qui  accomplira  l’oracle  en  alîêrtiblant  les 
Aigles  Romaines  dans  une  trille  fcênc  'de 
carnage  ôc  d’horreur  où  le  lànglèra  venr  ^ " 
gépar  lefang,  le  meurtre  par  le  meurtre. 

; . 6.  ' Rieii  n’eft  plus  remarquable  que 
cc^^que  le  Sauveur  bit  à une  multitude 
"(de  femmes  & d’autre  peuple,  qui  l’ac-^ 

' ' compâgnoient  de  leurs  larmes  lùrleCal-  ' 
Vâir^.  Filles  de  ferufalem  , ne  pleurez.' 
pljmt  fur  moi  ; mais  pleurez,  fur  vous  mê-i. 

' L* y mes 

y I 
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2.50  ' L'Ouverture  des  fept  pàUx 
mes  & fur  vos  enfans.  Cay  voiç^\ 
viendront  Auxquels  on  dirA.  ‘ StÎM 
[es  font  les  fi eriles , &les  venîréiP 
point  Alloué.  Alors  ils  fe  prendra  „ 

AUX  Jldont Agnes , tombez,  fur  notifié 
Cotaux,  couvrez,  nous  s cay  fils 
chofes  AU  bois  verd  , que  fera-i-l 
bois . fec  ? I -a  première  partiel  de  ic 
çours  eft  claire,  & prédit  fort  e^prefîJ 
la  defolation  des  Juifs  : mais  la  fini 
fi'obfcure  que  c’eft  encore  une'éïiîj^^.^,^ 
pouV  les  plus  gri^ndsDoétcurs.^  Çornmen^’  ’ 
des  gens  fimples  l’ont  ils  dodé  iüppôl^i 
C’éft  encore  le  hazarcî  qui  Icuraùm'^ii 
inventer  ce  qu’ils  n’entendoicnf'fiaSj^' ' ^ . 

7.  Enfin  Jefus-Chrift  prédit 
de  Jeruj^Iem  , à propos  des  .^âtirnens  iâtiT 
Temple" , dans  lefquels  il  Woit  'ïîiédâ^'^ 
qu’il  né  feroit  lai  fie  piètre  fur  pierre-, '3? 
voici  ce  que  la  haziird  lui  fait  dire , ou'^ii’M'* 
^jfiit  inventer  à ceux  qufen*’  fuppQÏctit 
difcoLirs.  jQjiAnd  donc  vous 'verreZf^j^-  ' 
bominAtion  de  lu  defoUtion  % dpHt 
DAnielle  Prophe'te  être  e'tdblie  Atu  liêû  f^^%' 
qui  lit  Pentendp^ , Alors  que  heiex  q^.if^^l^t^ 
en  fudée\  s'èjiifujent  aux  Plonti^nes^ 
que  celui  qui  fer  a fur  lu  mAtfon 
cende  foini , pour'  emporter  ^quélqÛe, 


» 


^ • pAr'^le  Fils  de  Vies*.  . 

de^fii^maifin  s & que  celui  qui  efi  Ausà 
~ ch^mf  s ne  retourne  point  en  arriére  ^ pour 
emporter  fes  vêtement , - Aiais  malheur  fut 
*les  f^mes  enceintes^  & fut  celles  quial^* 
Iditàront  en  ces  jours  là.  Or  priez,  quC 
svotré  fuite  ne  foit  point  en  hyver  , ou  aii 
jour  du  Sabbat.  Car  il  y aura  Une  gran^ 
de  a^iction  , telle  qu’’ il  n^y  en  a point  eu  de 
ji^grunde  depuis  le  commencement  du  Afon- 
de,  & ny  en  aura.  .Que  fi  ces  jours 
^"^scujjent  été'  abrégez  , nulle  perfonne  ne  y?-- 
. ■ Woit  ftuvéfi  (ou  n’en  au  l'oit  reçha^)  mais  à 
eaufe  des  ééus , ces  jours  là  feront  abrégez. 
Sans  doute  que  Jefus-Chnft  & 

" rien  Jofephe  s’étoknt  donné  le  mot  pour 
nous  faire  la  defcription  la  plus  triftd 
^û’on  ait  eneorç  veue  de  la  ruine  d’ünè 
’J^ation  y oiîee  caprice  du  hazard,qui  les 
Élit  parler  à cet  égard  l’un  comme  Pau-  * 
tre , ne  peut  être  afléZr  admiré.  Mais  le 
plus  merveilleux  de  ces  cas  fortuits  eft 
celui  qui  fait  retirer  les  fidèles  dans  la  ' 
.Ville  de  Pelk  ÿ pour  ôbeïr  par  ^zard  a 
Tordre  de  Jefus-Chrift.'  - ' ' 

. Que  les  Effprits  forts  font  ici- de  me- 
r çîians  Critiques!  Quel  goût  ! quel  travers' 
d’efprit  1 Quelles  fuppofitions  ! En  vérité 
celui  qui  n’en  voit  le  ridicule  ne  mérite 
’ , L<  6 - guéres  - 
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2jT2  ^ VOnverturt  des  fept  féaux 
rcs  qu’on  s’arauiê  à raifonner  avec  lau  v.. 
Nous  avons  dit  en  fécond  lieu  quel^^J 
Evangëliftes  nous  ont  fait  entendre  qiÿôjy 
la  vengeance  de  Dieu'  s’etendroit  , 
l’Empire  Romain.  On  n’en  peut  ddti.:ÿ 
ter,  ü l’on  confidere  ces  paroles  de 
Luc.  * Ils  tomberont  far  le  trenchant  de 
Véfée  ( c’eft  Jefus-Chrift  qui  parle  & quû 
continué  de  décrire  le  jugement  de  Dieti 
fur  les  Juifs)  /Vs  tomberont  par  Ip  tren* 
chant  de  Pe'pe'e  ■ (jr  Us  feront  menez, 
tifs  entnê^ tontes  les  nattons  j perup^^'.. 
falem  fera  foulée  par  les  nations  jufju^ à ce 
t]ue  les  temps  des  nations  foient:^  accomplis,.. 
A quoi  il  ajoute,  qu^il y aura  dêsfgnes'' 
au  Soleil,  en  la  Lune  & aux  Etoilés^: 
détrejfe  aux  Nations  la  Mer  bruyant 
les  Ondes  j enforte  qtéon^  ne  /aura  que  dé*  :- 
venir  fur  la  7 erre, ^ que  les  hommes:- 

feront-  comme  rendant! ame  de peptr , dans  ? 
l’attente  des  chofes  f qui  arriveront  ais^^ 
Monde  Vniverfel , parce  que  lesV rrtus  d'es>' 
deux  feront  ébranlées,  (Sét  *oracle%?ÿ’’- 
pas,  la  .moindre  difficulté , fi  Ion  fèjfbù-V' 
vient  de  ce  qu’on  a^déja  rçraarqü&^fiir-lr 
un  autre  fujet  , c’eft' que  dans  Ic^ife-rj- 
prophétique  la  T errer , toute  la  Terre  > 
■■rijS'  ' -,  i.'.- ■ > Vi'' le,-" 

* Evang.  Sel.  St,  Luc  Ch,  aiT  5^  ' 

t 


. Par  le  Fils  de  Dieu. 
lé*  Monde  , le  Monde  Univerfél  le 
prend  pour  un  de  ces  grands  Empires , 
qui  tiennent  la  Terre  ou  la  plus  grande 
partie  de  la  Terre,  le  Monde  ou  la  plus 
grande  «partie  du  Monde  fous  leur  do- 
mination. A quoi  il  faut  ajouter  que 
les  Prophètes  nous  montrent  allez  fou- 
ve’nt  un  Empire  univerlcl  fous  Temblé- 
iné  du  Monde  de  la  nature.  Ils  y trou- 
vent un  Soleil , qui  eft  lechefderEm- 
^ire;  une  Lune,  c’eftle  (jouvernement 
Subalterne,  qui  tire  fon authorité  de  ce 
chef,, comme  la  Lune  emprunte  là  lu- 
mière de  l’Aftrc  du  jour;  des  Etoiles,  ce 
font  le^rands  Officiers  de  l'Etat;  un  Ciel 
de  puifïance  ôc  de  protcèHon  1- Em  • ' 

^^re  lui^même.  Aulfi  ces  Prophètes  ^ne  ' 
manquent  ils  guéres  de  marquer  la  ruiné  , ^ 
ou  laCataftrophe  d’un  EmpiVe,6c  fur  tout 
d’un  EmpireÜniverfel  par  l’ébranlement  • 
des  deux,  la  chute  des  Etoiles,  l’ofifcur- 
ciflement'du  Soleil  6c  de  la  Lune  &c. 
C'éfl:  ce  qui  eft  connu  de  tous  ceux  ^ qui 
font 'un  peu  verfez  dans  l’interpretaticai’  - 
de  l’Ecriture  & ce  que  nqps  écablîfb'ns 
par  des  exemples  inconteftàblcs , par  des 
preuves  (ans  répliqué  , lorfque  nous 
. rons  venus  au  'uxiémç  leau^,^,pù  cette 
' ^ . • L 7:.  ‘ remar- 

. .r  • \ 
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remarque  fera  d’un  ufâge  partii^j^r^jMt;. 
quelqu’un  cependant  a’avifoit 
tefter  la  folidité  il  n’a  qu’à  confiiltèr 
Oracles  ; que  nous  citons  ici  à la^lèî^fi; . , 

Il  faut  encore  oblervcr  que  jfeloff;^^; 
Stile  prophétique  la  Société  nous^eftr  re-  ' 
prefcnteé  fous  l’emblème  de  la  Mer  & la 
Société  troublée  par  la  guerre 
mage  de  la  Mœ  agitée  par  un  vent  , 

tueux.  Dani«  voit  îbrtir  de  la  * 

de  Mer  émiie  pa^*  quatre  vens , ij.e^; 
voit  fortir  quatre  bêtes  de  forme  diderçin-^ 
te.  • Si  ces  Bêtes  étoient  des  AnimaiHe 
proprement  dits , on  poun  oiü  eroirj^  qu’el- 
les fortcnt  d’une  Mer  proprement  aijjj^ 
nojnmée';  mais  puifque  > félon d expliélp' 
tîon quien  eft  donnée  au  Prophète  *. 
quatre  Bêtes  font  quatre  Royaiiméç'oUf 
quatre  Empires , perfoi^em’eftaifè&  'âç^. 

{pourvu  de  fens  ,..'poûÿ|fcpas;  \^P^CTj|^ 
a Mer  eft  aufli  uncM'er  myftique  v 
cette  Mer  agitée  par  les  quatre  . 

que  la  Société  conftdéièe  ,dans  le$;ÿ^i^ 
veties  révolutions  qu’y  pro^ifen^ 
mées  des  Cohqueians.  ' ^ V 

■ ■.%  ■■  ■ ..TaittS' 

'^'Ifaïo..ï4e  le  mêtne  34.  Joël  ciw'i. 
xno  çh.  3.  Atnos  ch^  d.  , f Dan.  7. 


Par  U Fils' de  Dieu.  •'  iff 
doutés  ces  images  font  reünies  dans  la  def- 
^^tiondc  St.  Luc,  lorfqu’on  nousrepre- 
-fëntc  les  hommes  ne  fâch  mt  que  devenir 
for  la  Terre  8c  comme  rendant  Paine  de 
:^ur\  quand  ils  voyent  d’un  côté^ 
t Soleil  8c  la  Lune  obfcurcis , 8c  de 
raùlrc  la- Mer  bruyant  8c  les  Ondes  ,.G’eft 
à dire  l’Empire  ébranlé  , le  Soleil  de 
l’Etat  ' obiiirci , les  grands  Officiers  de 
l’Empire  effrayant  îes  hommes  par  leur 
chute , 8c  la  Société  fi  troublée  par 
des  guerres  de  toute  forte,  qu’on  ne  fait  * 
que  devenir  fur  la  Terre.  Mais  avant 
que“de  confidérer  les  images  Emboliques 
de  cet  Oracle,  il  faut  commencer pa,r les 
; idées  littérales  du  texte  comme  pluScon- 
'Siies,  8c  par  confequènt  très  capables  de- 
nous  faire  bien  entendre  les  autres. 

■ Jefus-Chrift  nous  dit  ici  que  les  Juifs 
'.  tomberont  par  rie  trcnchant  de  l’épée.'  ; 
-Cela  ‘ ell  ' affez  clair  par  l’ événement.  11 
àjoûte , qu’ils  feront  menez  captifs  entre 
les  Nations  ; ' c’eft  encore  ce  que  l’évé- 
'nement  a juftifié  dans  laprefhiéré  Scdans 
là' féconde  defolation  de  ce  peuple:i;Càr 
iit-eff  vmi  que  les  Juifs  après  leur^defoitef 
forent  vendus  publiquement,  ce  qui  fit 
changer  de  nom  à un  des  lieux  où  ce  fit 

. . . cette 
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cette - vente  ; on  les  traita  felori'ste'dîï 
de  la  Guerre  8c  Tufage  de  cé'.ten^ 
la.'  ' - V 

Jefus-Chrift  dit  enfin  que  Jérü^ 
lem  fera  foulée  par  les 

■ le  fait  eft  afl'ez  connu.  l’Armée'î'' 
maine  ne  lailîà  pierre  fur'  pîi^re‘-^ni> 
cette  ville.  * Après  l’avoir  réduite 
guérêts,  elle  en  gardï^lcs  ruines  ’.p^^ 
empêcher  .que  les  Juifs  n’en  approc!^^; 
fent , 8c  fur  ces  ruines  on  bâtit 

■ qui  fut  peuplée  de  Gentils , ce  qui , corhf 

me  l’on  peut  bien  penfer’,  ne  pouvbïè^ 
s’exécuter  qu’avec  ^es  détachemehs7de 
l’Arçnéc  Romaine.  Car,  côlnmec’eftlâ 
forcé  qui  a ruiné  cette  Nation'^,-’  e’c||. 
auffi  la  force  , qûi  met  une  pierre 
fon  tombeau.  Tout  cela  eft  fans  'dif|% 
"çülté.  . -w. 

ir  II  n’y  en  a pas  d’avantage  à'  trouver 

font  ces- Nations  , don#bn'dir^^lü’éîlës^ 
fouleront  Jerufalem,  jufqu’â'ce  que  le^i^/ 
temps  foient  accompli».^  On  né-  fiiUiü^c-- 
• entendre  par  là  que'  les  Romains/  pillfe' 
que  ce  font  les  Romains, rqüi  foulent- 
' rufalem.  L’expreftion  n’eft  'obfcuré^i|^' 
'pour  ceux  qui  n’ont  jamais  lu  le  Nblè^ 
veau  Teftament.  Qui  doute  que  JeiRiS;  ' 
' r,  >.  . . Chrift 
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. Par  le  Fils  de  Dietté,^.  ' ' 
ne  parle  des  Romains,  lorfqu’il 
qu’il  doit  être  livré  aux  NiU- 
pour  être  mis  à mort?  C’eltlàlbn 
;»île  ,dl  ne  parle  pas  autrement.  • v 
, . ■ Mais.ee  jugement  de  Dieu  fur  les  Juifs  ' 
"doitii  toûjours  durer?;  Non  fans  doute, 
i^-  vengeance  fubfillera  dans  fes  effets 
}u,fqu?à  la  ronverlîon  de  ce  Peuple , pui f~ 
quçvjuliqu’alors  ce  peuple  feî'a  privé  de 
tQptès  les  marques  de  fon  éleélion  : mais 
elle  ne  durera  dans  fa  force  que  jufqu’à 
ce  que  le  temps  des  Romains  foit  venu,  ‘ 
pour  avoir  part  à la  peine , comme  ils  en: 

• ont  eu  au  crime.  C’eft  le  fèns  de  notre. 
Sauveur  ^dans  .cet  Oracle i Trois  raifons 
ne  imus  permettent  pas.d’en  douter, 
w La'  première  ell  prife  de  ces  paroles* 

. Ils  tomberont  par  le  trenchant  de  l’épée  ; 

ils  feront  par  tout  menez  en  captivité  ,, 

. & Jerufàlcm  fera  fouleé  jufqu’à  ce  que 
iç§  temps  des' Nations  foient  accompbs- 
Çar  cela  dit.  manifeftement  que  quand- 
Ies>vtemps  des  nations  . feront  ♦ accom- 
■ piis  3 Jerufalem  cefî'era  d’être  foulée 
les  Armées  Romaines  , qü’après  ^ 
. cÿa.'les  Juifs  ne  feront  plus  vendus 
qu.bonnez  poiu\  efclaves  aux  Nations  ,? 

' que  Lt  tuçri'j  CcÛéra:  Sc  qu’ils  ne  tom-  ’ 

' beront 
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beront  plus  me  auparaY^  j 
trenchànt  de  Tépée. 

:i'Ma  ÆGonde  railbn  cft  prifç,  i 
'fct  qui  fuit  ceîuici,  où  Jefus-Ci>î 
rcprcfcnre  les  Nations , ccs 
tions  qui  ont  foulé  Jemfâlcm;%  ^ 

'tré  les  Juifs  , c’eft  à dire  les  l^msu 
où  il  nous  reprcfente  ces  Nations^  dç 
une  fl  grancle  détrelTc  qu’on  eft, 
rendant -l’ame  de  peur  , ôc  qu’o^-;^  .| 
que  devenir  fur  la  Terre.  - 
Remarquez  bien  que  c’cll  de  la  detrej 
des  Nations  &:  non  dc  celle  des  Juifs, qu'^ 
nous  parle,  lorfqu’on  nous  ditqtiç |es  hoiil^'  • 
mes  feront  comme  rendant  l’amé  dépe»^; 
ce  quixombe  non  fur  les  Romains  .. 

en  triomphe  les  Juifs,attacheaauÆiîar 
tofieux  de  leur  Empereur  : niais"j(ur?I^i 
‘Romains  punis  à leur. tour  du/Pai^f^^ 
commis  en  la  perfonpe  duMciîlù^-fqj^^ 
Romains  livrez  à un  efprix.rde  fur^r^ 
ac^iez  des  jugemens  de  Dieu  .,  reesûM 
ils  coiiimenccru/dc.rêtre  d^s’œ-Pe^  ' 

-v  Nous  voici  à notre  ta!oihémc  m£bn^^ 
coreplûs  fènfiblc  (^ueles  aurréSvTO^^  _ 
le  eû  prife  ‘de  Pevénetnentl-‘  .CM^.noïjlj^ 
ayons  veu  que  la  fecondevdqfoîa^^;.  ’ 
Juifi;  dura^dass  iâ- 
■ , ■ • ■ ■ • . fe 


Par  h Piis  de  Dieft.  45’9 

ftiffde  Trajan  j jufqu’au  commcnce- 
aÉWi'df  celui  de  Marc  Aurele , qui  ayant* 
i^fâres.fufées  à demcler  , ou  plutôt 
sï^nt  au  Confeil  de  Dieu  traita  le- 
P&ple  Juif  avec  moins  de  rigueur  -,  en 
il  fut  imité  de  fes  Succcflèurs , qui 
é;^<^nteiitercnt  de  tenir  cette  Nation 
Pabailîèment  , fans  lui  faire  une 
^éfre '^déclarée.  Cela  eft  fi  vrai  qu’il 
ejft  ine  fait  mention'  des  Juifs  dans 
©es'îj^-oyables  combu  liions  de  l’Era- 
jrirev  qui' ont  couvert  la  terre  defangde 
puis  Marc  Aurele  jiifqu’à  Dioclétien. 

- Un  jugement  fait  alors  place  à l’autre. 
O jùrace  divine  laide,  pour  ainfi  dire,' 
refpifçr  les  Juifs,  l’indignation  tombe' 
fiir  legiRomains.  Car  voiéi  véritable-» 
aient 'deS'  jours  de  détrede  ,’  pour  ceux-  - 
.4|ui  ont  fait  palier  les  Juifs  au  fil  de  Pé- . 
Dès’ Romains , qui  avoient  foulé  Je-, 
àîôm  , le ‘Virent  foulez  à leur tour.' 
relie  ce  .jugement  des  Romains  a*”' 
l^ideùx  : temps  comme  celui  des  Juifs, 
vciigeance  commence  dàiis  ce  qua-  ' 
tf^me  Period^ui  eft  celui  detanfid’Em^ 
Étrs,qui  femlîàcrent  les  uns  lesautres,'. 
fet  d:  Armées  Romaines,qui  le  detrui- 
_ J?^--pbur  Ibuteiiii'  chacune  fon  Empe- 

, reur. 
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rcur.  Elle  finira  au  {ixiémcPeriiT 
, :<rliuredc  PEmçire  Payen. 

fecution  de  PEglife , qui  çoirfiii^ 
la  fin  du  Régne  de  Diode tièn 
vec  Lidnius, cette  perlecutioneil 
intermède  entre  Pun  & Pautre  j 
objet  à part  & la  .matière  dülil 
feau , que  Pqn  confiderera  d 
l^emarqupns  cependant,  que^cett^pî 
miére  & fécondé  ^efolation  des  Rië^  " 
■font  deux  temp$,  t|ui  nous  fdnt  iiafin 
dans  les  paroles  même  de  POraolè’^ 

; dû  ne.  nous  dit  point  que- Jerufàlèsnft  ÏÉ^ 

•'  foulée  par  les  Nations  ou  pâr-^S  '^ 
mécs  Romaines  jufqu’à  ee  querfe^lt^^ips 
de  ces  Nations  fait  venu  : i mais  bkn 
qu’à  ce  que  leurs  temps  ^ leuts  teUps  aij? 
nombre  pluriel,  viennent  àf^î^dinpîûS; 

Voici  le  premier  d.e  ces  deuxTiemps}/. 
^c’eft  icy  le  comraenceniem,’ le  pieilia^ 
naire , le  prelude4errible;.da,  jugent!|^. 
oui  fera  çonfomméraû'-  temps 
Itantim  Les ■ hoiiimes 
fent  comme:  rendant'Pan^éide':j^^ 
ne,  lavent  que  devenir^fuElà 
le  temps,  de  iMarc  Aure*  lbrfqtm,i,jpfe 
Peuples  du  Nord,  tombant; 
vincestRomaines  déjà  ÿ 


Par  Iff  'Ftls  de  Dieti.  ■i6i 
][v9iSiine  & par  la  Contagion  , l’Empe- 
Teur/âffémbîe  fes  Devins  6c  fes  Pliilofo- 
^hcj^;:'pour  remédier  à des  maux,  qui 
ÿ^miÛent  au  deiîiis  de  toutes  les  reflbur- 
,HCé,s^iiHnaines.  Nous  pouvons  en  p#- 
lerain^ii,  piurque  les  Romains  y trou- 
eux-mêmes  quelque  chofe  de  di- 
de  furnaturel.  Mais  quelle  ell  . 
jÉ'-‘ la  fuite  laidécrefle  des  Nations, 

I,  jïïilieu  des  ravagesv  de  la  Société, 
fîbriqtijî  REmpire  eft  en  proye  . à trente  \ 
«^l^rans  ôc  aux  Barbares  tout  à la  fois!  ^ 
t Quel  dérangement  ! quelles  confu fions  ! 
On  ne  ptméde  plus  rien  en  propre. 
Tout  elt-au  premier  occupant;  c’eft  le 
butin  de  PEtranger  avide  ou  du ‘Soldat 
furieux,^* Les  Magiftrats,  les  Loix,  la 
JÛfticc^^^leT-  fous  les  pieds  font  place  à 
^ î’efprit'oe  fureur  qui  régne  dans  le  Mon-, 
.de.  'Familles  fugitives.  Villes  en  cen- 
,dre.  Campagnes  defoi’ées , Peuples  cap- 
tifs. Souverains  detronez,  pillage,  eflù- 
. .lion  de  fang  humain,  c’eft.  le'  fpeétacle 
du  t^ps , P^!.tat  du  Monde  univerfelj 
J’âfflrétion  de  ces  jours-là,  lânsfiébion, 
i^s  hyperbole.  Les  chofes  étoieiit  par' 

• tout. ai  nfi,  elles  ne  pou  voient  mêrïie  être  ‘ . 
,^utremeat.  "dans.,  ces,  cpmbuftions  -•de 
, PEm-ri 
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l’Empire  RbmainivjÇûi  remd 
ire  Période , & qui  paraphrai^fl^ 
de  de  notre  Evanselifte'.^  Gl^^.  , 
bje,  & terrible,  faite  paf  la  roaii^ 

BK)  vidence  , .qu’on  voudrait^ 
•v-contcfter.  Pefez  bien  toutes^ 
les  de  cette  Prophétie  ôç^^yojï 
en  a pas  une  qui  ne  foit  fâite.f 
te  afFreufe  conjonéture^  & qued’éî 
ment  ne  juftifie  diyirtement..^ié 
t.  I . Lqs  Nations-  font  danSrSf 

des  chofis  fui'  furvien^ 

^ '(-.H  Monde  'Universel.  ■ Ce  n'eft  rÿs 
Il  qu’on  nomme  la  République^tmiTr^ 
/Il  s’agit  donc  ici  de  toute  au^§^o|e 
que  ’aë,.  la  ruine  de  Jèrufalem*/^^.^' 
la  dcfolation  des  Juifs. 
là  avec  autant  de  force  que 
^ le  fentiment  des  Hommes  à'  la'^çüék^è; 
CCS.  continuels  renverfemensr^  deri^Sf 
publique  Romaine,  qui  .changent o^p 
fur  coup  la  face  du  Monde,  a 
de  ces  defolations  fans  fin  ,vfânsî'mà^^ 
de,  qui  s’étendent  par  tout ,> 

•lie  peut  éviter  de  quelque  cÔké'^p^' 
fc  tourne  ; de. -cette  fermentation 
raie  de  la  Société,  de  ces  conÿii^ij^s 
_ dé  l’Empire,  qui. ébianlent to»t‘  ^ 
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. Par  le  Fils  de  Dieu.  2 (>5 

VCï'S^-âvec  lui , 'de  cet  embrafementllni-_ 
Vekç.ll‘  dont  pcrfonne  ne  connoît  Pif- 
chacun  craint  de  périr.  » 
Hommes  font  comme  rendant  . 
de  peur.  Celn  ne  peut  être  au-  . 
tremj^ÿ  lorfque  la  Terre  cft  couveitc^- 
Fourrageurs  , d’incendiaires  , de 
.^4^3|îl«ers,  de  Brigans  de- toute  forte,'  . 
iïtu' Te' les  uns  les  autres  em- 
pêchent ^^e  les  Peuples  ne  refpircnç 
par  .quelque  interv^lc  de  repos,  &:  que 
•'  les  particuliers  nb^^ffent  un- jour  fins 
allarme  ou  ikns  afSiétion. 

Oft  ne  fait  que  devenir  fur  la  Ter- 
*rtfrvîTl-he  fert  de  rien,,  pour  éviter  fdni 
^ malheur  , de  changer  de  climat-,  puis-  * 
qü’on  trouve  par  tout  Jlcs  Tyrans  , les 
Barbares  8c  la  Contagion.  IJn  exil  fe- 

• roit -une  bénédiction,,  une  grâce.;  mais 
--•où. le  trouver? 

4,.  La  Mer  bruit  & les  Ondes.  Les 
“■-'.eaux  comme  chacun  fait ,,  font  les 
'■  Peuples  félon  le  ftile  Prophétique,  & 

^ Pamàs  . des  eaux  qui  eft  -laMer  j 
' ’Pamâs  -des  Peuples  ou  la  Société  géné- 
rale y dont  les  revolutiqiis.  nous,  font  re- 
- prefbniées  par  les  changeo^fesA  d^ne 

• -lyler."  agitée.  * Malheur  , dit  le  Pro-' 

: Ifa*  ch.  17.  vf.  ix.  13-  phéce 
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‘2^4  VÜHvertHre  des.  fip  fea$t^-*t  ■ 
phéce  Haïe,  malheur  a la  mukitué^'  déi^>, 
Peuples,  ejui  •btuyent"  comme  les 
& fur  la  tempête  {datante  des 
lejijtiellés  émeuvent  commét;  Utne 
éditante  d^eaux  impetueàips.  Les 

dit-il  pour  la  troifiéi^*jgfois; 
les  Nations  émeuvent  un^.^emp^ti^^ek 
grojfes  eaux.  Voilà  precifcrnent  1 -i****^ 
lion  de  St.  Luc.  La  Mer  bt^t 
Ondes , voila  cette  expreffioiÿï^ployé^.-* 
Sc  expliquée  par  Iç,  J?rophéte  , prife. 
dans  fQÇpÿlfèns  'riProJ^ique  , dont  dhr'* 
auroit  tort ' de  ‘ donténer  ‘ l’%çcompliâc\< 
ment;  à la  vcüe  de  la  plus  affreui^^' 
tempête  qui  ^t  jamais  agité  la  fortune 
des  Pai'^iculiers  ou  des' Peuples  ; 
composent  la  ^ciété.  C’eft  un-'  terrL.. 
ble  Ipeétacle  què  la  tourmente  dé  cçjtt^; 
Mer  au  temps  dont  il  s’agit.  Quoi‘dét- 

Î)lus  effrayant  que  la  fuccefîîon ;turbu»î' 
ente  de  ces  flots , qui  couvrent  la  T^er-  v 
re  coup  fur  coup,  que  le.fbn  retenti^' 
fant  de  ces  vagues  foulevées par 'le, tpiq.iîi^' 
billon  de  la  guerre , qui  tantôt 
choquent  avec  «n  bruit  éclatant  î'SiBèïvf  ‘ 
tôt  s’éloignent  jes  unes  des  autres  , p9|tr'' 
couvrir  I^Moride  de  leurs  vaftes  dàôiK^. 
demens , toujours  portent  P Iiorfeur,"::  • 

Peflf oi 


• ' f^îr'le  Fils  de  Diets.  7.6^ 

‘i*efTr6i,  ladefolation  avec  elles,  jufqucs 
•là  qùè  les  hommes  font  comme  rendant 
pMac  de  peur,  en'les  voyant. 

'^■Ç’eft  ici  un  fpeftacle  peu  différent  de 
'cèîüi  qui  fait  la  furprife  de  Daniel  au 
ch.  7.;* de  fes Révélations,  lorfqu’il voit 
la  grande  Mer  agiéée  par  les  quatre  vents 
des  Cieux,  c’eft  à-dire  la  Société  trou- 
blée par  la' Guerre,  & changeant  de  fa- 
ce par  des  Armées , "qui  venant  de  di- 
vers endroits',  y caufent  différentes  ré- 
volutions. Jamaifia  Grande  Mer  fut 
elle  plus  agitée  qu’elle  l’eft:  aujourd’hui? 
Ce  n’eft  pas  un  vent  : mais  les  quatre 
vents  qui  foùfflent'fur  elle,  les  Perfes 
dans  l’Orient,  les'Maurçs  dans  le  Midi, 
Jés  Scytes  dans  lé'Noïd,  un  amas  de 
Peuples  de  toutes  fortcsdfans  l’Occident. 
Remarquons  cependant  une  différence 
bien  effentielldentre  ces  deux  fpeétacles, 
c’eft  que  Daniel  voit  fortir  de  la  Mer  agi- 
tée quatre  Bêtes, quifbnt  quatre  Empires, 
. aüUieu  que  la  tempête  dés  grandes  eaux 
dontjl  s’agit  ici,  ne  nous  produira  que 
ladefolation  de  l’Empire  Romain.  ‘ 

Il  y aura  des  Signes  au  Soleil,  en 
la' Lune  *&'  aux  Etoiles.  Les’  autres 
Evangeliftes  expriment  la  même  chofe 
■ M en 
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266  VOfiv^rtHre  des.fifti  fçaftx 
en  d liant  que  le  Soleil  fera  pbiçj^:|:^) 
que  la  Lune  ne  donnera  jibînt 
re  , 5c  que  ’ les  Etoiles  tomberpbki^^i&' 
Ckl'i  ce  qui  cft  iâns  difficulté déç  qu?^^ 
fuppofe  que  Jefus-Chrift  parle  ici  le-îïl^ 
gage  des  Prophètes , qui  onpac^utunwl 
d’exprimer  par  ces  granties  ^ images 
defolation  d"un  E.mpire.  Et  fur  toiÿ 
d’un  Empire  Univerfel,  tel;  qu’a  , ér^ 
ians  contredit  l’Empire  Romain. , 
blême  eft  jufte.dans  toutes  fes  partièsj' 
Combien  avons  hous.yeq  dé  T yraiis , cij,! 
devant  les  premiers  Officiers  dé  l’Em-jl 
pire,  précipitez  du  Ciel  de  la  puiiïànce' 
& de  l’autorité.  Ce  font  le,s  Etoiles 
qui  effrayent  les  Hommes  par  . leur  eÿu-,' 
te.  La  Lune^  donne  plus  la  lumj^.. 
re,  puiique  le^wuvcrnement'f^ 
ne  ceflé,  que  Ik  voix  des  Ma^ldi^fs;- 
ffeft  plus  ouïe  a\milieyb  dc  ces 
fions.  I^eChef  rtiême  du  Goiiv^ 
ment  n’eft  plus  reconnu  que  felo^^ 
caprices  d’une  fureur  militaire  ; c 
le  deitin  de  l’Empire , & difpote 


de  l’Etat  elt  fous  le  nuage  .g 
raie  rébellion,  qui  éclate  plus  oÿ. m 
félon  les  occalions-  c’eft  le  Soleil 


"Par  U Vils  àe  Dieu, 
fcufiçi.  Voila  les  Signes  effrayans  qu’on 
voi^dans  les  Cieux  ou  dans  la  partie  Su-- 
pet^re  de  ce  Monde  myllique.  C’eft' 
jef^itCHrift  qui  employé  ees-  images , 
&;  des  Prophètes,  que  nous  en  te- 
liodÿl’explication.  ^ 

. 6.  'L^  vertHf  des  deux  feront  éhran^ 
lies.  Nous  entendons  par  les  Vertus  des 
iSieux  ces  grands  Empereurs,  qui  d’un 
£Ôté  font  le  foutien  & la  force  de 
TEmpire êc-  qui  de  lautre  font  la  con- 
fiance 6c  ’ Tadmiration  du  Sénat  6c  du 
Peuple  Romain  : mais  qui  avec  tousccs 
avantages  ne  peuvent  fe  maintenir  dans, 
un  polbe  defommis  fatal  à tous  ceux  qui* 
l'occupent.  Ils  tombent  comme  les  au- 
tres: mais  avec  plus  dejdangèr  pour  la 
BL^ublique,  dont  = ils . 3è)nt  les  piliers,- 
. 6î^u  i , menaco»ru  ine  , loffque  fes  colom  - 
‘'he's  .fbnt  ébranlées.  On  en  a veu  de 
grans  exemples  en  la  perfonne  de  Marc 
AürelCj  Gordien , AlexaiKire'ÿ  Claude, 
Probus  6cCi  puiffans  apuys  dc  PEtaç 
qui- ^ainGçlle,  glorieux  Héi*os  dans  le 
Jlilonde  ; mais  qui  font  tous  fous  l«t  ver* 
gc.du-T.oÙN  - 

. i;à,7.t  Rcmarqifez  que  ce  n'eft  pas  quel- 
qu’un vdc  ccs  malheyrs:  mais  tous,  ces 
. M a ' mal- 
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imalheurs  pris  enfemble  qui.' frient  ii 
les  Nations  confternées/ 
leroit  de  vpir  l’Empire  décfiii^^ 
GuerresDo'meftiques,  fi 
Etrangers  n’^outqit  lé^comÉlèà^^ 

CCS  ,maux.  On  çraindroit  J 

Etrangers,  fi  l’on  pouvoir  conter 
les  Armées  Romàincs^ï  mais' que  pe^ 
on  oppofer  à-  la  fureur  des  BarW’ 
lorfque'^les  Romains  s’entre  détrüî 
avec  encore  plus  de  fureur?  C’eftdcfiM 
l’amas,  le  concours,  raflêmblage 
aftreufcs  calamitcz  qui  jette  lc‘s  Hommes 
dans  ce  defcfpoir , ces  efïrôis , jees 
trèfles , dont . la  Peinture  efl:  au  dei^u 
, de  l’artj^s  Orateurs?  ' Il  faut  un.«nt^ 
le  ment 'd’images,  & d’images  les 
vivesy' pour. _ lés  bien  reprelènt!^^ 
jL’on  ne  le  peut  bien  que^tpar  les 
mêmes  de  l’Oracle..  Il j aurn  de^è^ 

AH  Soleil^  en  U Lune  & auxEtçilesÿ^ 
.de'trejfe  aux  NAtions.  j tellement  ^ 
jAura  que  devenir  ^ur  l a Terre 
hruyAnt  & les  Ondes  i ' 
mes  feront  comme  rendaj^^Ai 
,&  A cAufede  V Attente  des 
'.^viendront  ah  \Monde 
vertus  des  deux  feront^ 

“Spfês 


Par  le  Fils  de  Dieu.  z6ç 
Après,  avoir  montré  que  le  Jugement 
de  Dieu  fur  les  Juifs  eft  très  clairement 
ij^fédit  dans  l’Evangile,  8c  que  fon  ju- 
gement fur  les  Romains  avoit  auflî  été  ’ ' 

marque  par  anticipation  dans  ce  divin 
Jivré,;il  ne  nous  refte.  plus  qu’à  faire 
voir  que  'dans  la  Propl-»écie',  comme 
dans  l’événement,  ces  deux  jugemens  fe  • 
iflivent  immédiatement ce  qui  fora 
bi^tô^,fait.,  11  ne. faut  pour  cela  qu’en- 
tendre,les  trois  Evangelift es  , qui  dans'^‘ 
leur  manière  de  rapporter  la  même  pre- 
diéirion  s’expliquent  mutuellement.  St. 
jWlatthieu  après  avoir  rapporté  le  jugé-  ' 
g.emènt  de  Dieu  fur  'les  Juifs,  ajoute 
ces  propres  Krmes.  Or  incontinent  afrh  • 
PaffliUion  de  ces  ,'ouaprèf  lade-  ’ 

io|àdon  des  Juifs , le  Soleil  fera  ôbfcuf^-; 
ci  J la  Lune  ne  donnera  fofnt  fa  lûmie'rf 
'&c.  ’ St.'  Marc  s’exprime  à peu  près  de 
la  même'  manière:. j dit^il  parlant 
de^|temêmé  defoî|tiondesjmfs,  Anf-*'-  '•* 
J?  if Ar 

èbjeufei^  la  Lune 
tffli  pointf  pi  lûm^^  , les  Etoifrp 

ntàt^ont  dteüièi  &ci  Ce  qui  expli^â"  ' 

- àdïnir^ictefeflt  Stu  ^Luc  = 8c  rçdüit 

cl^lèns  déformais  nécelîmit  8c  tr^ 

^ . M 9 •;  > ' cvî- 

r 
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évident:  Læs  Juifs  tpinberont  pw  le 

trenchantde  PEpée^  ils  feront  metidz 
'^tn  captivité  pat' les  Nations  6c  <Jërt^^ 
îem  lêra  foulée  par-' lès  Nations  , juÎA 
-qu’à  ce  que  le  temps  deft inc  au, |u^- 
ment  deÿ  Nations  foit  arrivé,  , Âlol*s^^ 
détreflè  fera  d^tis^  ces  Nations  toèâsé; 
éc  ils  feront  comme-ren^nt 
peur i à caufe  .des  chofes  "qui 
drontauMonde^UniverCci"  apfe^’^ic- 
tion  de,  ces  jours^là:  Ce  féns  Ætt 
faire,  parce'  que  ces  pï^oles, /?  ^leil 
fera  ohfcureiy  la  Luné  né  4enmra  pomt^jk 
tkmiére , doiyent  par  néccilité  fè  ..p^CT* 
dre  ou  dans  le  feus  littéral  ou  daté‘..ic 
ffcns  figuré,  n’y  ayant  aueimmilieyerta-c 
iuni‘&  l’autre.  -Ce  fens  littem-^^ 


■^eftfc'point , à moins  qu’on  nè 
jHdé  que  la  fih  du  Monde  feftjàrrivl^,  ift* 

1 iXl  m 
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folation  dè&Juifs , qùi  eft  at 
gné  de  rintentiôn'^e^^^^ 
de  la  Irrité  de  révêncM^^v' 

• le  verra  bicntêt,'  - Rel^- ^ 

§ÿi  ell  unique..  Cÿ  .dS 
l^bri'tfeâjoqtrem  dam  îajK 
. ^urcifïemêiè  d4"5dHii 


«•-n» 
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' ' ^àr  U" Fils  de  Dieu'.  ' iji 
lâ’cîiüte  des  Etoiles , l’ébranlerrietit  des 
Cieux  'pris  dans  un  fêns  figuré  mari 
quent  toujours  dans 'le  ftÿle  Prophétii. 
que  lé  'rcrivérfeiücnt  d’un  Etat  ou  d’un 
' Èiûpire.,  Je  ne  nie  pas  que  la  plupart 
fwiyant  fe  première  imprefîîon  des  ter- 
' me» i n’ait  trouve  la  fin  du  Monde  dans, 
cette  •Pfophétié.H  ^e  pou  voit  bien  ctre 
ia  péiîfée'de  ceux  qui  du  tenips  de  Sri 
Paiil  eroyôient’que  la  fin  du  Monde  éi 
toit^^ès'  ^toch^ihe.’  On  fait  ce  qu'il 
leur’ dit  là- defius' dans  fâ  féconde  Epîcre 
auxTheflaloniciens,  où  n’ofaht  s’cxpli- 
quer  ouvertement  fur  les  deftinées  de 
iTErapire  Romain,  ''il'  leur  dit  quê  cci 

• ifiji , obtient , obtiend.ra,' , juftju'k  ^ ce 
' iie  firit- révélé  l'Homme  de  ^éehé^  iè  Pils 

è pirditiôn\  qui  s^éleve  xu^deffns  de  tout 
qu'mon  nomme  Dieu  , pu  ’qu  on  adore,  • 
KSt  qui  fe  tient  au  'Temple  de  Dieu  ^om~ 
site  s'*il  'i>ïV«  ,l'fe' remettant,  pour 

• plus  gi-andc  expiicattort'j  à ce  qu’il 

■ fëSra  dit  cfe’.vîVé  yoix/,*^C;é^ndànt  il 
rà^è’^éiat  po  trdubléttT  lâ-def- 

^JÉârjfpaiiqûé  la  vende  de  J.  n’^eft  pas 

pïôchîiin!l  ^ qu’ils  fê'  l’ëtôi^t  i^?> 
l?iérre  ^ |qiiir  à lui  d^  le 
,,  iaÊtae’^éflèin  pburquôi^la  5?  ffiion 

' ^ ' jM  4 ■’  par- 


47^  L^Okvntttre  des  fept  fiaux 
parceque  c’étoit  alors  un  préjugé  com- 
inun  que  îa  fin  du  Monde  n’&oît;;^ 
bien  éloignée  ? Il  femble  même' 
Difciples  de  Jefus-Chrift  ,faiîênt  d^ 
cette  pènfée , loi-rqu’entendânt  parlerai 
la  ruine  du  Temple,  où  il  ne  deyoitl^ 
tre  laiffé  .pierre-  fur  pierre  *,  ils  difent  à ' 
J efiis*  Chrift . Seigneur  dis  nous , ^uand'ejk  ' 
se  que  ces  chofts  Arriveront^  ^ quel  ferd- 
le.  Signe  de  ton  Avenement  & de  lAr^ndt^ 
Monde.  Au  refte  bien  loin  que  cài  m* 
pjpcent  préjugé  des  Difciples  taflVâûàitt 
fort  à notre  foi , on  peut  dire^qu’il•/la 
confirme  excellemment , puifque  nous  eü 
tirons  un -argument  invincible  ,'po^ 
démontrer  que"  cette  Prophétie -ile 
ruine  de  Jèrufalem,  fi  longue,  fi  dfs 
conftantiée  , il  clairé' , fi  precilèY’^tl 
pas  J été  faite  aprèsr-  l’événement.  %»Car 
comment  peut  bft  fuppoferqgedes-gens 
qui  ifct  éce  témoins  ae-l’événettient  i & 
qui  par  çdnfcquent  fave.ntfiot)t  bieiiq]^ 
la  defolatîôn.dc  la  Judée pas 
compagnée  de  la  fin  du  Mo^eyr 
attribué  àiJefus-Chnft^.ün  lâûg 
dans  leur  opinion  & par  la  ppé|; 
pre^on  des-termês  ,pris"à  -6 

• '^.v  .y*  -.f  •'  . jJ.-' 
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rufalem.  Nous  laiflbns  là  ce  que  les 
premiers  fidèles  ont  penfé  là-deflus.  Il 
nous  fufiîc  du  vrai  feus  de  Jefiis-Chrift’,  ‘ 
qui  certainement  n’a  pas  voulu  dire  que 
la  fin  du  Monde  viendroit  après  l’afflic- 
tion de  ces  jours-là,  après  la  defplation 
des  Juifs.  Car  (juand  il  déclare  què 
^ette  affliéliôndoit  être  fi  grande,  qu’il 
n’y  cn^a  point  eu  & qu’il  n’y  en  aura 
point  à l’avenir  de  paieille,  il  dit  afièz 
intelliaiblement  que  le  Monde  doit  en- 
core uibfiller  après  cette  affliétion;  & 
lorfqu’il  ajoute  dans  la  fuite  que  cette 
génération  ne  paflèroit  point , fans  que 
cette  affliélion  arrivât,  il  fuppofe  que  cet- 
te génération  n’eft  pas  la  dernière  géné- 
ration. Outre  qu'on  ne  peut  aller  con- 
trè^ces  deux  Véritez  de  fait  très  éviden- 
tes , l’une  que  la  fin  du  Monde  n’a  pas 
fuivi  la  defolation  des  Juifs  i l’autre  que  le 
Sauveur  fa  voit  ce  qui  en  étoit»  puifqu’il 
a prédit  cette  défolation&fescirconftan- 
ces  avec  tant  de  precifiôn  & de;  clarté. 

On  ne  s’étendra  pas  davantage  furect- 
ïc  Prophétie , quelque  rapport,  qu’cllé  * 
ait  à notre  fûjet , tant  parce  qu’on  aura 
occafîqind’y  revenir  dans  la  fuite,  que 
parce  que  ce  que  nous  en  avons  veufuf- 
. M y * fit 
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fit  à notre  dcflêin;  ^ui  cft  de  faire  )yoif 
en  paflànt  les  inepties  dfe  l’inCTcd^té. 

' Qui  ne  riroit  en  cfîèt  de  voir  ùn  hazard 
ü éclairé  à prédire  , (1  puiflànt  à exécu- 
ter , fi  fage  à proportionner  la  Prophé- 
tie à l’événement'  ôc  l’événement  à la 
^^Prophétie  ? Mais  pourquoi, attribuer  à 
un  feul  hazard,  ce  qui  eft  ^Peflfet  de^^fi:^* 
hazars , trois  dans  la  Prophétie  & trois 
dan^  l’événement,  lefquels  font  dans  ùn 
admirable  concert.  ' Le  prémieV:  de  cés 
hazars  prédit  la  ruine  de  Jerufalem  avec 
les  circonftanccs.  I-<c  fécond  nous  anon- 
ce  par  avance  la  defolation  & les  renver- 
lêmens  de  l’Empire  Romain.  • Le  troi- 
fiéme  prédit  que  ces  deux  événeïnèïis 
fuivront-  de  près  l’un  &;râutrei-'  Læ 
‘ quatrième  accomplit ;|à  pf^iftldn  coaafcré 
les  Juifs.  Lé  cinquième  exeçute  la  Pro- 
phétie contre  les  Romains  ; & le  fixiérhè 
pourvoit  à ce  que  conformement  à TQ- 
racle  les  deux  Cataftrophes  fê  fuiventim- 
- médiatement  dans  l’execution  çioflfiinè 
dan*  la  Prophétie.  Voilà  bien  dès  îia- 
* zars,  fans  hazard,  qui  fans  defiibi^ 

, tout  de  concert,  &c  qui  fe  f^t  'd^ùélè 
mot,,  pouf  ne  rien  »ire  à l’aVant^itH.'  - 
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Verf.  10.  II.  i 

„ "Et  quand  il  eut  ouvert  le  cinquic- 
jéL  „ meleau,'  je  vis  fous  l’autel  les  a* 

• „ mes.de  ceux  , qui  avoient  été  tuez 
. . „ pour  la  parole  de  Dieu,  & pour  1$ 
témoignage qu’ils  avoient  mainte- 
^„nü.  . ^ 

„ Et  elles  croient  à haute  voixdilânt, 
„ jufques  à quand , Seigneur , qui  es 
„ faint  & véritable,  nejügc  tü  point 
. ne  vanges  tu  point  notre  fàng 

! - J,  fur  ceux  qui  habitent  fur  Ja/Ter- 

j.  Et  il  leur  fut  donné  à chacun  des 
,,  Robes  blanches,  6c  il  leur  fut  dit 
' M 6 , n qu’ils 
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5,  qu’ils  fe  repolaflent  eup^ün  pç^  de 
'.  ,,  temps  , jufqu’à  ce  Iqite  T^ 

,,  complis  leurs  Compagnons  d’dètivre,  ‘ 

* %,’i  qui  doivent  être  mis  à mort  avec 

" ÏUX.  ' - ~ 

> . - 

t • . 

I.  T*  quand  il  eut  ouvert  le  cinquU-> 

' ’ Avant  que  ^ cohfî- 

derer  ce  que  St.  Jean'  vmt-  ici  ,'^' 
il  faut  faire  attention  à ce  qui  a pai  u ci- 
devant,  & qui  ne  paroît  plus.  - Car  on 
peut  être  furprisde  trois  choies,  î^eraié- 
reraent  de  ne  voir  plifs  laMort  't^i  étoit 
affile  fur  le  quatrième  Cheval,  rii  leSe- 
pulchre , qui  venoit  après , non  plus  que 
les  fléaux , par  lefquels  ils  rava^eoie]^ 
la  Terre;  en  fécond  lieu  de' ce  .que  le 
.Cheval  même  cefTe  de  paroîtri^  ;Sc  en- 
fin de  ce  .qu’il  n ’eft  fait  a^une  mention 
des  quatre  Animaux  pris  enfemble  ou  fe- 
parement.  ' Tout  cela  efl:  d’aUtant  plus 
digne  de  notre  confîderatiorî , qu?il  eft 
fondé  fur  l’événement.  > . 

I.  On  ne  voit  plus  la  mort  ,.,qùi  étoit ' 
fur  le  Cheval  , ni  le  Sepulchre  qui  v&~. 
noit  après  , parce  que  la  fucceffion  des' 
Empereurs,  qui  s’entreüüent; pour  ré- 
gner, & des;  armées  Romaines  qqi^én^,. 


\ • 
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tredetruifênt , pour  fou  tenir  chacune  fon 
Empereur,  finit* vers  l’an  17.  du  régne 
de  Dioclétien  , après  lequel  on  voit  des  ' 
Empereurs  , qui  abdiquent  la  Puiflance 
Souveraine  , loin  de  mettre  la  Républi- 
que en  combuftion  , pour  régner.  'On 
■'*  f^t  que  Dioeleticn  & le  \Çeux  Ma- 
ximien ‘ renoncèrent  à l’Empire  vo- 
‘ lontairement  , de  concert  , tout  à la 
fois  , & que  Galcre  & Confiance  déjà 
Celàrs , devenus  Empereurs  par  leur  dc- 
miflion  , font  tous  deux  morts  de  mala- 
die. Perfonne  n’ignore  que  Confiance 
laiflà  l’Empire  àConfiantin  fon  fils,  6c^. 
CÇhii-cy  àrfos  Enfans,  comme  Galcre  le 
W à fon  Collègue  Cicinius  ^-ce  qur 
fîÉmt  pour  montrer  que  le  T?bne  Impe-  ■ 
riâl  n’étoit  plus  un  pofie  mortel  ni  pour 
ceux  qui  l’occupo.ent  ni  pour  leurs  Par- 
tizans  ; j’ajoute  que^puis  l’an  1 7.  de  Dio- 
clétien jufqu’à  la^grande  délivrance  de 
PEglife  pai’  Confiantin,  on , ne  voit  plus . 

" l’Empire’ fi  “defolé  pat  les  Barbares  les; 
Tyrans,  & les  Fléaux  célefies  j .C’eftJà 
un  intermède  de  quelques  années  , dâj^* 
lequel  la  defolation  du  monde  Payen  - 
eft  fufpçndüe  pour  donner  lieu  à celle' 
de  PEglife  Chrétienne  j les  Peuplés  dà 
' ■ ^ " -.M  7-.,-  . Nord; 


Diyiîii_:!  !:■/  CjOOglc 


* . , ^ V * 

• àt^8  L*Oavirturi  des  fipt /musc 
Nord  font  pour  l’heure  tranquiles'^les^ 
^ . Provinces-  Romeines  ne  font  plus  îiavî^ 
^ gées'  ou  lé 'font  beaucoup  moins  quelles 
he  l’étoîent  j il  femble  qiietouslcsniau^ 
le  fpient  réunis  dans  ccluyqu'oii  faitfôuf- 
frir  aux  Chrétiens.  <« 

Le  Chevai  ne  pài'oît  point  iéi , & 
cela  pour  deux  raifons.  La  preiOiérèeft 
que  l’Empire' •rëpféfenté  par  ce  Cheval 
tombe  alors  dans  ufi  efpèce  <i’aneantiflc- 
merit.  Dioclétien  qui  a abdiqué  la  fou* 
veraine  puiflartee  , &;,qui  a obligé  fon 
•■'  Côllégue  de  Vieux  Maximien  à £ii*e  la 
"même  choie,  Dioclétien  quitté  les  titres 
» de  l’Empire  , & en  retient  de  Crédit  & 

. là  confîdéiÿtion.  Cohftancc  déclaré 
"ypereur  , n’en  à pas  d’abord' toute  rra- 
torité.  Il  craint  de  prendre  ' pofleüîoîl 
^ de  l’Italie,  qui  lui  eft  échüe  en  partage  j 
& renonce  au  fejouç^eRume,  pc«r  ce- 
lui de  la  Grande  Brefegnc,  qui  îüifem- 
fcle  plus  afliiré.  < Galeré  , qui  gôuvertiè 
l’Orient , y change  la  conftitution  dè 
4’JE.^pirc,  jufqu’à  ne  vouloir  pluV<^u*bft 
le  nomme,  l'Empire  Romnin  , maié|  biétt 
*•  ^Empire  Dir«y»<|du  nom  de  là  Ipâtrié J 
parce  * qu’il  étoit  Dacc  d’origme. ' Coii- 

^'YidcLa^an.  Pers. 


» Pdr  le  Fiïs  de  Die»',  iifg  < 

: ïlance  eut  le  titre  d’Augufte  fans  être  en 
• état  d’en  faire  valoir  tou  te  l’autorité;  £bii 
fils  en  avoit  le  pouvoit , long  temps  a- 
vant  qu’il  ofât  en  prendre  le  titre.  Ma- 
' ximien,  qui  avoit  renoncé,' i l’Empire  J 
faifoit  ce  qu’il  pouvoir  pour  s’en  relîâi- 
fir,'  tantôt  aux  dépens  de  fon  fils  , &' 
tantôt  aux  dépens  de  Ton  gendre.  Dio- 
clétien avoir  quitté  la  fouveraine  puiflàn- 
te  lans  qu’elle  voulût  pour  ainfi  dire  fe 
• deprendre  de  lui , les  Peuples  & les  Ar- 
’ . mecs  , le  regardant  même  après  fon  ab- 
dication comme  le  chef  de  l’Etat.  Tel- 
le ^étpit  • la  confufion  de  ce  temps  là , • Em- 
..peredrs  fans  titre  , titre  lans  autorité  , 

. pujjflànce  précaire  , gouvernement  mê- 
lé, douteux  , incertain  , on  cherchoit. 
l’Empire  dans  l’Empire  même.  si.  ^ 

^ D’ailleurs,  8c  c’elt  ma  fécondé  & priit-  v 
cîpale  raifon  , d’ailleurs  ce  n’èft  que  le 
caraétére  dominant  du  régne  8c  le  prin- 
cipal fpeétacje  du  temps  qui  font  conlî- 
derez  dans  les  divers  états  de  la  Républi- 
que Romaine , tels  qu’ils  nôusfont  mar- 
, iquez  dans  cette  révélation  ; daûéi  l’Em-: 

**  pire  de  Trajan  les  güerrea  8c  les  Viétoi-i 
res  éloignées  ; dans  celui  d’Adrien  les 
' lïiaffàctes  8c  l’efprit  dedivifion  ; dans  ce- 
■ — ^ ' . lui  ^ 

O • . • . . I 
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aSo'  VÙftveHurè^des  fept  fgàux 
lui  d’Antonin  la  moderation’^& 
duGouvernement  jdans  les  régnes  fuivans^ 
leTrone  Impérial  enfanglante  par  unefuci- 
cefllon  de  meurtres  & l’Empire  ravagé  par  - 
les  Fleaiix  de  Dieu , les'  Barbares  ^ & les^ 
Tyrans.  Et  quel  eft  le  Spc^açlé  d6r 
minant  de  ce  temps  ici  , le  grand  'objet 
qui  fràpe  les  yeux  dç  l’Univers  dans  lè' 
Période  prefent?  C’eft  uniquement' là 
^perfcGütion  des  Chrétiens.  L’Empiré, 
& l’Eglife  ont , pour  ainfi  dire  change 
de  forme.  l’Empire  n’cll  plus  ün  Em-^ 
pire  militaire  conquérant  c’eft.un 
Empire  perfecuteur  j l’Eglifë'n’eft  plus 
une  fociété  de  perfonnes  , qui  s’afîèm- 
blent  pour  rendji'e  à Dieu. le  culte  public 
, & extérieur  de  la  Religion,  c’eft  une  nf^l'-^^ 

. titiidé  de  perfonnes  \qui  meurent 
U &n  nom.  Plus  d’Arc , de  longue 
de  Balance  , puifqu’il  nl^eft  point  ^ueÇ 
tion,  de  viétoires  prochaines  ou  élbighç^ 
encçrè  moins  de  la  jûftice  ôc  de  la  modè^^ 
ration  du  gouvernement.*  Lé",  Che- 
val n’eft  pas  néceflhire  puifquc>;<^l' 
l’emblème^  d’un  Empire  guerrier 
que  ce  n’êft  ici  qu’un  Empire  ^pefiect^ 
teur.;\' 

, .3. 'Les  Animaux  ne  paroiflentpointà 

l’oui 


•*  •• 


, Par  Je,  Fihj,  de,  Dieet,  \ a,8 1 

J’<>ü!\fcrture  .d’un  dnmiicme  fenu  , parce  . 
que  lés  Miniftres  de  l’Evangile  rcprcfen-_ 
tez  ^ par  ces  Animaux  difparurent  par 
tout  fur  la'  fin  de  l’empire  de  Dioclcr 
Çien.  Chacun  fiiit  que  celui-cy  fe  fit  une 
politique  & un  point  d’honnqur  impie 
d’abolir  la . Religion  Chrétienne  6c  que 
dans  ce^dcfîcin  il  s’attacha  principalement 
à en  Supprimer  l’exercice,  en  fermant 
les  Eglifes  des  Chrétiens  6c  mettant  a 
paoit  ou  en  prifon  tous  leu.rs  Pafteurs.'  ' 
C’cft  la  maxime  qu’il  fuivit  dès  le  com- 
mencement de  fon  régne  ; mais  qu’il  re- 
duifit  particuliérement  en  pratique , lorf-J 
qu’il  donna  à Nicomedie  ces  éaits  rigôii*^ 
reux,  qui  portoient  premièrement  qu’on 
dép^ioliroit  toutes  les  maifbnsoulesChré- 
s’afîcmbloient  pour  faire  leur  exer-' 
cicc,  ce  qui' fut  exécuté  le  propre  jour 
Pâque  l’an  30^  ; en  fécond  lieu  qu’on 
^ forçeroit  de  livrer  les  livres  lacre? 
^ que  CCS  liyres^fproîeiit  brûlez  publi^' 
quement  j ^pqur  ' un  /^qifiçme^^^q^^ 
éifirpit  par  tout  de  la  pcribnne  desPrê- 
tces.éc'des  Evêques , pour  les  inettre  â 
j^qrt  ou_  en.  prifon  i en  quatrième"  Jjçq' 
.qu’on  ne  fouferoit  aycun  Chrétien  dànl 
les  Àrts’',  les  Métiers  & les  Charges 


fSr 


l’Etat  J. 
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Pây  U fils  dé  Die». 

' ''tf.  ^e  vU  tes  Aines  decenx  èj»i  àvoieHt 
■ V/»'  tuez' pour  U parole  de  Dieu  & pour  le 
^ téMoignagè  e^u'ils  Avoieni.  Le  mot  Grec 
4que  nous  avons  traduit  parcelui<^’4/wf/, 
«oïnme  le  mot  hébreu  qui  lui  répond,  a 
îdaus  l’Ecriture  quatre  differentes  ffgni- 
■ficitions.  "*I1  fe  prend  wdinairemeilt 
pour  cette  noble  partie' de  nOüs  mêmes 
^ui  àrtime-  le  corps  i diftingu'ée  du  coips  j 
'qui  en  eft  animé  , comme  lorlque  Jefus 
Chiift  dit , ne  craignez,  point  celui  qui 
tue  le  corps  : maie  craignez,  celui  qui  tüe 
Tamèi  & le  corps  & les  envoyé  dans  lu 
CehepneV  Quelque  fois  il  figriifie  notrè 
vieV  comme  lorsqu’il  eft  dit , ceux  "'qui 
cherchaient  Pâme  du  petit  enfant  font  morts 
, Ailleurs l’ame  lèpifeild  pour  le  fang  ; <?cft 
"ainfi  que  le  fthg  éftvl’ame  de  là  viéHmé 
dai^'Ies  làcrifiCcs.  Enfin  cette  expriel^ 

. âoU  marque  allez  fou  vent  un  corps  mort  ; 
cela  par  un  ufage  , qui  dans  toutes 
tes  lances  • Exprimé  ^elquefois  un  coai 
traire- pàt  foh  conth|iiieff  C’eft  âüîfiiqfÉë 
. Pehtend  St.  Pierre  ,'  |6l^u’ib 
de  cette  maniérc  les  pareils  dû  Pfaliriiftéi 
* lîu’il  applique  à Jefus-Ghrift.  ■'‘ini  ïp 
' lÀiÿeras  point  mon  a^te-  an  StpulchrP 
né^'/àuffrirae  point  que  ton  faint  Jefite  là 
; * AA.  ch.  i.  V.  *?*  ' ■ ''^cor- 


,a$4  i-'mvtirture  des  fif  ffeJux 
[corruption.  Mon  ame,  c’eft-à-Ær^bo»  ‘ 
corps.  1^  chofè  eft  hors  de  douÉcS^J^  '' 
-zechiel  le  prent  dans  ce' fèns /lori^i^ 
^dit , p/ü  fin  des  Sacrificateurs  n^enn^ 
vers  l ame  d'aficun  Homme  ( poiH*  dire 
..?ers  fon  coips  rnoixX,poffr  en  Jtre*fi^' 
ie  i toutes-fioü  ils  fe  fouilleront  pouf 
Pere^  leur  Mer e , leur  Fils  ^c.* 


M.I  11  ».iL  iitcciiairc  ac  nj^ren^ 
çorè  Ja'  fîgnification  de  ce  tcrme.f^lia 
fuite  nous  en  fera  connoître  le  véi^blê 
fcns.  Ge  qu’il  y a à obfcrver  pôu*{*  li^rè'- 
^ènt , c’cffc  i^uc  quelque  fîgnifiçâfîo'n' 
qu’on  donne  à cette exprelîîon,  elle  nous 
met  ^ devant  les . j'eux . le  maffeçiie'  dei 
Chrétiens , glorihans  Dicil , par  lè'MatP 
^re.  Que.  les  âmes  dé  ceux  ;^i.  * 

frent,  la  mort  pour  la  parole  . de  Üièll' 
CTieat  dans  le  Ciel,  ou  que,  le  fang'  d^"^' 
fôrétiens,  Icftcrificede  leur 
corps. mis  à mort,'  crient* fuf'  ' 

ttla  regarde  plutôt  la  maniéré  de;-îâ  'èîicS 
le  que  le^  fond.de  l’événement.  - Il 
l^eure  toujours  pour  ceitain  , poür^iiif  ’ 
i^nteftable , que  le  cinquième 

‘taAv  ■ -J'...'- ' .'•L'ilï'. 


f^Ezcch.  ch'.  44.  Vf.  ^5^ 


.il; 


'tT'  'Pdr  lé  Fils  de'DUu.  ■ iSy 
<^ui^'-frape  nos  yeux  à l’ouverture  du 
cinquième  fceau,  eft  un  fpeftacle  de 
fàng,  qui  attire  les  regars  & l’attention 
'‘dc^Dieu  même,  Sc  que  ce  fang  eft  celui 
dc.  fes  Saints  Martyrs, -qu’il  promet  de 
_venger  aufli-tôt  que  leur  nombre  (è’a 
accompli.  Nouveau  fait  dans  le  Com- 
' ■ mentaire  de  la  Providence  qui  explique 
le  nouveau  trait  du  St.  Efprit.  Jamais 
‘ Prophétie  ne  fut  plus  claire  & plus  ex- 
T^prefle."  Jamais  Oracle  ne  fut  mieux  ac- 
’ compli.;  Car  qui  ne  fait  que  Dioclétien  à 
' plus  fait  mourir  de  Chrétiens  que  tous 
îês  Prédecefleurs  cnlèmble.  Une  cruau- 
té inoüie  (è  changea  pour  lors  en  maxime 
" d’Etat.  Autant  de  Magiftrats  , autant 
de  Bourreaux  6c  l’Empereur  à la  tête. 
Maximien  apparemment  afîbcié  à l’au-î 
. torité  . de  fon  Collègue  , ne  l’étoit  en 
cfïct  qu’à  fa  Barbare  fureur , comme  cc- 
' la  parut  , lorfque  dans  un  fpeétacle, 
qu’il  donnoit  aux  Romains  , le  Peuplé 
' s’étant  écrié  douze  fois%  r qu’doit  fAjJè-mou- 
rir  les  Chre'tiens  , il  répondit  douze-  foiSi 
qr(  ibn'*y  ait  plus^  des  Chtétiensi^''-  • 

WX.  fe  vis  les  âmes  fists  Pàutel  &c.  C’elt 
ici  que  nous  commençons  à nous  aperçé-î 
.yoir-qu’il  s’agit  des  corps  des  Saints, Mar- 
>■  ~ ‘ ' tyrs. 


VQ^v^tttrt,  dft'fipt  feAHx 
tyrSjiàÉsifiezpar  la  mort  & non  de  1 
âmes  fçparées  ; l’autel  n’eft  pà§ 
de  la  gloire  & du  triomphe  : m^is 
de  la  mort  6c  du  facrifice..,  ' / 

Ceux  qui  prétendent  le,  contraire 
roientdc  la  peine  à nous  dire  i.  pourquoi 
ces  âmes,  qui  viennent  de  prier  Dieu  fur 
- Terre  pour  ceux  qui  les  faifoient  fQuff 
ne  font  pas  plutôt  dans  le  Ciel  qu’ellès 
-,  ■ mandent  avec  inftance  que  leurs  fouffî 
- ces  foient  promptement  vengées.  a,'D’' 
vient  que  ,ces  efprits  font  plus' impatk 
dans  le  Ciel  » qu’ils, ne  Tétoient  fur  ^ 
Terre, où  ils  attêndoientavecfbu^iffi^|i> 
que  le  régne  de  Dieu  vint  Sc.quc  là  vblôrii^^ 
" "té  fût  faite.  3^  Que  lignifient  cés  Ro^' 
.blanches-  qu’on  leur  donne  aufli-tôt  qu^ils  ; 
ont  prelenté  leur  requête,  & ùnîXiQj^'t 
tement  avant  que  cette  requête  Ibit^  i 
pondue.  Ils  crient  à Dieu  , oai 
donne  des  vetemens  blancs-,  ée  on  leur 
dit,  qu’ils  le  reppfent  jufqu’à"Ce?,que  dé- 
nombre jde  leur% Compagnons  dÆuyfie;;^ 
foit  accompli.  On  ne- comprent  riên  :â> 
• cct  arrangement.  4.  On  voudrôiti^jcâr  f 
pourquoi  l’on  ordonne  de  fc  nepôièr 
des  ^qs  qui  Cont  iens  le  fein  du  repofi  '^ 
^ dç  li^^gloire.  Car,^.lî  ces  amesKfonc  > 

preflecs 


k Par  le  Fils  de  Dit».' 

I preflees  du  defir  de  voir  leurs  ennemis 

Î>unis , il  manque  quelque  choie  à leur  ^ 
âtisfeàion , dans  le  iein  même  de  la  béa-, 
tij^gide,  ce  qui  di  une  forte  decontradic-* 
tioQ  j • & fi  elles  ’ n’ont  ni  impatience  ni 
i defir  qui  les  preflè  à cet  égard , il  iem- 
I ♦ Me  qu’il  eft  non  feulement  inutile  : mais  ' 
encore  contre  la  railbn  de  modérer  cet- 
te=.,  impatience  ou  de  régler  ces  defim 
. ’ qu’elles  n’ont  pas  ; & pourquoi  employer 
pour  cela  des  paroles , qui  priiès  dans  le 
Icas  littéral  ou  dans  le  fens  figuré  ne  fig- 
nifient. pas  d’avantage  que  celles  qui  or- 
donneroient  la  fanté  à un  Homme  qui 
Fc  porte  parfaitement  bien  & qui  n’eft- 
pas  même  dans  le  moindre  danger,  d’être 
malade,  p.  Mais  fur  tout  il  eft  queftion 
de -nous  dire  comment  ■&  en  ^ucl  ièns 
pn  prétend  que  les  âmes  glorifiées  foient 
fous  P autel. 

'■  . C’eft  ici  qu’on  verra  de  belles  chofes, 

fl  l’on  s’arrête  aux  fpeculations  de  Ig 
plupart  des  interprètes.”  Les  uns  difent  ‘ 
qu’être  fous  l’autel  figniiie  être'' fous  la 
jufiiee  de  pieu , 6c  qu’on  eft  Ibue  la  jur  ' 
ftîçe  de  pieu , quand  pn  attMit  fon  Ja-  t 
gement.  Car  , ajoûte-t-pm , comme  le 
ipouyerclc  de  l’arçl^  étpit  le  Si^e  de  la 
; . * mi. 
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• i88  L’OHvertNre  des  feptfeattx 
miféricordc  de  Dieu,  parce  que  c’eft-là 
qu’il  acceptoit  la  propitiation  du  péché, 
ainfi  l’Autel  étoit  le  Siège  de  fa  jufticc, 

, en  ce  qu’il  contenoit  le  feu  qui  confu- 
moit  la  viftime.  ‘ Mais  qui  a janiais  oui 
dire  ni  que  la  mort  des  Martyrs  fût  un 
‘‘{âcrifîce  de  propitiation,  une  oblatipn* 
pour  le  péché,  ni  qu’être  fous  l’ Alltel fî- 
gnifiât  être  Ibus  la  juftice  de  Dieu'"',  lori- 
que  nous  attendons  qu’il  nous  venge 
nos  ennemis  ? ■ . ' 

Les  autres  raifbnnent  fur  un  autre  fpn*" 
dement,  qui  eft  que  par  cet  Autel  il  faut 
entendre}.  C.  Car,  difentils,  le  Fils  de 
Dieu  n’cft  il  pas  tout  enfemble  l’Autel, 
le  Sacrificateur , & la  Viétime  dans  le 
grand  lâcrificc , qui  a fait  la  propitiation 
de  nos  ' péchez  ? Ouï  fans  - doute  :-;  mais 
il  ne  s’enfuit  pas  de  là  qu’il  foit  permis 
de  mettre  le  nom  d’ Autel  en  la  place  dé 
celui  de  Jefus  Chrift , quand  on  ^rle  de 
•lui.  On  dit  fort  bien  que  le  Sauveur  du 
Monde,  anonçoit  la  parole  , guériflbit 
les  malades , reçufeitoit  les  morts;:;  maii 
il  feroit  ridicule  de  dire  que  l’Autel 
foit  tout  cela.  Il  eft  plus  naturel  de  fe 
reprefenter  Jefus  Chrift  comme  un  Aif- 
tel , lorfqu’on  parle  de  fa  mort , que  lôrft 
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qu^il  s’agit  de  celle  dès  Martyrs  ; cepen- 
dant qui  a jamais  ouï  dire  que  l’Autel  ait 
fbufFert  ou  Toit  mort  pour  nous.  Ce 
n’eft  pas  là  le  Hile  des  Prophètes  non 
plus  que  celui  des  Evangeliftes.  Ifaïc 
nous  parle  d’un  Homme  de  douleur, 
navré  pour  nos  péchez,  froifle  pour  nos 
iniquitez  : mais  il  ne  dit  pas  que  l’Autel 
nous  ait  mchetez,  & aucun  des  Prophé-  ' 
tes  ne  le  dit  non  plus  qu’lfaïe  : mais  fans 
y,regaider de  fi  près,  fuppofonspourun 
moment  queJefus-Chrift  & l’Autel  font 
termes  Synonimes,  nous  dira-t  on  bien 
après  cela  comment  & en  quel  fens  les 
âmes  glorifiées  des  Martyrs  font  fous  Je- 
fus-Chrifi  ? Qiielqu  un  a dit  qu’elles  font 
au  deflbus  de  Jefus-Chrift , parccque 
n’ayant  pas  encore  repris  leurs  corps , el- 
les font  inferieures  en  dignité  à Jefus- 
Chrïft,  qui  cft  déjà  refçiilcité.  L’Evê- 
nue  de  Meaux  veut  que  ces  âmes  foient 
fous  Jefus-Chrift,  parce  que  leur  vie  eft 
• cachée  en  Jefus-Chrift , d’autres  que  de 
même  que  les  anciens  étoient  dans  lefein  , 
d’Abraham , quand  ils  étoient  morts  dans 
la  foi  d’ Abraham,  ainfi  ceux  qui  croyent 
que  Jeftis-Chrift  cft  l’Autel  en  qui  tou- 
tes^ les  oblatidns  font  agréables  à Dieu 
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font  dans  le  Giel  fous  K Autel. 
qiics  uns  veulent  qu’être 
veuille  dire  fimplement  être 
après  Jefüs-Chnft.  Mais  le  plus 
nombre  foutient  qü’être  fous  l’Autel,:^;; 
gnifie  être  fous  la  prote^iôn.  de 
Chrift.  Mais  pourquoi  tant  dfe  fpeçtP 
lions  creufes  là  où  le  fens  eft  li  raciléi] 
fi  naturel  ? Pour  voir  qü’on  nous  pd 
ici  de  la  moit  des  Saints  Martyrs, 
me  d’un  facrifice  agréable  à 
qui  efl  f idée  de  St.  Paul  ' Tiïn.;^^ 
Phil.  a.  ’&  cela  pôfc  qu’y  a-t-il  dçi 
raifonnable  que  d’entendre  par-ics'ai 
qui  font  fous  l’Autel,  les  corps 
Martyrs,  ou  leur  fang,  ou  l’unScl’ai 
oftéit  à la  manière  des  viélimes  fàcrif 
par  l’Autel  de  Dieu  fous  ^ Loi?;- 
nous"  avons  déjà  fait  voir  qïâ|^:.“te^fe! 
d’ame  fé:prent  ainfi  datis  l’£cr%^^' 
^’ajoûteque  cefens  eft  très  naturel,  dîisi 


on  parle  d’un  fàcrifiéc- 
Ce  qui  le  confirme  défi  que  Pexpt 
fion  que  nous  avons  traduit  par  uW" 
(but  V Autel  figmfic 
rèmment  fous  l’Autel  oubicn 
PAatel^  AH  b AS  de  V Asètel 
tie  infemure  daja  Terr€  ; 


U 


Par  te  'Fiîs  de  Dieti.  2,^1 

VAtitel,  Deforte  que  rien  ne  nous  em- 
pêche de  rendre  ainfî  les  paroles  de  no- 
tre Prophétie,  fe  vis  au  pied  de  tAntel 
Vei  corps  morts  de  ceux  Avaient  e'té 
tuez,  pour  la  parole  de  Dieu  ; ou  bien  je 
vis  fous  l^ Autel  le  fang  de  ceux  qui  a- 
"voietit  été  tuez,  pour  la  parole  de  Dieu. 
.L’un  & l’autre  exprime  le  fens  du  fer- 
me de  l’Original,  qui  fignific  indifférem- 
ment  fous  l’Autel  ou  au  pied  de  l’Autel: 
L’un  & l’autre  enfêi*me  également  une 
allufion  l' l’Autél  des  viéfcimes,  qui  é- 
toit  dans  ^a  première  paitie  du  Temple, 
là 'où  le  f®rpsde  l’hollie  immolée  tom-^- 
boit  fans  vie  au  pied  de  l’Autel  pendant 
que  fon  fâng  couloit  fous  l’Autel.  ' . 

-•  Gomme  la  moit  qu’on  fouffi'e  pour  le 
■ témoignage  de  la  vérité  excelle  entre 
toutes  les  oeuvres  extérieures  de  laReli- 
gon,ULn’y  a pas  lieu  d’être  furpris 
^l^lle  foit  marquée  ici  non  par  l’idée 
générale  d’un  facrifice  : mais  par'  l’idée  • 
pjïrèiculiére'  d’un  facrifice  acceptable  & 
fégitime,  par  l’image  connüe  des  viéti- 
appartenant  au  Seigneur  & conlà- 
I Cfées  par  Ibn  Autd.  L’Autel  eft  i’em- 
blêmCj-Sc  le  cri  fortant  de  l’Autel  le 
langage  qui  accompagne  l’emblème. 
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Tout  autre'  fpe<5lacle-  difparoît  devj^ 
celui-ci.  Tout  fe  tait  au  cri  de  ce 
Le  Dieu  de  la  Sainteté  eft'  fiir  ^ 
tel.  Toute  la  Terre  tai  toi  réâdt^ai^^ 
fa  préfende.  - ‘ 

. Mais  pourquoi  la  viétime'  ne 
elle  pas  reprefentée  fur  ^l’AuteLf^ 
que  fous  P Autel  ou  au  pied  de  PAÔtp[$- 
On  répond  que  c’eft  parce  qu’il  n’jr  :a 
point  de  fang , qui  crie  vengeance. 

• PAutel  du  Seigneur.  Le  fangde 
Ghriftcrie  fur  PAiitePLmais  iftriegi^ 
ce,  & non  pas  Vengeance.  Lé  iàng^çs 
"Martyrs  crie  vengeance  & no#  p>a§'  grâ- 
ce binais  il  crie  lous  l’Autel  6c  i^on.j^s 
fur  PAutel.  Cela  veut  dire  qtf(j 
Chrift  meurt  pour  nous  réconcif 
Dieu:  mais  que  les  Martyrs  ne 
point  pour  hâter  la  punition 
ennemis , puis  que  fi  ces  enneBd®[^-iÇi 
pentoient,  le  cri  du  fàng  des 
n’empccherdit  pas  qu’ils  ne  fu(ïîgnt|S|^ 
VC2  par  celui  du  fang  de  Jefus-Çii^èi;, 
qui  eft  fuperieur  à:tbut  autre  & qui 
fè  fait  ouïr  fur  vlÀutel. 
agiflbient  fur  ce  Principe  ÿAqrf^ïîSpS 
prioient  pour  leurs  ennemis.: 

, ne  le  premier;.  ; reque^ç.  pQ^ 

;A  'V'  ' ceux 


y 


> Par  U Fils  de  Dieu.  - 

xcùx  qui  le  lapident,  & Arnobe  dit  aux 
Pérlecuteurs.  de  fon  temps  ’ qui  eft  celui 
, 0e  Dioclétien.  Pourquoi  faloit  U renver- 
les  ‘maifons  de  nos  ajfemble'es  , oit  tmfs 
V Dieu  Souverain  qu'il  veuille  fai- 

grâce  aux  Magijlrats  , aux  Arme'es^ 
Rois^  d leurs  Serviteurs  & accorder 
■ du  Paix  à tous.  j 

' "On  peut  confiderer  ces  faintes  viéti- 
\mes  OU- avant  lé  lâcrifice  , ou  dans  le 
moment  du  lâcrifice,  ou  après  le  lacri- 
Êçe.^  Ayant  le  facrifice  elles' prient  pour 
Perlecuteurs , comme  cela  paroît 
par  les  paroles  d’Arnobe  j dans  le  mc>- 
inent  du  facrifice  elles ‘demandent  grâce 
à pieu  pour  leurs  Bourreaux  ,^  çbimne 
cela  cil  évident  par  l’exemple  d*Ètien- 
. ne  après  le  lâcrifice  leur  fang  crieven- 
'’r?î^nce^âu  pied  de  l’Autel  contre  leurs* 
meurtriers  : mais  ce  fang  n’impolè  point 
filence  • à celui  de  Jeliis-Chiift , qui  fur 
l’Autel  crie  meilleures  chofes  pour  ceux 
d’entr’eux  qui  dans  leur  r^ntir  rccou- 
-Xpftt  à la  miféricorde  Divii^.  Les  Ân-, 
' laèns^lêmbl^^  avoir  égard  à fcètte  vé- 
^té  i.lorlqu’ils  aimoient-à  célébrer 
mémoire  de  la  mort  de  Jefus-Chrill  lur 
.-les  mémoires  dés  Martyrs  ou  fur  leurs 
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Tombeaux.  Mais 
en  une  iuperftitmnqué  n^tlîl'^ 
ble  prévenir.  Gar  i.il  dpi 
4 arnes  aux  corps  des  Maityt«-^til 
tacher  notre  culte  Sc  notte  conf 
leur  matière  îTarigi.  ci  ^ 

PAutél,  & non  po^ 

dire  qu’il  n’y  a le  faug 
Chrift,  qui  loit  ofièrt  à Dieu  pckiç:ip^ 

3.  yoici  un  cri  de  fang  fo^s 
noiTdes  reliques  corporelles , des.  pif 
des  mains  cachez  ÎTous  uhc  .infinj^ 
tels.  : 

IV.  a^>Qier,t  été  tnez, 

nie,  de  Dieu  ^ fonr  le  ténteignag^ 
'av9iâ0.  -i  C’dl , îiinli  qu’il  à ; 
rigin^^>&  no^lcoiTune  notre yçrfi 
traduit,  penr  la  parolé  de^JD’éâfiÿi 
^témoignage  Iqu^iU  avaient  muinteméà 
te  Paraphraié  , cftéils  avoient.  nèt^t^^^ 
change  le  texte  au  lieü  de  l’illuteri'^^e 
avoir  le  témoignage  dit  plus  qUemahilt^^  ^ 
le  témoignage.'  AyoJir^^le  ; 
ceft  en  être  comme 
polîtairci  C’eft  ainfi.  qu’^ 
pafîàgc  paralclle  du  Chap.^.ï%^,  ^ ^ 

révélation' vf.  ib.  fe  fuit  ton 
de  fervice  j:  & de  Itérés  yi  fsd 

' ■ . . t/*- 
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^moigna^e  de  fefus  &c.  Adore  Dieti. 
■jltar ..  le  témoignage  de  fefus  c*ejh.  l'ejprit 
.^c^Prophétie.  Comme  s’il  difoit  garde 
refpedt  pour  l’Etre  fuprême,  à qui 
•i^i^ppaitient  le  culte  religieux  que  tu 
rendre.  Je  ne  mis  que  fon 
■ ton  CompaMon  d œuvre  de 

cdfervîS^  Car  l’elprit  PropHétique  tç- 
•JinQÎ^nc  par  cette  révélation  que  Jefus  eft 
^'Ijè^-Fiis  de  Dieu,  &nous  fomraes  lesde- 
*,^fîtaires  de  ce  témoignage  avec  tcsFrç- 
dr'çMui  ibufli’ent  pour  la  vérité. 
'sï^Trois  grans  témoignages  nous  conr 
cYainqu<^t  au.rcfte  de  ce  Principe  fonda*. 

fcntal{^que  Jefus  elt  le  Fils  de  Dieu', 
témoignage  de  l’eau,  le  t^oignàgc 
deé  Peiprit  6c  lé  témoignagè  du_:6ng. 
-L'cau^clü  baptême  rend  un  témoignage 
.■glôriéitx  à Jefus-Chrift  , lorfqu’arbitrc 
des'événemens,  Maître  dupreient  6cdc 
•l’avenir,  tenant  en  fa  main  l’cfprit  de 
^ cenx  qui  annoncent  l’Ey^gile  6c  le 
cœur  de  ceux  à qui  J’E.Va"ncile  eft  aii- 
^ noncé,  il  ordpçne  après  qu^I  çS  rcleÿé  du 
. t0mbcauy.il  ordonne  la  reffirreétion  des 
Peuples  comme.  Pefïèt  dé  fa  rèfurreétion, 
ên^dreflànt  à fes  Difciples  cet  ordre 
.Prophétique,  fi  exaébement  accompli, 
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hz.  & enfeignez.  les  Nations  ^ les^i^ii. 
au  nom  du  Pore , du  Fils  (ÿ* 

Le  témoignage  de  l’efprit 
& décifif;  car  qui  peut  douter  qi|Ç; 
glife  Chrétienne  n'appartienne' à"£} 
lorfqu’on  la  voit  remplie  des  doj^:ri 
culeux  de  Jon  efprit ,,  qui  aprfi.  s’ 


glorifié  par  des  œu  vres  mmaturçlîè»^ 
yeux  des  premiers  Chrétiens 
fie  encore  a nos  yeux  par  l’acebria]^ 
ment  continuel  de  les  oracles,  * 

Le  témoignage  du  fang  afloitit  l^ 
nement  Tun  6c  l’autre  , pui& 
ji  eft  plus  admirable  que  ce 
l’Egblè  furmonte  lé  Monde 
6c  par  lès  larmès’ôc  où  le  MonMTci 
PEglife  par  la  rigueur  même 
mens , comme  cela  paroîtra  â 
re  du  lixiéme  feau , qui  nou^mp^E^ 
Peuple  de  Jefus-Chrift  ,,comrne^q 
iànt'  de  lès  cendres , 6c,  les  Martyç^ç 
lius  les  Reforrnateurs  , 6c  la 
Genre  Humain. 

Ces  trois  témoignageçj^pell^^^ 
les  trois  Baptêmes  ‘ Bkjptèipe  ’-^à^ 
Baptême-  de  feu  6C:Baptêftïe. 
ces  trois, Baptêmes  où  ces 'ti:bifit!t^ 
tiagnes  ont  chacun  fes 
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Les  Pafteurs  ordinaires  fervent  au  pre- 
mifcr,  les  Hommes  divinement  infpirez 
Viau  fécond  8c  les  Maityrs  au  troifiéme  : 
mais  dans  un  temps  comme  celui  ci , où 
. lés  Miniltres  de  la  parole  ont  difparu  par 
"la  violence  de  la  perfecution,  6c  où  les 
Prophètes  manquent  à l’Eglifc,  parce 
que  les  dons  miraculeux  ont  celle,  les 
Manyrs  ont  fculs  le  témoignage.  Pa- 
lleurs,- Prophètes  , 8c  Confelfcurs  tout . 
^fèmble  iis  portent  la  parole  aux  Na- 
•tions,  ils  l’accompagnent  de  l’efprit  de 
Sainteté,  ils  la  fçèlenï  de  leur  propre 
fang  au^yeux  du.  Monde  étonné  de  leur 
confiance.  Ce  font  des  Enfnns  de  ton- 
"■'.nerre  d’une  novelle  efpèce  , dont  la 
[voix  s’entend  dans  les  Cours  des  Prin- 
ces , 6c  fur  les  Tribunaux  [ dans  les  Vil- 
les 6c  dans  les  Armées,  parmi  les  Ma- 
. giflrats  6c  les  Peuples,  à la  Cour  " des  ' 
Rois  , au^Temple  même  des  Idoles. 
-Tout  l’univers  retentit  de  cet  Evangile 
animé,  de  cette  parole  d’adio|i;,  d’ex- 
emples qui  furprennent , de  cette  voix  de 
lâng  qdi  montant  au  Ciel  frape.'comrhe 
un  Tonnerre  les  Habitans  de  la  Terre. 

V.  Jls  crioient  à haute  voix.'^  C’cfl  ' 
une  chofe  affez  ordinaire  dans  le  langa- 
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fe  de  Dieu , comme  dans  celui 
ïommes,  de  faire  parler  les  cKofc^^ 
nimées  dans  les  grandes  bçc^oûsl-iô^# 
attribue  une  voix  aux  objets  infenfibl^- 
pour  nous  foire  entendre  qu’ils  parleix)îçà^,J 
bien  haut  s’ils  avoient  une  langue 
parler.  C’eft  dans  ce  fens  qiie  lé  rfol” 
mifte  attribiic  aux  Cieux  de  publier*  la  • 
gloire  du  Dieu  fort  ; & c’ell  "ainfi  'que 
l’entend  Jefus-Chrift , lorf^u’il  dit  aüîia^ 
Pharifîens  endurcis  j en  vérité  je 
dü  Jt  céxx-ci  fe  taifenp-’  les 
même  parleront  ?.On  attribüê  riSw'  tDUJ^  . 
fong  innocent  une  efpèce  de 
de  cri,  qui  monte  vers  Dieu,  potin^^N, 
licitcr  là  vengeance.  Qn*as  tse 
dit  le  Seigneur  à Gain  après  j&m  ^ 

eide.  Z.4  voix  dn  fang  de  ton*Frere  f<^h^_ 
te  de  la  Terre  vers  moi.  Ce  qui, 
dit  & que  les  objets  parlent  à leur  , 
niére,  & que  Dieu  entendœ  lang«^{i§" 
encore  qu’alTez  fouvent  les  Hpmmfis. 
l’entendent  pas.  Voici  çonkneot  MiS 
Godeaü  foit  parler  David  fur  ce  llqct. 


Du  fong  que  j’ai  vci^,  j’enïchs  6 

Et  monte  jtufques  dans  les  Cieux  Jr 
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Par  le  Fils  de  Dieu. 

Pay  fans  cefTe  devant  les  yeux , 
tèÿantôme  fanglant  du  miferable  Urie , 
F<^^a^ntrer  ce  Fantôme  , en  la  nuit  du 
• tombeau, 

* Impofe  à cette  voix  un  éternel  filence,  . 
^t  ma  langy^.en  tous,  lieux  publiera  ta 
.clemcnce, 

Quj/jÿi’aura  délivré. de  ce  double  Bour- 
reau. 

Ce  qu’il  y a de  remarquable c’eft:  qu’au 
■ lieu  que  dans  la  Genèfe  le  fang  d’Abel 
crie,  dans  notre  Oracle  le  fang  des  Mar-;* 
tyrs  crie  à haute  Voix.  , De  quoi  l’on 
j^ut  donner  deux  raifons.  La  première 
' cft  que  k,  mort  d’un  nombre  prcfqu’m-">"  - 
fini  de  fidellcs  eft  en  effet  un  objet  plus 
parknt  vque  la  mort  du  premier  des 
fidelles  mis  à mort.  La  fécondé  eft  que 
è cri- du  fang  d’Abel  eft  fimplemcnt  un 
cri  de  vengeance  au  lieu  que  la  voix  du 
fang  des  Martyrs  eft  une  voix  de  ven- 
geance & une^yoix  d’inftruétion.v  Elle 
parle  à Dieu  pour  folliciter  k juftice  & ' 
aux  hommes,'  ]jx)ur  les  convertir. 

Quel  objet  au  refte  fonna  jamais  plus 
iiaut , fi  vous  exceptez  le  Sacrifice  qui  fait 
le  klut  du  genre  humain.  Jamais  une 
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perlecution  plus  générale,  un  plus  grand 
nombre 'de  fiddles  mis  à mort,  des^our- 
mcns  plus  cruels,  plus  longs , plus  div.er- 
lificz , une  confiance  plus  héroïque  6c 
plus  foutenlie  , une  fi  vifible  défaite  du  ■* 
Monde  , un  plus  beau  tri^phe  de  l’E- 
glifè  de  Dieu.  ^ , 

Les  Empereurs  n^avoient  oui  parler  de* 
l’Evangile  qu’à  ceux  qui  le  perfecutoient  : - 
mais  voici  que  cet  évangile  leur  eftanon- 
cé  par  leurs  propres  Courtizans,  devenus 
les  Miniftres  & les  témoins  de  la  vérité; 
îl  nç  leur  fert  de  rien  pour  fuir  la  vérité 
de  n’être  jamais  entrez  dans  nos  Eglifes, 
puifque  les  premiers  de  PEtat  & de  PAr- 
mée  leur  portent  la  parole , & la  féelent  de 
leur  fàn^  à leurs  yeux.  Indez  , .Pierre, 
Dorothee,  Gorgonius,  ci  devant  refpec- 
,tez  comme  les  favoris  de  l’Empereur  veu- 
lent bien  être  déchirez  à coü'ps  de  verges, 
comme  ferviteurs  de  Jefus-Chrift.  On  ‘ 
rnet  du  fel  & du  vinaigre  dans  leurs  playes, 
pour  en  rendre  la  douleur  plus  vive,  ils 
en  triomphent;  on  les  étend  fur  des  gril- 
les ardentes,  on  les  rôtit^à  petit  feu,  & 
ils  en  remercient  leurs  Bourreaux. 

L’Armée  ne  manque  pas  d’Evangeliftes 
non  plus  que  la  Cour.  . Gereon  maf- 

facrc 
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Par  le  Fils  de  Vtfff.  3®^ 

■l'ùicrc  auprès  de  Cologne  avec  trois  cens 
dix  & huit  de  fes  foldats,'  & Viètor au- 
tre officier,'  avec  trois  cens  trente , pour 

• avoir  refufé  d’encenlèr  à l’idole  ; la  Lc- 

• ^on  Thebaine  d’abord  decimée  , puis 
egôrgée  avec  fon  chef,  le  T ribun  André,  ' 

• paffé  au  fil  de  l’ppée  près  du  Mont 

• • Taurus , avec  deux  mille  cinq  cens  fbl- 

dats,  qui  refufènt  d’abandonner  Jefiis- 
Chrift  i dix  mille  Chrétiens  fcprez  de 
' t I- Armée,  où  l’on  n’en  veut  point  fouf-  ' 
frif , dix  mille  Chrétiens  féparez  de  l’ Ar- 
'*  mée  pour  être  employez  à bâtir  ks 
'étuves  de  Dioclétien,  & quand  l’ouvrage  * 
x:  eft  fim , inhurminement  égorgez  dans  ees 

• mêmes  étuves  qui  regorgent  de  leur  fang,' 
ces  étiives  tous  ces  -illulrres  Martyrs  font 
' 'les  Evangelifte^  de  l’Armée,  ,<^ui  parlent 
à Dieu  6c  aux  Troupes  tout  a la  fois. 

Sebaftien  Capitaine  de  la  première  corn- 
j^gnièdes  Gardes,  répond  pour  tous  les 
Autres  i lôrfqu’interrogé  par  fon  Maître 
. pourquoi  il  ne  lacrifioit  point âùx  Dieux, 
il  répond  ; a toujours  frie  le  Dieu 

' du  Ciel  & de  la  terre  fossr  la  projpe'rite'de 
F Empereur  & pour  le  falut  de  F Empire , 
perfuadé  que  c^efi  de  ce  Dieu'qu* il  faut 
attendre  le  fecours , & non  des  idoles  mué-^ 
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US'  (^  infenjtbles.  Le  fàint  Confefleüî; 
fut  là  ddjli?  attaché  à un  pilier  ; on  le 
tranfpçrç4  de  flèches  & on  le  lai fla  pour  - 
mortfrmais  emporté  de  là  par  lesCbré-  '• 
tiens , qui  le  trouvèrent  en  vie”,  Jorf.' : 
qu’ils  croyoient  l’enfeveljr , & guéii  de 
les  blelTures,  il  fe  prçfêntetoutdenou-‘  < , 
veau  à l’Empereur  , & lui  dit  Jefus-  ’.* 
Chri(^  me  rarpenc  à la  vie  afin'  cf^e^Je 
tienne  vôffs  reprocher  an  miliett  de  votre,  <. 
Cour  les  riffaux  sjue^poftsfia$t(j.  fo/iffrir  à ' ^ 
fis  ferviteHrs  ,^  lorpfu'^ih  ne  eefient  de  prier-’  . 
ppptr  votre 'prejpéripé& ponr  celle  de  vefre  ' \ 
femle. .'■  ‘ ^ 
On  a beau  condamner  au  feu  les  livres  ^ 
lâcrez  & feire  taire  les  Miniftres  de  Je- 
fus  Chrifl: , la  parole  de  Dieu  n’eft  ni  - 
pçrdiie  ni  çaçbée,  puirque  vous  la  rettou-  * 
vei  dans  lai^uçhe  de  -cet  illuftre  lei:?» 
viteur  de  Jefiis-Chr^t,,  qui  après  l’avoil^c 
-annoncQî  à ;l’Empèreür  ,j5c-à  là  .Cour  ' 
de  vive  voix  , la  prêche  d’une  manière, 
encore  plus  haute  par  le  cri.de  Ton  fang, 
qu’il  verlc  enfin  jufquV  la  dernière- 
gpute  dans  de  nouveaux  tourmens,  une- 
{ois  mort  & deux  fois  Martyr,  ou  plu- 
tôt Confdlêur  immortel  de  la  vérité , qu’il 
annonce  fans  cefiè  à tous  les  Peuples  ôc" 


^ Vay  U fils  de  Die».  '*  - 

à tous  Içs  ïîéclés  , dans  le  filence  même 
“de'  fon  tombeau.'  Onentreprendroit  l’im- 
poiSfadd , fi  l’on  voiiloit  marquer  le  nom^ 
bre  de  ceux  qu’un  pareil  zèle  conduifit 
à la  mort,  avec  une  allegreflè^'triomphan- 
te,  avèÈ^la  jc^e  des  efprits  bienheureux  : 
mais  auffi  ne  peut  on  s’en  taire  .tout  à 
fait,  fans  faire  tort  à fon  deflein  6c  à la 
matière.'  . ^5 

A Rome  le  Geôlier  Àrtemius,  convertijè 
la  foi  ,>après  avoir  ouvert  la  prdbn  atà.' 
Chr^ens , fe  prelènte  au  Goiiverneùr 
pour  fouffrir  en  leur  place.  Iæ  greffier 
de  la  ville  d’Arles  ayant  rcceu  l’ordre  dç. 
prononcer  l’arrêt  du  Magiftrat  contre  les 
fidèles  -,  jette  ;Jà  fes  papiers , fe  dédàre 
ffiffiiple  'de  Jefiîs-Chrift  6c  meurt  à la  tête  ■ 
des  jChrraens.  Philoremc  intendant  pour  ’ 
l’J^pe^r  à Alexandrie , préféré  lacour, 
fé^e?Jdu  Martyre  aux  grandeurs  de  ce 
Monde*  iâqs que  fà  fe.mmç,  fes  enfans, 
lès  parensîffin  juge  mêmè^uî.étoit  auffi 
fon  ami'  à ^epoux^pour  le  pro- 

duifent  d’autre  cffcét  que  celut  jde  réii- 
' dre  plus  .femarquable  le  làcrffice  qu*â; 

fàk’à  Dieu  de  fa  Vie.  Qiientin  illuftrè 
’ Citoyen  de  Rome , 6c  depuis  fà  convér- 
fion  Evêque  dans  les  Gaules  ne  fort  de 

la 
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la  pf'ifbn  , où  il  avoit  été  jetté  , après 
avoir  èu  le  corps  déchiré  à coups  de  ver-?f 
g(» , ne  fort  de  fi  prifon , que  poür^* 
noncer  la  parole  tout  de  nouveau  ^,  011 
lui  coupe  la  tête  , fans  lui  ôter  là  Cou- 
ronne , ni  la  gloire  de  lailîcr; 
la  ville  où  il  avoit  évangelizé.'  Lés  fi- 
dèles *de  Tyr/ont  cxpofez  aux  Ours , 
aux  Leopars , qui  les  épargnent , 6c  fe  jet- 
tent fur  ceux  quUè^onc  lâchez  : mais  leurs 

Eerfecuteurs  plus  iiiipytgyàbles  que  les  , 
êtes  feroces, les .^nt  mourir  par  l’^ée 
6c  jettent '],êürs;çof^s  dan^  la  mer’.  Les 
Chrétiens.  dé  Complüte  encore  foiblesôc 
* irrefolus^^iont  fortifiez  dans  là  foi  par  deux 
jéùilés^'  enfàns  , Tun  ' nommé  Julie  6c 
l’autre  Pafteur , bien  dignes  de  leur  nom, 

• puifqu’ils  donnent  l’éxcmple  defouffrir 
pour  la>juftice  , en  le  prèfentant  à ,1a 
mort  qu’ils, fouffrcnt  conllamment. 

Le  fexé  lé  moins  fort  , comme  l’agè 
le  plus  tendre," glorifient  le  feigneuravec 
une  divine  émulation,  Encmis  montre 
un  vifage  riant  à ceux  qui  déchirent^, 
fon  corps  avec  des  ongles  de  fer , ôc  qui 
lui  arrachent  les  mameles  avec  des  tc- 
milles  ardentes.  Eulalie  fille  de  douze  ' 
.ans  jçrache  au  vifage  d’’un  Magiftrat  de 
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] Par-h  Pils  de  Dieu.  ’ 

qui  la  üate  pour  la  réduire , elle 
’ qu’on  veut  lui  faire 

foulant  aux  pieds  leur  encens  6c 
leur^&rifices  6c  fe  croit  moins  çunie 
que  rçCotnpenfée  pM*  le  chevalet  ou  elle 
defehirée  avec  des  crocs  & des  o ngles  - 
îîder  fbr,  8c  enfin  brûlée  avec  des  flam- 
beaux prepar®  pour  cet  ufage.*  A Ce- 
Êiréé  comme  on  expofoit  les  Chrétiens  • 
aux  Bêtes  feroces,  pour  en  donner  le  plai- 
fir  au  .Peuple  , fix  jeunes  Hommes  fc 
prefcntentpour  mouriraveceux  ; On  les 
jette  dans, un  cachot,  par  l’efperance 
de  les  faire  changer  de  fentiment  : mais  .. 
fermes  ‘dans  la  foi  ils  obtiei^nt  par  da 
iUâîhtd’un  Bourreau  la  couronne  que 
‘ li^rs  freres  ont  déjà  remportée  dans  le 
-Théâtre.  Il  yavoitdansîaPhrygieune 
^yilie  dont  le  Magiftrat  6c  le, peuple  é- 
tqjent^tous  Chrétiens.  On'leur„CQm- ^ 
mândarde  la  parc  de  l’Empereur  dejw- 
‘ çrifîcr  aux  Dieux . Ils  repoadirént qu^il^ 
ne  fervôient  que  le^DieuTp^puifTartt, 
qui  a fut  le  Ciel  ce  la  Terre  ^ 

^ ^ leirépbnfè  la  ville  fut  brûlée  â^ée  rpu^ 

^s  habitans.  : \ 

■ L’Ori,enc;>  l’Occident l<a^rotd»"Ic 
Midi,  fans  ex  epteries  lies  6c  îSBeux  de 

vV,  . -■  . / \ 
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la  teiTe-l€s  |^ly^  reculés  étoient  retapas 
de  CCS  Legtotis  meurtrières , où  s’fiwô- 
loicot  ics  gens  de  tout  âge  & dc-tôijps 
.condition  , pour  facrifieraux  idè^s  les 
lèrviteiirs  du  vrai  Dieu.  Les  villes'^ii* 
-furent  ruinées,  6^ l’Empire defolé>  l^  , 
nombre 'des  Martyrs  à SaragouÜe  égala 
prefque  celui  de  fes  haÜStans..  11  s’en  , 
lit  une  boucherie  à Trcves  qui  changeja 
la  couleur  de  la  R^iviérc,  & en  fit  comr 
'me  un  fleuve  del^ng*  Vingt  mille  fi-  ' 
dèleS  receurent  la  Couronne  dans  la  feu- 
le, ville  de  'N  icomcdie;1V  Oi'i  conte  iip 


ïnilHondeMartyrsdtns  l’Egypte,&  dans  ' 
Grande  Bretagne  autant  qu’il  y avoù: 
de  Chrétiens. , On  les  rôtifFoic  à pcÊt  ; 
feu  , on  leur  brifoit  les  os  des  jamnesV^" 
•&  ^;pi^.:avoir  déchiré  leur  chair  à coups 
de  fouet  on  y jetoit  du  vinaigre,  du ifely 
. de  l’huile  aidentc.-  On  enfbnçoit 
' alênes  entre  ; la  chair  & les  ongles} 

- leurs  doits , on  les  écorchoit  vifs , or{  les’ 
pendoit  la  tête  en  bas/  On  les  demem-^  ‘ 
Droit  en  les  liant  à dés  arbres  courbjezj'.. 
on  appliquoit  des  lames  ardentes  à ^îouf^ 
tes  les  parties  de  leur  corps  ,;  on  leSj  é^. 
touBSfliil^tle  teu.  & la  fumée  d’un  bl-ïf- 
lier^/nf::le!quel  on  les  pendoit;  pn  lés  - 
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P^'h.Frb,de  Dieu.  • 
les  tenailloit-joii  les 
i 0 bn.  lêm*  eoupoit  Je§  membres  Ptrà 
après  l?j^Ére  » pour  les  faire  plus  long- 
:i  tetap»«%ourirf  onnles  expofoit  ou  dans* 
aux  Bêtes feroces , ou  fur 
larflireur  des  vens,  dans  des  vaif^ 
4feaux^%iis voiles  ^ fans  rames  fans  pro- 
ji^o<s.  C’étoic  une  fureur  générale  di- 
^fiee  en  mille  manière^  j là  voix  des 


s»  < 


tyrs  écoit  alors  la  voix  de  k religion 
& les-  échaffdtits  les  chaires  de  vérité; 
XÀQiitnlç  fàng  crie,  la  font  lesUrimsôc 
les  Tumims  ^de  Dieu  , & le  fang  crfo 
* Wttsut.  Gar  la  Terre  univerfeîie  eft 
%pénü$*P Autel  du  Seigneur;  . Is 

vWJ*  Z)^4«r,  Seigneur , quies  fimt 

&c.  • Nous  avons  veu  les  Mi- 
oji^s.de  PEvangile  reprefentez  parles 
"'qu^-é* Animaux  glorifiant  la  Sainteté  dô 
vérité  tout  enfemble  ; (àfain- 
^eii;  difaht  Saint  ,•  Saint  Saint  eft  le 
jneuri  Dieu  Tout  puiflant,  fa  vérité 
eb  montrant  aux- fidèles- Ikcompliflê- 
^ment  des  Oracles , -ôc  leur  diiant  ; vieuSc  - 

qui  ont  prefonts|«? 
nyéjfit  Ife  témoignage  , s'aquitent  à Ié^c' 
jfiwniéFe  de  ce^  double  devoir. 

les  quattie  Animaux  difoient-  à hàû# 
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te  voix  à fâvoir  que  Dieu  eltSaint,qlifc  ‘| 
Dieu  eft  véritable,  ces  innocentes  Vicbi-  .1 
mes  qui  le  facrifient  pour  la  parole  de  1 
r.  .Dieu  le  difent  fous^TAutel  d’une  voix 
. encore  plus  haute.  La  Sainteté  de  Dieu,  ^ 
qui  le  féparc  d’une  diftance  infinie  de  ■'  j 
tous  les  Etres,  qui  font  ou^ui  peuvenfe>  . i 
. ' être , ( cai'  Saint  veut  dire  feparé.  ) La  ! 
Sainteté  de  Dieu  qui  l’élève  au-deflus  de»  • 
toutes  chofes  par  l’éminence  de  lès  per- 
feétions , Veft  jamais  plus  dignement  célé- 
brée que  par  le  Marty  rede  ceux  qui  fe  fe-  ; 
••  i parent  de  tous  les  Hommes  ^ qui  s’élèvent  _ ‘ 
au  delîùs  de  tous  les  lenîimens  de  la  natu»  ' : 
; ‘ .re , & qui  abandonnent  toutes  chofes  pour  i 
glorifier  Dieu;  & jamais  la  vérité  de 
vangilen’eftniieuxprouvécr,'  que  lorlquc 
ceux  iqui  la  profeüènt  l’écrivent , pour 
ainfi.  dire  avec  des  Caraéléres  dé  fang. 
C’eft  la-refuter  efficacement  la/uperftir. 
-tion  deé  idolâtres,  qui  deshonorent  la 
vinité,  en  la  confondant  avec  fes  ouvrai 
ees , 6c  qui  croyent  vaincre  la  vérité  en’ 
la  pei'lbcutant.  C’eft  déconcerter  lesdefc^ 

, feins  de  l’ennerai.du  Genre  Humain,  ce. 

‘ ^x  imitateur  du  Roi  de  gloire  , impie 
; jriyal  de  la  Divinité,  qui  à la,  vérité  obv^,, 
tient  de  la  fupcrftiûon  deS;  î^adon^ 


étPar  îc..Tils  de  Dieu.  ^09 
des  Temples  & des  Autels,  dcsPrê-^ 
,tresL‘  & des  Sacrifices  : mais  qui  n’aura 
. jatmjs  l’honneur  d’ctre  glorifié  par  une 
mjhltitude' mnombrable  de  Martyrs,  qui 
^irîfiçateurs  &Viél:imes,  foufirent  a- 
veé  des  tranlports  , des  extafes  , des  ra-  ♦ 
vilî^ens  de  plaifir  pour  rendre  témoi- 
■ gnage’à  la  vérité,  dignes  Miniftres  du 
sym  Dieu,  Héros' formez  par  les  mains 
dévia  grâce,  doûx  comme  l’Evangile  de 
Paix‘qu’iis  anoncent  , invincibles  com-^ 
me  laoivérité  qu’ils  défendent,  glorieux 
& pudlan^^  Boancrges , qui  animent  la 
^ parole  mourante  des  Miniftres  de  l’E-‘ 
vigile  j- ou  qui  fupléent  à leur.filencer 
pdr^un  cri  de'  fang  entendu  par  tout, 
outvdü  prefent  6c  de  l’avenir,  6c qui  re- 
■‘^tenttra  d^is  tous  les  Siècles.  . C’eft  la 
'^'bé  d’irîftrud:ion  qui  fort  de  delfous 
i’Aütel  ; 6c  voici  la  voix  de  vengeance 
l’accompagpe.  , ' ** 

f upjues  a quand  ne  juges  tu  point 
^ ne  . venges  tu  point  notre  fqng  Jur  les 
îkaifitans  de  TVrrf  ? .Ge^^h’eft  pas . ici 
i là  première  fbis  que  l’Ëc^üure  attribüc 
aux  chofes  quî  n’ont  point  jbü- qui 

Î>lusdc  fentlj^ent^  l’impatience  deVçfir 
a délivrancé'6c  le  régne  de  Dieu.  " Car., 

- . . dit 
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dit , St.  Paul  VÎ*  te  grand  & ardent  dej^^ 
des  Créature^  efi  en  ce  qu  elles*attendent\^ 
que  'les  Ên fans  de  Dieu  Jbient  re've'le^. 
En  effet  les  Cre'atures  font  fujettes  à ’ /a^-. 

, vanité  non  foint  de  leur  volonté:  mais -a- 
\,caufede  celui,  qui  les  a ajfujetties  , avec  ■ 
efperance  qu*ellès  feront  aujfi  délivrées  de 
la  fèrvitude  de  la  corruption  , pour  être^'- 
dans  la  liberté  de  la  gloire  des  En  fans,  de^ 
Dieu.  Car  nous  favons  que  toutes  les 
Créatures  foupirent  ^ font  en  travail 
d’enfant  jufqua  maintenant,^  Les  Ou- 
vrages de  la  création  font  alfejettis  à la 
vanité  y parce  que'  contre  leur  fin  natu- 
l’eue , ils  font  devenus  l’objet  de  la  fu- 
perftition des  Hommes, ‘qui  adorent  les 
Planètes  &:  les  Elcmens , tantôt  les  Etoi- 
les,  tantôt  les  Animaux  , êc  Vempliflent^ 
autant  que  cela  depent  d,’eux  le  Ciél^te,- 
la  /Terre  de  leur  idolâtrie.  Ces  Chefs  . 
d^œuvres  du  Créateur,  miroirs  de  lès  per- j • 
fêétions  adorables  fe  plaindroicnt,  s’il%* 
avoient  une  langue  , qu’on  leur  ôte  la. . 
gloire  dé  le  rcprcfenter  di^ement  a noS  j 
yeux  & à-  notre  elprit^:  ü?  attendent, '5= 
pour,  ainfi  dire,;  l’heurèüsK-^^^^  oudéga-k'^" 
gez  des  ténèbres  qui  côu^t^t  le  Moii-J' 

/ . -de,' 

H Su  Paul  Rom.  ch.  8*  , ' , 
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ckj  iU  jpuïront  à^iéur  manière 
InÀé  'ôc  de  k gloire  desEnfansde  Dièü  j 
liberté,  parce  que  Dieu  en  délivrant 
[ommes  de  la  mperftition  les  déli- 
4e  la  vanité  à'  iaquelle  cette  fuperfti* 
tidn lèsaffujettit  -,  .de  la  gloire,  parce  qu’a-  ' 
près'  cela  elles  font  rendües  à leur  ddli- 
nation  naturelle  J elles  attendent  donc , à 
leur  manière,  cette  liberté  & cette  gloire 
deis-  Enfaiis  de  Dieu , qui  doit  être  réve- 
léé;‘. Elles  s’impatientent  même  dans 
cette  attente  ; elles  en  foupirent  ; elles 
eu  ^ht  v comme  en  travail  d’EnkntV 
Mais  cette  impatience  eft  elle  propre  & 
littérale  ? Non  (ans  doute.  C’eft  ici 
une  figure  , &'la  même  qui  attribue  la 
ïpîû’ôle  .ayx  objets  muets  6c  infenfibles, 
;pu^ue*k  parole  ne  convient  pas  mieiuc • 
que  4-impatience  à des  Etres  inanîmez. 
•'Ck^qu’ou  a dit  de  l’impatience  des  Créa- 
turès,'qùi  attendent  d’être  mifes dans. la  .. 
liberté  des  Enfans  de  Dieu , nous  le  di-« 
rôns  auffi  des  corps  des  Saints,  Martyrs 
Citant;  vengeance  & demandant^i^e  4eùr  • 
laite  Ibit -vengé.  - . ^ 

Ge  cri^au  refte m’a -rien  de  contraire  à 
la  refignàtion  Chrétienne  ni  à la  charité^ 
puifque  c’ell  le  cri  du  livng,  la  voix  des- 

- ob- 
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objets,  Sc  non  la  prière  du  cœur  ou  de 
la  langue.  Ce  cri  neanmoins  a fbn  (ens,  , 
un  fcns  de  fupplication , d’autant  plus  " 
véritable  & plus  réel,  qu’il  eft toujours  ' 
exaucé.  Le  Libérateur  de  Jacob  entend 
■*  la  voix  des  objets  plutôt  que  le  fbn  des 
paroles  , lorfqu’il  dit.  'fai  veu  , fai 
veu  l'afliEHon  de  mon  Peuple , fai  entendu 
leur  cri  ^ & jè  fmsvenu  pour  les  délivrer 
de  la  main  des  Egyptiens.  Car  la  lan- 
gue des  Ifràëlites  parle  &:  leur  cœur  prie: 
mais  leur  affliétion . émeut  le  cœur  de 
Dieu, par  une  voix  encore  pluspuilîàn- 
te  que  celle  de  leur  langue  .ni  de  leur^ 
cœur.  Ce  qui  n’ell  pas  moins  vrai  dans 
cette  occafion,  où  tant  de  nouveaux  Ph> 
raons  font  aétuellcment  occupez  à exter-s 
miner  l’ifraè'l  félon  l’efprit. 

Trois  grans  objets  follicitent,  hâtent 
' Sepreflent  la  vengeance  divine,  l’état  du 
Monde,  l’état  de  l’Eglife,  & le  com- 
bat de  l’un  6c  l’autre , combat  qui  pro- 
voque la  jaloufie  du  Dieu  des  Dieux^ 

, & qui  fait  l’attention  du  Ciel  6c  de  li^; 
Terre.  Que  voit-on  dans  le  Monde  ? 
Un  Peuple  de  Perfecuteurs , unç  Socié- 
té d’Hommes  devenüe  une  Société  de 
Bourreaux,  des Alîàlîifins publies  érigez, 

ça' 
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en  Magiftrats  , des  l^rinces  qui  proferi- 
yent  la  Ibumiflîon  6c  la  fidélité, des Phi- 
’^rJoicrpiics  Confei^ers  de  violence  6c  de  » 
mameres:,  des  Prêtres  qui  offrent  par 
tout  "des  viâ-imes  humaines-  à de^faux" 

. Dieux  i une  raifon  d’état  meurtrière , un  • 
Gouvernement  Parricide  , des  Tygrcs 
fous  une  forme  humaine,  des  Tygres 
altéreZr  de  fiing,  6c  toûjours  en  Guerre 
lev  ions  avec  les  autres  , feulement  d’ac- 
■ cord  pour  exterminer  des  Agneaux , qui 
paillent  innocemment  fous  la  faintc  hou- 
iettè  de  Jefus-Chrift. 
r-Mais  qîi’y  a-t-il  de  plus  touchant  que  • 
. l’état  même  de  ce  troupeau  de  defolez, 
dont  il  femble  que  le  Plalmille  ait  vou- 
lu nous  parler,  lorfqu’il  dit , Le  mé-  . 
chant  Je  tient  en  embûche  aux  faillages  ^ & 

' - fianfilês  lieux  cachez. , £es  'yeux  épient  le 
troupeau'  des  defolez..  Il  Je  tapit , & Je 
, baijje , & puis  le  troupeau  des  defolez.  tom- 
- he  entre  fes  mains.  O Dieu  tout  puijfant  le'^ 
Atéve  .ton  bras  , ^ n oublie  point  tes  Debon^ 
naires.  Que  fera  l’E-glife  de  Dieu  ? Que 
; deviendront- les  fidèles  ? On  les  pour- 
ftii^':dans/ les.delèrts  6c  il  ne  leur  ell 
, plus -permis  de  refpirer  dans  les  VilU 
puifquc  l’édit  des  Empereurs  défend 
. O ' -tou- 
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toutes  fortes  de  perfonnes  d’aller  auv  I 
Marché,  àu  Moulin,  à la  Boucherie,  à i 
„une  Fontaine  publiques,  avant  qu’elles 
ayent  jette  de  l’encens  fui*  les  Autels  dest^ 
faux  Dieux  élevez  par  tout  pour  cet'u-i . 
fage.  C^Toi  donc  les  Tyrans  difpolê-  • | 
ront  ils  du  Peuple  de  Dieu,  au  gré  ' 

kur  fureur  ? Empêcheront  ils  Jefus-v' 
Chrift  d’avoir  une  Eglife  fur  la  Terre? 

Ils  le  prétendent  ainli , ils  s’en  vantent  .. 
meme  avec  audace,  dans  les  fiiperbes  mb-  ' 
numens  de  leur  impiété,  ils  font  élever 
des  Colomnes  dans  pluficurs  Provinces  ■ . 
avec  ce  blafphcme  pour  infeription. 

Foftf  Avoir  éteint  le  nom  des  Chre'tiens^ 

, qui  troubloient  Ia  République,  ^ aboli  leur 
Juperjlition  ^ augmente'  le  fervice  des 
Dieux  far  .toute  la  Terre. 

C’ell  pour  élever  ces  faudes  DiVini-c*. 
tez  au-dehlis  du  vrai  Dieu  avec'  plus  de.'  ‘ 
Pompe  & de  Cérémonie  que  Galere-.  . 
Maximien  furprit  par  un  fpcétacle  tout.-  ï 
ï. ou  veau  la  Ville  de  Nicomedie. 
élever  des  Trônes  dans  le' Théâtre,  oui]^ 
il  avoit  akémblé  le  Peuple , \èc 
Trônes  il  fit  mettre  les  fimulacres^dé^^' | 
lès  Dieux  ornez  & étalez  avec  magnifî-|i> 
c«nce,  qu’on  reconnut  pour,  les  Protec-  - 
‘ ' ‘ teurs 
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teurs  de  l’Empire.  On  les  remercia  de 
la  gloire  & ’des  Vicboircs  des  Romains; 

; ^ què’'rien:.nc  manquât  à la  folem- 
. iJk  de  l’hommage , on  leur  lacrifia  des  # 
taureaux  l’on  fit  aiperfion  de  leur 
lânjg"'ftj|de  Peuple.  Les  Chrétiens  fere- 
tirèrent  en  hâte  6c  en  defordre,  pour  n'en-  ^ 
être  pas  fouillez  6c  Maxi mien  outre  de\ 
ce  mépris  Te  preparoit  à mêler  leur  lâng 
avec,  celui  de  fes  làcrifices , lorfqu’une 
voix  célofte  fufpendit  fi  fureur.  Un 
bruit  ^effroyable , le  , tonnerre  mêlé  d’é- 
clairs Sc  dé,  grêle  mit  fin  à Timpie  Cc- 
remdnie'^éc  fit  retirer  le  Peuple  avec 
tant  de  précipitation  que  les  uns  furent 
étoufrez  dans  la  foule  & les  autres  en 
dangç^^  l’étre,  fins  excepter  l’Empe- 
■‘ïeur  qui  faillit' à y perdre  la  vie. 

. . La' voix  dé  Dieu , qui  jette  des  éclats 
dc  .^mme-^de  feu  , 5c  fut  trembler  les 
. M<|wagncs  6c  1 c Liban  ^ 1 a y pix  de  Dieu 
^•aya  le  Tyran;  mais  fans  le  détourner  ' 

\ dé' fôn  impiété.  Au  çpntraire  ôn  îj^ypit 
' dans  la  fuite  braver  le  Maître  du  tonnerre 
.javePiUhe  nouvelle  fpreù^;  puis  qiPaprès' 
avoir  mfs, fur  l’Autel  l’idole  de  la^jalou- 
fie,  il  lui  iâcrifie  le  fa^  des  Chrétiens, 
dont  il  fait  couleDjdés  ruifiéaux  dans 

O Z ' tou-  . 
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toutes  les  Provinces  de  TEmpirc  Ro- 
, - main.  Eh  ! quel  objet  fut  jamais  plus 
capable  d’émouvoir  la  colère  6c-  la  ja- 
^ loufie  du  Tout-puilîant  ? Quoi  Dieü^ 
fupporteroit  il  encore  cet  impie Si  fon 
tonnerre  a frapé  inutilement  les  oreilles 
de  fon  ennemi , fa  juflice  ne  lancera-t--  . 
clic  pas  fes  feux  jufqucs  dans  le  fond 
de  cette  ame  criminelle  ? Ouï  fins  dou- 
te j Se  nous  en  verrons  bientôt  Pevéne-, 
ment.  Avouons  cependant  que  tant  . 
d’objets  fi  grans , fi  trilles  , fi' touchans 
autorifent  l’excellente  figure  qui.  attri- 
’büe  la  voix  ôc  le  fentiment  ddes  Etres 
muets  ôc  infenfibles.  ' ; 

On  me  dira  peut-être  ici  qu’à  la  véri- 
té les  objets  crient:  mais  qu’ilsd®  for- 
ment pas  un  difeours  lie,  fuîvi  & rai- y 
fonné  comme  celui-ci;  que  ü nous  ne 
trouvions  autre  chofe  dans  notre  Ora- 
cle ; finon  que  le  limg  ou  les 
morts  des  Martyrs  crient  fous  l’Autcf,^. 
il  n’y  au roit  pas  de  difficulté;  mais'qiic/ 
de  faire  faire  à ce  fang  un  dilcours  dansv^ 
les  formes,  c’eftïlce  qui  ell  hors  de 
fage  , 6c  qui  paroîtf  contre' "la  i*aiibnji’.’ 
parce  que  les  ^objets  parlent  ailcua^jJ 
choix  de  paroïès|f^q^ic  leur  cri  çft  mê-,  ÿ 
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■^’ppoie  à Pcxaftitude  6ii-â  l^'ar- 
^ [eut  dû  difcours.  Mais  cette  dif- 
^ n’eft  rien , & cela  pour  deux  rai- 

^première  dt  que're  ne  font  pas 
jjetsr  .mais  ceux  ^qui  les  font  par- 
r qm,  arrangent  les  paroles  dans  le 
^jge  - qu’pn  lèiir  attribue.  Cicéron 
qtft  iàit  parler  la  République  dans  une 
harangues  contre  Catilina;,  Cice- 
voix  à fa  Patrie,  fans  pre- 
tendS'e^^  lïiïPatrie  ait  aflèz  étudié  Part 
. pour  compofer  le  beau  dif- 

; coüiS  (p.1  il;lui  fait  tenir.  11  fuffic  qu’il 

' con- 

par  la  Rhétorique  des  objets*  plus 
•fei^le  'que  toute  autre.  .;  Et  qu’y  a-t-il 
• jdaâs  nçtrc  Oracle , qui  ne  jiÇT  foit  de  la 
forte  & plus  fortement  fans  com- 
par^fon.  " Y trouverez  vous  un  mot, 
iittifel  mot  que  la  grandeur -des  objets 
Confirme  divinement  ? L’OraçIe  nous 
que  Dieu  éft^Saint,  Ôc  vlc^fang  des 
iÉSyf?  ne  g!orifie-t-il  pas  ,1a  Sainteté 
^7P^eu  ? JPdit  que  Dieu  éft  véfidbb, . 

- ® Martyrs  ne  rendent  ils  pas  tém’oi- 
g^ge  â là  vérité  ?,.  Il  demande  que  * 
Dieu  hât^fes  jugémehs  fur  les^Pcrfecu- 

^ 3 tciirs, 
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tciirs,  Sc  le  Martyre  des  Saints  aveçiês 
arcontlanccs,  qin  cment  le  cœur  même 
des  Hommes  ne  contribue- 1- il  rien  «à 
hâter  la  vengeance  de  Dieu  ? 

• Mais  pourquoi  difputer  fur  une  ma- 
tière de  fait  ? )Car  il  eft  vrai  ; ôc  c’eÆ 
inaTeconde  raifon , il  dlvrai,  que  dans 
l’Ecriture,  fur  tout  dans  celle  des  Pro- 
phètes les  objets  muets  t-c  infenfibles, 
quand  ils  parlent,  tiennent  desdifeours 
très  fuivis  Sc  très  arrangez.  Les  exem- 
ples qu’on  en  pourroit  donner  embar- 
raflent  par  leur  multitude.  On  fe  con- 
tentera d’un  feul:  mais  qui;èft,décifif, 
c’eft  celui  du  14.  Chapitre  d’Ifàïe,  pii 
les  ]?-ois  &;  les  Empereurs  depuis  lp|^- 
reiinps  dccedez  font  un  long  difcoiifi^ 
Roi  de  J^abylone  'à  fon  entrée. 
l'cjour  tles  morts.'^  Le  fepulchre, 
Prophète  , s’eji  ému.  a caufe  de.Joi  fil 
efi  allé  du  devant  de  ^oi  a ta  venüe^j  il  a 
réveillé  les  morts-  à ton  occ'af  on  3 H afiffit 
lever  de  leurs  Sièges^/  Adaitres  des  ^0- 
îionsÿ  tous' les  Rois  âé  la  Terre.  Ils 
dront  -la  parole  y é"  te  diront. 
été  aujji  abbatu  çpmme  nous"? 
fart  femblahle  a nousJ^On  a fait  d&fci^/: 
drc  Tà  magntfisél^ié.dd  tombeau  apéçf^ 
■d'  , ' O'  • bruit 
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hrtiit  de'  tes  concerts  me'lodiexx.  Tu  es 
' J^du^Çm  une  couche  de  vers  ^ & tu  as 
l^virtnine  pour  ta  couverture  I Comment 
tombée  du  Ciel^  Etoile  du  matin^ 
l^HU  de  Vauhe  du  jour  ? Or  tu  difois  dans 

f sppsur  je  monterai  jufqu^aux  deux, 
’verai  mon  Tront  par  dejfus  les  £toi~ 

^6n  f:ùlemcnt  les  ebofes  inanimét  s 
jht  dans  les  grandes  occafions  felt  n 
lîe^Prophctique , non  feulement el- 
’ l^fonï  des  difcôlirs  lieiScfuivis  : mais 
^s’entretiennent  mutuellement  dans 
i‘^iutucl  (îlence.  Le  Pfilmifte  nous  . 
Kd/une  ef|Tece  de  Dialogue  entre 
' ' l‘  & un  autre  jour , entre  une  nuit 
jijine  autre  huit.  Les  deux  , dit-il, 
%^[iént  la  gloire  du  Dieu  foré\*  & /'/- 
^^g^idiie  du  Firmament  fait  connottre  fa 
-^■i^ijfancfi.  %Jn  jour  entretient  avec  Vau- 
•iî^joujr  & une  nuit  fait  part  de  fi  feien- 
’^kjtjiutre  nuit.  Rien  de  plus  jufte 
cet  exemple. ..  voiçï  un'  Dialo- 
: enbe  Dieu'&  i’Egbfc  , ôù^l’IÉgli- 
?^i^^^^.  Dieu  par  lê  .lâng  des  Martyrs, 
^i§b3Pieu.^iui  répond  par  la  voix  des 

Et  il  leur  fuF  donné  à chacun 
O 4.  des 
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des  Robes  blanches^  & il  leur  fut  dit , ejfNls 
Je  repofajfent  encore  un  peu  de  temps  jftjr 
qn^a,  ce  que  fujent  accomplis  leurs  CqmpA~-\ 
gnons  de  fervice  ^ c!r  leurs  Freres  ^ qsfi  aoi-^r' 
vent  être  mis  à mort  ^ comme  eux.  'Lc" 
difcours  qui  eft  parti  de  deflous  ' 

éroit  compole  de  loünngc  Sc  de  fiipplè- 
cation,  d’un  ? témoignage  , qu’bn 
à Dieu  comme  Saint  &:  comme  V.énira-' 
ble,  & d’une  prière  qu’on  lui  fait  q'ajL 
hâte  fes  jugemens  fur  fes  cnnem is.’’  Diéu\ 
répond  à l’un  Sc  à l’autre;  il  répond  à 
la  louange  en  honorant^publiquement 
ceux  dont  il  eft  publiquement  honoré, 
ou  en  leur  donnant  des  vêtemens blancs,^ 
fimbole  d’une  innocence  reconnue  Sc' 
juftifiée  aux  yeux  de  tout  le  Monde.,  jl* 
répondï.â  h fupplication  en  leur  faifànt- 
entendre  que  leur  fang  fera  vengé  aiiil^^ 
tôt  que  le  nombre  de  fes  Martyrs  Teift 
accompli.  Vous  êtes  mes  tétaoins,*^ 


, ' que  je 

le  véritable,  iÇéônfciencedé vos.Açmé 
mis  va'dire  de-io^part  à tou'te;la;^ç^ 
re  que  vous;  êtes- mes  . ftints 
mcz,'.  On  vôusin'âite  en  crimihclsl  'œ^ 
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comme,  les,  plus  méchans  des  Hommes  i 
l'mais'^jé  que^vous  ferez  juftifiez 

’ï  parda  bouche  même  de  vos  Perfccu-?, 
teû’rs.  Té  vous  donnerai  des  Robes 
*;  blâhçhcs , comme  on  les  donne  pour 
■'^îhiin^e  d'une  innocence  reconnue  à 
. des  prévenus , juft iriez  avec  éclat  8c  a- 
- vcc  fblemnité.  'Je  vous  ferai  ccc  hon-  ^ . 
ncüi-’''dès  à prefent , avant  même  que  la  , • 
perfecution  finifle;  car  fi  je  {ouff're^ 
qu’isHè  continue  ce  n’efl:  que  parce  que 
le  nombre  des  Martyrs  6c  de  ceux  qui  * ’ 
doivent',  fbuffr il*  avec  vous  pour  mon  - 
nom  h’eff  pas  encore  accompli.  G’eft 
, Iji  feponfè  de  Dieu , qui  va  (p  déveloper 
;avec  une  merveilleufe  évidencejparl'ex-  . 

■ -plicàtion  des  termes  telle  que  nous  la 
^^■trôuvoris' dans  l’Ecriture,  6c  par  la, fui-  ' 
ijte'des  cyénerfîens  telle  que  l’Hiftoirc 
, ;;  nous Jii  fournit, 

' - jiil  'ï^^r/l  Irsfr  fut  donne  des  vêtemens  .. 

blancs^ Crc.  lies  vêtemens  'blan,«-fe 
■ 'pfenhént  dans  l’Ecriture  ou  pouf  1c  fi- 
j^^gfle  de  l’iiinocence  8c  de  la  vertu'' 
v^pour  la  marque  du  Triomphe  8c  de  la 
^t;glpirclt;  Pour  la  marque  du  Triomphe  * 

; JJ^K/de  la  gloire,  comme  lorfqué  les  vê- 
• ^ temens  £ Jefus-Chrift dans  fa  transri-  .. 

O 5 gura- 
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giiration  deviennent  fi  blancs  qu'il' n'y 
a tbülon , qui  pût  leur  donner  ce  degré  • 
;*de  blancheur,  lorfque  deux  Hommes*  i 
en  vétemens  blancs  fe  prefentent  aux 
Difdplcs  au  moment  de  Pafeenfiou  de 
jcHiS‘Chrift , ou  que  des  Anges  vêtus  au-  ' 
fil  de  vetemens  blancs  anoncent  la  re- 
' furreclion  glorieufei  pour  le  figné  de 
l’innocence  êc  de  la  vertu  , comme 
/ ' lorliqu’on  nous  dit  au  19.  Chap.  de  cet-  . 

• te  révélation  que  le  crêpe  blanc  6c  n^t, 

* cil.  la  jufiification  ou  les  juftifications 
des  Saints,  ou.  lorfque  le  Fils  de  Dieu 
donne  des  Robes  blanches  à ceux  qu’il  ' 
rcconnoît  pour  fiens  6c  dont  il  confeÛè  ^ j 
le  nom  devant  Ibn  Pere  6c  fes  Anges,’'  ' 
c’eft^à-dire  aux  yeux  de  Dieu  6c  de  ion  j 
Eglife.  C eft  ce  que  fignifient  les  vê-  | 
temens  blancs  ,non  feulement  félon  Pu-  ', 
fage  de  PEcrirure:  mais  encore  félon  I«  . 
llyle  du  Monde.  La  Robe  'blanche 
marquoit  parmi  les  Homiftes  du  Siècle, 
la  dignité  6c  la  gloire  j car  les  Rois  6c 
. > ' les  Officiers  des  Rois  étoient  vêtus  de  r 
blanc;  mais  ellc'.exprimoit  fur  tout 
« Pinnoceiice  6c  la  vertu  j on  donnoit  des 
Robes . blanches  aux  prévenus  qu’on  - 
avoit  juftifiez  ,6c  c’étoit-là  une  déclara-^ 
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i.., tien  publique  de  leur  innocence;  les  Can- 
ctoient  ainfi  appeliez  , parce  que 
Irfp^S'îa  rçclierche  publique  des  magiftni- 
iUlè  pi  efentoientau  peuple  vêtus  de 
bl^cvppur  Paflurer,  de  Tintegrité  avec 
..  .-I^ufcllc  ils  vouloienc  'remplir  l’emploi  ■ 

. cpii’ils  demandoient , & la  Robe  des  Sacri- 
■ > ficatéiirs  étoit  blanche  afin  queperfonne* 
.lic-pût  méronnoitre  l’innocence  de  leur 
.Miniftcre  êclaSaintetéde  leur  profefîîon. 
:.^On;  eft.  d’autant  plus  obligé  de  faire 
cette  remarque  que  les  chefs  de  la  per- 
fecution,  dont  il  s’agit  iciaffeétoientde 
paroître  en  habits  blancs  , pour  donner 
un  air  de  juftice  6c  de  Sainteté  à leur  fu* 
ié;"r‘ieures  6c  barbares  executions.  Msxi- 
Laétance,  cajfa  la  loi  de  tôle* , 
rance ^ <jui  avoit  été  donnée  en  faveur  des 
Chrétieny^ par  ^un  commun  confenteméfit  i , 
ilqpàriedê  l’édit  qucGalere  Maxiniicn 
.'.Cavoit- donné  au  lit  de  la  mort  6c  qui  fut 
-'id’abord  approuvé  de  fes  G^llcguës)  car 
il'  fe  fit  faire  des  deputationsMiéf/^Jtrt  des 
\^fVilles  , demandant  de  nêtte'pàs  obli^^ées 
.'yde  fouffrir'  Pajfemblée  des  Chrétiens  dans 
•fleur  enceinte  i afin  qtFon  crut  ^uilfaijoit 
*■  » leur  prière  ce  qui  venoit  de  fa  propre 
volonté^  faifant  donc  femblant  dec&ndefcen^ 
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dre  a,  leur  dejtr^il  ch  oi fit  dm  s châ>queCité 
Ini  qui  y tendit  le  premier  rung^  pour  en 
re  par  un  nouvel  ufage  un  efpece  de 
rain  Sacrificateur  , qui- avec  le  Jecours  d^fi 
Prêtres  ordinaires  veilloit  à empêcher  les  afi-  , 
femblêes publiques  ou  particulières  desChré^^ 
tiens  dre.  * Outre  cela  il  choifit  dans  cha^  ^ 
que  Province  celui  qui  y fai  fait  la  Principale. 
figure, pour  le  faire  le  Chef  des  Sacrificateurs  ' 
de  la  Province^  & voulut  que  P un  & P autre 
marchajfent  en  public  vêtus  de  robes  blan~ 
ches.  Voila  donc  des  afl'affins  publics  revê- 
tus de  la  robe  Sacerdotale,  6c  parez  de  vê-  . 

‘ temens  blancs,  en  ligne  d’innocence  ôc  de 
fainteté.  Maxirain  l’ordonne:  mais  le  Roi 
des  Rois  ne  l’entend  pas  ainfi.  Qu’on 
ôte  les  robes  blanches  aux  Sacrificateur  ^ 
des  idoles,  & qu’on  en  revête  lesMar- 
tyrs  de  Jefu  Chrift  ; c’eft l'ordre  du  fou- 
verain  Maître  ; & afin  que  vous  n’en  dou-  . 
tiez  pas , c’eft  par  la  confcience  même  du 
Tyran  que  Dieu  va  prononcer  cet  ar-  . 
rct;  on  en  verra  l’événement.  . ^ ; - 
V Les.  Vêteraens  blancs  fe  prennent  ici 
pour  un  ligne  de  l’innocence  fieconniie,&  ' 
non  pour  la  marque  du  triomphe  & de  . 

' ■ : . la  ^ 

* Laft.  de  Mort:  Per's.  Candidis  Çlamydibüs 
«raatos  incedere  julfit.  ' , 
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^ la  gloire-iiCcla  vous  paroît  déjà  pal-  toutes  , 
j^îibns,  qui, nous  ontfait  voir  qu’il  s’a- 
; rt^t  ici'de  toute,  autrechofe  que  des  âmes 
.'ides  Martyrs,  féparées  de  leur  corps  & re- 
Tçüés  dans  le  fejour  des  bien  heureux  ; 

■ Maïs  yous  n*en  douterez  plus  fi  vouscom- 

;parez  l’état  où  l’EglifenouS;;éfl:  reprcten- 
.^^rous  lé  feau  çrefent,  qui.eft  le  cinquié-  ^ 
jnob^avec l’état  ou  Ton  nous  la  montre  lous 
îlèfixiéme  feau  ,i  qui  fuit  'celuici.  Sous  le 
ifi]^me  £bau>,  qui  eft,  le  Période  de  (a  de-  -, 
livrànce  ,&  de  fa  viétoire  par  Conftan- 
tia  VQUScVérrez  un  Trône  élevé,  fur  le- 
'.quel  le  Chef  de  l’Eglife-eft  alfis  ; , cela  * 
vv^t  dir,e  que  Dieu  ré^ne  vifiblement 
-üit-fon  Peuple.;:  le  Trône  eft  enyiron- 
‘..né  des  Anciens  6c  des  quatre.  Animaux,, 
qui  font  .le  Clergé  6c  î es  Magiftrâts:Chré-  , . 

• c’eft  qu’alors  TEglife  a des  Gou- 

, vétearsfpiri  tuejs  6c  temporels , qui  font 
pris  de  foa^.  epr^..  Les  Çonfeflèurs', 
qui  ont ‘glotificipieu  .dans  la  perfocu- 
:• ‘non  v dônt  ils  h^jfont  ^ue  de  . 6c 
, qu’on  décrit  .parles 'parois  , iie»x  . 'qui 
. viennent  de  la  grande  trib»Ution\QsSzmX!^ 
IConfefleurs  y font  marquez  par  trois  cài  ^ 
raétéres  dignes  de  confideràtion...  Ils 
fpnt;vêtus  de  robes.,  bl^çhes  ils  ont 
. . 'Ô  7 / des 
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f des  palmes  en  leurs  mains- 3.' ils  ferVent 
Dieu  dans  l'on  temple.  Ils  font  vêtus 
de  robes  blanches  , en  figne  de  jullifi- 
catioii,  pour  montrer  que  leur  innocen- 
, ce  efl:  rcconnüe  de  tout  le  monde.  Ils 
ont  des  p-almes  en  leurs  mains,  en  figne 
^ de  Viêtoire  j , pour  dire  qu’ils  régnent 
•liir  la  terre  , & quç  le  Mondé  leur  ell 
airujeti.  llslètvent  Dieu  dansfonTemple, 
dans  fou  Tem  pie , prenez  y garde  & non 
: dans  fon  Tabernacle^,  pOur.exprimer.la 
profperité  prelente  de  l’Eglife  Chrétien- 
ne. Car , félon  la  remarque  qu’on  en  a fait 
, dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage , ÔC 
qui  ne  peut  être  a*oprouvcnt  repettee  , 
TEglife  dans  le  repos  &danslaproipcri- 
-té  eil  marquée  par  le  Tem  pie  de  Salomon, 
‘ êc  l’Èjglifc  dans  le  trouble  6c  dans  l’ad- 
vérfitCvpar  le  .T-abernaelcdudefert.  ^ 
t Après  avoir  ainfi  .porté  votre  veüe 
. fur  le; fixréme  Période'',  ouj^elt  celui  de 
la  délivrance  6c  de  la-gEbiré  de  Eglife 
revenez  dans  celuici , qui  cfi:  le  temps  de 
la  grande  perfecution  qui  précédé  cette 
. délivrance^  Que  voyez  vous  prefente- 
ment  ? ün  état  tout  oppofé  à celui  qui 
vient  de  fi*aper  vos  yeux.  • 

Aucun  Trône  ne  paroît  j car  il  s’en 
' faut 
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faut  beaucoup  , que  le  régne  du  vrai 
Dieu}fùr  la  terre  ne  foit  vifible  pen- 
dant cette  grande  perfecution.  Aucjuns 
Anciens  ne  fe  montrent  ; les  Chrétiens 
font  bien  éloignez  d’avoiralors  des  Prin- 
ces & des  Magiftrats  'qui  foient  pris  de 
leur  corps , les  quatre  Animaux  ne  pa- 
Toilîent  plus  i car  les  Fadeurs  font  morts 
ou  "en  prifon  ou  Cachez  dans  le  Dcfert. 

,Voûs  âc  voyez  point  de  Temple  ni 
même  de  Tabernacle  ; pourquoi?  par- 
ce qu’il  n’y  a plus  de  forme  extérieure 
d’Eglife  , non  pas  même  d’Eglife  affli-  ‘ 
géc.  Rien  ne  paroît  qu'un  Autel  , 6c 
ijl-les  corps  des  Martyrs  qui  crient  au  pied 
de'F Autel , afin  que  vous  fâchiez  que  K" 
pendant  cette  grande  perfecution  le  1er - 
■“  vice  divin  ed  tout  compris  dansleMar- 
v’^tyrè,  §c  que  l’Eglife  de'Dieu  n’ed  plus 
^;  qu’une  lociété  de  perfonnes  qui  fouf* 
frent  la  mort  pour  fou  nom  ; ■ Ces  Mar- 
tyrs ne  laiflent  pas  d’être  vêtus  de  ro- 
^ bes  blanches , afin  que  vous  fitçhiez  que 
leur  innocence  doif  être  reconnue  au 
.milieu  même  de  la  perfecution  ; ce  qui 
'àufli  fè  manifedera  par  l’événement.  " 
Mais  cependant  remarquons  bien  que 
les  Confellburs  qui  paroiflent  fous  le  fi- 
. , - . xiéme 
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ixiéme  feaù  , • outre  qu’ils  font  ve  ai  s de 
robes  blanches,  ont  des  palmes  féti'-* 
leurs . mains  en  ligne  de  Vidtoifêl^i  " 
afin  que  vous  fâchiez  qu’ils  régnent  fur  ' * 
la  terre,  au  lieu  qu’ici  nos  Martyrs  ont 
des  vêtemens  blaftes  , Sc  point  de  pal- 
mes pour  vous  montrer  que  l’innôcen- 
ce  des  Chrétiens  eft  déjà*  reconnüé^‘ 
mais  qu’ils  font  encore'  Ibus  la  croix.  '' 

' Nous  pourfoit  on  bien  dire  pourquoi 
ceux  qui  viennent  de  la  grande  tribu*  -' 
lationf  fous  le  fixiéme  feau  ont  outre  leurs  - 
robes  ' blanches  des  pfilmes  en  leurs  ' 
mains  , lorfque  ceux  qui  meurent  dans  " 
la  grande  tribulation  fous  le  cinquième 
feau  ont  des  robes  blanches . & point  de  * 
palmes?  Vou§‘ -voyez  que  s'il  s’agifibit 
de  là  Couronne  célefie  ceux  qui  meurcïii: 
dans  la  perfocution  âuroient  les  palme^Y- 
entre  les  mains,  plutôt  que  ceux  quiî^^^ 
échaperit,  puifque  les  Martyrs  ont  déjà'' 
remporté  le  piix  que  IcsrConfdîeurs  at- 
tendent encore,  & de  làyouscomprene/4  ' 
fans  peine , fi  vous  voulez  rbién  ouvrir , ^ 
les  yeux  , vous  comprenez  qu’il  s’agit'" 
ici  de  toute  autre  choie  que  de  l’éiatdes’ 
faints  glorifiez.  C’elt  de  quoi  vous^fe-  - 
rez  encore,  mieux  convaincus  par  la 
fuite.:  . • ^ . XI.  Il 

i 
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. !.,XI i : M fut  'dam  e à ‘ch  acun  des  robes  bla»~  . 

• ch^s  Ktvxoii  .Si  la  robe  blanche  fi  gniifie  . 
iâ-^"glpire  cclefte , une  robe  blanche  fuf- 
fif>^ehâcun  & il  n’eft  pas  nécefiaire  qu’on  , 
dq^e.à  J chacun , des  robes,  blanches  rtU 
plüjiél. Car  en  ce  cas -la  Couronne  de 
gloire: Sc  la  robe  blanche  font  termes, fi- 
-nonimes  & rien  ne  nous  empêche  de 
repeke  les  paroles  de  l’original  par  celles  . 
■.QiX-.'IlfHt  donné àchsicmi  de  ces  Martyrs  des 
Couronnes  de  gloire  s mais  dans  quel  endroit 
de  l’Ecriture  trouverez  vous  une  pareille 
exprêlifion;  St.  Paul.attent  une  Couron- 
.ne?Sft|tton!  des  Couronnes  / lorfqu’il  dit  * 
fur.’ le.  point  de  foufTrir  le, Martyre-,  . 
■ * îf^umd  k moi  je,  fuis  prêt  k être  mis 

. pofk^  fdf^erfion,  du.facrifice,^  f' ai  combeu 
■PH^h  bon,  combat , fai  achevé  la  courfe^^ 
f^gardé  la  foi  ^ & du  refie  la  Couronne 
de  0fijce  m’’efi  rejervée.  C’efi:  aîrifi  qu’on 
parlé  dans-  le  Monde  & dans  , 
-Nous  difons  fort  bieu/qu’uri 
.tejf^artyr  reçut  la  Couronne  vïôèeljoun 

• non  pas  que  de8^Çouroni|^jde  gloi- 

reilüi  furent  données  ce  jour  lai  , <^  cer, 
Ja'l^rbit  un  mauvais  fens  ÔC  dirpiti  qu^il 
’vre^ut  la  gloire  pour  lui  6ç  pour- d’autres 
: - ■ , - ..quc 

- Pa^  à rimoc,  t. 
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que  Ori  dit  auffi  fort  bien  que  dès 
,que  P;|nie  de  ce  Martyr  fut  féparéc^  de 
fon^cbrps.eile  fut  rcvêtüe  de  la  robe  cé- 
leftc  des  bienheureux  : mais  on  n’a  ja- 
mais dit  que  des  robes  célcftes  des  bien- 
-hcurcux  lui  furent  données.  Cette  re- 
. marque  elt  confiderablc  ; puifquc  le  plu- 
riel nous  ell  aufii  favorable  qu’il  eft  con- 
traire aux . Partizans  du  fentiment  que 
nous  combatons , carau  lieu  que  les  Mar- 
tyrs n’obtiennent  la  roba.de  la  gloire 
celelte  que  pour  eux  .memes  , cnacun 
.pour  loi  , ils  .obtiennent  pour  les  autres 
comme  pour  eux  mêmes  , la  nobè  de 
juftilication  , de  cette  ju  H ificati  on  exté- 
rieure, qui  fait  que  le  Monde  même.re- 
connoît  leur  vertu  j C^i  doute  en  efteêt 
^uo  la  mort  de  chac|ue  Martyr  ne  ferve 
a.làire,reconnoîtrc  1 innocence  des  Chré- 
tiens en  général , & quand  il  plaît  à - 
0ieu^^que  cette  mort  frape . rcfprit  des 
Tîrans , qui  en  prenent  occaîion  .do  don-  . 
ncr  gloire  à Dieu v 6c  à la  vérité/j.  qui 
doute  qu’on  ne  puilfe  fort  bien  dire  iè- 
, Ion  l’analogie  de  la  figure,  que  Dieu  don- 
ne  à ce  Martyr,  non  feulement  une,  robe  ’ 
^blanche  , en  çç?que  fon  innocence  parti-  ^ 
cuiiéreelliullifiec.-  mais  encojre,  des  robes  ‘ 

. ' - blan- 
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- blanches  en  ce  que  l’innocence  des  autres 
..  G|irétienseft  reconnue  par  l'on  moyen. 

' Et  U leur  fut  dit  eju'ils  fc  repo- 

M htit  dre,  fi  c’eit  aux  âmes  des  Martyrs 
fi^rées  de  leur  corps  & reçues  dans  le 
' Cli  que  ce  difœurs  s’adrefle , on  deman- 
de quel  eft  le  repos , qui  leur  dt  ici  or- 
donné ?.  Eft  ce  un  repos  i'ur  la  T erre  ou  un 
■;  repos  dans  le  Ciel  ? JLe  repos  du  Tombeau 
ou  le  repos  de  la  gloire?  L’ordre  qu’on  ^ 
leur  adreflé  cft  incomprehcnllble  dans  l’un 
& dans  l’autre  fens  , puifque  les  Mar- 
ms  nont  pas befoin d’exhortation,  pour. 
^ ie  repolèr  dans  le  Tombeau  avec  ceux 
: dorment  au . Seigneur , ou  dans  le 

Giel  avec  ceux  qui  après  leurs  combats 
' ^omphent  dans  le  fgour  de  la  gloire. 

“ Outre  que  les  paroles  de  la  prophédè 
'■prifeà  dans  ce  féns  n’ont  cntr’dles  aucun 
< - rapport  naturel.  Les  âmes  j qui  crient 
' fous  l’Autel  font  exhortées  à fe  repofer 
T encore. pour  un  peu  de  temps  , favoirfjuf- 
l'  . cjiPk  ce  ifue  foient  accomplis  leurs  compa^~ 

. ' non  s de  firyice  dr,  lessrs'freres'f^i^stidoi- 
vent. être  mis  'a  mort  ^ comme  eux  ',  c’eft 
* -ià  dire  en  d’autres  termes  j jufqu’âceque 
le  nombre  desMittyrs,  qttfdoiyentglo- 
‘filîér--  Dieu  dans -cette  dixiéme  perfecu- 
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tion,  foit  tout  à fait  rempli.  Et  aldrsf  ' 
quoi  ^ Les  Saints  ne  ferepofcront  ils  plitfS'.  | 
Q^skCiel,  lorfque  les  fidèles  comÉdli^ÿ 
cèrôtitde  fc  repofèr  fur  la  Toitc  , y 

Morts  celîèront  ils  de  dormir 
poufTiére  auflitôt  que  cette  dixiéme 
fecution  aura  cefle?  11 ‘n'y  a là  rien 
fefuivcj  tout’ y eft  d’un  fens  fcnycrle,* 
êc  même  contradiêtoire.  ' ' 

On  dira  peut,  être,  que  lorfqu’il  éttfvv 
- ordonné  à ces  âmes  de  fè  repofer  cnçOrê 
-un  peu  de  temps,  le  terme  de^fe-repo- 
"fêr  lignifie  attendre,  & rien  autre  cho- 
, fel  Mais  eft  il  permis  de  donner  unrfcfrs- 
arbitraire  aux  paroles  de  l’Ecriture  ?rEt:i 
: que  ne  trouveroit  on  pas  dans  ce  volu-^^; 
meXacré,  s’il  étoit  permis  d’en  chàn^'T;  ' 
les.paroles  à fa  fantaifie?  C’eft  le  moifi^t;. 
dre,  refpeél:  qu’on  doive  au  Saint  Éfprî^fc'^ 
de  ne  pas  ôter  à fes  expreflions  leur,  for- 
ce  avec  leur  véritable  fignification , 
toütî  quand  il  s’agit  d’une  Prophétie  con-i^- 
ÇÜC'  en  termes  Symboliques'-,  où  ’^tou^*^ 
li^^nific  6c  où  tout  doit  lignifier,  ptùf^4 
que  e’eft  là  un  Portrait  en  petit  de  tafit^ 
de  grans  événemens.  'Dans  cette ' ocdÊf  l 
lion  plus  qu’en  toute-  àutre^^  if  y a no^- 
feulement  de  la  rcm'erité  a maisVeneçi^ 

.4  . . d5 
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à changer  les  termes  de*^  k • 

. répond  pas  mieux  lorlqu’on  . 
^^feeç' quelques  uns  , que  k raifon  , 
laquelle  , on  ' ordonne  aux  âmes, . 
3^ibnc  fous^PAutcl  de  le  repofèr,.. 

qu’on  les  fuppofe  dans  une  efpèce 
,»f6lini^  inquiétude  par  l’impatience  de  • 
^^Kr.Dieii  glorifié  dans  la  punition  de 
WB^unemis  ; impatience  qu’on  veut  mo- 
dérer en  leur  apprenant'*'  que  cette  ven- 
geance infaillible  êc  que  le  delai 
n’epf  i^ra  ÿàs  bien  long.  Mais  outre  que 
ics-, Bienheureux  font  trop  fournis  à la 

aé  de  Dieu  , pour  s’impatieiÎÊiu: 
attente  de  *fes  jugemens  , corSme 
L ' déjà  remarqué  ,*  que  faire  ici 
dverbe  * encore'^.  Il 'leur  fût  dity 
V fe  repofajfent  encore  un  peu  de^ 
'^l^^l^if^ctte  eXprefiion  prife  naturelle-. 

dire , que  ces  âmes  fe  repo-. , 
^toient  '^a,'  ou  qu’elles  commençoient- 
j^èsdôifafe  repofèr.  Elles  jétoient  donc 
’ lievenUes  de v l’impatience , 
Jtudc.queièth'^x^  le  _deki  des  juger, 
t^n^ens'de  Rouble,  leuragi- 

■'iktion  a\^.-Céflré  à • cèPégard  j c’eft  ce 
_ qu’emporte  ï’expreflion  pf.ife  dans  ce  fcn$,^ 

♦ ’fTt  'pfxp9v  xf^vtv.  ' qiiek 
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quel  que  foit  le  but  ou  le  lèns  de  la  plain-  ■} 
te.  Les  exhorter  à perfevercr  dans  cet-  ^ 
te'5  Hîpdération  , dans  cette  tranquillité^ 
fuppofe  qu’elles  ont , lorfqu’clles'> 
ne  l’ônt  pas  en  efièt , n’eft  pas  tant  ex- . 
auccr  leur  requête  que  la  tourneren  jeu, 
en  ironie  , en  infulte  , ce  qui  ne  peut  ■ j 
être  dit  fans  blafphêmc  6c  fans  im^ïétéA 
’Mais  , direz  Vous  , la  difficulté  n’cll  . 
elle  pas" commune  aux’ deux  fentimens, , 

6c  la  pouvez  vous  éviter  , quelque  pai  - • 
ti  que  vous  preniez?  Car 'enfin  c’elt  u-  . 
ne  cliofe  bien  'certaine  que  les  Martyrs 
joui  lient  déjà  du  repos  du  Tombeau  fur 
la.  Terre,  6c  du  repos  de  la  Gloire  dans 
le  Ciel  : mais  cil:  ce  qu’ils  perdront  PuïiPi 
ou  l’autre,  quand  le  nombre  des  Martyrs 
aura  été  accompli  ? On  répond  qu’il  ne 
s’agit  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  de  ces  deiu'^ 
l'epos , 6c  qu’ainli  l’objeétion  ne  làurpit 
porter  contre  nous  , 6c  parce  que  la  choî^'- 
fê  ell  eflcnticUc  pour  entendre  notre- O-  ^. 
racle , il  ell  bon  que  l’on  s’arrête  quel- ^ 
que  temps  à la  déveloper.  .'  i:  . f 

Nous  diforis  donc  que  L réjpos'i  d6i:Æ^ 
il  ell  ici  fait  iine^ion , n?eHt;^u’un  foiir 
lagcment  à fcs’maux.  Diêiç  ; promet 
l’Eglilc  , en  ^#perfonne  dés  ' Martyrs^ 

■ . ' un 


^ Par  le  Fils  de  Dieu.  35^  ' 

un  repos  proviiionel , fcmblable  à celui,  . 
qué  k mture  nous  donne  par  le  Ibin- 
mèil , pour  empêcher  que  nous  ne  fuc- 
combions  fous  un  travail'  continuel, 
'femblable  au  repos  qu’un  Médecin  pro- 
cure à Ton  malade  par  la  force  des  re- 
mèdes, de  peur  qu’il  ne  delaille  ' Ibus 
l’excès^  de  la  douleur  ou  fous  le  travail  ' 
de  l’infomnie.  C’cll  une  imermiflîon  à 
de  grans  maux , un  relâchement  de  la 
rigueur  extrême  de  la  periècution , un 
foulagement  pour  l’Eglilè’,  qui  periroit 
fur  k Terre,  faute  de  membres,  com- 
me le" témoignage  manqueroit  faute  de  ' 
témoins  , fi  la  violence  & les  convul- 
fioois'  de  .cette  terrible  perfecution  du- 
foient  plus  long  temps,  ou  fi  elles  fiib- 
fiftoient  dans  leur  force.  C’eft  le  fens 
de  l’expreflion  Prophétique,  dont  il  faut 
chercher  raccomplificraent  dans  l’Hi-  . 
■ftoire.  On  lai  fie  les  imaginations  crcii-. 
fes  les  fpeculations  guindées  â ceux>^ 
qui  aiment  à repaître  leur  efprit;dc,  fie-  > 
tion.^.  Nous  n’avons  pour  ce  qtii  nous 
regarde  qu’à  gardçr  lefilcncc,  6c  les  e-  - 
venemens'^  parlenpnt  ' pour  nous.  Cihq^ 
véritez  de  fait,  des  plus  connues  com.  - 
^ pofent  le  Commentaire  de  la  Providen. 

' ■«  ■'  ^ Cg 
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L' OuvettHre  des  frft  féaux 
ce  fur  cette  partie  de  notre  Oracle. 

' Première  vérité  de  fait.  Après  les^ 
dernières  années  de  Dioclétien,  pendant- 
lefquelles  la  perlèaition  futgénéralè,  & 
'dans  fa  plus  grande 'force  , i’mnocence'-  ; 
des  Chrétiens  commença  d’être  recon- 

a ^ ' I 

niie  par  Pimpreffion  que  fit  fur  Pefprit^ 
de  Confiance,  nouvellement  déclaré  Au- 
gufie,  l’invincible  fermeté  de  nos  Mar- 
tyrs. Voila  donc  des  Robes  blanches,- 
qui  leur  font  données , -Robes  blanches 

• au  pluriel,  parce  que  la  jufiification des 

Marty  rs  en  particulier  fait  celle  des  Chre-  ' 
tiens  en  général.  - ' • 

. Seconde  vérité  de  fait.  Comme  il  eft^ 
naturel  qu’on  maltraite  moins  les  GenSj 
dont  on  commence  à reconnoître  Pinnb--  i 
çence,  aufiî  eft.il  certain  que  des  lofs-  ! 
les  Chrétiens  furent  moins  perfecutezÿ' 

ÔC  qu’ils  jouirent  de  quelque  forte  de  re- 
pos dans  les  Provinces,  qui  ctoient  du  ‘ 
^departement  de  Confiance.  La  maladie 

* ne  ceflà  point:  mais  il  plut  au  SoUycr 

rain  Médecin  de  donner  quelque  repos 
au  malade.  -îrj-  :*■ 

Troifiéme  vérité  déduit.'  Cette  jufti-' 
fication  de  l’innocence  des  ..Chrétiens  & 
le  repos  5 dont  elle  fut  fui  vie , font  un^  .1 
’ . ■ ' ' mi-  ’ 


; Par  le  Fils  de  Dieu.  ' 

miracle  de  la  Providence,  ce  qui  eft  fig- 
nifié  par  ces  exprefïioiis , qui  marquent 
l’âftion  & PEmpire  de  Dieu  fur  les 
Créatures.  Jl  leur  fut  donne'  des  Rohes 
blanches  ^ (-T  il  leur  fst  dit  de  fe  repoferl 
Remarquez  bien  comment  le  repos  fuit 
lès  vétemens  blancs.  Et  qui  eft  ce  qui 
donne  ces  Robes , fi  ce  n’eft  Dieu  ? Et 
qui  eft  ce  qui  dit  à ceux,  qui  les  ont  ob- 
tenues, de  fè  repoftr,  fi  ce  n’eft  Dieu 
encore  ? Perfonne  .n’en  fauroit  douter, 
puifquc  * ce  font  là  des  coups  éclatans  de 
là  Providence. 

' - Quatrième  vérité  de  fait.  Depuis  que 
• les  Robes  blanches  font  données  aux 
Chrétiens , ou  que  le  Monde  commence 
de  reconnoître  leur  innocence,  ce  qui  arri- 
ve dès  la  première  année  de  Confiance, 
jufqu’à-  ce  que  les  Palmes  font  ajoutées 
aux  vétemens  blancs  , ou  que  l’Eglile 
eft  viétorieulc  du  Monde , ce  qui  arrive 
fous  Conftantin  6c  par  fa  dernière  Vic- 
toire fur  Lieinius,  de  l’un  à l’autre  de 
ces  Périodes , il  n’y  a qu’un  allez  petit 
interyallc.  Ce  n’ell  donc  pas  fans  rai- 
Ibn  qu’on  dit  ici  à l’EgUfe,  en  la  per- 
lonne  d ‘ ” 
un  peu 


;s  Martyi’s , de  fe  repofer  encore 
de  temps , de  ce  repos  imparfait 
P 6c 
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éc  prQvifionel,  jufqu’à  cc  que  le, repos 
durable '&  glorieux -foit  arnvé,  çe'4qui 
fera  dans  ^peu  de  temps.  ■ ■ 

Cinquième  vérité' de-  fàit.  La  trifte 
fin  des  principaux  Chefs  ide  la  pei^fècu^ 
tion  , trapez  l’un  après  d^autre  par  lâ 
main  de  la  juftice  divine, durant  Tintei^lf 
Ic  mêmcde  lapcrfècution,  leur  fin  tragv 
que , épouvantable  dit  à haute  voix  à tous 
ceux,  qui  ont ■ des  oreilles  pour  l’ouïr  j 
que  fon  jugement  netardeîa  point  fur  les 
Perfccuteurs,  &qîM5  s’il  lailfc  encore  un 
libre  cours  à leur  fureur , cc  n’eu  pas  qu’il 
eoulénte  a leur  impunité  : mais  parce  qii’ü 
faut  que  la  perfecution  continüc  pour  ae^ 
complir  le  nombre  des  Marty  rs.  " '» 

Voilà  les  cinq  .véritez  de  fait  ,•  qui 
contiennent  la  reponle  de  Dieu  à fbn  £Î. 
glife.  ' Car  comme  on  vous  la  déjà  dit^ 
•PE^glilè  parle  à-Dieu  par  la  voix  des  ob- 
jets, Sc  Dieu  lui  nepond -par  celle  des'  * 
■evénemens.  Confiderons  un  peu  ces. 
chofes  dans  le  détail,  & foyons  attentife 
à la  glofe  de  la  Providence , cormae  I 
jious  l’avons  été  au  texte  du  St.  Efprit.  . 

Dioclétien  ;&  le  Vieux  Ma»mien 
ayant  refigné  l’Empireàux  .deuxX^dàrs, 
:qui  écoiau  Gonftanec  Chlore  ^ 

' mien 
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CC5  dcîiix  4crnierspanagç-  ■ 
ÛsFrfOiSfV^Ç^  4e  la,,n?,iniçi;ç^Â  fqit. 
Êbnibqce  G^  -:povLT  fon^rtage  l.€^  Qau- 
.fe.,::la  Grande,  iBrçt^nc  , 4?£<pgnç,  ^ 
avec  lUtalje  qu’il  Aeigligça 
.|)U  qu’il  abandonna  dans  la  Tuin?.  Ga- 
lère eut  pour  je  Çen  rout  l?Orient  avec 
4’lllynic  f’M  l^annonie  , 4a  Thra.(?e  , la  , 
;i4oene  , .ii<Ma0sdoiae , lajPalwie  & 
la  Grèce  avec  ritaliey-.qui.lpi  revint  du 
«ïpjdènteraçftt  pu  U connivence  de 
fou  Gfjlçgue.  ‘ 

" La  p^fècution  continura  avec  autant 
pu  plus  de  viiolence  que  jamais  dans  le 
4e.pa«eme»t  de  G^ere  , ,cjui-ÇP  jéjoitlc 
principal  auteuiVéoin.njc  l’apprenons 
dp.Ladance  auteur  cpntçïnpprajn.  Mais 
JÈn’cn  fet  p^  de  meme  de  .Çonftu^çe, 
^i^yant  de  nieilleurs  fentinïçns  de  la 
iCeligion  Ghrétienne  laiüà  retirer  ceux 
qui  kprofelToiènt.  " 

>r  ll^n’ofa  rappelîçr  les  idip  contre  ^ 
l«sÿWtiçps  .,  p^ce  que  ces- édits  c-  * 

. toknt  kte  , regardez  ’c^|^  les  loix 
fpnck^entalçs  ;de  TE^,^rè  : il 

::îro«j^  le  ippyen^d’en  wl^ndreie 
’ 38c  tvpici  eoinnve;i;l!j!!’.y-.prit.  4I  comman- 
. 'daji '^QUS  Onctions  qui  çtoknt  dans 

- P Z fa 
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' 34®  VOuvérture  des  fept  féaux 
(à  Cour  & dans  Ibn  Armée  , de  quitter 
fori  fervice , à moins  qu’ils  rie  vouluC- 
fent  abandonner  leur  Religion  >lSc  ^ fk- 
crifier  aux  Dieux.  La  plupart  fe  reti- 
‘ rerent  faifânt  plus  d’état  de  leur  Reli- 
gien  que  de  tous  les  avantages  du  Mon- 
de ; mais  il  y en  eut  qui  furent  àflez 
lâches  pour  préférer  le  Monde>à  Jefus- 
ChrilV.  Sur  quoi  l’Empereur  ayant 
chaflé  ces  Chrétiens  Apoftats  retint  les 
autres  à fon  fervice , difant  qüé'^ccux 
qui  n’avoient  pas  été  fidellcs  à4Pieu  rie 
leTéroient  jamais  à leur  Prince.’  • 

Cet  événement, qui  fonna  beaucoup 
dans  le  Monde,  & cjui  fut  un  ordre  aux 
Gouverneurs  des  Villes,  des  Provinces 
8c  aux  Magiftrats  fubalternes  d’épafgner 
• le  fang  des  Chrétiens  , cet  événement 
abatit  tout  d’un  coup  le  plus  grand  Mi 
de  la  perfecution.  L’Eglifc  ne  tarda 
guère  à ch  fentir  les  cÔëts.  Elle  refpi- 
l a dans  la  Grande  Bretagne  8c  dans  lès 
Gaules.  L’Efpagne  jouit  aulîi  de  quel- 
que repos , & c’eft  à cette  tranquil- 
lité qu’on  doit  "'lé  Concile  ‘ d’Elvire 
avec  les  Canons  û'  févéres  q^ue  ce 
Concile  fit  contre  .ceux  qui  avoient  a- 
bandonné  la  foi' durant  la  peffecution. 


>4- 


Tât  le  Tijs  de  Dieu.  • 54* 

I^s  Eglifes- d’Afrique  furent  comme 
les  autres  dans  un  état  plus  tranquille  : 
liais  Dieu  permit  qu’une  bonne  cau(c 
pfbdüifit  par  accident  de  très,  ipéchans 
effets.  La  rigueur  qu’on  exerça  con- 
. tre  lesCliréciens , qui  avoient  Apodafié, 
donna  lieu  après  divers  ' incidens  au 
^hifme  des  Donatiftcs,  & celui  des 
Meletiens  naquit  peu„après  de  la  même, 
-ôccafîon.  . . . 

“/Cependant  Dioclétien  8c  le  Vieux  M ir- 
ximien  fon  Collègue , qui  avoient  tant 
répandu  de  fàng  innocent,  ayant  qu’ils' 
abdiquaflént  l’Empire,  ne  tarcicrent pas 
à fcntir  la  main  de  celui  qui  en  eft  le 
juge  & le  vengeur.  Maximien,  après 
iyojr  deux*  Fois  repris  les  marques  dc^ 
PÉmpire,  8c  trois  fois  abdiqué  la  fou- 
Veraine'’puifrance  , précipité  de  crime 
en  crime,  dans  la  dernière  infamie.  Pè- 
re dénaturé , Beau  Pere  Parricide , per- 
fide Empereur-  devint'enfin  fon  pfppre 
Bçwrrcau  , i 8c  s’étrangla  • lui-même, 
n’ayarit  que  le  Genre  de  fon.  fupplice  à 
'Ifon  choix;  il  fe  donna  la  mprt^qu’il 
• avoit  . projeté  de  donner  à fes  pibehes, 
8c  finit>. par  d’affreux  defefpoir  d’avoir 
commis  tant  de  crimes  inutilement. . 

" 'Dio- 


54^'  VOftveHhr£'4es  fefi-fetnix 
piodetien  éut'  une’  fiii  rrioiné  ^rot»*’ 
jjté':  mais  qui  fut  tout  auflî  marquée’ 
de$  Caraftéres  dé  la  jùlVicé  de  t)îetî! 
Après  ivoir  été  le  jouet' dé  Gâleré  CkM, 
Gendre,  qiii  félon  quelques  urts  l’avbttr 
comme  forcé  d’abdiquer  la  puiffâncé’ 
SouVèfaiiàè,il  tiaînaune  vie  toguiflatti 
tè;  il  eut  même  Ht  douleur  de  voir  ÎÇïi^ 
premiers'  Triociipbcs'  de  la  Rcli^^ 
Chrétienne  $c  les  ftatues  rchvénçes, 
dart^dnicé  Pltàlie  avec  celles  dit- Vieux 


Mâtimich  'fott  Collcgüé:  înaîs  aVântf 
cel^d  tOirfba  düns  une  langueiif;  dbr^ 
il*  nt'  fcdïïhdiflbic  point  la  caufe  , ;puW‘ 
dÜns  üh'ê  ridiVé  niélançdlié,  qui  fmfoic 
qit’îl  rie  poüvdit  dûVcii  ftüîle  part.  X 
peine  ,•  ait  La^ârtçè*,'  â-t-iî  l^oü^ê; 
t*re1î5é' jotii^  àt'  ÏLdmc;  'ôü  fé  dcflcûi'"n'e’ 
cétébfer  là' "mémoire, dç^  vin'^ 
fan  régrie  I^àV-dit  dûpélfé  qu’il'  s%tf ’ttf 
aflavenrté  ; mdis  rimpaticncé'Pypf'èndl 
encore,  if  eti‘  part-  dirii:  1^’  pl'tte  grandi?^ 
rigueur  de  l’hyvèfr,  ^tombèt  â'dTÎS't^è' 
ihaladîé'lente,  Pefîetde  Ïtfatl^d9tl'‘dd- 
fa  profondé 'rtilfdfiTé  dans  laqüdH^ 
enlff^èli.-  On  offre  à fds  rahi’ 
des  facrifldei  poür  là-  famé  ; 
aucun'  friccès;'  Après'  übe  ànriéé  ét  ÜS^ 

• * gucur 
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bruit  coiirt'  c[ü  il  cft  tnort^. 
raals’^c^  bruit  fe  trouve  faux*  Il  paraît 
«Wpubfe,  &-fait  peur  à ceux  qui  b 
voyeut  e’clt  une  (quelètcanini^c.»  qui 
a recouvré  là  vie  &»  peti^  la  raifon.  Il 
a dfcs  accès  de  folie  , ,qui  ne  l’empê- 
chent pas  d’avoir  de  bons  intc^vallcSi 
pôur  mieux  fehtir  fe-'miférc  : IDcfefpere 
d’a«mr  dfe  vécu  pour  voit*  fa  Fillei 
véuvc  d*un  't'yràrt'j  ôc  captive  d un  au- 
tre^ qui' la  fait  périr  avec  tout  ce  qu* 
hit  .apparttnoic , il  meurt  enfin  lui-mêi^ 
me':  - mdis  d’iiù^  mort  affreufe  & toute 
fiiânquéjè*  des  traits  de*  lavengéancG  ce^ 

4 nous  diient  les  Auteufs  dé*  cé* 
feiiips-là;  *ui»  fùpplice  inconnu  le  coti- 
lî  expiïe*  comme  dans  Jes,  tour-j 
fon  .côips  miné  par  dè  longues 
# ifofifttiitea  tombe  en  pièces  avec  des 
douifeur»  efiroyables'  & une  puanteur 
que  pérftyntie'  ne  peut  fiipporter , & qui^ 

Un  f^à  horreur  à lui-memè»  > ' . • ' 

ici/  la  première  IParapJl)ii^e  que 

l’événement  Mit 

Oracîej.On  à vêU  l’ifthÔîi^^e  des  Chre-t 
tt^s  ieiso^Ue  dans  la.  ifïcœic  de' TËm-- 
pire  g.omain.  '^ Voila  léSf  Robes  blaun 
donùéés'a^; Martyrs, 

< ? 4" 


344  L'ouverture  des  fept  féaux 
par  eux  a PEglifc  Chrétienne  ^.<jui 
auffi  n’efl  alors  compofce  que  de  Mar- 
& de  Confelleurs.  Les  Chrétiens 
fe  repofent  des  ce  temps  là , puil^ue  la 
perfecution  celle  ou  pour  le  moins  di- 
miniie  beaucoup  dans  les,  Provinçcs> 
qui  obcïflent  à Confiance.  Elle  con- 
tinue dans  l’Orient  Ibus  la  Ttyranniede 
Galère  & de  Licinius  & de  Maxinïih 
uouvellement  aflbeiez  à l’Empirei  elle 
continue  dans  l’Orient:  mais  c’elt-uni- 
quement  a caule  .que  le  nombre  des 
Martyrs  n’efl  pas  accompli.  . Quand  il 
le  fera  » & d le  fera  bientôt , le  jugement 
.de  Dieuî  ne  tardera  plus  fur  fes  erine^ 
mis  } 6c  ,aiin  que  vous  n’en  doutieZ’ 
point,  voila  fa  main  redoutable , qui 
cil  i^ja'fur  les  Chefs  de  la  perfecution^ 
Dieiî  hous  l’apprend  ici  par  un  exemple  ^ 
parlant,  puifque  Diocletieh  ScfonGoli. 
lègue,  h’ont  pas  plutôt  fervi leurtemps 
au  Co'nfeiLdeTDieu  dans  l’épreüvc  des 
fidèles',,  qu’ils,  deviennent  un  exemple 
redoutable  ‘de  fa  juftice.  ^i  donc -le 
fahg  des  Martyrs  crie  par  tout-,  le» cri 

fil»  lônrr  /.A  r\.'  ..  c..  Jij 
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Par  le  Vils  de  Dieuj^  54jr  > 
vénement,'  En  voici  une  fécondé , qui 
fuit  par  ordre  Cronologiquc.  Galere 
Maximien , le  plus  animé  des  Perfecu- 
teurs , ÔC.en  effet  le  véritable  Auteur  de 
la  perfecution,  Galere  Maximien , qui  a- 
voit  mis  fur  l,e  Trôné  Pidôle  de  la  ja-^ 
louGe  , & lui  avoit  par  tout  comme  o£y 
fért  en  facrifice  le  fang  des  fidèles , fut 
enfin  trouvé  par  la  jultice  du  Dieu  des 
..Dieux  frapé  dans  faîne  d’un  ulcère, 
qui  rongeoit  les  parties  voifines,  &s’ë-  ' • . 
tendoit  fur  tout  Ton  corps,  il  implora*.  . 
très  ardemment  & très  inutilement  le  ‘ ’ 
fccours  de  ' fes  Dieux.  Rien  de  plus 
vain  que  cette  reflburcc  8c  de  plus  .hor- 
rible que  fbn  état.  Son  fàng  rompt  d’a*  ^ 
bord  les  veines,  8c  fort  avec  impetuo; 
fité , comme  pour  faire  rcpai*ation  à tant 
de  fane  fidèle  , qu’il  i’  fi  cruellement  » 
répancfu.  On  arrête  fiwi^ng  par  la  for- 
ce des  remèdes  : mais  bientôt  il  coulé 
plus  àbondarament  j 8c  quand  6n^  î’a  é- 
tanché  tout-à  fait,  il  fe.  change  en  vcf, 
nin  8c  en  corruption , qui  ihfeéte  le  de- 
dans. Ses  entrailles  poiirrifl’ent  j fon 
‘ corps  pert  fa  forme  ordinaire  j ce  n’ed' 
plus  qu’une  playe  > qu’un  ulcère  uni- 
verfel , qu’une  fourmilliére  de  vers , donç 
' , P 5 • ’ ce 
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54^  l^l^verinre  ées  fepi" féaux 
Ce  Cûdi^re  éncoi*é  viv'aiit  eft  dévoré  €-  - 
^tc  uiie  puanteur , qui  infeéte  le  Palais 
Irtipérial  v des  tourtnens  infupporcablcsî 
* éks  cris  dduloùrétix  6c  perçans  6c  lé 
defcfpoii*  affreux  de  ne  pouvoir  ni  vivre 
ni  iriburir.  ' Apres  avoir  demeure  unàn 
dans  cet  état , reconhoifluntéhfin  la  iÜ^ 
qui  lè  frape,  il  fait  un  édit,‘  qui  retrâ'c-*  " 
te  fe$  Loix  meurtrières  & permet  anx 
fWèlcs  lè  libre  exercice  de  leur  RéVi-ï^' 
’^iôn  : niàfé  fofi  rcpeiitlr  tardif  forèé,^ 
h'éut  d’autre  effet  fedfiblc  que  celui' de 
}uffifief  lés  Chrétiens  par  une  décIàAt- 
■fioti  dfe.leür  innoteHce,  d’autafif^^ÿ 
felétnficlle-,  8c  plüsffapanre,  que  Diéd 
ht  tiré  dé  la  cdhfciènce  éfîrayée  dü  Chéf 
dé  H pérfécütion.  " 

Cet  édit  ftii^blié  àü  noni'  ideGklééé 
& de  Cbiiffahtift,  |îuis  cbtifirmé  pâé  ‘ 
Màxihrirt  êc  îç^  Licitiius  , ce  düi  fit 
ëèlïêr  là  pcrfecuticiïi  pour  qiidqüè  te^psr, 
irtii  côiîimuh  ébnféntenient  des  Enipe* 
féÜrS.  Voici  donc  nôtre  Oradlè  cotià- 


riïcrité  !ô‘ut  dé  lïouvèaü  par  lès  év'âitî 


tîés  RoBès  Blaiichés  font  données  àtiît 


Martyrs,  Sc  par  îeS  Martyrs  à toUÿ  îëi 
Chrétièha  ; puilbüfe  lèur  rtlliocénce  cflr 


Pi&  iê  Plis  4è  Bitn.  ‘ ^7 

i^onüüé  par  l’édit  de  Galere  confirmé 
gardes  antres  Empereurs,  11  eft  dit 
ail îfc  fidèles  qü’ils  le  repofent,  puifijufe 
î^dit  de  Galere  mourant , défènd  d’m- 
qiiiétër  lès  • Chrétiens  ^ur  lèur  Reli- 
gion." ^îl  eft  vrai  que  cet  édit  ne  fut 
ni  long  temps  en  force  ni  ’exaétement 
obfervé'^p^r  la  fureur  de  Marimin  & 
rénfùitè'  de  Licinius , qui  raméhetent 
bièjitôt  dans  leur  depaitefnent  le  temt^ 
dc'Elioeictifeni  *Màis  outre  que  l’Egli- 
fe  élbit  toujours  protégée  par  Gonflant 
tin , il  faut  fe  Ibuvenîr  que  c’eft  ici  üit 
rêpfis  imparfait  & provifionël  que  Dièii 
accorde  i fbn  Èglife  \ dans  l’attenté 
^ÿune  plus  parfaite  &:  plus  générale  de-j 
livranice  qui  ne  tardera  pat  à venir! 

. Dieu  feül  éft  TAuteurde  la  iuftîfi cation 
. dU"  repos , pùifqü’il  tiré  1 ùn  êt  l’au- ' 
trè  du  fond  d’une  confeiencé  èrimineU 
le.*  'Ca  perfecution  recommence , par* 

* cé  que  le  nombre  des  Martyrs  rt’èft  pas 
éneorc  accompli.  Cependant  Diéü  dit 
ici  l l’Eglife  d’une  voix  haute  qUe  lé 
feng  dé  fés  Martyrs  fera  bientôt  vehgéi 
Croit-on  cn'^fîèt  (^ue  la  Mort  de  Ga- 
lere avec  fes  circonftances  ne  lignifie 
rien  ? Et  que  peut  elle  lignifier , linon 

P 6 ''  que 


54^  VOnverture  des  fept  féaux 
que  la  vengeance  de  Dieu,  le  hâte  d’at- 
teindre les  ennemis.  Certainement  ou 
les  objets  ne  parleront  jamais  , ou  il 
faut  avouer  qu’ils  parlent  & parlent 
bien  hautement  dans  cette  occahon.  Il 
ell  donc  vrai  que  le  fang  des  Martyrs 
Q'ie,  & que  Dieu  lui  répond.  . 

, Troifiéme  confirmation  de  cette  vé- 
rité, ou  troifiéme  Commentaire  de ' la  4 
Providence , pai-aphrafant  l’Oracle  par 
l’événement.  Après  . la  mort  de  Galè- 
re, Maximin- irrité  contre  Conftantin, 
qu’il  voyoit  lié  d’intérêt  & d’alliance  a- 
vec  Licinius  Ibn  concurrent.  Maximin 
ne  fut  pas  longtemps  fans  recommen- 
cer la  perfecution  contre  les  Chiéâens-- 
• 14  ne, les  condamnoit  plus  à la  mort-^  ' 
mais  il. leur  faifoit  couper  les  membres  • 
& aiTacber  les. yeux,  par  un'nouveaiÇ- 
genre  de  cruauté  , qui  vint  bientôt  en  ?'- 
méjnoire  devant  Dieu.  La  vengeance 
cclefte  le  pourfuivit  jufqu’en  laperlbn-  » 
ne  de  tout  ce  qui  lui  appârtenoit.  . Le 
Tombeau,  azile  ordinaire  des  malheur 
reux,ne  faiÿfa  ni  la  mémoire  ni  la  fa- 
mille du  jugement  que  Dieu-en  fit  aux  • 
yeux  du  Monde,  à qui  il  devoit  fervir 
d’cxçraple.  On  le  déclara  Tyran  & . 

■ ‘ en- 


. a ParJe  Fils  de  Dicte. 
ennemi  de  la  République.  Ses  Aftes  ' 
furent  caflez  , fes  amis  profcrits  , les 
flatues  renverfées  , fes  Enfans  mafla- 
'crez  : mais  rien  n'approche  des  tour- 
mens  de  fa  maladie  & des, horreurs  de, 
(à  mort.  Il  s’alluma  dans  fes  entrailles 
un  feu  , qui  s'embrafoit  davantage  par 
les  efforts  qu’on  faifoit  pour  l’éteindre. 
Son  corps  n’étoit  plus , félon  Pcx pref- 
fion  d’E  U febe , q u’un  Sepftlchre  infcB  ok 
fon.  atne  était-  enfevelie..  Il  appelloit  la; 
J^ort  à fon  fecours , déferperé  de  ne 
pouvoir  ni  vivre  ni  mourir.  C’étoient 
des  douleurs  vives , xies  tourmens  ,in-' 
,-fupportables  j qui  fe  changèrent  en  ma- 
nie. V Quelquefois  il  prenqit  de  la  Teiv 
re  & la  devorok^&^puis  il-  frapoit  de 
ix  tête  -les  murailles  de  fon  Palais.,  l^a. 
vengeance  divine  étoit  marquée  dans 
toutes rfes  aérions.  Il  faifoit  comme 
une  réparation  publique  aux  œrps  des. 
Saints,  qu’ilravdit  mutilez  ÿ en. filtra? 
néant  fes  propres  membres  comme 
U avoit  privé  les  fidèles  de  la  veüe,  il/ 
perdit,  l’ufage  de  ces  yeux.  ' Alors  né 
voyant  plus  rien,*  il  commença  de  voir. 
Dieu.-.  C'’efl:\Pexpreffion  de  Lactance, 

- d’autant  plus  remarquable  qu'elle  é- 
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VOkveHUre  dés  pft  f&AUSé 
cfeircit  notre  Oracîé  par  h îumiére  *dè 
. révénement.  * Tkne  derimm.;  dit  àct 
Autfcui^  miéax  ihftruit  que'hous  ne  le 
fbîflhèes  des  affaires  2fe  ion  tetilps , tuHc 
démMht  arüîjfo  vift*  , Lhttm'Hfidert  ctept^ 
cmdidatis  mlnifirts  de  je  ptdivrtnterh.  A-» 
[ers  eHjin  àjànt  pefdk  la  veiè  V cvii^en- 
fà  dé  votr-Olert  le  jageêit  envirenné 
dé  fes  ^inifires  trllag  dé  hlànc.  Vôi^  ' 
les  vêtrétrtëffs  blancs  , _^ui-font  dôhnez 
aid?-MartVrïi , par  urt  T yi^n  enfcdfé 
" ge  dé-  Hi»r  éng  , qui  fait  üh  homrààgir 
publie  à' ceux  qu’il  vient  de  periecutcr 
avec  tant  dê  fureur.  Tantôt,  hbüs  dit 
• le  fiiême  Auteur,  il  yéçriott  à îàinanîé- 
re*de  ceuk  qu’on  prefehtè  à H quc;^ 

, ftion,  qtie  Ce  .h’étpit  pas  lui , mais  les  ' 
autres  qui"  av oient  répandu  le  fing  des  • 
Ghrétîens,  &‘cèla  parce  qu’il  IcS  Üiibit 
ro'ütilêï,  iàns  les  faire  ttidurir.  Tarit^ 
/ fe  recibnnoiflànt  cbiij«ble , il  prioit  Jè* 
fiis-C!hrift  avec  làrmés  d’aVoir.  compaf- 
fîctn  de  luii*  Tantôt  fl  fè  rècothmârv* 
doit  aux  prières  dés  fidèlès , tju’il  ve- 
riôït  de  pericttitcr,  mais  ce  qu’il  y a dè 
plüs  rcma^üâble  , c’cft  qufe  le  cqéqr 
même  du  Tyran  efl:  ici' le  Çomménta-î 
” . . ' teut 
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tcûr  de  notre  Oracle.  O gloire  de  là 
Vérité  1 O Triomphé  de  la  Providence 
& dé  îa’ïtéligiori!  : Ma:k:imln  avoir  don- 
né aux  Prêtres  idolâtres  en®  ligne  dé 
Sainteté  des  Robes  blanches  due  Jefus- 
Ghrift  leur  ôte  par  lé  Miniftere  même 
de  Maxlmin;  qui  fait  mourir  ces  ïmpo- 
üéurs,  après  avoir  connu  par  experieh'- 
èè  1^  faniTeté  dé  leurs  proméflesV  Mais 
pas  tout.  Les  Robes  blanches 
font  ^nrfées  aux  Saints  Martyrs , à qui 
èîtes''appartiènnent , êc  c’en  encore  Ma- 
xitttin  qui  exécute  ici  Parrêt  de  }efus- 
dhrift,  lorf  qü*il  voit  les  Maityrs  ornez 
de  Robes  blanches  environner  le  Trôné 
èe  tJièti , Robes  blanches  ; Robes 
'fiocencc d’une  innbcfcttce 'reconnue  a^' 
vècédât  par  les  ennemis  mèhie  de  DieU' 
Robes  miraculeufeS  , lirêcs  ' du‘  fond 
d’utîe  confeiencè coupable,  formées  pac 
les  Mains  dé  là  juftleé  divine /dont TEr 
glifê  fe  paré  âux’yeu!é''du  Mortde  m^ 
gré  le  Monde' mênie;  & qui  dâns  ettiré 
occàfîon  ilbnt  des  Robes  dMnnoCf^c 
dés  Robes  dé  gloire  tout  d^'k'  fois. 
Mkis  ce  û’eft  pàs  li  tout  lé  bien  qüé 
Î3teu  tire  ici  du  fond  d’uné  amé  crimi- 
nelle, Cômmc  il  en  fait  fortir  les  véi 

te- 
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gfî'  L'Onverture  des  fipt fèau-x 
temçns  blancs  qui  ornent  fcs  Saints  aux 
yeux  même  de  fes  ennemis  4 il  en  ti-  * 
re  les  édits^  favorables^  qui  leur,  procu- 
rent le  repos  & la  liberté.  La  bou- 
che rnême  du  T yran  én  prononce  l’ar^ 
rêt  de  fa  part.  Car  Maximin  auflibien 
que  Galere  fit  ' cefiér  la  perfecution 
avant  que  de  mourir,  ordonnant  qu’on 
rendit  aux  Chrétiens  tout  ce  qunnleur  ‘ 
avoit  ôté..  Mais  non.  Ce.  n’eft  pas  ici 
, rédit  de  Maximin,  c’eft  cèlui  de  Dieu 
même.  Il  leur  fut  donné  des  yêtemens 
blancs  , cr  il  leur  fut  dit  de  fe  repofer^  ^ 
Et  par  qui  ? Par  celui  qui  régne  fur  la 
fureur  même  dés  méchans,  qui  comniari- 
de  aux  effrois,  aux  allarmcs; d’une araj^ 
criminelle, qui  enfâit  fon  Oracle  terriblçi;.. 
fon  Sma,  fôh  Trône  glorieuXii,,d’pÙ/‘ 
partent  lès  voix,  les  éclairs,.! es". toqr 
nerres  , qui  dès  à prefent,  publient 
‘ Loi  aux*  Nations  confternées  , .à  l’uni- 
vers étonné.  , Que  pourrions  nous  dire  . 
là-dcflus  que  le  St.  jE.fprit  n’ait  compris 
avec  .une  force  divine  dans  unp  divine,.- 
brièveté? 'Que  de  grandeur,  dedigriité/' 
de  magnificence  renfermées  dans  deux^ 
ou  trois  paroles  très,.fimples!.On.  fent  , 
mieux , qu’on  ne  peut  l’exprimer , l’é- 

ten- 


fâr'ie\fils  de  Dieu,  X ' 

tendue  du  fcUs , la  jufteflê  des  images/ 
le  tour  fuWjme  de  ' l’Oracle;  6c  pour  le 
Commentaire,  de  la  Providence  où  eft 
l’Homme  alTez  ftupide  pour  ne  pas  voir' 
qu’il  eft,  pour  ainfi  dii;e.,  marqué  en 
earaébéres  de  lumière , qu’il  eft  écrit,  a-- 
veto  les  rayons  du  Soleil  ? . 

Et  tjfHand  Ureut  ouvert  - On  a dé- 
jà vû  qu’à  l’ouverture  des. quatre  pre- 
miers Icaux  un  Ange  difoit  au  Peuple 
fidèle,  en  la  perfonne  de  St.  Jean  , vieu 
& voi.  On  peut  bien  penfer  que  ces 
mêmes  paroles  ne  font  pas  repetees  fans 
railen  , à l’ouverture  de  chaque  feau, 
&uu’aufli  ce  n’eft  pas  (ans  raifon. qu’on' 
ce^  de  Jes.  prononcer  à l’ouverture  dm 
diMuiéme.  . 4 

• Ceux',  qui  expliquent  cette  Révéla,*' 
don  en  courant ou  pour  mieux  . cUrc, 
qui  l’expliquent  fans  - l’entendre , trou- 
vant que  la  choie  ne  vaut  pas  la  peine 
de  les-- arrêter.  Mais - ils  le  trompent. 
‘JPout  lignifie  , jufqu?*àu’  filence 
dans  une  Révélation  aufli  coùrte'&auS 

f'ieine  d’un  grand  lens,  qu’eu. ccllè-cif 
f y a,  donc  certainement  une  * raifon 
commune  aux  quatre  premiers  - fcaux,  ' 
qui  fait  que  ces  paroles  reviennent  à l’ôu- 
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veiture  de  chacun  d’eux, 
dé  lieu  à l^ouverturc  du  cin^icme.  , ? 
i Cette  rai fon  eft  dèfonnais^  bien  fènfii 
blci  * Quatre  grandes  portes  font  ouver- 
tes aux  progrès^  de  l’Evangile  â Pouv^* 
turc  des  quatre,  premiers  féaux  ^ dans 
le  même  temps  quatre  fpcââdeS'’  dU 
Monde",  favorables  à l’Egfilè  ; Jfeapènt 
ks  yeux  <ki  Peuple  fidèle  ; on  a dOnè\ 
faifon  de  lui  dire  en  la  perfoiine  dè‘  Sc. 
Jean  , vien  c^-  véi.  ‘ Mais  à l?oUVerturè 
du  cinquième  ftatï,  ce  n’efi  plus  la  iîiê~ 
me  choie.  La  Religion  Chrétienne  ' éit 
opprimée  dans  les" ‘quatre  Coins  âd^l»- 
Tôîre,  biefli  Ibirl  qtJ’Une  nouvellô 
tfe  foit  ouverte  à feâ  prOgfès;  ÔE'à 
croilTemcns.  D’ailleurs  tous  ■ iJiîs 
i^âtaclés,  qui  vietment  â ceifot  toutl. 

fbnt  place  au^  crii  du  fongifW 
noceflit^  qui  ilîDùlce=tte‘  la  Terro  vers  l^i» 
Cieux.  ÏL4  , ipeftatfle  de^-»  Viâîoiresr 
ceiTé,  celui  desifiaÆkri^s  a pris  finjdce- 

lai  dé‘  la  F^k  de'  FÈriapirc  a fait  plat?S>1|^ 
Uflii  sKttrej  celui'  dès  combuftions 
Réplibli(^'  Romaine  eft  fufpendu'ip^; 
un  triite  ifitertuèdcj  par  un  fefipde  did 
âttg'  fcc  de  lartfles.  L’Eglilè  dé  JefinM 
Ohrifii, qui  a përdu  ^ formé  të^rielirép 
» n’cft 


''  lè  Éïs’dï't^ièU.  * 

il’feft  phis  (jii’üfie  Société  de  Mbits  fi  de 
mouràîis'i'^d'ont  îé  fangcfie  fbuà  1* Autel 
de  Dieü  /&  tet  AuteTeft  par  tout.  La^ 
Térfé  cit  côüvertfe  dé'cés  innocénre? Vie- 


tîhies  , qui  fë  fàcrifient  vOlontairemenf 
ppqr  'fk  gloire  dé  Icut  Créateur.  Plus 
d’Értï^ire  que  poui^erfecutcr,  plus  d’E- , 
dtifb  que  pour  foufftin  L’authorité  pu-; 
biiqüe'  tt’eft  qu’une  conimune  ‘ fureür, 
ârméc'  dès  riitrés  6c  du"  pouvoir  dt  PEmi-' 
pilt  contre  les  Chrétiens.  L’Egiifd 
n’eft  Jïus  ni  un  Temple,  ni  un  Taoer-, 
’ * : rimisr  iln  Autel  fur  lequel  l’Evân- 


Sàidts.'  Ôn  court  à jbuts  TbitibeaU^îC,, 
^xir  otitiV  Ibs  paroles  de  i'd  vié  étcrh'èlîe. 
Aihfî  S^tcordplit  1 ôraclè  Saefé  ; U i; 
aiifd  ÜH  Jfdtel  ait  aiilïè^  dè  PPgypté ,,  ^ 
PÈgy^ti  côtiHcîtyd  ll  'n’eft  doriO 

plus  qu’mon  de  voir;  il  d’ouïr^ 
le  cH  du  làtîg  cùrtiiUehCe  , oÜ  éèlTenC  l'esr 


ttefÜS  dit  tei  'Arües  dé  ceux  i^ui  d* 

^èiéîiir  iiê  mü  k fnort^  criant  foUs 


it  éf/t  àuvert  U fean,  ' 
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le  confîdcrons  comme  ,un*  lèau,  avànt 
que  de  le  regarder  comme  le  cinquième 
fesm,  pour  en  parler  avec  plus'd’exaétif.* 
tude,  & pour  lever  mieux  toutes  lesdiP- 
ficultez.  Car  ôn  pcnt  nous  ftirc  là- 
deflüs^  trois  objediqns.  .On  demande 
premièrement  d’ou  vient  que  les  lêpt  Pc- 
' ’riodes  font  fi  inégaux.  Le  premier,  le 
fécond  & le  troifiéme  ne  comprennent 
qu’environ  Pefpace  de  vingt  ans*  cha- 
cun,'le  quatrième  a près  de  cent  qua- 
rante ans  , le  cinquième  & le  liixiéme 
Tom  peu  differens  en  duree  des  trois  pre- 
miers j & le  feptiéme  éft'pîds  long;de 
^ucoup  que  tous  les  autres  pris  ehfém- 
ble.  Pourquoi  ce  partage  fi  inégal?  «U 
femble  d'ailleurs  que  l’Empire  de  Marc 
Aurele  'méritqit  un  feau  à part’,'  auffi  ' 
• bien  qué^celui  de  3evere  & quelques  aii- 
tres  encore.  Enfin  l’on  demande  pour- 
quoi chacun  de  ces,  fecrets  de  Dieu  eft' 
féelc  d’un  cachet  particulier  ,.-lorfqu’un 
cachet  commun  fuffifoit  à tous  les  fept.' 
On,  nous  rcprçfente  ce§  chofes  , ^commç 
cachetées  (car  c’eft  ici  une  expreffion fi- 
gurée; qui  doit  être  réduite  a fon  fem 
littéral)  on  nous  rep refente' ces  chofes 
«qmme.cachetées,  jxirçe  qu’élics  font^cà- 

% ■ '■  - . " " ^efiées’ 
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^'^VÀr  le  Tiîs  de  Dieu. 
chces  aux  yeux  dù  Monde’  au  temps  de 
• la  Révélation:  mais  pourquoi  font  elles 
cachées  aux  yeux  dii  Monde,  fi  ce  n’dl 
parce  qu’elles  font  encore  dans  l’avenir? 
L’avenir  ell  un'cachet  commun  qui  fée- 
le  ces  Iccrcts  de  la  Providence  dans  le 
(ens' figuré,  qui  nous  en  ôte  la  connoif- 
lance  dans  le  lèns  littéral.  Pourquoi 
'donc  multiplier  ces  cachets  jufqu’au 
nombre  de  lept  ?/•  ^ ' > • 

On  ne  fera  qu’une  ^éponfe  à ces  trois 
difficültez.  “ C’eft'qu’il  ne  s’agit  ici  fim- 
*plement  ni  de  lept  Périodes  , ni  de  fept 
^lécrets  de  la  Providence  ; mais  de  lept 
fecrets  de  Dieu,  de  lept  Périodes,  qui 
••^fbht  aulfi  lept  Révolutions',  dont  l’une 
'cfi:  oppofée  comme 'paradoxe  à Pâu- 
^tre;  ' ' Qu’il  nous  foit  perniis'  d’enmloyer 
îôi  ce  terme  ‘ fans  - confequence.  L’ Em- 
pire de  Trajan  eft  paradoxe  à celui  de 
Nerva,  celui  d’Adrien  à celui- de  Tra- 
•^jan,>  celui  d’Antonin  i;  ^ celui  d* Adrien. 

Iæs  combultions  de  l’EiiM>iriî  dans^les 
« régnes  fuivans  Ibfît  parïé^èis 'à  la  proL 

Îierité  tranquille  de  l’Empfèd’Antbnin;  " 
a dixiéme  & grande  perlècution , fous 
" Dioclétien,  ^ paradoxe  à ce  premier  elîai 
de  la  vengeance  divine  fur  les  Romains* 

- qui 
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^pire  de  Çonftafl^n  , délivwnt  l;Êglj£, 
-paradoxe  à cett;e  affreuîc  periêçution-i^  ' 
■Chrétiens,  & les  fleaq qui -fous deiep- 
,tiémc  (cau-  tonibenc  fpf  X’tLinpire  .dçve- 
nu  Chrétien  paradpjjes  à la  grande  dé- 
livrance de  r.Egliïè  par  Conilantin. 
iAinfi  ^avenir  cdb  à la  vàrité,  un  caciat 
jgénéml  , -qui  féele  ces  choie , ou  quf 
en  ôte  aux  Hommes,  la  connoiHànce  : 
m^K  ©uti’e  ce  .cfcbet  général  Sc  com- 
.inun,  chacune  de  ces  ityplutic^  a fo;i 
lê^  pandeulier,  qui  la  rend  impéqara- 
-ble  aux  conjcébures 'humaines  i ÔQoe  î^u 
particulier  c?clîl  ioppofition  que  chaque 
• reyolydon  a avec  ,ç:cMe  qui  Ea^pri^^dà^ 
C’eft  pe  ^qu’on  a*déja  marqué  c^dçyantj 
mais  dans  ujjiç-  inaticre  cornrae  celle^qi  la 
. répétition  a auunt  dp  grâce  &: . de 
' qu’elle  eft  Ôc  cnnuyeufe 

..mllcurs.  ..  î „ ■ , . ii'  v 

;$QUs  .Trajap  d’Efl?ipii:e  '^W?.aijo 
tend  jufqu?^  bouts  j|a  tTerfe^.-, 

Adrien  .cetd^pirc  ^ :ôc  rçntçp 

d^lns^ces  ao#èni?esï  Ikàitey^  i 

4e  lès  ec^quêtes.  S.o]i(|^s 
, ne, parie  que  de  'Viâ:oii;es/&  de  Trioni- 
pto  i^ious  Iç  fecopd  ce  n?eA  que  miÿ-.. 

fa-**' 


üttfes , ficqu’ime^reuTe  dHiiion  dei^^ 
hutnain.  Suuscdui-ià  d?Eglife  s’ét^bS 
. pia:  les  fiiccèsdc&siPerfccutei’rs.  Sous  ce-  ' 
iui-ci.  elle  s’au^iente  par  • leur  defoiation, 
puifqu’elle  reiprepar  là  foreur  qui  déti^it 
ks  uns  par  ks’ autres.  Ces' deux  ^ états 
ibnt  diamétralement  oppolèz.  - Perlbnne 
lie  pouvpit  prédire  l?un  au  ^ccmps  de 
l’autre ; •&  qui  doute  que  cette-oppofi- 
fiommême-  ne  foit  comme  un'feau  par- 
liçûlier , qui  cachette  ic-Confeil  de  Dieu 
^«Édix^yeux  ides' Hommes,  puisqu’il  lèrt'à 
le'"  rendré.eïicore  plus  impafi^rable  à l’cf- 
prit>hutnain.  >•  - ‘ ' 

^ ^V^ldœid^  deux  de  ess  féaux  partkuSers, 
’^lüi^rcache  la  gloire  deTrton  àceux 
‘qui  Vivent  fous  fEmpirc  dcfNerva‘& 

' -^iai  quiempêèhe  ceux  qui  vçyent  PEra- 
spipe  ^Viétorieux  de  *Frajan-de  pouvoir 
deVemr  le  dettin  qui  l’attend  'fous  celui 
4ic  -£cm  Succefleuri;  " ‘ 

- •-Troificme  révolution  'peu  at- 
■ècndüe  que  les  deux  pfemiéres.’  îIîæs 
l&tions',  îles  tumultes  , des  tMflàciHssiquî' 
çBâarquent  de  tant  de  fai%'PEmpire1^^ 
drien , font  place  tout  d’un  coup  un  re- 
•pos  général  ; k une  profonde  Paix , • à u- 
‘.ne  prïdMrké  'conftante , > qui  font  le  Ga^ 

- radé- 
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raârére  de  celui  d’Antonin.  Ces, 
Empires  font  encore  comme  un  énigfiaé 
Pun  à l’autre , qu’il  n’appartient  ni  axnt . 
pauvres  mortels  ni  à aucune  Créature 
de  déchiffrer  avant  le  temps.  ' C’eft  donc 
ici  un  troifiéme  feau  de  là  Providence, 
qui  cachette  le  troifiéme  Période  à ceux 
du  fécond , qui  auroient  entrepris  de  le 
deviner. 

^atriéme  révolution,  qui  n^eft'pas 
moins  furprenante  que  les  premières. 
Après  le  reposée  lesprofperitezdu  ré* 
gne  d’Antonin,  l’Empire  tombé  dans  des 
convulfions  , qui  durent  jufqu’à  celui 
de  Dioclétien.*  Ces  eflfroyables  combu- 
ftions  commencent , comme  nous'  l’a-j* 
vonsveu,  des  le  temps  de  Marc  Aurc-' 
le,  contre  l’attente  des  Hommes,. mal- 
gré toutes  les  apparences  6c  en  dépit  des 
précautions  de  la  fagefîb  humaine:,,  ptiif- 
que  Marc  Antonin  s’étoit  choifî  un  très 
di^ne  Succefleur.  If  n’y  a rien  de  chan- 
ge pour  les  perfonnes.,,..  L’un  vaut  l’auiij, 
trepour  la  modération  5c  lajuf1:içë...Mais 
quel  changement  dans  les  affaires  Ôc  dans 
la  fortune  de  t l’Empire.  'Les  Nations 
refpeétoient  Antonin  comme  leur  Ora- 
cle , ôc  elles  tombent  furieufement  avec 
, leurs 
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Ë forces  reiinies  fur  fon  Succcfîèur., 
dppoütion  de  l’événement  à tou- 
5*apparences  humaines  efb  un  autre 
caéhçt^ particulier,  un  quatrième  feau de; 
la  Providence  , qui  cachette  le  Conleih 
dé  Dieu  ou  |qui  le  rend  impénétrable  a 
tbütès  les  conjeétures  des  Hommes. 

Cinquième  révolution  encore  plus  é- 
fohhaqte^'que  toutes  les  autres.  Dieu 
a déjà’cc^mencé  de  punir  l’Empire  Ro-' 
m^n  de* fon  impiété-,  .de  fon  idolâtrie, 
dü'^ mépris  de  l’Evangile,  du  meurtre 
des  Saints,‘'Sc  du  Parricide  commis  en 
là  perfonn'c  de  notre  Sauveur.  ^ Le  voila 
cet  Empire  fliperbe  foulé^par  les  Etran- 
gers, en’ proye  aux  Tyrans , çonfiimé 
pay  lê  feii  de  la  difeorde.  Il  teiid  à (a 
fiif;  la  jmàin  de  Dieu  qui  eft  fur  lui  de- 
puis iiîus  d’un  Siècle  , jva  nous  montrer 
dans  la  dernière  ruïhe  de  ces  PaiTicides 
la  cotifommatioh  de  fa  vengeance.  Mais 
ô'  vanité  des  raifonnemens  humains! 
Dieu  fufpend  tout  d’un  coup  Ion  juge- 
ment fiir  fes  ennemis  , & pourquoi  ;ce- 
là?  pour  donner  lieu  à un  maflàcre  gé- 
néral de  fes  fidèles.  Un  orage  affreux 
lè  formé  dans  le  Nord,  qui  menaçant  le 
Monde  creve  enfin  fur  l’Eglife.  LeS 
* Q Sai- 
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Sarmates,  les  Scytes,  les  Carpiens,  |éi* 
Bafternes  & autres  Peuples  Septentrio-. 
naux,  nombreux  comme  le  Sable  de?îa 
Mer,  fondent  fur  les  Terres  de  "l’Etn- 
pire  avec  leurs  forces  reiinics  , çoinme 
un  torrent  auquel  il  femble  que  rîen>nê 
puille  refifter  : mais  les  deux  Empereurs  ' 
Dioclétien  6c  Maximien , avec  les  deux 
Cefars  Confiance  6c  Galere  ayant  nw- 
ché  en  perfbnne  à cette  Guerre  Ta  'tèf* 
minent  avec  un  luccès  que  perfonne  n’a- 
voit  attendu.  Ils  arrêtèrent  ces  Etran^ 

g;rs,  les  aflfoiblirent  par  divers  combats, 
en  remportèrent  enfin  uneViêtoirefi 
pleine , que  l’Empire  fe  vit  plus  en  furète 
que  jamais.  On  tua  les  uns,  on  difper- 
fa  les  autres  6c  le  nombre  des  Prifon^ 
niers  fut  fi  prodigieux , qu’ibfiiffit  àrct 
peupler  du  moins  en  partie  le  Païè.ldê- 
fert  de  la  République.  Après  cela  plus 
d’invafion  à craindre  de  la  part  de  ’cœ 
Peuples,  6c  plus  de  Tyrans  , à qui  Ü 
prenne  envie  de  fe  faire  Empereurs. 
Diodetien  6c  fon  Collègue  élevez,  par 
ce  grand  fuccès  en  prennent  Pun  lenôiiU 
de  Jo vieil  6c  l’autre  celui  de'  Herculicn, 
6c  croyant  devoir  là  Viéboire  à la  pr^ 
tcélion  de  leurs  faux  Dieux  , 'ils  toi^- 
, : ■ < * nent 
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oent  toute  leuf'furcur  contre  le  Peuple 
4c  Jelus-Chrift.  Qui  l’aiiroit  crû  que 
les  combuftions  de  l’Empire  , aboutif* 
ient  à la  dixiéme  grande*  perlèciition 
,’des  Chrétiens.  C’eft  ici  un  cinquième 
cachet  de  la  Providence , un  j^!au  tout 
* j^rticulier , qui  cache  le  Confeil  de  Dieu 
a nos  yeux. 

.-  Sixième,  révolution  aufli  gloricufe 
qù^inopjnée.  Lx^rfque  l’Eglife  de  Dieu 
a difparû  j .Iqrfqu’il  ne  faut  plus  la  cher-  . 
.cher  que  dans  les  Defcits , dans  les  Pri- 
ions-ou  dans  les  Cimetières  des  Saints 
Martyrs*,  la  voici  qui  reparoît  tout 
d?un  coup  fous'Conltantin  viéborieulè 
’dii*  Monde  6c  avec  des  Palmes  en  les 
mains.  L’Empire  n’eft  plus  ni  un  Em- 
pire^ conquérant , ni  un  Empire  Perfe- 
cutqjir  : . mais  un  Empire  Chrétien.  Qui_ 
iç  rèroit  attendu  à un  changement  fi  heu- 
reux', li  prompt,  fi  général?  Voila  donc 
.^encore  une  fois  le  Confeil  de  Dietf  bien 
i^^êfé  pour  les  pauvres  mortels  ; ce 
n’èft  fimplemcnt  l’avenir:  mais  un 
avenir  incroyable , abfurde  à prévoir,  im- 
polTible  à deviner  qui  fait  le  fixiémefeau, 
•dont  Dieu  cachette  fes  dellèins. 

J ; Septième  révolution , qui  confond  nos 
' Q.  Z ju- 
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jiigemens.  Ldii^ue  l’Eglife  Chrétiç^, 
ne  délivrée  par  Conftannni  & vr^^. 

. ricufe  du  Paganifme  femble  '-4evqtf 
remplir 'la  Terre  , & ç9nK>ndüe  âvè^ 
PEmpire  rendre  cet  Empire  florijBn:|^v 
jufqu’à  la  fin  des  Siècles  , qiii  fe  ferbikf  ' 

J attendu  à de  nouveaux  >jugepiens 
Dieu,  dont  la  févérité  va  égaler  oii  fur^ 
pafler  celle  des  premiers;  ? 
crû  que  cet  Empire  unfe  fecc^e^i^îfi 
impie  & ingmt  à Ton  Créaÿçitî>;^iîiiîî. 
une  fécondé  .fois  l’objet 
■ ce  redoutable  ? Gar  nous ‘venons 
nir  fous  le  feptiéme  feau  -^les  n^Ëlàes. 
fléaux  de  Dieu  pour  punir  PEmpii^î 
‘ Chrétien  d’avoir  oublié '^Ibn  Baptéiif6 
par  l’impiété  de  l’Héi^fie  , par 
moeurs  Payennes,  & paè  un  culte  nâ^ 
veau.  On  verra  encore*  uné^foï^^ 
Empire  en  proye  aux_Tyi*nns 
Barbares,  embrazé  du  £éu  de  la  dijfç<^ 
de',  confumé  par,  fes  propres  divife^t 
^ La  Mer  bruira  ÔC  les  Ondes.  Lâ'â|^K . 
tre  vens , qui  font  pour  le"^  pi^fîâif'^à 
tenus  fouffleront.  fiàr  cette  Mèr  agit#^ 
L’Empire  fera  de  nouveau  envah^^jpâi 
des  Peuples  Etrangers,  ’qui  fondront'OT; 
lui , à mefure  que  les 

^ -0iâ  ; 
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jjpieu;  Ébnnerpnt.  A'  ce  fignal  doOTe  ’ ' 
•ij^nbaut- la^grèle  ^mêlée  de  feu  & 'dc 
tombèrâ'for  la  Terre,  une  Mon- 
ardente  précipitera  dar^s^ia  Mer,  ^ 

* le  Soleil  fouffrira  uneEclipfey  qüi  fera  - 
-dilparoître  avec  la  troifiéme  partie  4e^  fa 
^iuipaiére  la,troi.fiéme  partie  du  jour.  ' 
».j  </  ta  fuipyée  du  Ppits  de  l’abîme  bbfcur- 


^ra'  les  Cieux  .les  Sautcre].les,_^.qui  ^ 
en  forcent  couvriront  laTe.rî^,' irrra- 
,ges ''fÿmbôliques  des  calamitèz  risles, 
,qui||ttendent  TEippire  fous  le  fepticine 
, {eatî,i  que  nous  confidererons  l’une  a- 
.prè$  l’autre  dans  leur  lieu.  11  nous  fuflit 
:p(^ur.-lc  remarquer  que  î’op-, 

^fîtiôn  açpajehte  qu’il  y a 'entre  da 
rÿoire  du  nxiem.e  PeripdiÇ  6c  les  jug^- 
.«jeûï.  qùî;  marquent  le  feptiéme-i  que 
.cetus  oppofitioh  eft  un  cachet  particu- 
Jier/un.feptiéme  feau  qui  cachette,: le 
(pbârfeil  de  Dieu,  par  rapport  aux...  évé- 
jaémcns<.du  .feptipme.  Période  ,*  événç- ' 
mens  d’autant  plus  impçnétrables^u’ili 
jfont^  cachez  dans . ùn  avenir  éloigné  • de 
iW«te  aii|)!ar^çe , au-deflus  des^njeçr 

porteroit  j^^is 
ift  ip«nféé,  .dâns.un  trifto^Ycnir  qui  <çft 
Sp  .énigme  po^r  le  prefent  ii^rqué,  dç 
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tant  "de  gloire,  avenir  qu’on  ne  fauroît 
prévoir  puifqu’on  ne  peut  tirer  aucune 
confequence  de  ce  qui  eft  à ce  qui  fera,' 
de  ce  qui  arrive  à ce  qui  doit  arrivqv 
fans  avoir  perdu  la  raifon. 

Voici  donc  fcpt  Périodes,  fêpt  lecfets 
de  Dieu  , fcpt  Paradoxes  de  fa  facellê, 
lept  Révolutions  oppofécs  l’une  à l’au- 
tre, cachées  par  le  voile  de  l’avenir  & 
par  celui  de  leur  mutuelle  oppolition. 
Ajoutons  fcpt  decrets  de  fi  Providence, 
qui  de  même  que  les  ordres  d’un  Prin- 
ce , ont  chacun  fon  cachet  particulier. 
Ces  ordres  .du  Maître  du  Monde  , ca- 
chetez pour . tout  autre , ne  le  font  pas 
pour  Jefus-Chrift  puifqu^’il  les  fait  con- 
noître  par  avance  a St.  Jean.  Vous 'le 
voyézi  Vous  le  fentez,  ou  vous  avez' 
deüéin  de  vous  tromper  vous  mêmes.' 
Car  on  vous  a accablez  d’une  multitude 
de  preuves  de  fait,  d’événeraens  fenfîbles 
& parlantes,  auxquelles  l’incrédulité  mê- 
me a peine  à rehfter.  ^ . 

C’eft  l’idée  générale  que  nous  devons 
avoir  dés  fept  leaux , & que  nous  avons 
voulu  déveloper  à l’occalîon'du  préfent 
Période,  parce!;: que  fans  cette  lumière; 
il  pâroît^oit.  étrange 'qqe  vingt  aris;dé 

» ' : • ■ ri,.,  > ■ - per-  ■ 
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perfccution  fifîènt  toute  la  matière  d’uu 
leau  à part , d’un  feau  qui  eft  diftingué 
des  autres  , quoique  le  Période  qu’il 
contient  ne  foit  qu’une  cfpèce  d’iiitcr- 
,mède  entre  les  Préliminaires  du  juge- 
ment. de  Dieu  fur'  les  Romains,  & la 
confbmmatio'n  de  cette  vengeance.  Nous 
reprenons  le  fil  de  notre  fujet. 

' ' Qnand  il  eut  ouvert  le  cinquième  feau. 
Nous ‘ne  femmes  jpas  leslèuls,  qui  trou- 
vions • ici  la  dixième  & grande  perfecu- 
tion  des  Chrétiens  , qui  commença  par 
Dioclétien  * 6c  qui  finit  avec  Licinius: 
Cette  opinion  eft  alfez  commune  parmi 
les  Interprètes , 6c  nous  pourrions  pren- 
dre droit  là-defliis , fi  nous  ne  lavions 
que  n’entendant  ni  ce  qui  précédé  ni  ce 

3ui  fuit  la  révélation  du  cinquième ^au; 

s en  parlent  comme  au'hazard  , ^ fans 
aucune  certitude;  ce  qui  elt  bien  éloigné 
de  notre  deflèin  6c  du  Caraétére  dé  cet  ’ 
ouvrage.  -Nous'  laifi’ons' les  vrai' fem- 
blances  à ceux  qui  cherchent; çntore  la 
vérité  : mais  pour  nous , qui  par  la  grà-' 
ce  de  Dieu  fommés  parfaitement  lurs^dçF  '^ 
l’avoir  trouvée,  il  nous  fiéroit  lîial  de 
nous  .-arrêter  à de  limples  probabîli- 
tez;'  ■;  ' ■ ^ * ■■ 

- ' ’’  ' Q 4 * Nous 
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Nous  prétendons  démontrer 
que  nous  difons  à cet  égard  ; & 

, demonib'ation  roulera  fur  trois  Priiv^ 
pes.  Le  .premier  eft , qu’il  s’agit  ici  ^ 
Saints  Maityrs  de  Jefus-Chrili; , le  fé- 
cond qu’il  n’eft  pas  ici  queftion.  deçeljp^ 
de  ces  Martyrs  qui, ont' été  mis  Mort 
par  les  Juifs:  mais  de,  ceux  qui  pnt  r^ 
çii  Li  Couronne  par  la  mâinçies  Paj^s; 
le  troifiéme  qu’il  ne  peut  être  p^lP^ns 
cet  endroit ^que  des  fidèles,  qui  ont  été 
martyrifez  dans  la  dixiéme  & grande 
fccution,qui  commence cnviion  la'dixôc 
fc  ptiéme  année  du  régne  de  Dipcleben , 
& fait  place  à la  délivrance  générale 
l’Eglife  fur  la  'fin  de  celui  de  Licinii^; 

Le  premier  de  ces  trois  Principes' 
aufl^.  évident  & aufli  inconteftable, 
pcu^J.tre  ; puifque  rien  "n’eft  plus.p:^^^ 
plus  Formqi  , plus  précis  que  ces 
de  l’Oracle,  f-enis  fons  Autel 
'de  ceux  ^ qui  avoient  e'té  mis  Jt  morjt  fdjit^ 
le  témoignage  y qu  ils  avaient 
votent  maintenu  ’j  car  de  quelque 
, jrè  qu’on  traduifé  , tout  revient  ^à..jiUü. 
.Qn  ne  peut' nier  qu’il  né  s’a^ffe 
.Martyrs , puîfque  féuffrir  le 
& èirè  mis  à ‘mort  pour  le  témoigné 
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-ou* pour  maintenir  le  témoignage  font 
'■  termes  Sinonimes.  • Il  ’eft  encore  bien 
certain  • que  <^06  font  là  des  Martyrs  de 
l’Evangile  6c  non  d<^  Martyrs  de  la  Loi, 

; à moins- qu’après  avoir  promis!  St.  jean,^ 
àe  'luijnontrer'les  chofes  qut  doivent  ' être 
J^aites 'ci-après , oii  ne  lui  parle  du  Mar- 
. ^rc  des  Màccabécs  plutôt  qüe  de  celui  des 
Chrétiens , ce  qui  ne  peut  être  fuppofé 
ïàns  extravagance.  * »; 

Notre  fécond  Principe  n’eft  pas  moins 
j^ideht  'que  le.  premier,  Les  Martyrs 
né  peuvent  être^eux  qui  ont  été  mis  à 
,-mort  pai*  les  Jüift.  Deux  raifons  le  dc- 
taoritrent  învin^lémént.  La  première 
ÿft  prife  de  l’épitète  qufeft  ici  donnée 
à' ceux  qui  ont" répandu  le  fang  des 
Saints,  i fupjues  a quand  ne  vangei  tu 
f oint  notre  fang  de'êeux,  qui  habitent  fur 
Ha  Terre.  > Les  Juifs  ne.  peuvent  être' 
ain^’  deHnis , dans  quelque  Icns  que  vous 
..^preniez  cette  expreffion  , les  Habitant 
de  la  Terre.  Car  fi  par  la  Terre;  vous 
entendez  la  Terre  Sainte,  on  lait  que 
les  Juifs  , déjà  tranfportéz  par  Tite, 

V hors  de  leur  Pais,  n’habitoient  plus  cet- 
te Terre  là  ';  fi  vous  entendez  par  ce  ter- 
me la  Terre  üniverfelle , on  voit  d’abord 

Q.S  .que 
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'queles  Habitans  de  la  Terre  Uni verfêlie 
ne  font  pasfimplement  les  Juifs  : & fi  vous 
entendez  par  cette  Terre,  T Empire  Ro- 
main , comme  les  exemples  en  font  aflèz 
frequcns  dans  cette  Révélation , on  com- 
ptent encore  làns  aucune  peine  qu’on  a 
entendu  autre  cho^  que  les  Juifs  par  les 
Habitans  de  la  Terre  ou  par  les  fujets 
de  l’Empire  Romain.  ‘ En  un  mot  l’ex- 
prelfion  de  l’Oracle  eft  trop  grande  & 
trop  générale  pour  être  retreinte  au  .• 
Peuple  Juif,  dans  l’état  fur  tout  "où  ce 
malheureux  Peuple  fe  trouvoit  alors  re^;, 
duit;  ce  qui  nous  conduit  à notrê  iè-:’^ 
conde  raifon.  Pourquoi  en  e^t  les  v 
Martyrs  demanderoient  ils  que  leur  fâng 
fût  vengé  fur  les  Juifs  lorfqu’il  l’étoit 
déjà  fi  pleinement  par  la  ruine  de  Jeru- 
falem  démolie  jufqu’è^  fes  fondemens  & 
par  la  defolation  de  les  Habitâns'incneZ'  i 
en  captivité,  èc  puis  en  Triomphe  après 
les  calamitez  inouïes  du  plus  affreux^. 
Siège , qui  fut  jamais  ? Il  n’y  auroit  pas  , 
tà  de  raifon. 

Notre  troifiéme  ^fincipe  ne  fera  pas  ‘ 
plus'  difficile  à prouver.  Les  Saints  Mar- 
tyrs demandent  que  leur  fâng  foit  ven- 
gé non  fur  les  Juifs  ; mais  lûr  les  Ro^* 

mains. 
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^ mains.  Cela  eft  démontré.  Il  ne  relie 
donc  plus  qu’à  lavoir  la  véritable  épo- 

gie  dece  ^rand  cri  du  làng  des  Martyrs. 

r c’ell  la  ce  que  l’efprit  Prophétique 
qui  parle  dans  cette  Révélation  n’a  pas  ■ 
voulu  nous  lailTer  ignorer  , puilqu’il 
nous  fait  entendre  cette  voix  de  lang, 
non  dans  le  premier'  Période  qui  ell  le 
temps  de  Traian , ni  dans  le  fécond  Pe-  • 
riode,  qui  elr  le  temps  'd’Adrien,  ni 
dans  le  .troiliéme  Période^  qui  ell  le 
temps  d’Antonin , ni  dans  le  quatrième 
Période,  qui  ell  le  temps  des  combu-  •' 

. ^ons  de  l’Empire  fcelé  du' quatrième 
lèau:  mais,  dans  le  cinquième  Période, 

• qui  fuit  ces  combullions  6c  qui  par  né- 
ceflîté  tombe  fur  la  fin  du  régne  de  Dio-  • 
cletiçn.-v  ■ . ^ 

On  ne  dira  pas  ici  que  Trajan  modéra  . 
la  perfecution,  s’il  ne  la  fit  pas  cclîèr,  . 
"nu’ Adrien  fur  la  fin  de  f®n  ré^nedefen- 
^ àt  de  plus  rechercher  les  Chretierts  pour  * 
leur  Religion  , qu’Antonin  , ^ encore 
qu’il  ne  pût  pas  toûjours  les  arracher  à . 
la  fureur  des  Peuples  6c  à la  févéritédes 
'Loix,  a néanmoins  été  leur  Proteéleur 
6c  leur  Apologille,  que  les  fidèles,  ont 
joui  d’un  repos^de  trente  ans  au  milieu 
. ! , . Q,  6 des 
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des  coTn^uftions  de  l’Empire  Romaiïf,  ' 
les  Empereurs  penlànt  plus  à fe  détruire 
les  uns  les  autres  qu’à  perlecuter  les 
Chrétiens.  Ces  faits  font  connus , & 
nous  conduifent  à croire  qu’en  effet - le 
grand  cri  du  fkng  des  Martyrs  doit  être 
renvoyé  jufqu’au  temps  de  Dioclctien, 
julqu’à  la>  dixiéme  & grande  perfecution, 
qui  a plus  lait  couler  de  làng  que  tbu- 
tes  les  autres  neuf  perfecutions  prifos  en-  j 
fomble.  Tout  cela  eft  plaulible  & vrai 
fcmblable  dans  un  fouvcrain  degré:  ittàiis 
qu’avons  nous  affaire  de  vrai  lemblaifcc^  , 
lorfque  l’ordre  & la  liaifon  des  Périodes; 

& des  Icaux  nous  fournit  une  véritable 
démOnUratioti  fur  ce  fojet?  " " • 

' *;  ' Cette démonft ration  fera  dans  tout  fon 
jour,  lorfque  l’ouverture  du  ^lixiéme 
feau , qui  fuit  celui-ci  nous  aura  montré 
J’Ëglifo  rétablie  par  Coni^ntin.  - Caf^ 

■ alors  la  dixiéme  ' & grande' TCrfecutiejà^ 

■qui  remplit  le  prefent  Période'  fo  trou-v 
vera  placée  entre  lesc-combuftionS-de^ 
PEmpire  qui  la  précédent  & le  Trîbrn* 
pHe  de  notre  Religion,  qui  la  luit  ih^ 
médiatement.  Et  quel  autre  que^  l’Eê 
prit  Prophétique  auroit  rangé  les  événe- 
raens  dans  la  tête  de  St.  Jean  avec  le 
c-  -f  me- 
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''  même  ordre  précifèment  qu’ils  {ê*trou*. 
•vent  placez  dans  l’Hiftoire  ? Qui  lui  a dit 
que  le  grand  cri  des  Saints  Martyrs  implç- 
'■  iTant  la  vengeance  céleftefeferoit entendre 
immédiatement  après  les  renverfejnens 
de  la  République  Romaine  marquez  au 
quatrième  Période , & immédiatemeîM- 
avant  la  révolution  de  Conftantin  qui 
remplit  le  fixiéme?  Mais  notre  caufen’a 
pas,  befoin  de  ces  Triomphes  anticipez^ 
& puifque  la  révélation  du  fixiérac  feau 
pas  encore  expliquée,  contentons 
nous  de  l’avantage,  que  nous  trouvons 
' dans'  la  liaiibn  ^ cinquième  ièau  avec 
tes  rprécédens...  Quelle  évidence,,, -qiied 
'éclat  de  vérité  n’y  voyons  nous  pas  , dès 
.•à  prëlènt,  pour  peu  que  nous  y-appor- 
. rioiB  . d’attention.  . . : ^ , 

-•  lisétoit  écrit  au  Livre  des  Deîlinées 
qu’après-  les  .Viéloires  de  Trajan,  les 
0aflâcres  d’Adrien , la  tranquille  profpé- 
-rité'de  Marc  Antonin,  les  combuftions 
& les  renverferaens  de  l’Empire  Ibus  fes 
. ^Succelîèurs , une  affreulè  perfècutionfe- 
roit  couler  le  fang  des  fidèles  6c  que  ce 
lan^  demanderoit  vengeance  à haute  voix. 
L’evénement  n’y  a-t-il  pas  répondu? 
Les  chofes  ne  font  elles  pas  arrivées  en 
- 0^7  effet 
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.effet  de  la  même  manière  qu’ellesavoienf 
été  prédites  ?.  Y a-t  il  quelque  irrégula- 
' rité,  quelque  renverfement  dans  l’ordre 
de  l’execution?  La  dixiéme  perfecution  ' 
a-t-ejle  précédé  les  Triomphes  de  Tra- 
jan , ou  a-t-elle  été  fuivie  des  profpéri- 
tez  d’Antonin  par  un  accompliflèment 
brouillé  de  cette  Prophétie?  Pouixjuoi 
Perdre  des  événemens  fuit  il  fi  exaéèe- 
ipent  l’ordre  des  paroles  de  notre  Ora- 
cle! Quel’ heureux  hazard,  en  a fait  la  . ' 
divine  harmonie?  D’où  vient  que  tout 
fe  trouve  à point  nommé  ? Quand  nous 
aurions  fait  la  Révélation  ,.feroit  elle 
' plus  ^conforme  à l’Hiftoire?  Et- quand 
nous  aurions  feit  les  événemens  dç  l’Hi- 
ftoire fcroient'“ils  plus  conformes  à là  ré- 
vélation? O Triomphe  de  la  Providçn- 
cc  & de  la  Religion  ! ; . ■ . 
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. SIXIEME  TABLEAU 

PROPHETIQUE 

' OU  ^ ' 

LA  REVELATION  DU 
•;  • , SIXIEME  SEAU. 

' Verf.  9.  10.  II. 

» 

„ Et- je  regardai,  quand  il  eut  ou-  , ' 

- „ vert  le  fixiéme  lêau  , & voici  il 
..  „ fut  fait  un  grand  tremblement  de 
,,:.Térre  ; & le  Soleil  devint  noir 
^ ..  „ comme  un  faç  de  poil  : Et  les  E- 
„ toiles  tombèrent  du  Ciel  fur  la  ' • 
• „ Terre  , comme  quand  le  figuier 
\ jette  çà  . ôc  là  fes  figons  éçmt  fe-* 

,,  coué-par  un  grand  vent  -'Et  le 
,,  Ciel  fc  retira  tomme  un  livre  le-  - 
' a»,  on;  TOU  le.  Et  toutes  Monta- 

„ unes  6c  toutes  Iles  furent  remuées  - 
„ de  leurs  lieux.  Et  les  Rois  de  la 
,,  .Terre  , 6c  les  Princes , 6c  les  Ri- 
V „ ches,’*^ 
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,,  ches,  ôc  les  Capitaines & les  Puif- 
,,  làns  & tout  Homme  EfclaveSc  Li- 
„ bre  fe  cachèrent  dans  les  Cavernes 
- & entre  les  rochers  des  Mohta- 

• gnes.  Et  ils  difbient  aux  Montà- 
„ gnes  tombez  fur  nous  & nous  cachez 
„ de  devant  la  face  de  celui,  qui  cft  af- 
fis  far  le  Trôtie , & de  devant  la 
„ colère  de  PAgneau.  Car  la  grande 
„ journécAd^:  fa  colcre  eft  venue  ^ & 

„ qui' eft  ce  qui  pourra  fubfîfter?;  • 

J i 

A Voir  la  glpfe  de  Mr.  de  Meaiix 
furce  fujet,  on  diroit  que  le  fi-  j 
xiérae  feau  ne  -^s’ouvre  que  .pour  ' 
donner  lieu  à fon  éloquence  de  briller, 
fi' la -Terre  tremble  , -fi  le  Soîgil  s"’ob- 
fcurcit,  fi  la  Lohë^paroît  toute ’ïàngîan- 
te‘,  files  Etoiles  tombent  duCiel,c’eftt 
dit-il^.  quM  femble  que  toüt  périt  pour 
ceux  qui  periflént.  C’eft  menreiÇ fixe- 
ment. On  demeure  d’acôra  quelle  Pré- 
. la't  avoit  de  Pefprit , , du  tour*  ào.  k.dé- 
;.licaceflc>  Peu  dé  gens  i-à  éet  égaid  . 
. peuvent  lui  être  comparcà-,  & je  doute 
que  perfonne  doive  lui  être  préféré^ 

' niais-  c’eft  du  bel  efprit  hors  d’œuvre, 

& de  là  délicatefle  perdue.  11  s’agit  ici 
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cîe  toute  autre  chofe.  L’éloquence,  com- 
me le  favoh- , auroit  tort  de  prétendre 
que  Dieii  lui  eût  réfervé  la  gloire  d’ex- 
pliquer fês  Oracles.  Non , la  Provi- 
^dence  s’eft  elle  même  chargée  de  ce 
lbin;,c’eft  Dieu  qui  explique  ici  la  pa- 
role dé  Dieu , 8c  par  un  Commentaire 
fort  aifé,'  puis  que  cela  fe  fait  par.  des  é- 
.v.énemcns  connus  de  tout  le  Monde , ôc 
rion  par  des  figures  de  Rhétorique , où 
'par  les  curieuies  recherches  Ses  fa  vans, 
afin  que  perfbnne  ne  s’en  glorifie  8cquç 
Ji’honneur  en  revienne  à Dieu  à qui  cet 
honneur  appartient  véritablement.  Gc 
que  nous  devons  y apporter  de;jnotrè 
|)art„  c’eft  du  travail'  8r  Se  l’attenfii^ 
Ù’uncôté,  de  l’humilité  8c  delà  fou- 
miffion  de  l’autre,  avec  la  refolutiondç 
ne  chercher  qu’en  Dieu,  ce  que  Dicù 
fêul  peut. nous  faire  conhoitre.  C’ef^ 
ce  qu’on  ne  peut  trop  dire  8c  trop  répé- 
ter en-  tout  temps  ; mais  fur  tout  quand 
on  traite  d’une  matière  comme  celtef 
ci..  .. 

...Dieu  nous  prefente  pour  cela  deux' 
livres, qui  font  continuellement  ouverts 
devant,  nos  yeipc , livre  des  Ecritu^ 
rcs  i où  nous '^rùuvonsde  fens.des  em* 
-L- ' ■ ^ ’ blêmes 
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blêmes  qui  envelopent  la  Prophétie  ^ 
celui  des  événemens  qui  nous  font  coiin. 
noître  la  vérité  Hiftorique  & Littérale 
qui  y répond.  Tenons  nous  en  là;  6c. 
pour  ne  nous  écarter ‘pas  de  cette  régie, 
évitons  ces  brillans , ces  jeux  d’çfprit  qui> 
aufli  bien  font  autant  de  rabatu  fur,  le 
bonfèns,  fur  la  (blidité,  ôc  qui.pefênt 
moins  à mefure  qu’ils  ont  plus  d’éclat. 
En  effet  fur  ce  Principe  que  les  grandês" 
calamitez  * publiques  font  reprefentées  , 
par  le  renverfement  de  la  nature , par- 
ce que  toutes  chofes  pei*iffent  pour  ceux 
qui  perillènt,  fur  ce  Principe  , l’ébran- . 
lementdelaTerre,  êc  l’obrcurciffement 
des  Affres  feroient  des  Phénomènes 
bien  communs.  11  n’y.  a point  d’année, 

Î)pint  de  mois,  point  de  jour  même  où 
es  Affres  8c  les  Elemens  ne  fe  perdent  ■ 
pour  un  nombre  preffjue  infini  de  per-  . 
Ibnnes  qui  en  perdent  l’ufage  par  la 
mort  dans  des  calamitez  publiques  8c 
particulières.  Mr.  de.  Meaux  cite  la 
jProphécie  du  24.  Chap.  d’ifaïe,  pour, 
défendre  fon  explication.  11  auroit  con- 
nu (à  méprife  , s’il  s’étoit  appliqué  à . 
entendre  cet  O racle,  ayant  que  de  nous" 

. le  citer  ; 8c.  si’il  y-  avoft  joint  tous  les 

■ V'  P?'’- 
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pafTages  des  Prophètes  qui  font  paralel- 
les  à celui-ei  dans  la  circonftance  dont 
il  s’agit.  11  aiiroit  veu  qu’un  tremble- 
ment de  Terre  , joint  à l’obfcurcifîe- 
vmentduSçleil  ,*de  la  Lune&  desEtoi- 
ie^  fignifie  conftammcntdans  leftylePro- 
■phétique  une  grande  révolution.  Il  ne 
l'uffit  pas  de  le  dire,  il  faut  le  prouver^ 
’ce  que  nous  ferons , non  par  des  yeux 
d’imagination  ; mais  par  ' des  exemples 
tirez  de  l’Ecriture  6c  qui  ne  peuvent  ê- 
tre  conteftez.  ‘ 

I.  E X E M P L E. 

>î  î ‘ î 

•T  E Prophète  Amos  predifântJa  revolu- 
tion  qui  de  voit  bientôfarri  ver  dans  le 
Royaume  d’Ifraël  par  le  tranfport  des  dix 
Tribus  dans  l’Alfirie,  dit,  que  UTerre 
s* écoule  comme  un  Fleuve  , qu  elle  efi  pouf- 
fée  çà(^  la  ^ quelle  ejl  fubmergée  comme 
par  le  Fleuve^Egjpte  * ; ce  qui  eft  accom- 
pagné d’un  changement  au  Ciel  8c  de 
l’obfcurciflèment  des  Aftres.  Èt  il  arri-*'^ 
vera,  ajoute-t-il,  que  je  ferai  coucher  le 
Soleil  en  plein  midi , & que  je  ferai  venir  \ 
les  ténèbres  fur  la  Terre  en  temps  ferein: 

- . t ■ . Ce 

■ * Amos  ch.  8, 
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Gç  difcours  ne  peut  être 
- Lettre  « car  un  Païs  ne  s’écoule 
comme  un  Fleuve  lors  qu’on  en 
porte  les  Habitans;  la  Terre  prifepQur 
cette  maHé  coupée  en  colines  & valons 
qui  porte  des  Plantes  & des  Fruits,*  la 
Terre  n’eft  pas  fubmergée  par  des  eaux 
lors  que  des  Troupes  Etrangères  l’eu- 
yahiflent,  & le  Soleil  de  la  nature  ne.rib  .. 
précipite  pas  du  haut  de  fonHemifphé- 
re , quand  la  Royauté  eft  abolie  parmi 
les  Enfans  d'Ifraël  ; perfoqne  n’y  làu- 
roit  être  trompé.  C’eft  ici  très  certai- 
nement im  langage  figuré  SÇjgmblema- 
tique,  dans  lequel  le  Païs  fe  prend  pour 
.ceux  quiU’habitent , les  eaux  pour  î’Ar- 
mee  des  Allyriens,  & le  Soleil' pour. le 
Royaume  d’Ifraël.  Le  PaïS;  s’çjÇQUle 
«ans  ce  lens,  parce  que  les  I^Jabitans.cn 
font  tranfportez.  -La  Terre  eft  luîfc- 
mergée  lors  que  l’Armée  dc^^Aflyriens 
,fe  débordé  fur  les  dix  r^^s.  Lé.Sos»  - 
^il  fe  couche  quand  le  l^yaume 
raël  eft  aboli  ; le  Soleil  fe  couche 
plein  midi  & les  ténèbres  furvienoei^ 
en  temps  ferein , parce  que  ce  .cbangop- 
ment  de  l’Etat  arrive  lors  qu’on 
tendoit  lé  moins,  lors  qu’on  n’y  étoic 
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nullement' préparé.  Voilà  dôhc  Une  rc^’ 
volution  dans  la  Société  , décrite-' èïi* 
ftyle -Prôphétique , par  un  changement' 
fur  la  Terre  & dans  ks  Gieux.-  *•  - 
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T^'Prophété  Ifaïe  predifant  1^  teVo- 
lution  qui  arriva  dans  fon  P-aïs  au’ 
teôips  du  Roi  Ezechias , lors'que  Sen- 
nachcrib  avec  une  Armée  d’Aflyriens, 
grollîe  du  concours  des  Nations  voifi- 
nes  & fur  tout  des  Iduméens , prit  tou- 
tes les  Villes  fermées  de  Juda  j à' l’ex- 
ception de  celle  de  Jeruîàleni  miracu- 
leufenient  fécourüe  par  un  Ange  qui. 
extennina  fes  ennemis  , Ilàïe  déerivann 
cette  grande  l’cvolution  j s’exprime  en 
'^ternies.  ÿÉpproshez,^voHs  ^ N4tims> 
pôHr  écoHter  & vous  Peuples  fiyez,  atten-i 
&C,  Car  la  colère  du  Seigneur  efi 
fur  toHîes^^ees  Nations  & fa  fureur  fur 
toute  leur  Armée , il'  les  à d Pon^ 
^Herdit , il  les^^^^^éesf^i^^pe  '^Ssi 
. Leurs  bUffez^[^lf^^^ferofit’fééé^  fd  Idé^ 
Idpuànteuédèfi^i^vrés  montera,  &des.. 
Jiiontà^nes  dégoûteront  de  leur  fang^^idp^ 
toute  i Armée  des  deux' fe  fondra,  &les^ 

deux 
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' deux  ^firont  pliez,  en  ronleaie  commt  'un, 
livre  , & tonte  lenr  Armée  tombera^ 
comme  tombe  le  feuillage  de  la  vigne  (^. 
celui'  du  figuier.  Car  mon  Epée  efi  eny^ 
vrée  aux  deux  s voici  elle  defeendra  con^ 
tre  Edom‘^  & contre  le 'Peuple  ,^ue  fai 
mis  k Pinterdit  *. 


. 11  n’eft  pas  néceflaire  de  vous  avertir 
que  cette  Armée  des  Cieux  n’eft  pas  cel- 
le des  Etoiles,  ou.  que  ces  Cieux  qui 
font  pliez  comme  un  rouleau,  ne  s’en- 
tendent i\i  du  Ciel  des  Metheores,  ni 
' de  celui  des  Aftrcs , ni  de  celui  des  bien- 
heureux. Ce  n’ell:  là  qu’une  longue  al- 
légorie. La:  figure  faute  aux  yeux.  On 
, nous  y.  reprefente  la  puiflànce  dC’Séïi-^ 
nacherib  comme  un  Ciel  de  prote^ion, 
fous  lequel  les  Iduméens  croyoient  être 
à couvert^de  toute  difgràce.  'Ses ‘ITrâÉt. 
pes  nombreufe§,  redoutables  j viétorieuf''* 
les  font  marquées  fous  l’emblêmç^de'* 
l’Armée. des  Cieux  6c  leur .. deftriiéHbh 
fubite  eft  décrite  par  la  chute  des  feuiU'' 
les  la  Vigne  Ôcdu  A^ier^^i^^^ 
pofitlon  entre  fçuil^^^  qui 

' fait  un  contrafte  admp^ié'  dans  le  ma- 
gnifique Tableau  j mais'  rien  n’égale  le 

- der- 
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Pay  îe  Fils  de  Diek,  ^ 

dernier  trait  de  la  Peinture , lors  qu’on  - 
ajoute  que  les  Cieux  font  pliez  comme' 
un  rouleau,  pour  marquer  la  révolution  • 
qui  fait  difparoître  en  un  moment  cette  ' 

■ grande  puiîlànce,  qui  la  fait  difparoître 
en  un  moment  aux  yeux  de  ceux  qui 
avoient  conté  fur  fa  protection. 

m.  E X E M P L E.  ■ ÿ 
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T E même  Prophète  décrit  'ainû  le 
4-^  changement  qui  devoit  annver  dans  , 
le  Monde  par  la  ViCtoire  _des  Perfes  & 
des  Mèdes  fur  les  Chaldéens.  * Les 
Etoiles  des  Cieux  & lenrs  ^fires  ne  fe- 
ront point  luire  leur  clarté  ; le  Soleil  s'*ob-  ' '' 

Jcurcira , quand  il  fi  lèvera  ^ tjr  la  Lune 
ne  fera  point  refplendir  fa  lumière  ; 6c  uii' 
peu  plus  bas.  fe  ferai  crouler  les  Cieux^ 

^^'la  Terre  fera  ébranlée  de  fa  place  à 
eaû/è  de  la  fureur  de  1‘ Eternel.  <■ 

' ^ ' -.Pn  ne  peut  nier  qu’il  ne  s’agiflédans 
/tet' endroit  de  la' revolutionvqui  fit  pafi  ’ 

■ le  Sçéptre  de  l’Afie  ,‘-de|fg; 

■Cj^aldéens  en  celle  des  Mècfés  leurs  Vîtin*- 
queurs , parce  qu’on  nous  le  dit  enpro-; 
près  termes  dans  la  fuite.  T nci  je  vais 

' - M-  ^ • 
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VOuvehme  des  fept'feiux 
fitfctter  contre  eux  les  Medes  efui  ne'^é^ 
ront  ancHne  ejlime  de  ^argent  tjr 
^arrêteront  point  a i>or  ’&c.  BaDÿlqàé^. 
qui  jcft  nommée , quelques  verfets 
k nobleflc  des  Royaumes*,  l’excelfënci? 
de  d’orgueil  des  Cnaldcens  Bab^loiic 
cft  ici  reprefentée  fous  l’emblème  Üc’.^- 
qu’il  y a de  plus  grand  dans  la_  natiirê.' 
Le  Soleil  qui  eiî:  obfcurci  quanli  il  le' 
leve,  marque  le  Roi  des  Chaldéens  qui  . 
eft  à peine  fui*  le  Trône  qii’îren’eft  fen^  ' 
verfé  ; car  Belfàtzar  n’avôît'  tégiié  'oti^' 
peu  de  temps-,  lors  qu’on  liiî  ôta 
pire  avec  la  vitf.  La  Luh'(i‘  6t ‘ W Étoi- 
les qui  ne  font ' point  lüïfé  lêlir^da^;; 
font  le  Gouvernement  & lés'  gi'àiidi^CSIÿ' 
ficiers  de  cet  Empire,  qui’ ne- s’ôppi^, 
fent  point  ou  qui  s’opporetitinûtilétoef®' 
aux  progrès  de  Cyrus;  & l’ébranléïife'îÉ' 
de  • la  Terre  ' & des  Giéux  eft  j’non^ll 
' changementdans  lés  Elemcns/^rTl?P^i 
eut  rien  de  bouleverfé  dans  -la 
"mais  une  révolution  de  là^'Soc^é- 
doni^  une.  autre  facé  au  Monde  »^ni 
donnant  d’autres  J^faîtreaV-lOrs  qu^’E_^ 
piie  paffa  du  Peo|>le  fbbjùgu^  att^Pèû^ 
pie  viétorieux.  «f' 
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.IV.  E X E M P L E. 

T E Prophète  Aggce  finit  fa  rcvelatiori 
par  ces  paroles  remarquables,  ^e- 
hr entier  Ai  les  Cieux  & îa' Terre,  fe 

renverfer/ii  le  Trône  des  RojAumts. 
detrnirAi  la  force  des  RoyAumés  des  iVit- 
ttons.  fe  renverferai  les  ChAriots  ô'  ceux: 

J font  ajfts\  les  Chevaux  & ceux  qui 
ies  mentent , chacun  par.  P Epée  de  fon  Fre- 
re..  ’ Les-  InterprêtesYe  prtagent  là-dcf- 
fiis.'-VLés  uns  veulent' qu*il  s'’agiflc  dan? 
cet  Oracle  de  la  défaite  des'  Perfes  par 
les  Grecs- fous  Alexandre  le  Grand,  les- 
autres  l’expliquent  plus  généralement  de 
la  ruïne  des  quatre  grands'  Empires  les 
uns  par  ; les  autres,  des  Babyloniens  dc- 
fifits  j^r  les  Perfes , les  Perles  par  les 
Grècsi  les  Grecs  'par  les  Romains , /les 
Romains  par  eux-mêmes  dans  leurs  Guer-* 
rcs  civiles.  On  prétend  que  comme  cçai 
Peuplés -étoient  tous  idolâtres,  chacuns! 
été  renverfe  par  Ibn  frere , quand  ils  lef 
Ibnt  mutuellemeût  exterminez  : mais  tici 
fbis  nV' aucun’ rapport  avec  les  paroles 
^ui  fuivent  immédiatement.  ce  ^ 

^ , dit  l’Eterael,  />  te  prendrai  ^ d Ztr 

. ' ' ’ 


' 586  î/OHvertvrc  des  fept  fedux 
robabely  & je  te  mettrai  comme  un  Anedit 
de  cachet  &c.  , - - , - ' ' 

Ceux  qui  ne  veulent  pas  que  l’Ecri- 
ture nous  parle  du  Meflie  en  la  perfon- 
ne  de  fès  types,  David,.  Salomon j.Zo- 
robabel  &c.  auront  de  la  peine-,à  trou- 
ver un  fujet  auquel  ils  puiflentfaiTc  l’ap- 
plication jde  cette  Prophétie  ^ mais  il  n^ 
pas  nécellàire  de  difputer  avec  pour 
le  prefênt.-  Il  fuffit  pour  notre  de^èip, 
il  mffit  du  Principe  commun  J dont  nous 
,,demeurons  tous  d^ccord. - • que 

quoi  qu’il  en  ibit , -le  Prophète  nous  par- 
le ici  d’unç  révolution , d’un  chai^cment' 
dans  la  Société  , qu’il  exprime  ^ x&t» 
mes.  figurez , lors  qu’il  dit , que  pieué- 
branlera  -la  Terre  & les  ,Cieux>*.&ieii 
termes  • propres,  lors  quUl  ajoute,  qu’il 
détruira -b  puiflânce.des  Royauniçs.^ 

' des  Nations  ^ & cela  pm  l’Epée  çhaçun 
de  fon  ïvivrc.'  - 

, . , V.  E-X  E:M  PX.E*^.vr 
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T B Prophète  Joël  finit  le*  iecond  C^- 
^Çitl•e  de  fes  révélation^  îpa?  ■ une 
phétic  qui  comprend  trois  .gf  an^^ 
i’^flfiifion  des  dons  du  St.Efeîit  Air  Içs 

:r 
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T*r  le  Vils  de  Bien.  587  . 
DîTciples  de  Jefus-Chrifl:  j la  dernière 
ruine  des  Juifs  j 6c  la  délivrance  de  TE-  • 
glife  que  Dieu  s’étoit  formée  d’entre  ce  ' 
Peuple , prefeiyée  par  fâ  Providencé  * 
de  ce  deluge  de  maux.  En  ces  jours- 
lÀ  je  répandrai' mon  ejprit  fur  toute  chair ^ ' 
fjr  vos  Vils  vos  Villes  prophétiz.eront  'z 
^os  ancien  f fongeront  des  fonges  y & ' 
vos , jeunes  gens  verront  des  vijîons  6cci, 
Voilà  l’efïùlion  des  dons  du  St.  Elprifc  > 
fiir  l’Eglife  Chrétienne.  C?  n?eft  pas  ^ ' - 
notre  interprétation , c’eft  celle  des  Apô-  ; " 
très.  ' fe  f^ai\  nous  dit*  Dieu  tout  de  - 
fuite  par  la  bouche  de  fôh  Prophète , 
ferai  des  miracles  aux  Çi&ux-  en  Ik  . 
Terrei  'Ce  fbut  les  miracles  des, ApôtrèS  . 
6c  lesprodigês  eéleftes  , qui  arinqueefent 
enluite  la  ruine  de  Jéruïalcm;  ' Il  yau'^  -- 
ta  feu  & fang  & vapeur  de  fume'c'.  Voî-  . i 
là  l’incendie  du  Temple  6c  de  la  Ville  * 
avec  les^  combuftions  de  la  Judçemagni^  ’ 
lîqujcment  décrits , ôc  très  naturellèménc  ; 
exprimez.  fera  changé  e'n  iene^ 

hresy  fîr  la  L'ùhe  en  fang.  ^ avànf  î^^ù^^ 
grand' & ^terrible  jour  de  P Eternel, vihn^  ’ 
ne.  'G’eft  là  déftruébion  du  Go'ûyerhc-l 
ment  & de  la  Republique  d’Ifraël,-  où  . 
la*  revolùtrôû  qui  rabolit  l’âuthôrité  ‘pu- 
i . " R X - bli- 
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blique  au  niilieu  de  ce  Peuple  avant  quel 
la  • dernière  defolation  des  Juifs  arrivât^ , 
Car  avant  la  prife  de  leur  Ville  par'  leS; 
Romains,  le  Soleil  de  rauthorité  étoit' 
couvert  de  ténèbres , puis  que  le  fouvcn 
’iain  Confèil  de  Jemfalem  ou  le - grand 
Sanhédrin  avoit  fait  place  à,  la  puijQàncc’ 
de  quelques  Hommes  fàéticqx  qui  s’en- 
trcgprgeoicnt  avec  fureur.  A quoi  il 
faut  ajouter  que  la  Lune  étoit  ehangéd 
^ cn.fang,  J>arce  que  la  JVIagiftra^’é,  fubV 
' alterne  n’etoitjplus  qu’une  forte  d’anar-? 
:Chie  meurtrière,  qui  faifoit  que  les  Juifs 
Ce  baignoient  dans  le  feng  les  uns  des  au^ 
très. . £(  il  sirrivém  que  quiconque  invo- 
quer le  nom  du  Seigneur  - fera  fauvjl:^ 
Car  If  fdut  fera  en  la  Adomagne  de  Siofl, 

’ en  \ ferufalem^  ^**0*  qne  V Eternel  EO} 

''  4if.  Il  fi  trouvera  dans  le  refdu,  ou  dans, 

; le  refie  choifiy  que  f Eternel  aura  appelle'^ 

^ jCe  réfidu  c’efl  le  petit,  nombre  des,  Jiiifi}’ 
qui  avoient  cm  à l’Evangile  3 lequel 
trouva  fon  falut  étemel  dgns  la'prbfef^ 

' don  de  l’Ev^gile  , ^ fôn  falut 'tempq^ 

' fcl  dans  la  . petite  Ville  de  Pelk  y^où.i^ 
femblé  par  la  Providence',  il  fot  4‘Co.U^ . 
Vert  des  Jugemens  de  Dieu  quijoml^-j| 
sent  alorswr  la  Ville, 6c  fur  le  Templef 

..... Æa’ 
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afin  que  la  Jcrulàlem  meurtricre  8c  Par- 
ricide, fît  place  à la  Sion  myftique,  à 
Jérufalem  lafâintc,qui  cft  l’EglifeChré-  - 
tienne  .'marquée  delormais  pour  être  le 
Feiiplc  de  Dieu. 

C’cft-là  le  fens  de  la  Prophétie  qm  ne 
reçoit  la  moindre  difficulté , .‘des 
qu’on  fuppofe  ce  qui  eft  bien  certain, 
ceft  que  les  Apôtres  ne  fè  font  pas  trom- 
pez en  appliquant  cet  Oracle  au  temps' 
de  rétabliflément  de  PEglife  Chrétien-  - 
ne..  Le  refte  fuit  naturellement,  Sc  il 
faudroit  avoir  l’elprit  tout  à fait  bouché, 

Î)our  ne  pas  s*en  aperçevoir.  Ainfî  voi- 
à une  nouvelle  raifbn  qui  nous  perfua- 
de  qu’un- changement  de  la  nature,  mar-  « 
qué  par  l’obfcurcifîèmeht  du  Soleil’  & 
par  qes  prodiges  céleftes,  efH’emblêii^é 
. îbus  lequel  les  Prophètes  nous  reprcfcii- 
icnt  une  grande  révolution.  ' ; 

E X E'M  P L R: 
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Il  nous  fuffitcjue  tous  les  iiiterpréceé,  fi 
l’on  excepte  Topinion  ridicule  de  ceux 
qui  par  le  jugement  de  la  Valée  de  Jo&- 
phat  entendent  le  jugement  dernier  è que 
tous  les  interprètes  reconnoi  lient  que  le 
Prophète  décrit  un  jugement  de  Dieu 
& une  révolution  tout  enfcmhle^,  un  ju- 
gement femblable  à oîlui  qui  détruilh' 
1k  ennemis  de  Jofaphat  par  èùx-mêmés 
dans  la  Valce  dé  bénédièrion , & une 
révolution' qui  doit  mettre  le  Peuple  de 
Dieu  dans  un  état  dé  repos  & de  fureté 
A fur  la  Terre  par  l’abaifièment  de,  (es  en- 
nemis. 

^ Voici  POracle  dans  fa  jufté  étendue. 
^Tfibliez.  ceci  entre  les  ^Jsiüens  ^ apprêtez,' 
*ia  Gfterr» , réveillez,  les  vaillans  Hommes^ 

- ^ue  to'w  les  gens  de  Guerre  s'aipprithent 
'^^H^Üs  montent.  Changez'  vos  hoj/asex 
tnÈ'pees^  & de  vos  Serpes  faites  des  payeiats^ 
^ que  le  foib  le  die.  fe  fuis  fort,  jifi 
' femllez  - vous  y &,  venez' toutes  les  Nations 
alentour  f foyez  ajfemblez  en  un  lieu, 

, Z>à  le  Seigneur  àbatra  tes  Hojumes, 

.lans,  Que  les  Nations  fi  rev'eillent  f$‘ 
qu'celles  montent  dans  la  f^sUee  de 
phat.  Car  je  ferai  la  affis  pour  jisger  tàu* 
tes  les  NaiioMs , d'^aîfntour. , Mettes^  r ia 

a ' ; iï  /<•*- 


Par  le  Fils  de  Dieui 

. faucille  AH  dedans  ^ car  la  moijfon  efi  meu-  , 
re  : venez,  & dépendez. , car  le  prefoir 
efi.  plein,  les -cuves  débordent,  car  leur 
ntalice  efi  grande,  Peuples , Peuples  à la 
F’ale'e  de  decifon:  caria  journée  de  PE- 
^^emel  eP  près  en  la  Falée  de  decifion.  Le 
.Soleil  é"  la  Lune  ont  été  obfcurcis , & les 
Eaoiles  ont  retiré  leur  lumière.  Et  /’JE- 
ternel  rugira  de  Sion , (ér  fera  ouir  faz^oix 
. de  ferufalem  j les'  deux  & la  T trre  p- 
vont  ébrsmlez, , & P Eternel  pra  retraite 
à pn  Peuple  j-  ^ force  aux  Enfans  dUfraël. 
Alora  vous  [aurez,  que  je  fuis  votre  Dieu 
' habiëànt  en  Sion  Montagne  de  ' ma  Sainte- 
té, & les  étrangers  n^y  paf'eront  plus'i  & 
plus  bas.  - ' L*Ègjptc  prà  en  délation , & 
éjdumée  pra  un  dejert  aband^né  d eau  - 
< P de  la  violence  faite  aux  Enfans  ' de  fu- 
du',  dont  ils  ont  répandu  le  fang  innocent 
, d0»s  leur  Pais.  Maieda  jtudée  fera  ha^' 
bitée  éternellement  ^^férufaUmél âge  ew 
\age.^‘  Et  fé\netoierai  hwrfpui^  ^fe  je 
tPavois  peint  netoyé.  Car  PEtfréék^0sitè 
''  en  Sion.  . é 

. Ceux  qui  ne  (àvent  ' pas ou- ne 
.^veulent  pas  fàvôir.,  que  Juda^,'^ftrfa- 
» 'Icui  j Sion  >, . Montagne  Saintefont  des  ti- 
trés qui  appartiennent  au  Peuple  Chréticn- 
. " *-  R 4 / par 
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. . par  l’Apollaiic  des  Juifs , $c  que  les  ci^ 

* ncmis  dç  PEglifc  Chrétienne  font.rnar-i^ 
quez  daos  Içs  écrits  ^des  Prophètes  par 
Egypte  , Edom  , Mc«ib  , Alîw*  , 6cc.’ 
des  gens  qui  ne  fàvctit  pas  cela  ne‘pcü« 
vent  rien  entendre  dans  ectte.ProphédÇiî.* 
Car  où.  ti'ouver  ccttç  jc^-unüenj 
quelle  les. étrangers  ne  paflent  plus^poiit’' 
l’opprimer»  Sc  qui  cft  habitée  d’àgci on 
âge.  , Vous  en  cherchciiez  iputileïnent 
la  vérité  Hiftorique  dans  l^nciennc  Re-, 
publique  d’Ifraël.  Mais  encore  unccHip* 
il  s’agit  ici  non  de  difputer,  mais,  d’éta- 
blir notre  Principe , c’eft  qu’une.gr^dc 
icvolution  nous/çft  ici  reprefentlp  e» 


Terre  ôç  des  Cieux»<  Ce  qui  .cft  inçQjn^.- 
teilable-  tant  pai'jU  confîderation 
de  rOjracle , que  par  .Paveu,  de  ccuxqqi 
Pewliquent  âutrem^t  que  noqs^fi 
. . Groti^  trouve,  dans  . la  plaine.  d’Àr4 
belles  ,c3ci^è  Valéc  de  Jofaphat.doûtibfiftfi 
.ici  parlé.  Selon  lui  ces  gens  qu.io&Bfciî/ 

fent  léufs  Ep^  eo  Hoyaux  .font, 
*crfes/  6c  çc  foibic  qui-dit  je  fuis 
c*^  J)ariu£  qui  fut 

dre  .k,Grand.  GctrCje^li^û^a  nç>  s^ab^t 

çor. 


PÀr  te  Fiîs  de  3ïeHl,  ' ^595  ’ 

Torde  guércs  ni  avec  ce  qui  précède,  ni  v 
^vec  ce  qui  fuit  dans  notre  Oracle.  Ce 
•qui  précède  c’eft  PclFufion  du  St.  Efprit 
"fur  les  Difciples  de  Jefus-Chrift  , & le 
^èrnier  ju^;ement  de  Dieu  fiir  les  Juifs; 
deux  cvéncme'ns,  qui  finiflênl  le  Chapitre 
■précédent  comme  on  Pà  vu.  Ce  qui  fuit 
'&  qui  finit  le "prefent Chapitre,  c’eftun 
repos  durable  Ôc  perpétuel  du  Peuple  de 
Dieu  exprimé  en  ces  termes,  * La  fudée 
fera  habitée  éternellement  , <!r  yerafalent 
if  Âge  ^èn  Âge  tes  étrangers  n*j  pajfè^^ 

rent  pltis.  Cela  dit  en  mots  intelligibles 
t^e‘  le  Peuplé  de  Dieu  ne  fera  plus  oppri- 
'mé  & pcriécute  comme  il  Pétoit  aupa«  - 
‘ liivant  r mais  la  bataille  d’Arbéllcs  s cft 
elle  donnée  après  que  le  St.  Efprit  eft 
defeendu  furies  Apôtres,'  depuis  le- 
dernier  jugement  de  Dieu  fur  le^  Juifs? 

L;e  Peuple  de  Dieu  n’a-t-il  plus  été  fou- 
■ léjpar  lés  "étrangers , depuis  qiie  PAfîe  » 
Aie  affujetie  aux  Grècs  par  Alexandre  Iç 
•Grand  f mais*iP  tie  faut  joint  difpüfér,’' 
Ge  que  nous  en  aVons  dit  n*eft  que  paf^ 
vdyc  dedigreffion;  ou  plutôt  de  Pàrèhr^ 

' tçfeV'‘  (^u  foit  ici  parlé  de  Péyj^-- 
''  ment  qui  changea  le  deftin’  8c  la  face  dfe 
' F Afie  au"  temps  de  Darius  Fils  de  Co-''  ' 
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doman.  A la  jbonne  heure  ! Nous 
• vons  pour  le  préfent  aucun  intérêt  à le 
contefter,  puis  qu’on  ne  peut  nier  que 
ce  changement  même  ne  foit  une  grande 
révolution , & que  cette  révolution  ne 
foit' marquée  par  robfcurciflèment  du 
Soleil , de  la  Lune  , des  Etoiles  8c  par 

î'ébraidémcnt  de  la  Terre  8c  des  Cieux,  ' 

■.  * ■ - 

VII.  exemple!  “ 

^ '4.  ••  * 

T L cft  pris *duf Chap.  d’Ifaïe,  lequel' 

-*■  bien  que  plus  figüre,  plus  allegoiip 
' que  encore  que  les  précédens , eft  plps 
propre  qu’aucun  autre  à réfuter  la  vai- 
ne imagination  du  Prélat.  Le  voiq. 
Les  fondes  d*enhaut  font  otsvertes  ^ df"  Us 
foudemans  de  laTerre  tremblent.  LaTer^ 
rit  s'* eft  entièrement  écrafe'e  \^  la  Terre  s* ej^ 
^Entièrement  remuée  de  fa  pince.  , f La  Ter* 
te  chancellera  entièrement-eàmme  un  Hem-i 
tne  yvrei  elle  fera  tranjportée^comme  .une. 
'Loge  fon  crime  s^appejantira  fur  elte^* 
tellement  ^u^elle  tombera^  reUtse^t,- 

ta  P lus.  Et  il'  ^rriveru  en  ■ ç^s  jonrt-iàf 
( c’eft-à-dirc  en  ce  tcmps-là  , ) ^ue/  U: 
Sei^eur  vifitera  P Armée  de  la  Hauieffe, 

‘ dans  fi  Jiautèjif  E^  Ut  Km  de  Jà  7>r-f 


.*  , ‘ .Tar  le  Fiîs  it  Dieu.  ^'^  - 
4Tf  fyr  U Terre.  Ils  :fcront  ajfemklez  en 
\ (rçu'pe  cemme  dés  Prifonniers  fejje  fnr  fojfe, 
iis  feront  enfermer  porte  fur  porte  ; & 4- 
près  plufieurs  jours  ils  feront  ziiftez.  Lu 
Lwsç  rougir  A ^ & le  Soleil  fera  honteux, 
fuand  le^  Dieu  des  Armées  régnera  en  la 
Afontagne  de  Sjon  & en  Jerufalem , efr 
ce  ne  fera  que  glo'ire  en  la  prefence  de  fes 
Anciens.  » > * 

• ^ 11  faudïoit  dire , félon  Mr.  de  Meaux 
que  la  Lune  rougit,  6c  que  le*  Soleil eft 
.honteux,  non, parce  que  le  Dieu  des 
-i^mees  régne  llir  la  Montagne  deSion 

poaîs  parce  que  la  nature  eft  bouleverfée 
pour  ceux-  qui  meurent,  ôc  parce  que 
tout  périt  àv  Pegard  de  ceux  qui  péril- 
fent;  mais  outre  que  le  texte  dit  for- 
mellement' le  contraire , c*eft  ignorer 
. que  dans  le  ftile  des  Prophètes  la  Terre 
K prend  pour  un  Empire  Univerfel  qip 
jréünit  la  plus  confiderable  partie  de  lai' 
Terre,  fous-  une  même  domination. 
C’eft  là-deilus  qu’eft  fondée  la  diviné' 
' ^legorie,  qui  fous  .l’image  de  la' Terre 

• diiÏQUte!,  briféc  , chancdîuîte  ,>  6c  qui 
. Æ’évanoüit  • de  devant  nos  yeux,  nous 
..icprefcnte  admirablement  lacataftrophe 

du  . dernier  l^mpirc.  Univcrfel.-,  Je  dis; 

V , R 6 4u 


* 


DKjm  - iby  Googl< 


39«  . L'Oav^tttre'des  fept  JiAUx 
. du  dernier  Empire  tlniverfeL  car  cett» 
Terre  qui  tombe  ôc  nefe  relève  pkis-i», 
peut  lignifier  autre  cho£b.  G’eft.  l*Em«*  j 
' pire  Romain  fous  fa  dernière  forme-'^ 

(bus  fon  dernier  chef qui  eft  l’Ante^ 
chrift,  comme  cela  nous  eft  clairement 
annoncé  (ur  la  fin  du  7.  Chapitre  de  Da« 
niel.  ^ 

Mais  ce  n’efi:  pas  ici  lé  lieu  d’chtrèr 
dans  cette  confideration.  Il  jfiifiit  que, 
de  quelque  manière , qu’on  explique  'cesf 
paroles,  on  ne  puilTe  (è  dilpenfer  d’yi 
reconnpître  une  grande  révolution,  qui  , 
change  l’état  du  Monde  & de  l'Eglilc^ 
l’état  du  Monde  par  la  chute , ou  par4’a-^, 
baiffement  de  ces  Potentats  ,i  dont  Dieu 
vilîte  les  Armées  d’une  maniéré  (i  hauüè 
& fi  remarquable:  l’état  de  l’EglilcIpar 
la  gloire  de  Sion,  fur  laquelle  île  Diçu  1 
des  Années  régne  enfuite  avec  tant  d’é-c 
, , ^t.  C’en  eft  àflez  pour  notre  delîèin.  ^ 
r On  nous  pardonnera  de  nous  être  f»r«‘ 
^culiércmeht  étendus  fur.  ee  füjci,  0,* 
l’on  çonfidere  deux  choies  p l’une  que:  ^ 
nous  faifons^  profclfion  de  h’avanoer  ncd^  ; 

' de  notre  chef ,..rautrc  .que  c’eftvici.la  ; 
ckf  pour  entendre  la  févemtion- du  fixié-  , 
ipe  y pùi^/que  dépend  de,  .bien  > 


« -,  - 
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entendre  lés  termes  figurez;  dans  lefquels 
elle  eft  conçiîe,'  Enquoi  nous 'avons  fui-' 
vi  notre  réglé,  qui  eft:'  de  ne  citer  ’dc' 
l’Ecriture  que  ce  qu’il  y a de  moins  con-| 
tefté,  comme  cela  eft  évident  à ceux  qui 
(àven^t  lire,  & qui  ont  le  fens  commun.. 

' Que  ferions  nous  prefêntement,.  fi  les 
événemens  ne  répondoient  point  à cette- 
ci^lication  ?' Quand  nous  aurions  avec‘ 
les  lumières' de  Mr. 'de  Meaux,  relpric 
&■  l’érudition  de  tous  les  Hommes  env. 
fcmblc,  Comment  nous  tirer  "de  cçmaur 
vais  pas?  Il  fe  fit , nous'  dit-on  , dans^ 
nôlïc  Oracle,  U fe  fit  un  grand  tremble-^'^ 
ment  de -Terre . le  Soleil  devint  noir  corn' . 
ùté'  un  fac  fait  de  foil^  la  Lune  eoni-,^ 
itt^du  fitng^  les  Etoiles  tombèrent'  du  CiH 
Hc:  \ Tout  cela  fignifie  une'  grande'  re-’ 
volution , & ne  peut  fiénifiér  autre  chd-“ 
fe  dans  le  langage  de  l’Ecriture.  Nous.; 
J^avons  vu  , 'nous  d’avons"^  prouvé  f par 
des'cxcmpics  ; qui  ne  peuvent  être' Î6n-f 
teftez,  par  les  fcuU  qu?p*n  puiflTe  prodiiî^- 
rc  (tkiis  cette  matière \ 6c  nous  nè,  croyons^  ’ 
pas  en  avoir  ^'laifle  un  fans  lé,  rappoiiier/ 
.Que  G'  l’événement  nous  manquc^^jl^ 
aucune  révolution  ne  le  trouve  ^nS'  lé] 

. Période  uù'  nous^  entrons  nous  voilà' 
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■ ÿçS  lL*()uverimt  des  fept  féaux 
..  dcfbricntez  8c  hors  d’efperance.de  pins  ' 

• rentrer  dans  la  droite  voye.  ILe  moyen 
de  rien  direaprès  cela , qui  ait  un  fens  rai- 

, fonnable  8c  bien  fuivi?  Comraênt  fe  tirer 
de  ce  Labyrinte  ? par  des  jeux  d’efprit , des 
figures  de  Rethoriqûe,  des  recherches 
de  critique  8c  d*érudition  humaine  qui  - 
nous  parlent  de  toute  autre"  choie , ô la 
belle  reflburce  ! Mais  heureufement  nous 
/ ne  femmes  pas  dans'  cette  peine., . Il  ne. 

. fè  pouvdit  que  la  grande  révolution  me, 

• vint.  ■ Auiîi  n’y  a-t-elle  pas  manque.: 
Elle  prend  iâ  place  dans  le  fixiéme  Pe- 

, riodé  félon  l’ordre  des  éyénemens,'  qmi 
, cïl:  celui  des  paroles  de  l’Ôraclc.  Rieu, 

. de  plus  jufte,  de  mieux  fuivi,  de  plus, 
foutenu.  Ce  que\  le  St.  * Éfprit  upus? 
ayoit  dit , , la  Providence-  nous  k coort 
firme  ,' 8c  l’Hiftoire  va  rendre  à . la- 
révélation  ün  témoignage  oue  " l’mcrc- 
. dulîté  rie  làuroit  plus  denaentir d;. 
moins'  qu’elle  nè  veuille  bien  exd^-ya*. 
gucr.'  ’ >.  • ;:I'  :r 

- I,  si  fut  fairun''grau4M^it^i 

hUment  dVTerre  . Unîtr^mbleDaer^ 
de  Terre, feparé  même’de  l’obfcurciflc- ■ 
merit  des  Aftres  8c  des  prodiges  çéieftes, 

Ig  gile^uré  desj 

I 11  , V J't 


. / 


I 


. - 'Par  h fils  de 

, Prophètes  fignifie  con^n^ment  unc  jre- 
• ^volution  Pfcau.  i8.  Nahum  chap.,  i, 

‘ Michéc.ch.  i.  Àmos  ch.  9.  Z^h.  ch. 

. 14.  Apocal.  ch.  7.  ch.  ,11.  ch.  16.  Un 
" crand  tremblement  de  Terre  fignific 
ddonc  ici  une  grande  révolution.  . C’efl: 
celle  qui  arriva  dans  l’Empire  Romain 
au  temps  de  Conftantin  & par.Conftan- 
tin.  On  ne  vit  jamais  un  plus  grand  6c 
plus  prompt  changement  de.  Théâtre  • 
.dans  la  Société.  Les  chofes  hautes. fu- 
rent abailî^s , ÔC  les  choies  balîès  furent 
élevées  tout  d’un  coup , inopinément»  a- 
yec  la  furprife  de  tout  lunivers-;  car 
c’en  alors  qu’on,  vit  Satan  tombant  ..du 
tCiel  comme  un  éclair , fuivapt  l’expçef- 
fion  du  Fils'  de  Dicu.-^  En  voici  la  vé* 
rité  Hiftorique. 

f Après  la  mort  de  Conftance,, l’Empire 
Romain  . fc  trouva  partagé  entre  cinq 
Princes.  ' Maxence  pofledoit  l’Ajfrique 
& l’Italie  j Conilantm  1^  Gau^s.  ôc  H 
Grande  Bretagne  ; Galei;e  Mazimih  ^ 
Licinius  l’Egyptç  la..  Titace, ^ î’Oriçnt , * 
tous  honorefc  du  titre  d’Auguftç , Çon- 
fl»ntin  .lèul  digne  de  ce  nom.  f - , 
Maxence  fur  tout  fâifoit  hair  fa  domi-? 
çatioa  h dçh^uche  de  par,lacriputé^ 

. > .1  ...  I.  ■ f ‘.  . -î  ; 
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- •40a  V^OuiftrfHre  des  fept  fcatrx 
> permettant  tout  à fes  Soldats,  jufçiu’^i 
•îeur  abandônner  la  Ville  de  Rame  com- 
me fi  elle  eût  été  prife  d’âflaut.  II  s^c- 
tait  maintenu  'contre  Galere  qui-.àvbit 
1 envoyé  contre -lui  Valere  fon.Lietttei 
nant  après  l’avoir  crée  Cefâr  : màis  Va* 
lere  abandonné  de  fes  Troupes  n’avoit 
. obtenu  de  Maxence  pour  toute  gi'açc 
^^ue  çél)e  de  choilîrde  genre  de  famdiT) 

' %k  Galère  ayant  mené  en  perlbnne'uné 
fécondé  Armée  contre  hii,  avoit  été  obli- 
gé, de.  retourner  fur  fes  pas^  &i  de  reculer 
vers  l’Orient,  voyant  fes  Troupes  com- 
me refolues  de  le  livrer  à fon  ennemi.’ 

. C’efl:  l’Homme  que  Çonftantin  entre- 
prit de  * détrôner  ; varneu  par  l’amour 
de  là  Patrie,  & pîar  les  fol  licitation» 
des  Romains  qui  ne  pouvant  plus  l^iÇ^ 
frir  le  joug  du' Tyran , implorèrent  Iba 
fecours  pour  cn'être  délivrez:  <■ 

. : ■ Bien  que  ce  Prince  fe  vît  à la'  tiête 
* de  quatre  vingt  mille  Hommes  de  Che- 
^ vàlÿôc  dc-quâtre  vingt  dix  inille  Hom-;' 
mes  de  pied  , il  ne  • laifibit  pas  d’êiïc- 
inferieur  à Maxence  qui  ^ant  troisioiof 
quatre  Armées dont  enaeune  faiîbit<^, 
nombre , s’étoit  ■ d’ail  leurs  emparé  des  iÜ-' . 
pes  qu’il  ■ faloit  néceflàiremcnt  Toreèiv 
^ur  aller  jufqu’à  lui, 


i le  Pili  de  Dieà. 

' . îGpnftantm  penfcit  aux  difficultez  de  - 
fbo  entreprife  lors  qu'un  figne  ’ célefte 
''lui  apparut  divinement,  & lui  fut  divi- 
pement  expliqué.  11  -étok  en  pleine  - 
marche  à 'la  tête  de  fon.  Armée,’  cnvi- 
KWj.à  l’heure  de  midi,  lovs’ qu’il  vit  au 
deÛus  du' Soleil  une  croix  lUmineufe^ 
avec  ces  paroles  tSt«  via»  ,fiis  viUerieux' 
en  celni-ci,  oh  pat.  celui-ci.-  ‘Le  Phéno- 
mène étoit  furprenant  ,‘Sc  les  paroles 
qui, étoient  marquées  en  caraétéres'de  - 
lumière,  l’ctoient  encore'  d’avantage': 
mais 'comme  perfonne'n’en  comprenoit 
encore  de  fens,  il  y à'de  P^pparence 
qu’après  en  avoir  parlé  quelques  jouri; 
avec  admiration  , on  L’auroit  «enfiniou- 
blié  avec  le  temps , ;fi  dès'  la  nuit  fui-"* 
yante  Jefus-Chrift  ne  fe  fût  prefènté  en 
(bnge  à Conftantin*,  avec  ce  même  fî- 
gne,  qu’il  lui  avoit  montré  dans  Ic 
Ciel , lui  ordonnant  d’en  faire  fon  en* 
feigne  militaire , • s'il  vouloir  être  viéto^ 
4‘icux  de  fes ennemis;  • V-"’  > 

.'Ce  Prince  encore  Gentil* “de  profef-' 
lîon,  quoi- que  favorablement  dîfpolc 
pouf  la  Religion  Chrétienne , ' ce  Prifi-  , 
cc:ayant  à fon  réveil  raconté  la  yifion  à’' 
fes  amis  V ht  deux  chofes  qui  marqiioient' 
h-'.  > . V.  .u::,  V-  * ' - 
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4°*-  V Ouverture  des  fift  fiaux  • 
l’impreffion  qu’elle  avoitfait  fur  fon’‘ef- 
prit.  La  première  eft , qu^ayant  maû- 
, dé  de§  Orphévres  & des  Graveurs  pour  . 
leur  montrer  la  forme  du  Signe  Célçfte, 
il  en  fit  tirer  une  figure  d’Or  enrichie 
• de  Diamarra  ^ qu’Eufebe  avoit"  ivüè, 

. dont  il  s’étoit  entretenu  familièrement  - 
' avec  l’Empereur* , & dont  il  parle  en 
témoin  oculaire.  C’àoit  comme  une 
longue  l^ice  avec  une  corne  ti*averfân- 
' te  au  bout  en  forme  de  croix  qui  fou- 
tenoit  une  riche  Couronne  avec  les 
deux  premières  lettres  du  nom  deChrift 
entrelaffèes  i de  l’cxti*emité  de  la;  croix 
pendbit  ,un  riche  voile  ’ tout  fèmé  de 
pierreries , , fie  l’on  voyoit  dans  les  bords 
, ou  dans  les*  franges  du  voile  les  images 
de  VEmpereur  « de  lès  Enfans  tirez 
. à demi  corps*  en  broderie  magnifique. 

. G’eflr  lc  fameux  Labarum  de  Conftan- 
tm.  :u  . IV.  ’;'j  •"  - •■•1  y-. 

^ : Xæ  fécondé  choie  que  fit  ce  Prince, 

' c’eft  qu’il  fe  fit  inftruire  des  Principes 
, de  h Religion  Chrétienne  par  dc8E^vé1 
ques  qu’il  appella  auprès  de  là  perfon-- 
ne , parmL  lefquels  on  nomme  Rbeti- 
, *tijUs  d’Aufun',  parce  qu’apparemment 
c’eft  auprès  de  cette  Ville  que  le  ligne 
- cèlefte  ctoit  apparu.  Quoi 


' Tar  le  Fils  de  Dieu./  •;405 
Qtiôi  qu’il  en  foit,  le  fait  eft  certain, 
& rien  fans  doute  n’eft  plus  contre  la 
raifon  que  l’irabecille  entêtement  des 
incrédules  à cet  égard  car  quel  autre 
nom  peut-on  donner  aux  fades  inepties 
qu’ils  oppofent  à la  notoriété  publique 
d’un  fait  qu’on  n’auroit  ni  pu,  ni  vou- 
lu, ni  ofé  inventer  dans  une  conjonétu- 
re  comme  celle-ci?  Un  changement 
dans  .la  bannière  Impériale  , en’  tout 
. itemps  fi  délicat.,  fi-  dangereux , eft  ici 
d’une . aÔreufe  confequence.  L’Aigle 
étoit  adorée  des  Légions  ; & la  croix  de- 
teftée  des  Romains. . Quelle  apparence 
de  joindre  l’une 'à  l’autre  ? Quoi  veutf 
on  donner  lieu  par  un  odieux 'fpeéfeacle 
à ladefertion  des  Troupes,  parmi  lef- 
«OTclles  il  'y  a cent  Gentils  pour  un 
•Chrétien?  Sur  tout  lorsqu’on  a devant 
, les  yeux  l’exemple  tout  récent  de  Va- 
.Icrc,  §c  de  Galere  Maximien  abandon- 
nez fi  légèrement  de  leurs  Soldats  dans 
..  la  Guerre  même  qu?ils  viennent  de  fai- 
l’e  à Maxencc.  Gonftantin  a-t-il  cru 
> pouvoir  tromper  deux  cens  mille  per- 
^ .tonnés  en,  leur  perfuadant  qu’ils  ont  vu 
ce  qu’ils  n’ont  pas  vu  en  effet  Car 
.{ jcmarquez  bien,  que  c’eft  à.  la  tcte  de 

^ foa 


4^4  VOuvéitnre  des  fept  féaux  - 
Ibn  Armée  qu*il  prétend  avoir  vçi  lé 
ügne  célefte  , ce  que  nous  tenons  de 
ceux  qui  le  tenoient  eux-mêmes  de 
PEinpereur.  .Jamais  impofteur  entre- 
prit il  de  perfuader  une  faufletc  fîJiaF- 
die,  ou.  en  choiüt  il  plus  mal  le.s,.cir-  . 
conHances  ? Mais  à quel  ufage  cette. im- 
pofture?  Que  pourvoit  fçuhaiterîMa- 
xcnce  de  plus  deiâvantageux  à Ibn  en- 
nemi , linon  qu’il  fe  déclaré  le  Proteç- 
,teur  du  petit  nombre  contre  le  grand, 
fur  le  fondement  d’une  fiction  fi:  grof- 
’ifiére?  Et  que.pourroit  faire  de  mieux 
,Conltantin,  s’il  avoir  le  dclTein  formé 
d’Ôter  le  courage  à fes  Troupes,  de 
Paugraent'er  à celles.,  de  fon  concur- 
rent? , V ■ t ■ 

- ^ ‘ ,JLa  doétriné  du  crucifié  n'a  été  reçue, 

, qu’^rès  ,d^s  oppofîtions  qui  pen^nt 
^ pluueurs  Siècles  ont  lait  verfer  des  tor- 
rens  de  fang,  "6c  une,  Armée  de  Gentils 
recevroit-ms  edntradiétion  la  bannière 
du  crucifié  j ma^  quoi  l Confïântin  mér, 

• "nage-t-il  fi  mal’  ces  Légions , • dont  il  iiç 
peut  le  pâflèr  , .-ce  Sénat , ; ce  Peu^.^ 
pie  Romain,  qui  rappellent  à leur. 
cours, /tous  prêts  à. le  déclarer  pour 

lu.'?  ' ^ . ..  . /ti,;  ;-.U 
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■ . 'Lors  que  cent  ans  après  on  eut  fait' 
«ne  Loi  qui  ordonnoit  à tous  ceux  qui' 

. - n’étoient  pas  Chrétiens  - de  quitter  la- 
ceinture  militaire,  la  confidcration  qu’on' 
eut  pour  un  Paycn  qui  étoit  Genneri-' 
dus , Général  des  forces  de  la  Panonie,- 
cmpêcKa  que  le  décret  Impérial  né  fût 
mis  en  execution.  >Quoi  i un  Payeii*  ; 
Officier  de  l’Empire  doit  être  ménagé  ' 
' lors  que:  la  Religion  Chrétienne  efl:  é-- 

• tablie;  eft  dominante  depuis  un  Siècle,^ 

* & l’on  auroit  été  fans  égard  pour  l’Ar-* 

' mée  ôc  la  République  Romaine  , encou- 
re Payennes,  lors  qüe  le  Chriftianifmc- 
étoit;  à peine  toléré!  On  auroit  donné* ' 

J>our  xnfeigne  aux  Soldats  l’objet  de' 
éuu  horreur  pour  les  animer  à bien  fai-- 
' re , avant  que  d’avoir  encore  rien  -fait/ 

' fur  le  point  de  paflér  les  Alpes , ayant 
; <j[uatre  ou  cinq  cens  mille  - hommes  fur.  , 
' les  bras!  Quoi  ! un  figne  odieux  auroit;  * 
‘ fait  la  confiance  de  ceux  quile  deteftoient!' 
XjÜ  croix  auroit  foutenu  le  courage  d’u-J  . 
pê  Armée  Payenne,  jufîfa’â  la-^rendre- 
invincible  ! & l’événement  auroit.  jufti-'’ 
-fié  ce.  Chef-d’œuvre  d’extravagance, Ma-  • 
> Viéfcoire  auroit.  été  conftamment  attla-*- 
chée  à une  folie,  qui  ne  peut  venir  quei 

dans 


— digitized  by  GoogE 


406  \ Vmverture  des  fept  feâux 

dans  l-efj)rit  d^un  frénétique , bien  loin 
d’être  pcnéralemcnt  applaudie, 'on  «u-- 
roit  ofp  la  graver,  cette  impudente  fic- 
tion , dans  les  monumens  publics , lors* 

?^ue  la  commune  notoriété  étoit  au-def-’" 
us  des  préjugez , & le  fait  trop  recent 
pour  être  deguifé  oii'  contredit  !’Et* 
Conftantin  encore  Gentil  auroit  choifî^ 
ce  temps  Sc' ce  motif  pouf  changer  de^ 
Religion , 6c  pour  s’expofer  à touy>er- 
dre  par  ce  changement  !‘Rien  apure- 
ment ne  fut  jamais  pluà  contraire  aU* 
bon  fens , 8c  à tous  les  Principes  qui- font 
agir  les  Hommes  j 8c  cependant' vôüs 
ne  voyez  encore  que  la  moitié  de  cétte 
extravagance.  La  fuite  vous  la  fera  cont 
noître  toute  entière.  ’ Reprenons  le  fil 
de  la. narration.  , 

^ Çonftantin  mit  toute  fa  confiance  ^ 
Jefus-Gfirift;depü.is  qu’il  en  eut  '.v'u  Je- 
glorieux  figne  dans  le  Ciel,  en  quërîï 
ne  fut  pas  trompé,  !Douze.:bataille&gâ^^ 
gnées  , neuf  contre  les  Ennemis  .de 
.Religion  , trois  Contre  ' les\ Barbare^ 
douze  batailles  gagnées  cmip  ibf  coÜjp,- 
en  très  peu  de  ^ temps , fifeiitlÿoin  iqâe 
(à  confiance  n’étoic  pas  vaine,  " Il 
çut  jamais,  d’échec;  après  .cela  j'  tôû-^ 
t . . ' " / 1 ‘ \ - ' ' jours 
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'jours  heureux  à la  Guerre,  aucune  diP- 
ficulté  ne  l’arrêta  félon  la  promelle  cé- 
lefte.  On  eût  dit  que  les  Montagnes,  ' 
la  grande  retraite  de  fes  ennemis  , que  ~ 
les  Montagnes  même  '3  applaniflbient 
devant  lui.  Il  força  le  Pas  deSuzebien  . " 
gardé,  6c  puis  l’Armée  de  Maxence  re-  • 
-iranchéc  dans  la  plaine.  Turin  fe  ren-^  ; 
dit,  Verceil  fut  pris,  enfuitepillç;  6C  * 
toutes  les  Villes  au  Piémont  tombèrent  - 
par  la  valeur  de  les  Troupes, ou  par  U ^ 
îevérité  de  cet  exemple.  ^ 

.Ruricius  Lieutenant  de  Maxence, 
Ruricius  y accourut  avec  des  Troupes  "t 
fraîches^;  mais  il  fut  batu , '6c  après  a- , / 
.voir  pendu  fâ  Cavalerie,  il  fut  obligé.  ‘ 
de  fe  renfermer-  dans  Verone.  ' La  il  ^ 
raffembla  les  forces  difperfées , 6c  fortir  *. 

• fié.  de  celles  qui  vinrent  de  toutes  parts  * ' . 
à foh  lecours , il  fe  fiatoit  encore  d*acca-  ' 
filer  la  valeur  fous  le  nombre  : mais  Je  ^ ' 
Dieu  des  Armées  'n’oubhV  pas' celui  ’â.  ^ ' 
qui  il  avoit  promis  fon  ^fecouts.  . • 

♦ 11  donna  la  Viéloire  Gohftaùtm, 

; qui  après  ayôif  été  lol^  .temps  mêlé  par-  : 

. mi  les  ennemis , en  lortit  <but  couvert  " 
de  leur  lâng.  :Ces  ennemis  fiers'  de 
leur  Tuperiorité  .perdirent  là  Imtàille; 

. • ' . • • léui:'  ‘ 
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leur  Oéoéral'vfut  tué‘,  & leur  Armée  ' 

• entièrement  défaite.  Vérone  fe  rendit - 
aycc.touteja Gaule  Cizalpine ; Aquilée* 

. Ville  fçrte&i  bien  munie,  ne  put  tenirj  • 
& PApenin-fans  defenfe  devant  .le’ ti»? 
phée  de  jefus-Chrift',^  l’Apénin 

• vrant  à l’Armée  viétorieufe  , lui  ‘lailïa 
•le  paflage  libre  pour  s’approcher  de -la 

■ Çap^le  du  Monde.  - 

Maxence  étoit  à Rome  avéc;3e  :gros  • • 
de  Tes  Troupes,  qui  confiftoiéni .fsnco^  . 
re  eiï  cent  foixante  6c  dix  millê  iîbmç 
mes  d’infanterie,  8c  quatre  vingt -Bâille • 
Chevaux  j mais  , cette  Armée;  deùx"ibGir 
■ plus  “forte  que  celle  de  Confiai^',  nè 

• put  le  defendre  contre  un  Homme  prbi* 

tegédeDieu.  , C cft-làque fe donna'üi,- 
baille  decifive  le  de  Septembre  de 

- l’an  311^.  jCpnftantin  alla  le  premœr  àj 

• la  çmirge encouragé  par . le.  glene'ux.. 
ligne  qu’il  faifoit  porter  devaiajt  liü.  * li . 
enfonça  la  Cavalerie  des  ennemis 

fe  renverfa  fur  leur  Infamerie/i  ^ oui  : 
fit  ^perir  cette  ersmde  Armée  tjsùp'  éHe-^î  • 
mcrae'jSc  aY;çp>§|iiupéu;  dé' pcri^du cô[«*,; 
té  du  Vainqueur^;?  11.  y eut  cxnt  mille  ? . 
Hommes  qui  y , perdiren]t;  la  vie  , ksi.,  .. 

tuez  dans  l’avion , k's  "autres  fôxUe%  ' 
■7  ' ■ ' - o"  fous 
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jfous  les  pieds  des  Chevaux,  6c  les  au-, 
très  précipitez  dans  le  Tybre  fous  un'  • 
pont,  qui  rompit  furchargéde  lamulti-, 
tude  des  fuyars/  Maxence  fut  du  nom-, 
bre  de  ces  derniers.  Il  tomba  dans  la  • 
Rivière  & fê  noya  entraîné  à .foBidpar- 
,1a  pefiinteur  de  fes  armes  ; ce  'qui  difli- 
pa  fô.n  parti.  Car  fa  tête  portée  fur'u- 
Jiè  pique  £c  montrée  aux  amis  & aux  en-, 
nemis  fut  un  fpeétacle  fi  agréable  aux 
Ronçiains,  qu’ils  ouvrirent  leurs  por-*  ^ 
' tés' àè; vainqueur,  ôc  le  receurent com- 
me le  Reftaurateur  de  la  République,  t 
- J^'ltii  éleverent  un  Arc  de  Triomphe  a- 
vec  cette  infeription.  Le  Sénat  &,  le: 

' Feùfle  'Romain  a dédié  aet  ^rc  Triom- 
phal k ^Empereur  Cefar , Flave  Conjlan-. 
tin  Augufie  , le  très  Grand  , le  PietoXy:  * 

U Libérateur  de  la  Tille  & le  Fondateur 
de  la  République  Romaine  , a caufe  que 
pat'.  Pinfphration  de  la  Divinité , la 
grandeur  de  [on  courage  (ét.par  fes  juflet 
armés  ..il  a vengé  la  République  dans  un  . 
jour  .&  qtPil  P a délivrée  du  Tyran  & Ve. 
toute  fa  faéHoni  Mais  on  érigea  par  or-j 
dre  de  Conftantin  même  un  fécond  mo- 
nument, qui  fut  mis  dans  une  des  plus 
belles  .places,  de: V. la  Ville un  fécond'  ^ 
-Î-.  • " S mo- 

sa  » - _ . ^ ^ 
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monument  qui  fut  mis  dans  une 
belles  places  de  la  Ville  , un  feeçiîi|., 
nument  dirai  je  de  la  Vi^oire 
rite  de  notre  Sainte  ReligiôQ^5pit  t&l 
cours  d’enhaut  étoit-pIuscMârém^^ 
primé.  C’éioit  la  ftatue  de  PËm 
tenant  de  la  main  une  Ijapc^^^aoi, 
un  travers  en  formède  Croix^vec^ 
rôles.'  Par  ce  Jîgne  falûtaire  ^ 
vraie  marque  de  la  force , fai  délivt, 
ire  Fille  du  jougde  la-Tyranme'^  r 
Sénat  & le  Peuple  Romain. doÀ^Ul^r 
re  dignité' & dans  leur  aniu>«m^^ 

Conftantin  avait  raifon  ée 
mage  au  Dieu  des  Chrétiens 
cjui  avoit  détruit  la  ^rannie'’j^ipù^ 
le  figne  de  la  Viétoire 
vec  tant. d’éclat  laViétoire 
la  proteéfion  du  très  haut 
renfermée  dans  Tltalic.  Féndaht  (|ué 
les  armes  du  Libérateur  de>'  PEgl|^\ 
profperent  dans  POccident , Dieu 
bac  dans  l’Orient  par  des  fléaux  eolejS^^^ 
qui  tombant  coup  fin*  coup  fur 
fecuteurs , y préparent  les  voyes  i 
pareille-  délivrance.  ^ Une  lon^e*  sSéK 
chereflé  y caufa  une  extrêtneiànune.^ 
epntagion  fuivit,  fi  violente  qu^le^fe* 


^^f  arte  Vils  de  'Bien. 

^rta  'unc"^  multitude  innomSrabie  de 
•p^fonnes  6c  aveei'des  Symptômes  qui 
'D^rquoient  vifihlcment  la  vengeance- 
. 'câeft.è-  C’étôit  ünê-tmaladie  jufqu’a- 
inconniié  , qui  par  une  fermenta- 
du  fang^^  toute. particulière  engen- 
^oit^des  "charbems  peftiferez  par  tout 
ç^S‘1,  d’une  forte  que  le  venin 
la^çnott  principalement  aux  yeux, 
^^^l’onjrie  pouvoit  fauver  quoi  qu’on  rc- 
de 'la" maladie.  • Ainfî  les  convales- 
'<àBhs’‘  quî  fejrouvoient  ou  borgnes  ou^ 
j]^eugles  au;  retour  de  leur  fanté , por- 
""|féritfdès  marques  durables  & de  la 
qui  les  frapoit  6c  de  la  peine  qu’ils 
roîent  méritée.  Cîif  c’etoit  l’ufage  du 
de  crevlri:Tun-œil  aux  fidelies  pour 
Its^^umr  de  leur  lainte  conftance^a  ne 

■ ^"dûÔénfer  aux  fau3^ Dieux. 

t-'  V l-^  Viéloire  de  Cô'nftantin  fur  Ma- 
xencc^  fut  d’une  .heureufe  influence 

■ pour  le  repos  de  l’Eglife , , par  la  cram* 

_ -te  qu’elle'  donna  d*abt>rd'  aux  Enj^é- 
^"réurs  qui  eouvernqfcnç*' î’OViènt  Li- 

cinius  K bÇiximiu  tous  deux  grands 
Perfécuteurs  du  Peuple  de  Dieu  ; mais 
Vqùi  pHerent  bientôt  lous  le  bras  invin- 
cible de  celui  qui  le  protegeoiri  - /'• 

- Sa  ' li- 
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. Licinius  pour  fe  conferver  ,'..^cclic.r^ 
cha  lalliance  de  Conftantin,. qui  bie 
alfe  de  le  gagner  par  la  douceur , * 
donna  (a  Sœur  en  ràariage.  • Les 
furent  célébrées  à Müan 


en 


on 


deux  Empereurs  ,de  concert  don^ 
un  édit  en  faveur  des  Chrétiens 
voyerent  à Mâximin,  afin  ;qu'ij  .'jfej 
©bferver  dans  les  Prov.incé^^<ÿ^^ 
toicntde Ton  departement.  IlWÿa< 
bord  s’en  difpenfer:  mais  enfiiitCi^ 
liant  ombrage  de  l’alliance  qp>çtoi^ 
tre  Tes  Collègues , il  fit  laGuei^^'^Ç| 
cinius , Sc  fe  remit  à perfecuter^j^g'^ 
fc  de  Jefus-Chrift.  Les  Prêtre^^^ 
très  l’avoient  afliiré  de  la  partÿ|^^ 
faux  Dieux  qu’il  rei^port^bitTa 
toire  t,  & qu’il  gboliroit . lé  nd^Gjii^f 
tien  f mais  fe  voyant  ruiné  paÿ'^^llppâra 
de  deux  bataille%^  il  les  punit  d$y|m 
impofture  par  le  dernier  Tupplice^^^ 
Dieu  le  punit  lui-même  de  la  fureür^gpî  ^ 
le  Genre  de  Mort  dont,  on  a ^éja'p^f 
, - Conftantki  6c  Licinius  fe  brw” 
rent  fur  le  partage  de  fes  dépouillés 
la  Providence  le  voulut  ainfi,  jwut 
ter  le  mafque  à un  Pcrfccuteur 
glife,  qui , par  politique  ea  .v.oül^ît  pâ^ 
- - ■"  ' . i-  ' ■ roî- 
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^ Tôître  le  Protecteur.  Licinius  ne  fe 
■lut  ps . plutôt  déclare  contre  fon  beau 
•iPrere  qu’ori  peut  auffi  - nommer  fon 
jSicn-faiteur,  qu’il  fe  déchaîna  contre 
•Ids^  fidelles  avec  une  violence  qui  ra- 
.^iftena  le  tems  de  Diocletierf".  Il  les  ac-  ‘ 
.MÎu'foit  de  faire  des  vœux  pour  fon  enne- 
; %î>  si  quoi  il  ajoutoit  toutes  fortes  de  cas- 
' ÿmTiics  contre  leurs  mœurs  & contre 
faintc  Religion.  Dieu  ouït  ces 
-lË4afphcmcs  6c  les  confondit;  If  livra 
^ét -ennemi  de  fa  gloire  à un  fens  renver- 
■'.M  qui  l’empêçmoic  de  connoître  fon 
. â^ntage  6c  d’obforver  la  Paix  qu’il  a- 
'swoit  lui-même  demandée.  "'  Il  fit  deux 
ièis  la  guerre , 6c  deux  fois  il  fut  batti, 
-rayant  perdu  quatre,  bataifles  fur  Térre 
une  fur  Mer,  dont  le  détail  n’eft 
pas  de  ce  lieu.'  On  fe  conten|erâ“  de 
, .:^elques  remarques  nécefTaîres  pour 
’ ' ^otrc  delTein.  ’ >,• 


• première  qu’ilfne  fut  pas  aù 

«ivoir  de  Gonftantih'^d’üfoiv  de  elc- 
nce  envers  un  Hômme  n^é  le  Ciel 
)it  condamné  j- il  l’épargna  Iqrfqu’il- 
; .pouvôit  le  détruire  6c  traitant  avec  lui 
comme  avec  un  , allié  6c  nort'comme  a- 
^-Vee  uô  ennemi  défait,  âl-lui  lailîa  fadi- 
r--;  Sî  '.  "gw- 
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gnité , fà  Puüîàncc  , ks  JPmvk|PE^ 
les  Revaiiis  & voulut 
Lucinien  \ feulemeijt,  ■ |<îe.  ^ 

mois,  fût  dociaréCéfàr  par  le-Sénat^ 
Criipe.  1 dîné  de  fês  propres 
il  eft  plus 'facile  djÇt faire  du  bier^^ 
mauvais  cœur  <jue  de  ie  regagnefï’ 
cinius  reprit  les  ormes  ôc  des. 
qu’après  /cpnfomptron  euti^îr^ 
forces,  qui.  jftircnt  caillées  enipié 
une  horrible  effufion  de  fàâf 
Cek  n’iempêcha  pas  ; qu’il  , ne  fût 
r^û  en  grâce' par  fon  yai^ueur^ij^^ 
aiügna- la  Ville  de  'Theflâlonicpiç^^^'' 
iâ  refidence  & um^nnête,>ïcyjiçpuj|^^ 
foiiï  entretien  i'  maïs  peu  fatisikit^iaN^^  ^ 
tablilTement  qu’il  avoit  demandé 
lara^  en  habit  doJSippliant-r'il  rc| ““ 
bier^  après,  &rpctt  s^jen 
fes  prâtiques  , l’Empire  ne  -d'Ct^ 
dans  fes  pfemiéres  confufibns.'; 
que  la  jutticé  divine  l’attendpk.  - ^ 

^reur  qui  n’é£oit-plns,Maîi^'e  dèjj 
mence,  pourvut  a 'la  iurecçA.pr’ 
par  un  juke  - cbâtimetat..i';:it^<, 

Monde  de  cet  incendiaire  ék  Iç  aï 

fier.  Oeil  le  dernier  c^^ces  <^re 
,oht  la  jfin 


> 4,  '^4^.5' 

ifiamédiatemem  le  repos  ôc  Ic  jâpâomphe 
irâe  î^glife  de  Jefus-Chrift.  v 

t fécondé  remarque  eft  que  ce 
pas  tant  ici  une  Guerre  d’Empe- 
.Ifietir  a Empereur  ‘que.  de  parti  à parti. 
^ eft'  vrai  que'Xiçihius  a^t  pai'  ai^hi- 
■*ïion  : mais  ceux^ui  le  fuivent  n’ont  pris 
armes  cài  li  grand  nombre , contre  le 
^^berateur  de;k  .Patrie  / d’ailleux's  Je 
^p^eiUéur  des  Princes , quVdans''Ja  veiie 
ifcfëndre  leur-Religion.  G’eft-ià  le 
qüÈé^ble  motif  & la'  voix  commune  des 
tiiPl^fes  & des  Mî^iftrats  ,'"qui  annez 
^â^p^lPîCette  querelle  dépeuplent  les  P:*o- 
. pour  faire  une  non^eufe  Armte^ 

feurileftenfeurj- 'fie  c’eft  auffi  ce  que" 
jj^idnius  Ae  manque  pas  de  reprdènter  à 
^fés  Troupes,  pour  les  animer  au  combat. 


•f^'xies  ciergss  devant  eux  on  ieur  immola 
^ jdcà^^yidtimes  i fit  quand  de  •^eîtable  eut 
^pê^ilîé  Puttention  ^des'ôpMats..  rvici^ 
dit^il,  DitHv:  ftff'kmâjtvonv  re~ 
iih'^nçt  Pîrti:,  & tdont  nom  'Opomjion-- 
inmènt  tfroftvé  t>Afftfiance , qt^t^noMs 
j reUgiomÇement  fervis.  Nom  dt^ 

à qui  mus 

‘H.  - * . dtf- 
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' kevon^jjl^tre  Empire^  notre  piifj^rité^  «W  - 
Viüoires  contre  un  impie  vint  tes 
r renverfer  apres  avoir  abandonne  là  KeU^ 
gion  de  fis  Peres,  pour  un  Dieu  noûvt^ 
& e'aranger.  Allons^  braves  Soldats 
Ions  montrer  k bZlnivefi  qui  à ' les  'ycètl^ 
fur  nous  , quels  Dieuse  il  dàii}:Àdoréif» 
Votre  valeur,  va  bientôt  deeiderÙVdiÿ^ 
rent  i car  ilfne^  faut  point" doftser-fi^^ 

' véritable  Reli&ion  ne  fait  du  cotédîs^fh^é  • 
' qui  obtiendra  la  Viüoire  , '&:  f e, 
déjà  entre  nos  mains.  Sa  harjÿigüçl^ 

. fût  pas  vaine  ; le  Ciel  fe  déclara  cnîéf 
>car  cette  impiété  foudroyée  aük  y^*^ 
Monde , encore  comme  érortné^Ç^^ 
tragique  & funefte  eft. un.moriümé^^ 
durable  & éternel  de  là  jaloufie'  duBi^v' 
des  Dieux. 


Notât  troifiéme  & dernière 
. eltque  la  Guerre  contre  Maxçi 
. Guerre  contre  Licinius  ne  font  au  - 
^ :qu’uûe fuite  l’une  de  l’autre,  com; 
le  peut  juger  par  la  conformité 
duite,  de  melure  & defuccès  q'  '* 
-tré;fe'déux  Tyrans.  Tous,  di 
vfenfcürs  du  ailte  'des  faux -Di 
•perieurs  a Conftantin  - par  > le  n« 

’ inais  >Çommandim  à d^Trcaipé^'ÿ 
‘ *>#4- 
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'ils  ne  peuvent  ni  arrêter  la  fuite  ^ ni  mo- 
dérer la  frayeur,  tous  deux  fe  voyenten- 
£n  ruinez  par  la  perte  de  quatre  batail- 
. lesj  qui  font  changer  de  face  à la  Répu- 
blique Romaine  , avec  cette  difièrence 
' néanriioins  que  Maxence  fut  batu  par 
Terre,' au  lieu  que  Licinius  le  fut  par 
Terre  <Sc  par  Mer  j car  le  Maître  des 
jyents  vint  à là  rencontre  fur  cet  Ele- 
^ ment  & fa  Flote  après  avoir  été  batiie  ' 
avec  peu  dè  perte  par  celle  de  Conftan- 
^ tin  iuf  bfîféc  fur  les  cotez  d’Afie , avec 
-pe^'de  cinq  mille  Hommes  & de  cent 
Galères',  échouées  fur  le  rivage  ou 
idBfiiiiées  dans  la  Mer. 

iC  Pégard  de  tout  le  refte  la  coiïfor- 
>xnité  ne  fauroit  être  plus  grande.  La  - 
dernière  bataille  que  Maxence  perdit  fut 
flSgnàléc  par  la  Mort  de  cent  raille  de  fes 
*1êordats.’ï  On  conte  que  Licinius  en  per?, 
dit  le  même  nombre  dans  fa  dernié^ 
débite;  . Dans  celle  là  Conihfuîtln  ,conî-  ; 
naença  la  charge  les  yeû^lÎBacliêi-àu 
'glorieux,  ligne  qu’il  failbit  pôirtcrdevant  ' 
•Juî  dans  celle-ci  le  même  Etendait -luî  * 
donna  la  V iétoire , avec  cette  'circonfl:aii»f:2  ^ 
ce  que  PHiftoirc  .n’a  pas  oubliée  ,"^?ell  ' 
qiïfe  là  où-.Jfe  trou  voit  .Penfeigne  de^l^‘ 

- S y ^ croix, 


A 1 8 L'Ouvtrtur^ 

croix , îà  les  eïmomis  pIioient,^vantlê 

Peuple. <kiiÇmcifié. 

Voûte , Que  lcelai  q«»  portoit.  le 
Viaorieux",  Payant  ^onne  a flaaut^. 
fut  tranlpercé  d’une  flèche  des;QuM  ne 
Peut  plus  entre-les  tnains,  aii  ;i|p  qnc 
eclui  qui  le  reçut,  demeui-a 
vulnérable  au,miheu 

traits, 'qui  fanr^Tter  furlm,  sar^ 

toient  fur  le  bois  triomphait, 

■ demeura  nout  herifle  cH^itan^, 
dont  on  auroit  lieu  de  doutc^U  JW 
moins  atteftée  6c  moins 
■qui  a précédé  8c  fuivi  cet  evenet 
Mais  la  conformité  la  plus  remï 
ble,  eft  celle  des  mefurcs  que  les 
Tyrans  prirent  pour  leur  detenle., 

& Pautre  fit  des,Moncagqes.lf|!> 

& fa  retraite,  comme  fi  les  lieux 
jawes  euffent  pu  les  pro«getj 

■■pieu.  ‘ _ *■. 

- Maxcnce  jetta  la  plus 
^nie  de  fes  forces  dans  les  Êû^ 


fCapit»te  dè  l’Empire , fvec  une 
ourv  gfoffie  du  debns  des  autres, enws 

3c  di|^ce,pouveit;lesMàntagnes^- 
■ ^ CCêSj 
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,cêfcs  V,  arrêter  encore  le«  progrès  du  vain- 
queur , ou  k:  faire  eonfumer  aux  por- 
. Jfes  de  Rome , defendué  par  les  Fortifi- 
' cataons  de  FArt  & de,  la  nature,  par 
des  Troupes  nombreulès  & par  fa  pi  d- 
' pre  ^odeiif.  ^ 

. n6is  rien  ne  refifte  au  Toüt-puiflant.  ' 
Car  malgré  tantd’Armées  &tantdèpré- 
, cautions  , les"  Alpes  , l’Apenin  êc  la 
. Ville  aux  fept  Coteaux  s’oûvrirent  de- 
'■  vant'  le'l^àe- Viétorieux  qui  marchoit 
■ ^ide^nT  FÆroée  de  Cqn-ftantin. 

même'  choie  arriva  à Liciiiius. 
'.«^-D’abord  Ü 's’empara  de  .cette  longue 
. ^ 'Éfewne-de  Montagnes  qui  bordoient  la 
• Trace , laiflànt  après  lui  Bizance  forti-^ 

' jfii^'^parJ’Art  & par  la  nature,  le  cen- 
' ^e^  »pu  fa  principale  re- 

‘traite',  î*n  Magazin»  autre  Ville  aux 
ièpt.^Qj^aux , qui  feifoit  fa  dernière 
& qui  étoit  pour  lui  ce'  que 
' ^6me  avoit  été  pour  Maxeneç.  Alfe- 
■"fé'de  ces  poftes,  où  il  cbnsoitde  icrë- 
. ■ ■ tii«r  en  cas  de  belbin  ^'  il  s’avança  dans 
fki  - ^avonie . C’eft-  là  qu’il  perdit  îa  . . 
-yiiemiére  bataille  fur  le  confïans  de  la 
Save  & du  Danube,  où  il  set^oit  avan- 
• . tegeufementpofté^  mais  voyant  fon  Ar- 
; . ' 4.;  S'  6 ‘ ^ niée 
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i0o  VOavtrlHrié’Âis'fefi'ftmjc, 
mée  défaite , il  ;fit  couper  Iç  -JPont 
faifoit  la  communication  de  iès  Troui-* 
pes  pour  aflurer-  fa  fuite  ; ce  qui 
en  état  de  regagner  fes  Aficiens 
Il  eut  par  là  le  temps  les  moychsr  -aet 
remettre  fiir  pied  une  Armée  pWp^j:^  ■ 
làntc  que  la  première  j qu’il  polî:a?!én-'“ 
core  plusavantageufemèht  : mais  les 
troi ts  & fes . Montagnes . ne  purent  Kÿ  , 
couvrir  contre  Conllantin , qui  l’yj>püisr-c 
fui  vit,  foutenu  de  fonviny^tiMe'Eroi  . 
teéteur.  La  confiance  ctôiîiédânsr^^ 
Armée , 6c  une  frayeur  de 
celle  de  l’ennemi.  • ^ 

Licinius,  * après  avoir  perdu  deux 
tailles  , fe  retira  à Bizançe  ,»»qu’il  abài^ ‘7,. 
donna  par  la  crainte  d’y  être  alfiégé^^^^ 
ayant  palîé  le  Détroit,  il  fut^nti^^V?-' 
ment  défait  aux  portes  .de  J^^redomÇ- 
Telle  fut  la  cataftrophe  du  detii^à: 
fecuteur.  Rien  ne  peut  le, 
contre  la  colère  célefte;-:f  Le  noiùb^;, . 
des  Armées , la  difficulté'des  lieux 
Defilez , . les  Coteaux  les  MbhtagnèsV 
tout  céda,  tout  fit  joug , tout  to^h^" 
devîmt  le  fmne  Viâ:orieuxou  plutôt  de-f  .* 
vant  Jefus-Chrift , qui  par  ce.  figne.  a-^^ 

' voit  promis  la  y iétoire,  6c  .par  ;,çe 
executa^ ce  qu’il  ayoit  promis.  Oh  ' 
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' > On.  auroic  tort  de  douter  a|>rès  cela 
' que  ce  aefoit  ici  une  révolution,  &uné 
grande  révolution v ce  qui  eft  exprimé 
pw  un  grand  tremblement  de  Terre. 
Les  autres  emblèmes , qui  la  reprefen- 
tent  ne  font  pas  moins  juftes  , & font 
encore  plus  magnifiques  : mais  avant 
que.  de’ les  confîdercr  en  détail , il  faut 
faii*è.  deux  remarques.  . .. 

La  première  eft  que  la  grande  revo- 
%tion,  dpnt  il  s’agit  ici  eft  double,  cai; 

' 04  y:tr6iive  le  changement  de  PEÎmpi- 
ïc^-f&eéîui  dcd’Eglife.  La  révolution 
.de.^PEmpire  eft  décrite  dans  la  fin  de  ce 
• Gi^pitre  ici',  la  «révolution  de  l’E- 
. giue  remplit  tout,  le  Chapitre  lui^nr, 
dont  l’explication'  doit  faire  le  cc^mén^A 
cément  denotre  fécond  Volume.  .. 
.'/Ce  qù?il  faut  remarquer, en  fécond 
lieu  , ç’eft  que  .felonvPufage  des  Pro^-  . 

- phétès  J affei  confirmé  par  toutsce^qu£‘ 
a . été,  dit  ci^deffuâ  V P^npire  Ronùt^d^ 
nous  ; eft  ici  reprefènté^üi 
d?on  Monde  compdfétde.;  iux  p^ies^ 
' r comme.  leyMôndc  naturel,  d’uné^pCi 
rieure  8c  Pautre  inferieure.  LM^tic* 
' foperieurc , c’eft  Je  Ciel  de  l’authorité' 
8c  de;la  puillànce,  oùi,l’on  diftingue; 

' ' $ 7 en- 


" L*(h»Ver^re  ^ir/ftpt^aax 
encore  Je  Soleil , ^ ic  Qhef  de 

PEîttpire  , ia'Lüne,‘^quieft  lejSàÛTf^î 
ncment  fiibalteme , & les  Etoiles'^"  qt^ 
font  les  grands  Officiers  de  l?]^ar. ; % 
partie  inferieure  de  ceMonde’coo^je^d 
une  Mer  , & une  Terre.  La  îffer  fè, 
prend , ■généralement  parlant  ,^pourlej% 

’ Peuples,  quelquesfois  pour  ces  Peüj^^ 
en  particulier  qui  font  dans  un  moïR^ 
vement  croient , agitez  paa*  îc  feu 
guerre'&  de  la  fédirion.  La<Tei^: 
rec  iè?  Arbres  & là  verdure  “ ' 

Provinces ;de  PEmprre, 

.rîtéde  l’Étât,  comprenancè^Ü 
nus  publics  que  le  bien  despatti^ui 
qui  font  ravîgcz  par  Ics.tourbalfoni 
la  Guerre  ou  par  Ptealion  des'Eti^ 
;rs,  comme  les 

ordinairement  par  It  ift^ï 
. ..p^vîûs  vents  ^ c’eltjde  quoi  ^ 
la  preu^^  & les  exemples  da<^ 

^ JL  ^£^  hSf^il  dtviiéM^€^n^Êti  mi^é^ 

“ fait  4e  f oit.  C’eftleSoieil^e  l’aiS^îori^ 

' qui  fo  couvre  dé  ténèbres^ 
que  par  m;ppc^  sfo  Peup^Paÿ^.î^^ 
GhretfonS  qui  ne  virent  jamais  dé' 
beaux  jours  ne  font  pas  compris  an  n<HQ«^- 
bre  dcceux  que4e  myHique  Pbénomèaté  * 
■ a’:-  • 'jett©-' 


PitA  it  de  \ • 4aj^ 

jette*dnns-la  confternation.  Ce 
a d’affreux  dans  ce  Tableau  ne,regar|^ 
que  l’Eiupire  Payen  & PerXecuteur..  ' 
‘A*  Au  relie  comme  Ton  voit  qu’une 
• Ecliple  naturelle  du  Soleil  commence 
par  une.  diminution  de  lumière  & finit 
par  ce  qu’on  nomme  l’immerfion , qui 
cft  l’oblcurciffement  total  de  cet  Allre, 

“ -la  défaillance  du  Soleil  de  TErapir^ 
dont  il  s’agit  prefcntement , a e^  aii^Gl 
,;lçs  .mêmes  degrés.  Il  perdit  beaucoup 
\ idc  fe  lumière  après  la  mort  d’Antoninj 
. krtîs^que  partage  entre  des  Conçu  rrens, 
iqui.i.iie  £omraencoient  de  régner  oue 
•fïôur  çefler  de  vivre;  toujours  troi^lé 
- par  'Barbares  ou  pardes.  Tyrans Jal)- 
,^qué  par  Dioclétien quitté  Se  ti^is 
'.'par  .fon  Collègue  , incertain  dans>'  iôn 
divers  dans  , fa  forme  r il^optre 
,.au -Monde  plufîeurs  Maîtres,  6c  îe^laijU. 

, fc  iien^dQUté  deqi^  ..  eff  le  ^véritable. 
C^éteit  làie.qommenceQi^t  de  l’Eclipfcj 
' maisle  d|fii^^  qytr  îurr^yoiçtf^^^ 

le  dcKffi^  Periode^rimrq^ 

!?'  ]febfairei{fom  du  SolCti,  qui  dçM 

datK  le  Ciel  de  l’Empire  . Payen. 

' Mais  n’y  avoit  il  pas  d’auûres  images 
pour  nous  reprelèntcr  cct  objet  que  cel- 

* '"le 
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L'ÇHvertiti^  Àfs  fifVftàux 
‘le  d’iin  Ôae  & encore  d’un- Sac  fait ‘dé 
^oil?  A' quoi  bon  cette  dernière  vcâri 
conftance,  oui  nous  paroît  fi  bafiè^§:§ 
-peu 'digne  au  fujet  ? On  répond;'quç 
c’eft  là  precifement  ce  qui  fait  un  adt- 
'plus  beaux  traits  du  Tableau  ; 

cft  le  plus  fonde  dans  l’événement.' 

■ "Ce  Sac  fait  de  poil  étoitun  voile  noir^f 
fort  connu  des  Anciens  ôc  d’un  tiflü* 
ÿ>îus  ouvert  & plus  large  que  celui  d’U'^* 
ne  autre  étoffe.  Un  tel  voile  , qyatid> 
il  couyroit  un  luminaire  ^ n’arrctpii^: 
. qû^une  .partie  de  Xes  rayons , il 
îraettoit  les  autres  jufqu’à 
Veüe  , & faifoit  par  fà  un 
lumière  & de  ténèbres  , deÀ^ïi 
jour,  plus  trifte%&  plus  effrayanf 
l’oblbûrité  toute  feule.  ;C- C’eft  là  l’i< 

' du.  Phénomèner  politique  , qui  apj 
alors  au  Mondé  Payen. 

' Confbmin  étoit^..orn^ 
vertus  , qui  pouvoibnt  fairc:^ 
publique,  n nkut  .pas  pld0|..^lfi 
la  République  du  joug  de;fe^yrann^'' 
qu’il  s’appliqua  à y retablir  l’ordre  & ! 
juftice  de  bonnes  Loix.  H relâcl 
' desimpots  & des  charges  publiques aü^^ 
tàrit  qu’il,  le  • put  fans  mettre  d’ÈtîBÏ.en  S 
‘V*  ' dan-- 


^ Pàr  le  fils  de  Dieu.  - '"4^5' 

''  dartger  ; & lors  que  pendant  une  gfaà* 
'"  de  famine  il  vit  les  pauvres  réduits" à 
vendre  'leurs  Enfans  pour  acheter  de 
^^oi'vivre,  il  fe  chargea  de  leur  fub- 
fiftance,  qu’il  afligna  fur  les  revenus 
^publics.  Conftantin  eft  en  tous  fens 
/fè  Libérateur  ôc  le  Pere  de  la  Patrie, 
il  eft  même  reconnu  pour  tel.  Mais 
vGônftantin  eft  Chrétien.  Voila  lefora- 
-bre  voile,  qui  couvre  ce  beau  Soleil 
-aux  yeux  du  public' malhcureufement 
•préoccupé  conti'e  fa  Religion.  On  ai-' 
on  eftime  en  fa  perfonnede  meil-' 
des  Princes  : mais  on  craint  & oh 
-'abhorre  en  lui  le  rerviteul'-*'de  Jeftis- 
’Ghrift.  Les  rayons  ' de  fa  proteétiou, 
'de  là  libéralité,  de  là  juftice,  dé  là  be- 
hefi'cence  envers  le  Peuple  n’éclatent 
qu’^  travers  d’un  voile  qui  en  noircit 
l’cclàt  aux  yeux  du  Monde  Paycn.'Ôn 
raimeroit  mieux  être  fans  Chef  que  de 
Voir  le  Proteéteur  des  Chrétiens -fur 
Trône  de  l’Empiçe.  Point  de  ft>ulà- 
^BEient  à ce  prix.  ' Point  'de  beaux 
É^ts  , s’ils  ne  font  dégagez  dé  èetté  îiûit 
ft^fte:  Les  ténèbres  de  l’àdveffité 
Iq^-  mille  fois  plus  fupportables  à-dés 
malades  , à desefprits  prevsaus 
" ... 
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que  ce  trifte  nîéJangc  de  Pobfeur^j.^ 
les  choque  avec  la  lumière 'qui 
jouir,.  Qu’il  y a de  vérité,  de  .ifc^, 
de- beauté,  de  grandeur  dans 
trait  de  l’inimitable  Peinture! 

III.  Et  la  Lune  devint  toute  cc 
fang.  C’eft  ici  le  Gouverneme^j^ 

' alterne  , laMagiftrature  infeî|euiŸ‘,-:” 
tire  Ibn  authorité  du  Chef  .d^  l’E^l 
comme  la  Lune  emprunte  fe  j lqinl 
du  Soleil  :*  Le  Symbole  ne  parôît^t 
ce  qu’à  ceux  qui  n’entendent 
^wâgage.dcs  Ecrivains  Saturez. 
parlfent  les  Prophètes.  On  enfa^idj 
donné  des  .exemples  ct-devaçïç. 
Gouvernement  ne  perdit  rien  de 
itice  nr  de  fa  force,  lors^qùhljdeyipÉ 
Chrétien  de  Payen  qu’il  étoit 
^vant  ; mais  Its  chofes  font  ici 
ïi&n  fclok  ce  qu’elles . font 'ea  ell^tfié- 
«aes-:  mais  lelon  ce;,  qu’clks  paixriflênt 
,À  des  gens  préoccupez,,  ou?  pour 
mieux  k-cliofe  en^un  motv-  il 
Gouvernement  Payen  ^ & noU  du<^ 
vernement  Chrétien.  ^ 
i-.  Lès  Gentils  après  avoir  tant  ] 
té^  i’Eglife  Chrétieime^’  ^^0 
^r^cuîpt  a kuV  touje.i'i^Ils 


r WiU  de  lyp&tf: 

r^ojiAt  de  fainglantcs  rcprefailies  cotnnte 
rune' fuite  de  là  révolution  , <jui  avoït 
Hiis  Pauthorité  fouveraine  entre  les 
^«ttains  de  leurs  ennemis.  Ils  Ce  trom-  ' 
poient,  mais  c’étoit  là. leur  attente  6c 
■Jeur,  préjugé-  . 

iiiff-Le#  Magiftrats  idolâtres  a'oyant  avoir 
»^|us  de  fujet  de  craindrp.que  les  autres, 
^.parce  qi^iîs  avoient  exécuté  avec  une 
/cittrême , rigueur  les  Loix  contre  les 
Chrétiens  ;>&  d’ailleurs  follicitez  par 
' J^ipcleticn , qui  en  haine  de  notre  Re-' 
^ligion  publioit  queMaxence  étoit  le  vér-_ 
faible  Empereur, ^ les  Magiftrats  idolâ- 
Ifes.  s’étqient'  mis  à la  tête  de  toutes  les 
milices  qu’ils  avoiê^  pû  laflembler, 
poïtr  .groflir  l’Armée  de  celui  qu’fils  re- 
‘^ardoient, comme  leur  Defe®feur&lciu: 
appui;  ce  qui  tendit  Maxencc  très  'fo*- 
ficrièur  par  le  nombre  , pour  le  dire  én 
^0ànt  ; car  à cela  près  les  foïces  de 
Cottilantin  n’aufoient  pas  été  moifidres 
^eles  fiennes  , .&  les  Légions  des  Gau- 

fS:,&  de  la  Grande  Bretagne  valoient 
en  celles  de  l’Italie  6c  de  l'Afrique  : 
iUBis  dans  les  Provinces  les  gens  qutpar 
. changes  ne  doiirent  s’employer 
confcrvcr  laPaix,  étoient  devenus 
^ des 
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"des  Hommes  de  Guerre.  ïl»a  î _ 

• turé>fubalterne  fe  changea  t%t  d?an 
coup  en  une,fàâ:ion  Militaire  ,*qiii  lîfc- 
comba  dans  fon  entreprife  , ' «T 
“on  en  fit.  un  affreux  mafîàcre;'  elle  f^ 
taillée  en  pièces i elle  expia  le  làç^d^' 
fidèles  par  des  torrens  de  fon  prçjart  lang^ 
^Gomment  pouvoir  on  marquer  avec 
dé  jufteûe  & de  force  ce  trÜfë  Pfaenoi^ 
mène  du  Monde  Payen  , 
difânt,  que  U Lmc  fymbole' 
Gouvernement  fubalternc , depia^i 01^ 
•te  somme  du  fang?  >■  ' 

IV.  £t  les  Etoiles  tombèrent  dki 
Terre.  On  nous  r( 
blême  la  chute  des  Grands 
■l’Empire , & cela  félon  l’ufagc  dés  ■ 
■phétes , qui  ne  parlent  pas  autreméfiÉ,; 
Ces  Etoiles  font  les  Gouverneurs 
Provihees,  les  Chefs  des  Legioné’^f^^ 
Grands  Officiers  de  l’Etat , de  la 
ide  PArmée\  les  Prince^.&  les  Roi^^, 
avoient  pris  le.  partiide  Licinius’ 
Maxence,tous  Aftres  dé  l’Empire  Piy^^, 
tqui  détachez  par  leur  défaite  duCiciÉi^- 
Pauthorité  deviennent  des  .Etoiles 
Tantes  4’Etoiles.  fixes  , ^quTls 
Etoilej^-- du-  Monde  Perfecuteur 

. . frayeiâ 
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Par  U Fils.  de  Dieu,.  ' 

firaycntautant  la  Terre  par  leur  chüte/i 
qu’elles  l’avoient  frapce  par  leur  écllt.  • 

..  . Cette  chute  confifte  dans  la  perte  de  • 
leur  vie  ou  . dans  celle  de  leur  dignité. 
Le. nombre  de  ceux  qui  périrent  ne  ' 
fauroit  être  petit , puis  que  Conftantin  * 
défit  plus  d’un  million  d’Hom mes  dans'" 
cette  Guerre  : mais  le  nombre  de  ceux - 
qui  y perdirent  leur  fortune  eft  encore  ’ : 
plus  grmd  que  le  nombre  de  ceux  qui. 
y!  trouvèrent  la'  mort.  Car  ceux  qui  ' 
làuyèrent  leuri^ie  ne  fauverent  pas  leur'  ♦ 
diOTité  ^ leur  bien , leurs  emplois  ; leur 
(fi^radation  fuivit-'leur  défaite , & danÿ, 
l^ntcomme  dans  l’autre  fens,  il  efttoû-  - 
j^rs' vrai  que  leur  canîftropfi^^t 
te  ^^éncralc , prompte , 'étonhaiùté  teîon;)  ‘ 
PidS]  (jue  nous  donne  le  Texte-  Sa->  ' 

j^Vj^'Les  Etoiles  tombèrent., comme: 
fénand  le  figuter  jette' 0 là  fés  Figons^' 
é^s^tipcoué  far -un  grand  aèi^' 

pfeut  mieux. exprimer  la  rapide^yiolen-.!  - 
cç^^^ide  cette  Gue^e  3 cora'priiè  en  trois 
^mpagnes,.^  i’ui^  conne  Maxençe 
lés  dçüx  autres  contre  Licinius  , figha“I 
Içe  par  neuf  battailles  8c -par  le  change-; 
mciit  ^de  PUnivcrs , & . qui,  % y join-f 
' , “dre. 


'V 
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dre  même  la  chute  de  Maximm  àvJ 
difïSrentes  défaites,  fe  trouvera 
que  Pouvrage  de  dix  ou  douïe 

■ Jaidais  un  cours  fî  rapide  de  perfe&!d*OT? 
côté,  de  Viftoircs  de  l’autre'. 

un  fi  prompt  & fi  glorieux  chângeÎBéhl^ 
Le  fait  efi:  trop  cpnnu  & trop  parîâiÇ 
pour  nous  arrêter  d’avantage  i rfiai^'^. 
juftefle  de  Pimage  eft  digne-  d’une 

■ ticuliére  attention!  ' 

On  nous  reprefênte  id  'p^^jflfé 
» femént  d’images , s’il  iwt 
ce  qu’une  (cule  image  n’aüi 
filàmment  exprimé.  Des  Etc 

■ chées  au  firmament , marque?it% 
ftefic  ks  Officiers -de  PEmpii^;^ 
au  Ciel'  de  Pauthôrii^/:  lia  'fehufe^^ 
Officiers  nous^eft  dôhç;repfefei«e^ 

i bjcaucoup  de'rai.fon  par  la  chute  nt 
^les.  Màis^qui  peprefentera  1^’âfl. 
perfîon , leur  aviiinemént  v :^»^^ 

' font  tombez,  'la  force  du  to.urbiîlèh<|^ 
les  emporte';  çà‘"&  li^^^quîcô^^^ 
Terre  , non  de  leur^birc ieîir 


loit  une  nouvelle  image  pour 'pein(^ 
Pobjetfousicctte  nouvelle  fcrnlo.  ' 


Ëon- 
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cônde  allégorie  fuppiée  en  cela  au  defaiit, 
de  lapremiére^elle  en  augmente  même  la 

S(Be^&  la  beauté.  Gar  l’oppofition  qui 
éntrè  les  Etoiles,  l’ornement  immua- 
8»'  du  Gielj.ôc  des  Figons  emportez 
lé' vent  eft  un  contrafte  dans'i’ad- 
^Èj^ble  Tableau.  Suivons. cette  nou- 
iéée<-  Le  figuier  c’efi:  l’Empire 
gîn.,  ks  Figons  font  les  Oâiciersde*' 
mpire.  Le  veut  impétueux  qui 
iit.rpmber,  c’eft  la  rapide  violence  ‘ 
'“tterre  qui  difperfc  comme  un 
Jà  tous  les  plus  grans  apuis  du 
Klcjad^^lâtre , car  la  Terre  eft  epu- ■ 
te, .^^11  moment  du  feuillageampr- 
_^puitdcfi€ché , avilr,  .idp.  .çetAr- 
foule  fous  les  pieds' ce“^' 

’ l^^iklmifte  avoit  exprimé  divine- 
ces  termes.,  yin' U me- 
%terrlble  , & verdijjant  comme  le\ 
\u»rier  :-  m^  il  efi  pajfe  & ' voilà 
P ai  cherche^  & ilye^^efi 

vfày  qu*on  plie  $tp  roitlsaf».  C’efi:  lime» 
me  image  précifement , qui  efiemplbycei 
dans  la  révélation  d’Ifàïe,  pour  mar- 
5ucr  là;  fubiüe  diftruétion  des  Aflyrien^  ■ 

devant 


VOnvmnre  des  fept  fMftts 
devant  Jerulâlem  : mais  elle 
fens  plus  étendu,  puis  que  •l’événement  • 
nous  montre  trois  Cieux  qui  di^i|îÊ^t. 
fent  fubiterhent  par  notre  revomtio»> 


fent  fubiterheut  pr  notre  revoIupiiç«||> 
le  Ciel  de  la  puiflance  militaire(ÿ 
Ciel  de  l’authorité  civile;  êc  IeCi^.<j^’ 
la  Religion. . : ^ 

■ Le  Ciel  de  la  puiflance  s’évan(||g^^ÿ? 
vec  ces  Armées  nombreuTcs  ,' ces-J^^p*- 
imprenables,  ces-iFortifications de^^KL 
ëc  de  la  nature,  ces  revenus 
le  nerf  de  la  Guerre , & ces  pre^^S^^ 
' inilitaircs  capables,  de  mettre 
entier  fous  le  joug , incapables 
lier  a Jcfus-Chrift.  * , ..V-i* 

, -Iæ  Ciel  de  l’authorité  civile  diî^r<^ft .. 
ayec-fes  Loix  impies  &,  mfetirtrl)éB|^t' 
Élus  de  profcription , plus  de  rftaàç^K  ' 

■ du  Peuple^  de  Dieu.  La-  juftice,.  « • 

la  place  de  la  violence.-.  Les 
ne  font,pUis  des  Afl'aflSns  public^l 
pieu  qui  régne puis  que,  la  • 

. aifife  fur  l^s  Tribunaux.  ' 

V te  Ciel:  de  la  Religion  ouAplut^'®^* 

. la  fupèrftition  ,s?évanouit  avec  tqus  fes. 

faux  objets  du  culte  des  Hommes^; Les  ^ 

' . Planètes  font  des  Aftres  & ne  font  .plus- 
dés  Diepx .J  Jupiter  , Siurné  , jV^enus/. 

.i.j:  ■'  ^^cr" 


[ 
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Mercure  6cc.  font  place  à des  Etoiles 
du 'même  nom  , qui  ne  déroberont  plus 
ail' Créateur  la’  gloire  qui  lui  appar- 
tient. Le  Ciel  de  l’idolâtrie  , la  Scène 
' de  l’impiété  difparoît  , la  Superftition 
pert  fes  Temples  , Tes  Bois  facrez,  fes 
Autels,  fes  Sacrifices  , fon  Crédit,  fes 
■ Revenus , la  Vénération  des  Peuples , la 
Dignité  de  fes  Miniftrcs , «par  une  revo- 
, lutiôn  (^ui  fait  tomber  la  tiare  de  def- 
/;i^la=t^e  de  fes  Pontifes,  8c  qui  leur  , 
lÉrocbe  Tencenfoir  de  la  main.  Voilà 
cê'  quc  leurs  Sybillcs  n’ont  feu  prédire 
daiis  le. livre  fatal  confervé  à Rome  a- 
vec.  tant  de  foin  : mais  que  Jefus-  ’ 
CfiVift , 'mieux  inftruit  des  deftinées  de 
'leur  Empire  que  les  Sybilles,  avoit di- 
vinement annoncé  pluiîeurs  Siècles  au- 
j^ravant.  V oilà  ce  qu’il  décrit  en  termes 
très  magnifiques  d’un  côté  Sc  très  intel- 
ligibles de  l’autre  : mais  ce  n’eft  qu’à 
ceux  qui  ont  des  yeux  pour  voir,  8c 
d"e^'*^ofcilles , pour  entendre.,  , -.!^»-  ..  .. 

■'Ces 'trois. Cieux  fe  confondent  en  uit 
/è.ulÿqui  eft  l’Empire  Payen, lequel  difpa-  ^ 
rbît  ici  aux  yeux  des  Hommes , comme 
^üfiè  ^décoration  de  Théâtre,  comme  un 
'livre  qui  eft  plie  en  rouleau afin  que' 

. T . PU- 
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l’Univers  "reconnoiflè  ion  - 

retrouve  enfin  fon  Créafëurf 
VU.  £t  toutes  Montagneï^ 
tes  furent  remuées  de  leursitiéuxf^^^^ 
avions  befoin  de  l’événement>|?<!^^^^g 
dre  ce  nouveau  trait  de  la  myftci?^^L^P^ 
cription,  L*e{prit  & l’imagmatiôà» 
feryiroient  *mal  avec  tout  Tattir^ld^^^S 
vame  éloquence. Le  fens  littéral 
pas  micux,&rien  n’eft  mpinsliiiÿflna^K 
airurement  que  la  glol^de  ceux, 
trouvent  les  confufions  & les 
i^mens  du  dernier  jour..-  Quyœ.yi^^E 
effet  que  le  jugement  demie^^efllS® 
fuivi  des  fent  flcaux  de  Dieu  y 
par  le  fon  clés  fept  Tromwttes 
il  faudrqit  qu’il  le  fût,  s’il  étoit 
lé  de  la  fin  du  Monde  ? Outre,  qünç^ 
ne  dit  point  que  les  Iles  & les 
enes  changent  de  place  , ppujr  fi^^^er 
Fembraferaent  de  la  Terre  au^déiiiiet 
jour.  . ‘ ‘ 

Mais  pourquoi  tatk  de  vainc 
laitions?  Voici  le  fiiiti  ^Rome|| 
aux  fept  Montagnes , étpit  l’u^ 
du'  moins  le  principal  Siège  de  ; 
re  avant  que  Conftanûn  le  tr^ 
âiBizânce,  w 


inuôiii. 

Or 


Pâr  U Fils  de  IHîeul  ^ 

une  figure  ordinaire  aUX  Pro-  . 
jîjfi^étès  i d’attribuer  à la  Terre  ce  qui  ne 
^livieht  qu^^u  Peuple  qu’elle  porte» 
.au-Gou verncment  établi  parmi  fes 
.Iprabitanç.''  C’eft  ce  que  nous  n’avan- 
• pas':de  nous  mêmes.  Nous  l’a- 
vons. déjà  prou  vé  par  les  paflagés^des  Prb- 
^’  étes,  qui  peuvent  être  le  nüqinscon- 
tez.  ^ ' 

nous  dit  que  U Terre  efi  trAnf- 
marquer  le  tî’anfport’des,, 
Tribus  i que  leur  Pau  ejt  fuhmerge^  ' 
""'tlîgnificr  la  defolation  du  Peuplé^ 
s'^Aliyriens  ; & Ifàïe  que  UTer- 
v^ifee , e'crAje'e , dijfoutt , trAtifpor- 
^mpte  une  loge \<  qu  elle  tornbe  ^ nen 
be  plus,  pour  niarquer^la  chute  fiins 
tour  d’un  Empire  qui  donnoit  des 
^iX'  T erre.  * C^and  donc  on 
^bus^dit^^'^  que  les  Montagnes  chan- 
^^^rit^de  place,  cela  lignifie  , à fuivre 
•^ette  Analogie,  non  que  les. Monta-  ’ 
^’gqes  mêmes  fe  reniücnc  % '^iinais-  que 
fS- puilîàncc,  qui*  y.  avoir  {on’^  Siège  , 
^’éhangede  fituation.^ . C’eft  ici  une  figure  . 
’^imblabîe  à celle  d’ifaïe  &■'  d’Amos,* 
■'àflei  'claire  , allez  lènfible  par  tout 
,cc'  qu’on  a- déjà 'dit  là’^defiiis.  Les 
’V.,.;  ■ ‘ T%  ' Mon-, 


üiGir?eC  j-j 


4^6'  L^O»vfrture ,des  fipt,  jTüux 
Montagnes  changent  de  pkce'^^£et' 
üile  figuré,  parce  que  IcSiçgei'  ’^" 
pire  elt  traniporté  des  üries  aftx 
très  , de  la  Ville  aux;  fcpt  Mo|^ 
de  Romulus  à la  Ville  aux  fe|t§'î^<|SP 
tagnes  de  Conftantin.  Gela,^j^Jp^^<^- 
difficulté.  • ■ ^ 

. Mais  pourquoi  joindre  ks'^  Hfes^ra^- 
Montagnes  (kps  cette  defcrifftion  ? 
parce  que  lies  de  la  Grande^ 
gne*  avoient  été  le  Siège  ded’Ennipiri^i^.l, 
Confiance  ^ c n fuite  de  fqn  fils  ,Çqni.>’ 
jjjantin.  Ils  fc  tenoient  daiil  la  ‘ 
Bretagne  comme  dans  leur  fôrt*;' 
me  dans  un  lieu,  où  il^  étoient^M 
retc  contre  les  frequentés'feditîonsî^ 
àgitoient  alors  la  Republiqüe 
C’efi  une  des  raifons  6c  peut  être 
^eule , qui  avoir  empêché 
chôifir  Rome  pour  le  lieu  dé^fa  féSraen^ 
ce  , lors  qu’après  l’abdication  dè 
cletien  , ritalie  lui  échut  en  partagéi/ 
Quoi  qu’il  en  foit , rien  n’efi  plus  çer-i^ 
tain  que  ce  fait  , c’eft  que  les  Iles,«oi3^ 
Tilii»!  niiplesMnnraffnpsne  fnre.nt  nlftslif^îl. 


fiantin  eut  fait  de  Bizancc  la  Ville  d#  la 
rcûdence  ; 6c  c’efi  ce  qui^eft  ex; 


y ‘ 

e 


avec 
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avec  une  divine  énergie  par  le  remue- 
mpat  des  unes  6c  des  autres.  Et  tontes 
^^^pntagnes  tontes  Iles  furent  remue'es 
'■"âe  leurs  lieux  s c’eft-à-dire , toutes  Mon- 
tagnçs  8c  toutes  Iles , qui  étoient  aupa- 
lavant  le'  centre  de  l’Empire.  Elles  fu- 
.rOTtTcmuéès , parce  que  le  centre  de  la 
puiflance,  dont  elles  étoient  Ic'Siége, 
Fut  tranfporté  ailleurs.  Tout  cela  eft 
. dans,  les  régies  du  ftile  Prophétique. 
^ Tout- cela  eft  juftifié  par  révénement. 

'*  VIII.  Et  les  Rois  de  la  Terre  ^ & les 


Princes , & les  Riches , & les  Capitaines, 
les.  Forts  toute  Perfonne  libre  & 

. ejelave  fe  cachèrent  dre.  On  ne  doit  pas 
entendre  par  là' les  Juifs  vaincus  pâr  Ti- 
te  ou  par  Adrien , qui  ne  font  point  les 
• iRois  de  la  Terre;;  les  lÜches,  les  Puif- 
. sïîms , les  Capitaines*  &c.'  ni  les  Romains 
alwilfez-au  temps  d’Honorius,  dont  on 
vriÉfe  peut  dire' qu’ils  fe  Ibiént  cachez 'cn^ 

‘ ire  les  Rochers  des  Montagn«s/"pour 
dérober  à la  vcngeançe^^^A’gnc^ 
;:^‘rité  i ni  les  Hommes  cbnfternëz  au  def* 

‘ '^cr’ jour,  puifque  le  der. nier" jour. n’eft 
■>^^int  fuivi  dfe  fept  iugcinens^' éclat^^' 
exprimez  par  le  fon  de  fept  . Trompette^ 
Qu’èft  .ç^donc  qu’il  faut  entendre 'par 

T 3 
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4:^8  , VOHvmure-desffptpmkl>^-^^ 
la?  Tous  les  ordres  du  MôntÿjPa^ 
■alîcmblez  contre  le  Liberateuf-dfcp 
fe , défaits  par  Pinvinciblè 
lui  cft  appai'u  dans  les  hüées.^fe^ 
dans  les  antres  de -la  T^errc 
figne  célefte,  6c  couvrant 
briserrans,  difpcrfez,  tantôt  leM^iiii 
gnes  de  ritalie  Ôc  tantôt  celles ^1^1!^- 
ce , dont  ils  avoient  fait  leur  retraitc^^  • 
11  y a ici*  trois  revolutions-çbnfon^i^ 
pour  ainfi  dire',  dans  une  feufè^^^^t^  ^ 
révolution  politique , qui  regâtde 
"les  Roû  de  la  T'erre ^ les 
^hes\  une  révolution  militaire 
port  à l’Armée,  les  CapitatneTÿ-i^^'^Æ^ 
une  revolutiqa  populaire, 
iur  Painas  confus  “des  £x^éis^to]ü.M^^ 

• fohnes  libres  &j;ffçlav^i 
trois  révolutions  qui^^^eétc^^ 
dans  révéneibcnt  ,;donr  iipus^,v^ia’J^ 

& ne  fe  trouvent  dans-';3»^fî'çg^ 

Il  en  faut  parler  .diftin&craént.: 

I . Les  Rois  de  laTerre^  c’eft-lefl^^tt^ 
nonne  ici  aux  Empereurs 
nous  avons  veuj^ue’la  Terçe 
. y.élations"6c"dans  le  ftilc  Pfc'  ' 
prend  ^pouf  ^ ùn  Em  pire  ; tiur 
plus  cbnndérable  partie  de 


• • ' 


N 
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.''^.domination  ; 8c  l’Ecriture  exprime 
Ajouts’  pai-'  le  terme  , de  Rois  & de 
jâç>yaümcs  , ce  ^ue  noiTs  nommons  pre-^ 
Èipt^tnent  des  Empires  8c  des  Empe- 
,.||-rctirs'.  Les  ' Princes , félon  la  force  de 
l'I^f^ginal,  font  les  Grans  d’un  Etat , 8c 
^'^;^/r/7«.'ceux  , qui  ont  des  Trefors  des 
f 'vj^ifples  c leurs  mains.  Ces  chofes 
m ^^piivent  ordinairement  en  divers  fii^ 
1^:  maiè.  ici  elles  font  fcünies  dans  ûn 
fôiivéfhement  tout  militaire  ^ où  l’on 
S^-xotinoît  d'autre  droif.que  la  force, 
V;d’aùtrp  Loi  que  celle  de  Ion  bon  plai- 
ra • Ç’cll . le  Caraâere.  que  Laéfance  nous 
llflfoMne  qc.  ces^&  de  laTer- 

T^>f-i^ièhce  y Galère  , Liçi- 

qui  ne  mettoient  auçuùc  dil^ren- 

fijEfé  ieùjrs  Domaines  ■ if  & ceux  de 
fiijcts,  dont  ils  te'nbieàt'même  un 
jre  très  èxaéf  ,'  dans  la  veüe  de  s’en 
^jourfeux-mêmes  ou’ d’en' faire  des' 
aux  autres  &loh  l^sur  ^ptailir 
la  ^ hédeffité  ' des^  coûmnâur^.'  i 
ell: , que  Maxehcé , *Dfi6dlétièh , qui 
lès  Peuples  en  fiveùr  de 
•’î^JMaxencc  ôc  Licinius  qui  poürfuivit  le 
de  l’un  Ôc  jde.  l’autre  contre  Jefùs- 
. i quoique'-les  Maîtres  du  Monde, 

. * • . ’ ^ T 4 " quoi 
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440  VOuvertnre  des  fept  féaux 
quoi  qu’en  polîeflîon  de  la.puiiï^iKe^-Jk 
des  richefles  des  Nations , fe,  cacbcrbîièi^ 
€n  vain  dans  les  lieux  inacceffibl^ 

Terre  , avec  la  fuite  oombréüfe  8^;^* 
gnifique  de  leurs  Partizahs-jlorfqyéPiçtt. 
jugeroit  l’Empire  Perfecuteqr;;;;^<^^*^ 

2,.  Les  Capitaines  ^ les  Forts.  rÇfélr^ 
ne  expreflion  générale  , qui\cq^F^p 
avec  les  Chefs  6c  les  Capitàiûéslv!^^ 
coramandoient  les  Troupes  de^césflÊîifô 
pereurs,  la  Multitude  dcsvaiîlansH 
me$^^,  qui . mai'choicnt  fous  leurs 
dars.  r 


'■i 


g.-  Et  toute  Perfdnne  libre  , 

cachèrent  &c.  Oii  n’entend  le*’® 


ment  par  là.les  gehsde  toute  forte, 
ces  grandes  Anïfées  etoient  com'pôféc^^" 
malt  éncorc',  l’aiihas  des  Peuples 
très , comprenant  les  gens  de^  tout 
6c  de  toute 'condition  , qurpâr  éind^?  ^ 
mes  ou  par^ceux  qui  combatteiit;;,^^^ 
leur  caufe,font  hommage  au  Protiÿ^UE  . 
des  Chrétiens,  eh  fe'  cachapt'  daùÿ  les 
très  de  la  Terre  devant  jfbd'fignç  Yi^te 
rieux.  Car  tout  le  McMdc  Paÿeii 
d éfait  en  la’  perfon'ne  ilceu^* , quA 

font  dans  les  Alpes  6c  dans*  lés  Mpni^ 
gnes  de  la  Trace  f Giuaé^érc 


, «y.-Ü, 


* 
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. gue  ccttc  révolution  des  autres  grans 
changemehs  de  la  Société. 

•ü'-  Lorfque  les  Chakiéens  lubirent  le 
ijoug  'des  Perles  3^  les  Perlés  celui  des 
.Grecs,  les  Grecs  celui  des  Romains  &cc. 

, l’état  des  Rois,  des  Princes,  des  Grans, 

, , des  Généraux  , des  Capitaines  6cc.  qui 
I apjmneriolent  à l’Empire  fut  “changé: 
‘.mais  celui  du  commun, Peuple  ne  le  fut  •. 
. • pas.  -H  en  fut  quitte  pour  obcïr  à d’au-- 
' très  Maîtres  ';  le  calme  fe  rétablit  bientôt 
À ïon., égard  , ôc , généralement  parlant, 

^ la. fortune  des  particuliers  foulFritpeu  ou 
...iSoint  par  ces  révolutions.  Mais  il  en 
- eft"  autrement  de  celle-ci , qui  .intériellc 

É'  rans  ôc  petits  , pauvres  Ôc  riches  ,r  li‘  ■ 
rcs  & elclaves  , linon  par  Pefïét‘,caù. 

- j^pinS'par  l’opinion , parce  que  tous  fouf- 

ou  croyent  foumir.,=  quand  îls^n-  , ^ 
-'i^^fent^'on  en  veut  à leur  Religion.  C’ell 
Mev  vrâi.  fens  de  cette  expremon  , 

fonne  Jibre  & , 'quE  figni^^ 


r -bien'^plus  qu’on  ne:- s’imag^:d^^ 

que  vous  verrez  rcvénit  / lors  qu’il  ' 
/s’agira  de  la  Cataftrophe  ded’Antécnriffc  ^ 
y&C . de/  lés'  Partizans , qui/par  la  même  ■ 
* /jàifou'intéreiîe  toute  Ibrte  de  pcrlbnncs. 
Vene)i.  dit* on,  & vous  affimfléz  aufe^ 

I T 5"  V. 
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(^in  du  grand  Dieu  ^ afin  ^ae-'iièUs^y'" 
giez.  la  chair  des  Rois  ^ la  chair 
taines , la  chair  des  Forts  &c.  ^ 

de  tons  libres  (fr  efclaves , 

11  nous  falloit  un  événement 
le  notre  poumons  faire  connoîlî^^l^’ 
ritable  fensdc  l’Oracle,  que 
quons.  On  trouve  à peine 
ftoirc  une  révolution  qui* 

Caraétéres  , qui  Ibit  éc't^olij^ 

Militaire  6c  Populaire  tbutJçj 
qui  par  là  intérelîc  les  gens 
.les  conditions  ; 6c  comment  y ^ 

on  cette  triple  révolution  .mafq  * ' 

quatrième  circonftance  encor^' 

'ticuliére,  c’eft  que  tous  fe  cac* 
les  Antres,  les  Rochers,  les  He 
'ccflibles  de  la  Terre  , circônftirî 
doit  étrC'  eïTentielle  , puis  ' qu’ell 
pctée  dans  l’Oracle,  6c  que  p 
" raifon  il  nous  faut  pluâ  partjçnaliéj 
examiner. . • . .•  ; 

IX.  Et  Us  Rois  de  la  T erre , 
ces^  les  Riches^  Capitaines 
FortsŸ&  UiSfe  Fe)[fioi^e,  libre 
cachèrent  dans  lès  ' 

. chers  des  Montagnes,  ^ di^ent^^ 
paroles  jdifèait  allez  intelligibîe^nil^ 


■Vr 


I 


« 


^ ' ’ Par  le  Fils  de  Dien.  “ 445 
la  Victoire  que  Dieu  donna  à Conftari- 
■ ttm  dans  les  Alpes , & puis  dans  les  Mon- 
‘^iiàî^nes  de  la  Trace  décida  du  fort  de 
TÈmpîrè  Payen  : mais  elles  le  difent  de 
■là  manière  la  plus  forte  la  plus  magni- 
’fîque,  la  plus  digne  de  Dieu.  Qii’il  y 
'à}  de  merveilleux , defublime'dans  ce  peu 

■ de  mots!  On  donne  ce  nom  ayÉfcjuftî- 
ce'à  la  figure  qyi  en  certaines  o^fions 

■ , 'attaché  une  révolution  Univerfelle  à un 
/'Homme  ou 'à  un  lieu  particulier,  com- 
irie  dans  ces  vers 

^Ariacides  cruels,  vainqueurs  tropinhit- 
mains.  ‘ 

';^ous  ;^vez  en  Craflus , vaincu  tous  les 
. Romains. 

--r..  J • 

'V-,  - Et  dans  ceux-ci. 

Où  Pharfale  jugea  de  l’Empire  du  Mon- 
. - de 

.^fEt  fèrvant  de  Théâtre  à de  fameux  rçr 
y . vers 

- - Mit  enfin  à la  chaîne &JR.ome  PU- . 
•V  nivers.  - - y 

Rien  de  plus  beau  que  la  liberté  Roi- 

■ , j^ne  mourante  avec  Craflus  , & là’ 
i^;-^iplaine  dc'Phârfàle  décidant  du  fort-  des 

" ■ ; -Nations  ôc  de  PEmpire  du  Mofidc  : thais 
- - T 6 cela  - 
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cela  eft  il  bien  certain  ? Car  -irieii^;  n*cft  • 
beau  que  le  vrai.  La  double  fi^reïu^ 
pofe  que  lî  Graflus  eût  vécu, 

Pompée  n’culîent  point  jettéRome  dàès 
l’efclavagc  par  leurs  démêlez , & qu’après 
, la  Viétoire  de  Pharfale  le  parti  de  Pomp^'  ' 
iK  pouvoir  plus  refifter  à celui  de  Çew^ 
mais  Ja.chofe  eft  elle  bien  fïire?^  La 
décilïpl’dèpcnd  du  fort  des  annes  dans 
de  nouvelles  Guerres , 8c  de  mille.,ç^ponr 
ftances  qui  ont  pû  changer d’événèmè^f,' 
Car  Cefar,  viélorteux  à Pharfale 
voit  être  battu  à Munda.  11  pouvojt 
être  alfalîiné  dans  le  Sénat,  puilqu^ilï»  ■ 
fut  en  eftet  ; ce  qui  rendoit  la  mort 
Craflus,  8c  la  Viéloire  de  Phafûle 
conlèquencc  pour  l’e/clavage  du,  pôü|Sï 
la  liberté  des . Romains . • . 

L'événement  fait  la.  beautq  de  lapèd^# 
fée  : mais  l’événement  même  eft;  <^ui*^ 
voque  ôc  ftijet'à  diverfès  intexprétatidj^Si^. 
Le  fublime  de  notre  Oracle  eft  dans"4tt^' 
Genre  parjdl,^  puifque  tous  les  Gentiis^;.; 
Tombant  a^c  Maxcnce  8c  Licinius;  ^::  8c?^ 
que”  le  Monde  Payen  avec  fa  puiflânee^; 
la  gloire,  fes  richelîès , le  rache d’abpa^^ 
Sc  difproît  enfin  dans  les  M ontagneà , 
font'  IC'^héâtre  cie  cette  grande  défain^ 


Par  le  Fils  de  Die  h.  445* 
Ces  Montagnes  décidèrent  de  l’Empire 
' en  faveur  de  Conftantin,  comme  la  plai».  ^ 
Vnc  de  Pharfâle  enavoit  décidé  en  faveur 
.du  premier  des  Cefârs  ; c’ell:  à peu  près 
‘la  même  figure  belle  6>c-  magnifique: 
mais  IcTublime  de  notre  Oracle  eft  fiins 

■ comparaifonpliis  grand,  parce  qu’il  eft 
fans  comparailbn  plus  vrai. 

> Comme  toutes  les  forces  Romaines 
‘ n’étôîént-  ni  avec  Craflus  contre  les  Par- 
tes ni  avec  Pompée  contre  Çefâr , 'on 
ne  peut  dire,  fans  grofiîr  les  objets,, 
que  Rome  tombe  par  la  mort  de  l’un 

■ ou  par  la  “défaite  de  l’autre.  Mais  parce 
' que  toute  lapuillance  de  l’Empire  Pay en 

èi  Perfecuteur  fe  ^trouva  réunie  contre 
'.Conftantin,  ôc  ruinée  fans  relfource  par  la 
' défaite  de  les  ennemis,  il  n’y  a aucun  ex- 
' ,cès  deiangage  à dire  que  l’Empire  Payen 
caéhe  &c  périt  & dans  ces  Montagnes, 
.le-lieu  de  fa  retraite,  ôc‘ le  .Théâtre  de 
fâ  défaite.  C’eft  en  efîèétdpts  ces  Mon-., 

■ t^nes  ’que  Conftahtinrdpn^  le-- coup 

^ mortel  au  Pagâkifme  , ceifte  Hydfé.  re-r  * 
Vnaiflânte,  dont  les  têtes,  fuperto  paé-  .,' 
. ;^çoiént  leTrônc  de  Dieu ,’  & qui  , 
exhalé  fbn  venin  contre  leCiçl^.  ic 
• 'îadhc  envain  dans  les  ^Antres  de  la  Têr^ 
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rc , qui  font  d’abord  (à  retraite-^^ 
viennent  enfuitc  fon  tombeau-'S^ü 
Mais  ne  parlons  point  de 
Il  étoit  Homme , autant  ou  plus  'ïoib 
que  les  autres;  & Dieu  a pcrmisqufe'-i 
vie  ait  été  tachée  de  grans  defauts*^,  %UC 
quefois  même  de  gratis  crimes, ^üèl-ia  T 
•'îiitence  ou  plutôt  la  grâce  de  Diçti  a 
fâcez/i- Dieu  l’a  permis  ainlî  poiif  aéead 
notre  confiance  des  caufes  feconï^,;^ 
de  peur  que  notre  admiration  ne  ^aiT 
.tât  àmn  Homme  qui*  fut  l’inftriiïn^ 
de  cette  délivrance,  fans 'en  étre^ 
ritable  Auteur.  Regardons 
Trône  de  celui  qui  délivré ‘‘l^^tif^ 
dans  le  Ciel,  puifquc  fori  fighe  à 
paru  dans  les  huées*  Voyons^  le  T 
rkable,  ce  glorieux  Proteétcufdiî’; 

})lc  Chrétien  fouler  le  Mortde  6^’id#i 
âtric  fous  lès  pieds.  La  Scène  é||^; 
les  Montagnes.  Les  Speébateur^l. 
les  Hommes  de  tous  les  Siècles  1( 
témoins  les  Prophètes/ qui  vi^ok| 
plufieurs  âges  auparavaÛÆ^w: 

- " *1  faïc-  h VU'  çct  éÿériefiÉÜft  aii  GÉ?/ 
Révélations  6c  l’a  décrit  en  dés;,i 
iaesfi  conformés  à notre  OrafclB'| 
ne  peut*,  s’empêcher  de  rccoiino*tffé^ÿ®  _ 
'Sntrr  l’allufîon.  T • T ' 


Par  le  Fils  de  Dieu. 
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' . ,1,.  Il  voit  dirparoître  le  Monde  dàüs  ■ 
Montagnes,  la  retraite  des  impies.’ 
dit-il  éclairé  de  la  lumière  Pro-  - 


*r;^hétique , &•  frapé  des  merveilles  de  cet- . 
■f&  révolution,  entre  d^ns  ' U roche  ^ 

* cache  'danr  la  foudre  k caufe  de  la 
%yçur  de  l*. Eternel^  & de  fa  hkute  mà~ 
îficencè.  Les  yeux: hautains  de  PUom- 
Me^ fer  ont  abaijfez.^  & Us'Hommès  ^ ^ui  , 
lï  'Pi^ent , feront  ravaleX  : Et  le  Seigneur 
'ijèra  feuî  exalté  dans  ce  jour-lk.  Car  il 'y 
f'À'  uH'jour  marqué  de  far  le  Seigneur  le 
»•  Dijtu  des  Armées  contre  tout  orgueilleux  , 
f ^^^auiain , contre  tout  Homme , qui  j’/- 
& il  fera  ‘abai0i  contre  les  Cèdres 
^àü‘  Liban  fér  les  Ch  ênes  de  Baf^an , cofi~ 
>^rf  fles  hatUes  AFontagnes  ^ tous  Cotaux, 

^iélêtiez.  J contre  toute  haute  tour , ^ toU~  ' 
j^urdille  forte'};  contré  lés  Nàkntes  de 
&c.'  Ht  la‘  magnifcéncê  dès 
foiHihis^  fera  avilie  f & tes  Hommes , qui 
éfevei/ii , feŸont  abaijfet.  ' Èt  P Éternel 
exalté  dans  céfjourifkri'^f'  ■. 

.1;  11  voit  l’Empire  idôlâttii^i’^asaom^ 

‘ V;>vec  le  Monde  ‘ehtre"^  lef(  î^ochefs^  de J:és 
I;  Montagnes  ,a2iife  irtütilc^^dès  ennemi  ?, 

^yjP^cu.  T Et  quand  aux  Idoles  , "elles' s en 
font\  toutes  s '^^îks  ’ Hornines  entterant 
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448  VOkverture  des  Jipl  fiîu^st  - , 
dans  les  Cavernes  des  Rocfôers  - 
les  Antres  de  la  Terre  là  cakfe Y 4k 
- £>/>«  &’de  fa  haute  ’ 

cence , tfuand  il  s^élevera  four 
', Terre.  En  ce  jour-la  P Homme  fehi^<', 

, aux  ‘taupes  & atex  chauvefoüri^f^ 
Idoles  formées  de  fin  Or  & de  fin  ùî 
gent , qu^on  lui  aura  faites , pour  fif^ 
fierner  devant  elles.  Ils  entrèréiït^j^;^^^^ 
. les  fentes  des  Rochers  ,>  dans  Penfoncfk0Sk^ 
des  Montagnes  a caufi  de  ' la  frajTeurJj^^, 

. Dieu  & de  fa  haute  magnificence,  y ejuaHÈi' 
il  s’élèvera  y pour  froifier  la  Terre.-: 

- g.  Ilàïe  conclut!  fà  Prophét^fciï|^^- 
venant  le  danger  qu’il  y a 
buer,  à l’Homme  que  Dieu  a 
.l’inftrument  de  cette  dclivraùCd.:  '^î® 

^ f9rtez.-vous  , ajoute-t-il  d^viiiê^nt^| 
.fort'ez.'veus^  de  P Homme  yÀutyuélle'Jh^ 
■.fie  ejl  dans  fes/narines  s car 
^ , ' Ne  cherchez,  point  dans  votre,  iîfiafii 


•rapport  de  ces  paroles. avec  ce;4^|j 
cede  vous  ne  l’y  'trouveriez  , ^ 


/ ■,Cher<Aez'^  le  dans  l’évéhem^fit'^^  ^ 
* rapport  ell  fenfibl^ij.lCônftiutin'e^ 

^ ' jfiinple  infti  ûment  un  trop  foiblé  inïîjf:^’ 
meBtdu^ripmpl?ede.l’Eglife,4(<^ 
’-liwtele  ;c?é0WHomp^  ^ ' 


fi»*- 


• Pnr  le  Fils  de  ’Dien.'-  449 

. .vaut-il  dans  le  fond?  Levez  les  yeux  en  ' 
haut’,  6c  voyez  l’immortel,  l’invincible 
Protefteur  du  Peuple  fidèle.  Sonfignea 
.'déjà  pam.  Rien  ne  tient  devant  lui. 

■ :-Tofit  difparoît  en  fa  prefence,  l’Empire 
.'qui.  donnoit  des  Loix  au  Monde  , le 

*pnde  lui-même  , l’authorité  feculiére, 
fclâtrie  Payenne  , la  fuperbe  Cour 
<^;qçs  Perlècuteurs , la  cruelle  Hiérarchie, 
.^dcS Pontifes  , les  Légions,  les  Armées, 
•les  Tréfors , les  Richeflès , la  Gloire, 
la  Puilîance  de  ces  fiers  Tyrans  du  Mon- 
de 8c  de  l’Eglife.  Vous  les  avez  vûs, 
'vous  ne  les  verrez  plus.  Tout  eft  caché 
.-  dans ..ces  Rochers,  tout  périt  dans  l’en- 
^nçement  de  ces  Montagnes.  Les  Divini- 
lilt^  qu’on  plaçoit  dans  le  Ciel  font  la  proyc 
Ides  taupes  & des  chauve  fouris,  6c  ceux 
. qu’on  regardpit,  comme  les  Dieux,  delà 
'Terre ont  uh  tombeau  commun  avec  les 
_ pètes  Sauvages.  Il  eft  temps  que.  les 
_ vpiîofos  hautes  foient  abaifléçsi.  ahn.:que 
vrai  Dieu  foit  fouverainement  éj^.vA 
Et  ils  difoient  AUX  ^Montagnes  - 

';.  kux  Rochers^  tombez,  fnr  nous  , ^ nous 
'fâchez.  &c.  *C’eft  une  erreur  commune  • , 
"ïÿe  s’imaginer  qu’il  s’agifle  ici  de  la  çon-;. 
,|^rnatiqù  6c  de  l’effroi  des  Hommes,  au . 

’ ’ . . - ' ' ' ' der- 


4fo  " V cHVtrture'  dts  ppt  fijfùx 
dprhiër  jour  , à la  veüe  da  Spp 


■ I.  Ou  ceux  qui  parlent' 

Montagnes  font  les  Horifmcs'^^  # 

. nent  de  réçufciter  oû  il  Yà^“ 
par  dà  les  Hommes  que  'J 
trouve  vi vans  fur  'la  T erré\  à;  fâr;^{ 

« Si  c’eft  le  prèmier.'il  ÿ 
. les  gens  nouvellement,  Xortî$..dâ^|^ 
beau  une  diftinélion  de  Rois  , dd 
dés  , de  Riches , *de  ,-^apiti^ei 
Vaillans  & de  Pcrfomic's  Irbréi^fe 
■ Vc'sd  ce  qbi  eft  de  là  dérni^i^mj 
iichce/  Sr  c’eft  îe 
vivent  ‘ alors  foUt  donc  avertis 
te  de  là  vernie  du  Soùvçi^j^  J^cJl 
etî  cdnnbifleht  le  temps  iprccileii^^ 

Ï>uifqu’ils  ont  celui  de^%  fctixéf4^ 

CS  Montagnes  , i . avec  les 
- Pnnees',  fés  Riches  qui  fôihûerit^ 
Cbür  i 2i.  avec  lex  Gânitaines,,  les;^ 
lans.Hômnie’s,  les  Omciers  déjfS 
fnée,' 5'.  avec  la  multitude ^eoùfuft 
leurs  mjets  libres  > Sc ’ efciavés^ 
n’eft:  pas  moins  contre  la  ^aiïbri^  ^ 

^ Toient  ils  faîré  dans  ces  Mqntàeli^? 
- E mpêcher  ; i^é  les  Elemens  ne  :î 


I 


Par  le  Fils  de  Diéft. 

« ibtféf  que  les  irïorts  né  réçufcitént,‘qtfé 
fi^^erre  ne  monte  en  feu  vers  le  Ciel. 

Montagnes  n’ont  pu  faùvér  le 
ï^Oénré  humain  d’un  Déluge  d’eau , com- 
:inént,  le  fauveroient  elles  d^un  Déluge 
'\dê  £amme  ? La  penfée  en  peut  .elle  ve- 
'’^^^ans  l’efprit  d’une  feule  pcrfonne,à 
*-^<&ins  qu’elle  n’ait  un  trànfpoit  au  cet- 
Et  cependant  voici  la' Société, 
humain  qui  agit  fui-  ce  Priri- 
"Car  ce  n’eft  pas  un  feul  Poteil- 
>jÉé,  qui  prend  cette  précaution  poUr 
'^fei  ■&*  pour  fon  Peuple  contre  le  der- 
jugement  : mais  les  Rois'de  la  Ter-, 
^ notnbte  pluriel.  ‘„Eft  ce  que  îe 
tarera  ..affemblé  ces  Rois  eutre  ks 
. ,4  des  Montagnes,  où  qu’iïs  y 

i ^zdeconceit pourY  attendre  la 
Jugé  du  Monde  Jx  fe  ea'chér 
lés  Cavernes , auffi-tôi’  qu’il  paroî- 
Quer'conceït,  quél  defîèin,  pôûr 
t 'prémédité  l’objet  d’une  délj- 
atiori - publique  1 Mais  pbbéquov-pas 
liitfer  plutôt  dans  dès  grotès  Ibutetrai-, 
iKs,  félon  l’occafion  6c  leslièüni  bùf  on 
trouvé  ? Onferoit  mieux  caché , plus 
couvert  de  l’einbi”afeinent  général , & 
l^ftoienfé  de  voyager  li' loin,  avec  dét 
* _ âtti.' 
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^43'^  VOnètriure  des  fipppaff.'^^ 

. attirail , & Ja^  nombreufe  cohue  ^ 
de  gens  ramaflez  & inutiles.’^^tjsâ 
de  Fa  Terre  manquent  ils  déjÉbii^^ 
Un  million  de  bras  peuvent 

fer  à leur  ordre  ôc  bien  'pri^pftéâ 


nt-fi  ucLciiairfrî^UiV 

nn  que  FUnivers  .en  corps  ou 
de  en  abrégé  fe  trouve  entre 
chers  des  Montagnes  , pour 

• d’elles  un  funefte  fecoiirs.,  :é]pr  Fe^ 
jadreflant  une  Requête  qq’ell>s>nl^?ê!^ 
vententendre,  encc^-e  moins  Fcls^ce^ 
;Sont  ce  pas  là  de  belles. idées 

qui  s’appelle  rêver  ou 
guer  dans  toütes  les  formes,;;''?,  - ' 

2.  Si  la  fin  du  Monde  OU  le  jûf 
dernier  fait  k concIufion^dè*cê\^, 
tre  , que  faire 'du  reftedqd’ApQÇ& 

• qui  eft  lié  à ce  Chapitre, 

'.ff^chofes  l Quoi  ! Apvès-^ces^l 
c cft-a-difc , après  le-jugement  3e^ 
apres  la  fin  du  Monde  ks  qtiàtrè'|^e 
doivent  être  retenus,  pournk^^^L^ 
ter  la  Mer  ^,ne  plus  gâter  les cArbS 
de  la  Terre";  on  doit  entendre  îes^W" 

nn V. O.:  -i  /•  • ••  ■ 
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le  Fils  de  Dien,  455  • 
ri^.^que  s’enfuira  dans  le  defert  pour». 
Vîêire  nourrie  douze  cens  (bixante  jours, 
k^ixiéme  partie  de  la  Cite  tombera, 
ll^rande  Babylone  fera  diviféeen  trois- 
P^ies  ; la  Bête  &:  les  Rois  de  la  Terre* 
ïblcront  leiirs  Armées  contre  ce- 
li  eÜ:  monté  fur  le  Cheval  blanc, 
î fe  nomme  laparole  de  Dieu  j & le- 
^ de  ce  combat  fera  la  prife^de  la* 
la  défaitç  des  Rois  fes  fuppôts.' 

! tout  cela  doit  arriver  en  figure  ou*  ' 
(èttre  après  la  fin  du  Monde , après' 
jement dernier?  Cela (è peut,  fi  la 
Monde  ell  autre  chofe  que  la  fin 
londe  , & que  le  jugement  dernier  . 
^it  point  .le  dernier  jugement.  ’ ' . 
On  veut  que  ceux  qui  difent  aux 
jnes  , tombez  fur  nous , foienc 
k^^ommes  effrayez  des  préparatifs  de 
lj|^:ÿengeance  divine  au  dernier  jour; 
ie  veut  ainfî  fur  ce  fondement  .que 
* fignes  çéleftès , dont -l’OraclcVfait 
Bastion  / doivent  être  pris  lettrei. 
^qu’ils,  expriment  les  cbnfüfions  & » 
renverièmens  du  dernier  jour.  Mais 
le  fondement  une  fois  ôté',  que  deyiént 
l’édifice?  On  n’aqu’à i^nverferl’afgü-  * 
mem,  pour  en  trpuver  la  vérité;. car  > 

- • , puis* 
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;tier  ridce  du  ûermerij< 
n irien  plus 

d’un  côté  Fcrreiif  -fe,. 


454  VOHve^rjture  de/  fej^t  feM^,^ 
jpuia  que  le  trepdjlement^è^T^iÿe^ 
les  fignes  céléftes  fimiifie  ' lî^ 
de  l’Enjpire  fous -Conftanaiï^^ 
il  n’y.  a pas  le  mojndrf:^  lieû  (ÿé^i 
ter  après  ce' qui  a été  dit  iH-délll  ‘ 
une  néceflité  que  ceux  qui  '(è  j 
preièntement  , entre  les  Rbcîii 
Montagnes  foient  les  cnnetn d^ 
ri^olù|ipn , & non'  V iès^^Hôn|iii 
frayez  de  la  venue:^e'Dic!a*|^ 
nier 'jour.  11  &udroit  n’avotpf  j 
^is,  conamun*,  pour  ne  ^ Vqï| 
te  confôquence -,  ce  qui'jbint 
lidefatipqs  précédentes  for^( 
ne*4çs'  plqs  évidentes  dcindl 


prêtes  , dp  l’autre  le^ywi  fcU|J|E|^ 
i^çle-fur  cet  Article  , ’ÿê  dé 
les  divers  lieuX;  de  l’Éca'itu 
trouve  une  fetfiblal^^exprei 
n’y  en  a que 'deux  outre 
; tïe, lun  dans  les Rcvclatidns^ 

,-  &K^  l’autre  jdâns'  lfÊy 
quiV^pus  deux'nousreprefentedü 
^ ne tnis^e  Dieu  impl^nraiiit  le^£bcÔûrs^iS  ' 
Montagnes,  ôç  qui  pilent  néanmoid^Se 
\ - ‘ toîAç 


U Fils  de  DitH.  • '4^5!^ 

tôpte. autre  chofe  que  du  Jugement 

^prée  le  premier,  qui  ait  fait  ainfi  a- 
j^feçiphér  les  -Montagnes  par  les  enne- 
Dieu,  Ofée  s’exprime  ainll  au 
^apitre  dixiéme  de  fes  Révélations. 
'tà^hAHts  lieux  à^Aven  feront  de'trMtts^ 
le.  ^éché  d*Jfraél\  P Epine -(jr  le 


crot  iront 'fur  fes  ' Autejls  o» 

^^Jieliiiontagnes  couvre^  nous, ^ 

I tombesL  fur  nous.  ,JLa  rai- 
pourquoi  il  p*arle  de  CôtauK  & de 
fegnes.!,,  c’eft  qu’il  a déjà  fait  cc 
^hç  aux  dix  Tflfeus , contre*  qui  il 
^iltifëy  Ali,  fdcrifient  fur  le  co/fpesue^ 
dr  font  parfum  f*tr,  lei 
Wx  •,  ^xs  lesChênefl  les  Feuptfèni^r 
yptpsfs , parce  que  leur  ombrage  ejr  4- 


y f * ^ ^ ’-'/i  " ® t 

0ble.  Le  fçns-.cft  , 'qt^  les  M 
j|X,:  ilçs  Cqtaüx,  les  Montagnes , où 
p^ffijmettoiénc  leb/Udolâtriè  , avec 
iit®lai&f  feroient  jes, 


f)èi^ême  détrcflé  ,:  '| 


^'.ces  Montagnes  : iqais 

ces  Montagnes  contre  les,  Miniftâ 
dé*  la  vengeance  :tlui  vrai  /16^ 
qu’ils,  diwient  à.  ces  fiavÿ^lieux;,  à^céç 


• 


, % 


* * ” ' 

L 'OHvef^ure  ^des  'fipt  jhiiix  ‘ • 

Gôtaux,  le  Théâtre  de  jeur^^îiilpiâti^, 
couvrez  nous  arriére  de  ccuxV^i^ôyV 
cherchent  polir  nous  mener  en'jC^ti^ 
té,  tombez  fur  nous,  plütôt  qüe-ni^V 
tombions  entre  les  mains  des  AlTynCT^ 
qui  après  la  dcfolation  de  notre'  ràtnêy.' 
nous  préparent  un  exil  &*un  efcla^ 
plus^  cruels  que  la  mort.;  En  toàtjca 
pas  un’mot  du  dernier  JûgementV 
' 1 1 né  faut  pas  s^imaginer  aù'  rel! 
ce  difequrs  ait'étë' prononcé, 
hiére  qq*il'  eft  ici  conçu.;*'^'^»t 
tro  J s langages  ^el  ui  de  ; ià  '* 
cclüî  du  cœur  & Sîui  .de^^jei 
être  qu’entre  plü{îcurs"%^&ns 
ibnncs,  qui  furent  irânfport^ 
tivité  au  temps  dè  Salmanazaf; 

. îP>  éft  Croyablp;  que  ‘ la'  plupaîî 
c$ôient  à le  faüycr  arriére  de 
qüeurs , il‘  n’y  en  eut  pas 
fe  tournant  veis  !^s  Mpnti^ç_^^ 
ihâ'rië , ou  vers  les'  aüfres'Côt|^:j 
ils' chercKpient  leu r retraite ' ; Ipt 
Montagnes  tombez'  lur  'nous , 

. GôtaiiX  couvrez  nous.  ' 11  fuffit  poïir^^ 
vérité  de  l’Oracle  i . que  leür  cœur  le 
aü/defaut  de  leur  bouche,  je  veüx'd^'^ 
qi^ils  fufient%ins*  le  fencimenr',  ‘d^s 
. la 


i 
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la  difpofition  de  cœur  que  ces  paroles 
expriment.  11  fe  peut  encore  que  Iç^ 

. plus  grand  nombre  n’étoit  pas  dans  1^ 
lentiment  de  périr  dans  les  Montagnes, 
plutôt  que  d’etre  tranfportez  en  Afly- 
rie.  Ceux-ci  ne  difoient  aux  Monta- 
gnes de  tomber  fur  eux  ni  par  leur  lan- 
. eue  ni  par  . leur  cœur  j mais  ils  le  fai- 
loicnt  entendre  ainfi  par  leur  conduite- 
Car  lorfqu’ils  s’enfuyoient,  en  fi  grand 
^nombre , chacun  avec  là  famille , dans  un 
affreux  defert , où  c’étoit  une  nécefiitc 
qu’ils  mourulîent  de  faim  6c  de  mifére, 
privez  de  tout  ce  qui  pouvoir  Ibutenir 
.leur  vie  , ils  dilbient  par  leurs  aétions,. 
ce  qu’ils  n’exprimoient  point  par  leurs 
paroles , & à quoi  meme  ils  pouvoient . 
n’àvôir  pas  bien  pcnfé_  C’eft  ce  qui  ar- 
jpivc'à  toui  ceux  à qui  le  danger  prefenc 
Èit  oublier  tous  les  autres.  Autre  cho-' 
choie  eft  ce  qu'ils  dilent  ou  qu’ils  pen- 
^nt,  autre  choie  ce  qu’ils  font.  Ceiix- 
rémoignoient  rédement  Sc  en'  e^t 
I^Hjli^ils  Vouloient  mourit  'dans  lés  Mdhtà- 
plutôt  que  dé'  tomber  entre  , leâ 
. ■ÆsLÏns  des  Alr^Viens.  Car  bien  qu’ils 
. le  dilTent  point,  & qu’ils  le  penfaG- 
‘4ènt  autrement , il  fùfiît  que  les  autres 
* • , ‘ V ne 


4J8  VOêiUfryeri  des  ftp^  fiaux 
ne  puflenc  s’empççhçr  d€^le\|ç,ft^riJl^çF 
ce  l'entimept , jugfiant,  par  l’ex^je^ç' 
ieur  ççnduite  , 4e  leqrS 
terjeures.  Ç’eft  içi  le 
qu’on» réduit  à fo^ifens 
rel  en  y ajoutant  çette  raodi^c^oiij^J 


fcmbloit,  on  eût  dit,  qu’nsdepaan4oid|| 
gux  Montagnes  de  les  couvrir  & aujf  ^^ 
taux  de  tomber  fur  eux , unt 
îroient  d’ardeur  à gagner  ces  Ç^iT^;^ 
frcu;3f  jCesjMontagries  defotçés, 
ppqyoient  manquer  de  périr,  i^p 
toient  empreffez  à le  perd,ij||^.çai^^ 
Rbchcrs'^&  dans  les 
cherchoient  une  retraiç^j^i^^çë.^» 
qui  vouloiant  les  mei^er 
inÇ  fécond  lieu  dp 
nous  reprefenre  les 
^iontagnes,  tmbez.  fyr  nof^iy 
de  l’Evangile  félon  St.  Luc 
f.  39.,  on  pous  avons  4éjg 
Çhrift  prçdil^nt  ainfi  le  jugen^ipti^lP 
doit  vanger  là  mort , Filles 
ne  pleurez,  point  fyt  nsoi 
fur  vçHs-memes , &■  ptr  vot 
ifoief  ,ioftrs  vijmri^UA^ 
.^iênheiir^Hx  fint^  ]es,  op 


Par  le  Fih  de  Dieu.  . 
edlaité.  Aiori  ils  ft  fxendmnt  à dire  aux 
Jkfentagnes^  tamhez.  jfur  nous  ^ &auxCdt. 
iaùjf^^yreK.  Sur  quoi  Mr.  de 

M c|||k  Ces.^Mreles 

^nt.  fffpts  d'^Ofee , mire  Seigneur  les 
^fliuue  a la  defiUtion,  en&joyée  aux  ^uifs 
eu  vengeance  d'e  fa.  pafien.  On  en  peut 
incare  faire  L‘ appiicadien  a la  chute^ de 
P:M»pire  Remaài  &c.  Le  Prélat  a rai- 
fon  : n’en  dit  pas  aflez.  ' Car  il 

(tft  facile  de  montrer , <]ue  ces  dernières 
paroles  * Monti^nes  tamisez,  fur  nous 
•VAus^Côtaux  couvrez,  nom , regardent  plu*- 
tdt  les  Romains  que  les  Juifs,"  l’Empire 
Payèn  6c  Perfecuteur  qui  avoit  cciodam- 
né  Jefus-Chrift , que  la  Synago^uç  impie 
f6f  parricide  qui  Venoit  de  lé  livrer  aux 
J^mains.  U n peu  de  reflexion  fur  les  cir- 
;|j^nflances  fiiffit  pour  nour;^»  per(uader. 
vLés  Juifs  ' viennent  de  ^dtmander  la 
de  JèfusrChrift  par  leur  Sarihe- 
.dfin,  ôc  les  Romains  fur  le  Tribunal 
Gouverneur  en  ont  prbi^qéParrê$. 
JlieiFils  4e  Dieu  y qui  vbù|  bien  mou- 
, parce  quHl  n^ft  venu  au  Monde 
rWie  pour  fouffrir  la  mort  pour  npiua,  lie 
;ÿils  d©  Dieu  Gomparôît  devant  ébx 
comme  un  Agneau, rne  Brekk 
L,.  ’ V X muet- 


i^6o  [ L’Ouvtrtttre’ des fept‘fi4ux 
muette  devant  telui  qui  laeond.-.iW  œ 
dit  que  deux  mots  jamais  cés.  deux 
mots  font  le  vrai  langage  du^Mjjn 
Monde,  du  Juge  de  ms 'Jugé^HKiSt 
clare'  au  Souverain  .Sacrificaraf,^  .Je, 
Chef  des  Juifs  & à Pilate  Gouiierneâf* 
de  la  Judce  pour  les  Romains,  il*  dé» 
clare  aux  Romains,  il  déclare  aux  Jû^ 
en  la  j>er(bnne  de  ces  dei^> 
qu’il  eft  en  effet  le  Fils  dc|S|eu 
le  Roi  d’Ifraël,  &iquepoiir  marquii^léB 
cda  on  le  verra  venir  fur  les  nueeif^ 
Ciel»,  Cela  veut  dire»,  ,que  celui  qui 
comparoît  prefentement , devadii^^ 
Tribunal,  revêtira  avec  éclat 
de  Juge , que  la  vengeance  ,di^nc 
veleraduCiel  fur  ces  Parricidesy 
verra  dans  les  nuées  le  ligne  del(al;ju^^ 
ment,  aHt>9)ue  toute  la  Terre  coiutoi^ 
que  c’eft  1#  Fils  de  Dieu  v le  Roi^UlnNA 
qu’ils  crucifient  maintenantl  Jédi^Chrift; 

. venoit  de  prononcer  .le*  double  arrêt , 
qui  eft  eqvelopé  -dans  * cer  i Oracle , 
lorfquc/ yo)rant  dçs  Femmesi^qüi  l’ac^ 
compagnoieht  de  leurs,  larmes  furie  Ca- 
lvaire, il  leur  repetté  lamyftérieufe^ètfk 
tence  qu’il  a déjà  prononcée  en  d’autii^ 
termes  contre  ceux  qui  Pont  livré  & 


V? 


tre 
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trc  ceux  qui  lé’  font  mourir.  "Mais 
avec  quelle  dignité  le  fait  il  ! Fermez  les 
yeux  à fes  miracles,  pour  ouvrir  feule* 
ment  les  oreilles  à fon  difcours & vous- 
k cpnnoîtrez  fans  peine  pour  le  Maître 
des  événemens , pour  le  Souverain  Juge 
du  Monde  i Filles  dejeruftlem  ne  pleu- 
xex,  point  fur  moi  : mais  pleurez,  fur  vous 
mêmes  & fur  vos  Enfans.  Car.  lés  jourr 
viendront  qu'on  dira\  bienheureux  font 
les  ventres  qui  n^ont  point'  porté -^c. 
C*eft  la  peine  qui  attend  les  Juifs,  pour 
avoir  demandé  la  mort  du  Fils  unu’ 
qüe^  de  Dieu,  Iis  diront  aux  Monta- 
ffneSy  tombez^  fur  nous  , & aux  Coteaux^ 
(ouvre^  nous.  C’elt  & fera  le  funcfte^ 
delfin  des  Romains  , qui , pour  avilir 
avec  plus  d’opprobre  la  Royauté  de  Je- 
fuS'Chrift  , l’attachent  à une  infâme 
ëroix  , fur  un  funefte  Coteau  ; deftiné 
au  ' fu  pplice  f des  criminels , fur  le  Mont 
de  ^Calvaire.  , Ccr-,  ajoute  notro^Sau- 
ycur  , Fils  font  cela  au  -bois  verdyj^uF 
ftra-t-il  fait  au  ? J^fe-bois  verd 

n’eft  pas  tout-à-fait  Inütilc^  Il  peut 
rcpouflcr  , revenir  ,,  ou  être  ^rtraql-- 

Îdanté  , après. avoir  été  co.'upé^  mais 
e bois  fcc  eil;  perdu  fans  reÛource  , 

; V ' 3 com- 


coitmie  tel , il  ne.  VfttRi  p||y|||^|^ 
être  brûle..  C’eÂ  dès 

Peuples.  Les  Juifs 
Dieu.  S’ils  ibht 

fie,  ils  peuvent  s’en  rtleÿcf  j'ils  neibât 
pas  fans  .efperancc  de  tttabliffêittejàl"^ 
c’cft^lc-  boU  verd  <jui  pêut  oU'  reftâîtrt 
de  lès  r^ctttm^)  w rcvivte^  étaftt  tRSâï- 
planté  ailleurs  : màisdëS  Pâyé]^:  étÆfit 
iàns  Dieu  êst  fans  efpérance  jiU  Mèâdèÿ 
font  par  là  même  un  bots  fèe^^  ip^fuô* 
tip^x,  fttrile  pouf  le'prefent  Ôc  pôuf 
l’avenir  ) qui  n’cft  bon  , après  aVôir‘écé 
coupé  / qu’à  fervir  d’aliineôt^âù 
ou  de  fumier  à lâ^Terrci  r Si  dodf&^ 
dit  k‘ Sauveur^  lî  donc,  les- RotnAffîS  f^ 
tjenchènt  le  Peuple  Juif^  qui 
verd  i,  que  leur  fera*t'-U  fait -à  ttfiE/qol 
font  le  lx)is  foc  ? Le  bois  verd  êft 
pé^  pour  reverdir  dat^la  Aïkêttraâil^^ 
bois  &c  eâ  Coupé  * pour  ft^jôèüpep  ^lto 
ia  Terre  inutiltfticnti  ' > La 
Juifs  eil:  accomp^née  de 
leur  réuiblilîémem  : tuais  celle  ^ô’  PÉièw 


leur  réuiblilîémem 
pire  Piayen  & PerféCUteur  c-ft 
te  finale  & fans  aucun  ret<^n  • 
que.  le  Sauveur  nous  avoir  déjà 
fous  une  autre  imagei  Celui , ' jw»  hékf>^ 


Pdtlt  Pils  du  Dit'ù.  ■'4(gg  ' 
férÂ  tiffitre  la  pierre,  contré  Cette ’ piètre 
•«ué  les  édifians  avoient  rejettee,  & qüi  ’ 
devient  la  Maitrelîc  pierre  du  coin,  cé~ 
lui  ijtii  hiàrtèra  contre  cetter  pierre , en 
.ftra  froide  j #■  celui , fur  qui  cette  pierre 
"ttfrub'éra  ^ elle  le  brifera.  On  -guérit- 
'd’àiie  frolffuré:  mais,  quand  on 
fois  bHlë , on  ne  peut  être  rétabli  daÜI  ’ 
"fon  premier  état.  Les  Juifs  , qui  ont 
heurté  contre  la  pierre , en  ce  que  chq- 
queiè  de  la  bafléce  de  Jefus-Ghrift  , iis  ^ 
ne  l’ont  pas  reçu , les  Juifs  font  le  Peti- 
‘^-pkf  ffôüfé  contre  la  pierre  ,êcqui  n’èft  pas 
efpfcrance  de  güérifoii  î mais  l’Enl-, 

1 ^rê  idolâtré  6c  Periecutetir  ,>•  fur-  lequel  ' 
tombé  eftfilite  , en  cft  véri- 
*"«bîément  brifé^  puis)  qu’il  périt  fans 
"tetoUn  G’èft  félon  nous  le  vérita- 
;'felc  fens  du  difoours  de  Jefus-Chrift, 

’ ineî^lktble  dans  toüf  âütre  féntiment. 
'-Mais  comme  dâfis  cet  ouvrée  nous  rai- 
fofiftons  for  les  Prineipès  leS  moirts 
'contiez  j nôüs  ŸOûlofts'  bien  lailïèr.là 
nôtre;  feôtiment,  pour  füivre  l’explica- 
tion la  plus  commune. 

Si  ce  font  ks  Juifs  ^ qui  implorent  ici 
'W  Jetais  dés  Montagnèsv  i^-  faut  qtfc 
'Cé  foiënt  ceux  des  Juifs,  qui  pour  ncpas 
' ^ V 4 tom- 


'4^4  VOuverture  des  feprfeMx 
tomber  en  la  puiflancc  des  Romains,  ou  i 
celle  de  leurs  Compatriottesy^ic  reti'-'^  i 
rcrent  dans  les  lieux  ihacceffibles^de''Ii 
Terre, ..prêts  à y foufïHr  les' dernières 
extremitez  de  la  faim  & de  la-miféfé, 
pour  éviter  leurs  ennemis  xtrangè^si^ii 
-^omeftiques,  qu’ils  craÿnént  plus*  <|tic 
,1a  mort,  par  la.connoinance  qu’ils* opt 
de  leur  cruauté.  ,C’eft  de  cette  fuite  qüc 
parle  Jefus-Chrift , lprfqü’il>dit  > à‘  »fes  , 
Difcipîes.*  Quand  vous  -t/errez.^l^abomir 
• vation  &c.’  Alors  efue\eux  , ^ui  fir6n$~  • 
en  fudée^^ii  s'^ ei^fujern  aux-  JfkoutafnèSi 
C’en  entiê  ces  Montagnes  qu’etëit  fituéé  * 
Ja  petite  Ville  de  PelTà,kqur  iervit-^  I 

retraite,  aux  Difciplesi^jeri^efus-Chrii^^  * 

On  peut  bien  penfèr  ipè  çes  defemk^ 
pouvoient  longtemps'' fournir  des'*^ 
vrcs  à la  multitude  dés  Juifs , quif^ÿ 
retira,  ôc  que  les  Chrétiens ,^  comtnë^ 

+ autres,  couroient  rifque'd’y ri»ouriir--<ife- 
faim  , fi  les  Romains , qui^par  imanid';' 
rc  de  dire  , les  tenoient  bloquez 
' qu’ils,  les  cmpêchoient  ^d’en 
. fent  occupé  plusi  long  teingÿ  ;.Ja, 

dée  : mais  leur  expédition  & t 

retirerez,  &laiflèrenteeuxqÿ.'s’étqii5^ 
cachez  entre  les  Rochers  des  ]MoncagA|9|*  | 

A"  danst  I 

• I 


Dtgitijü-J  [;y  ‘ 
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^ Pdr  le  Fils  de  Dieu.  , 
dans^la  liberté  d’en  fbrtir  ; ce  qui  fut  le  (à- 
lut  temporel  d*un  grand  Peuple  & de  l’É- 

tlilç  Chrétienne  en  particulier,  en  faveur 
e laquelle  il  plut  à Dieu  d’abrçger  cette 
Guerre.  Ç’eft  là  ce  que.  le  Sauveur 
I ièmble  nous  faire  • comprendre  , lors 
, .^u’il  nous  • dit  , ces  jours  n^eujène 

etç  afjregez.  perfonne  n'en  dur  oit  réchappé' 

I ' s»ais  ^ue:i^es 'Jours  feront  ahregez.  à caufe. 
des  Elus^  c^eft-à-dire , à caufc  des  Chré-' 
tiens  , qui.  aifroient  péri  par  la  faim  dans 
, le  défère  de  ces  Montagnes,  û la  fin  de 
h Guerre , ne  les  eût  mis  dans  la  liber- 
té.d’en  fbrtir.  Il  y a grande  apparence 
que  c’eft-là  le  fèns.du  Fils  de  Dieu; 
maisiquellc  que  foit  fa  penfée , ce  que 
I nous  favons  très  certainement , , c’eft  qu^I 
I parle  .de  toute  autre  chofe  que  du  juge- 
, ment  dernier,  lorfqu’il  ajoute  ce  dernier, 

, liait  à . fà  defcriptîon  J alors  ils  fe  pren- 
, dront -à  dire  aux  M^tagnesv^  tombez,  paft 
itcffts  p,  & AUXi-Côtaux , coupprfj^  nquf . Oit 
• pput , dire  kdes  Juifs , .craignant  d’être.î^ 

' cfclaves  des  Romains^..  tout/,œ  qu’on , a 
’ déjà  dit  des  flijets  d’Éphraim,  apprcficn- 
damt.d’étretrànfportez  en  AfTyric. - i 
. Ce, cachent • dans  les  Montagnes' de 

SÿoaxK  autres  i dans  e^Uçs  de  la 

Mm-  v ÿ ■ ^ ju: 

r ■ ' 
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4^(5  VOuvertnte  Ats  fipt  finux  ' 
Judée,  par  k crainte  de  la  fervitudé^ôî 
les  attend  j il  n’y  a donc  rien  que  de 
turel  à leur  faire  tenir  le  même  kt^ 

te,  foit  que  ce  langage  fôit  celui 
ouchc,  ou  celui  du  odeur  ^ ou  cdui  d« 
objets,  ce  qu’il  ferok  inutile  ôC  trop 
nuyeux  de  vouloir  examiner  de  nou-^ 

, yeau.  ' ’ ‘ " ' ■*  • 

> Il  vaut  mieux  s’arrêter  a 
tiens,  d’autant  plus  cflentielléîÿ 
> ks  achèvent  d’cclaircir  notre  fujetiî/)!^ 
première  eft,.d’où  vient  que  potr^On^ 
de  fait  uhc  mention  particulière  &;ïç- 
petée  des ‘Montagnes.  Lia  fécondé  pouf'^ 
quoi  6c  en  quel  fens  les  TEiroup«  de  1^ 
xence  6c  deLkiniüs'difent  ici  aux  M<ii^* 
kgnes,  t9m^èz.  fitr  nous.  ‘ '• 

' '^rouT  répondre  à la- première 
. deux  (picftions , a laquelle  on  a (kjit  ^ 
tBfâit  en  partie,  on  réduit  à.fcpt 
ibns , pour  ‘ Icfquelles  ' il  ■ nous^pi^it 
a dû  faire  ûnç  meniion  j^it^ 


U nxicnic  jTciTOv»;. . , ■ 

La  premi^  ‘ ne  ptttwcilt 

mieux  camàcrifer 

que  par  une  drconftanccj  kpfes  »ng^ 

fectc,  k plus  extr^ordiiHaûe  'pc» 


Pdr  le  fils  dé  Dieu.  -467 
OT*oii  eût  jamais  vcüc.  Car  voici  les  Dc- 
feïîfeürS  du  Mondé  Payen , ^üi , par  les 
p^és  dont  ils  ont  eü  la  précautioti  dé  fè 
feifir,  fe  ctoyentSc  pafoilTent  en  état  de 
btâ^crtôuteslesPuiflânces  de  PUnivers; 


Dévabteuxlés  AlpeS  garnies  d’üfi  Mon-  • 
dé  de  cdrtib^tâils , Sc  dei-riérë  là  Vil  le  àüx 
lèpt  Côtaux  défendue  par  une  prodigieu-  • 
fè'Arnïéé  , qüi  en  garde  ' les  avoues 
les  rémpars.  C'eftCé  qü’ôn  voit  dans 
feGùetre  deMaxènce,  &qui  fe  retrou- 
ve dans  celle  de  Licinius,  dans  laquelle 
les  idolâtres  ont  devant  eux  les  Mont»; 
gnes  dé  la  Trace  , &.demêré  Bizancc, 
ititré  Ville  aux  fépt  ÜôtâtiX,  fcmblable 
‘ â Rome  par  fa  Pümanéé  & par  le  nom- 
’bre  de  fes  Defeilfeürs.  Les  Montagnes  . 
^ ^bnt  Icirr  premier  àzile,  & là  Ville  aux 
'Côtâux  leur  defniére  retraité.  Au  de-  ' 

' faut  de  rune  de  cés  reflburces  ^ ils  fe 
' croyent  fiirs , invincibles  même  pat  Pau-  ^ 
^ les  Montagnes  * ne  peüvent  ka 
" défendre  ' lés  Côtaux'  ' les  couinriront.;, 
Vôïlâl^Jtjét  de  léùr  coiiËahce,  & qui 
^ fêta  bientôt  célüi  de  leur  cOnfufion.  Mon- 
fdptti  tàmhét  fur  nom  ^ vom  CotMsé 
■ iottvret.  nom.  " • 


- ‘ ^^çcoildc  ràifbri.  Dieu  punit  les. Hom* 
' ' • V O ‘ mes. 


VOnverturê-  des  fept^  fesHX 
-mes,  en  la  manière  qu’ils  l’ont  oScnfé.  Les 
idolâtres  comme  pour  oflèn(êr  l]?Ettç  [ 

prêmç.avec  plus  d'audaçe  «voient  chp^' 
les  lieux  élevez  de  la  T erifé , pour  en 
le  Théâtre  de  leur  fuperftition  ; . c’étoient , . 
là  leurs  hauts  lieux,  l’objet i de  leqr.inil 
digne  confiance  & celui  de  la  jufte  cen-^ 

- fure  des  Prophètes.  ' Ils  avoknt  • bravév 
Dieu  fur  les  Montagnes;  & c’eft.dansi 
les  Montagnes  que  Dieu  les  confond  ; c?éttf 
là  qu’il  juge  les  idolâtres  & qu’il  donne  Wi 
coup  mortel  à Tidolâtrie.  La  penfée  n*eft; 
pas  nouvelle.  C ’eft  celle  d’Oféc.  Il 
de  changement  que  dans  l’application.^ 
Troinéme  raiion.  On  fait  ici-  mention-  - 
des  Montagnes , le  Théâtre  de  la  dé^te 
des  idolâtres.,  .parce,  que  cette  idéè.îiei 
notre  Oracle  à celui  du  Chapitre  lccc©d; 
des  Révélations  d’ifàïc  , où , comme 
rà  veu , , le  même  événement  eft  màfq^v^ 
avec  plus  d’étendue.  Car  c’eft  ruJ^gô^deN. 
rEfprit  Prophéüque,  qùii  parle;' daîttj’. 
j'Apocalypfe  , de  nous , dire  .les  ^chqiû^^; 
brièvement , & de  nous,  reiivoyçr-  ainp  v 
Oracles  des  Prophètes , , pour;  en  ^êtré^j 
plus  amplement  inftruits  , 'de  n6us  ÿ i^-P 
voycr  jpar  ' quelques  termes  pris  do  oes^  j 
Prophètes 'même , . ou  par  des,  allufioQS'r>) 
fenfiblcé  à un  efprit  attentif.  ‘ Qua* 

^ . Ji!î  ■ i ' 


. , Par  U Fils  de  Dien.  x 4^- 
• Quatrième  raifon.  -Le  Monde  Payieitt^ 
Maître  des  Cours , 'des  Armées  , ' des. 

* Villes,  des.  Tribunaux  des,  Ecolesi;^ 
desTrônes  , desDignitez,  avoit  chafle^ 
TEglife  dans  les  deferts , dans  les  Antres: 
de  la  Terre,dans  les  Cavernes  desMonta-. 
gnes:  mais  voici  par  un  heureux  retour 
que  l’Eglife  maitrefle  de  la  puifl’ance  & de 
ia  gloire  du  Siécle-poufle  le  Monde* 
Payendans  ledefert,  dans  les  Cavernes, 
dans  l’enfoncement  des  Montagnes , qui 
font  fa  prifon , (on  cachot , fon  tombeau. 
Chacun  a fon  tour:  mais  combien  je  tour 
de  l’Eglife  eft  il; plus  glbricux'8t  plus 
magnitiqùe  que  celui  du  Monde  ! 

'Cinquième  raifon. . - C’eift  ..dans  Jes 
Alpes  que  Dieu  vouloit . conferver  le*' 
Peuple  qu’il  avait, prédelli né  à être  un, 
jour  la  femence  de  fon  Eglife  retablie, 
par  la  Réforroation;  j’entens'le  Peuple  ' 
Vaudois,  dont  on  a fait  connoître  les 
glorieufes  deftinées^  ;dans  * la.  première: 

■ partie  de  cet  ouvrage.^  Ç’eft-jà , comme 
«ous  l’avons  yeû  , que  l’Agneau  le  ^ te-,, 
noit  avec  le  nombre  choilî  de  ceux  .qyi 
le  fuiyent  par  toutou  il  va,  & qui  font 
nommez  Viemez  ; parce  qu’ils  otit-fci;  ' 
fifté  aux  féduaiôns  de' la  Grande  Profti-{ 

_ - V -7  tuée. 


<>  ~ VÜn't^fHtré  àts  fe^feâUK 

fué0.  ' là  Klôrttâgtie  de  ’^  Sîdrt) 

d’ôù  ilff  fe  fepàfldent'  par  tôàtt  îâ  Téf* 
it.  -li  çft  ^ plüs  que  Vrai  ' fetnbîiîÉfe  • 
que  l’Eglifti  Vaudôife  doit  foii  èfigi]^^ 
ik  di^petfîoh  des  Chtéticn$  qui,  s’^Mr* 
rfertt  cachet  etttte  les  Alpes  dutadt  là 
peffècùtioil  de  DioCleticîl.  Mais^q^^ 
qu’il  eti  foit  ,•  ce  h’eft  pas  farts  tinfe*  di*^ 


tettr  cft’chaflc  jüfqu’aux'  pieds  du  'FCté* 
pic  que  Dieti  s’eft  Chdifi , 'afin  qüè*iît 
Mdôde  eû.  a|>f egé  face  urt  hôtriitt^S 
plus  edatartt  i’cct  abrégé  de  i?Ég!w 
ChrédeilnCi'f  ‘ ’ ‘ • ' 'î'.'i 

Sixième  ' taifon  ' dC  la  ^ Cirdbûftàrtt^, 
C^eft  qü’dlk’fa't  plus  d’hortnCrtir  auiy* 
bôratdrtti  è£  cataélérife  mieux' défi* 
Vrartce.  Les  cfirtèmis  de  l’Eglffë 
(oient  cachet  dans  les  MôrttàgftesV’'Çd 
toid  le  Libetateot  qui  paroît  darts.Iëi 
rtiïées.  ’ Od  rte  fait , lequel  écfètè^te  , 
plus  ÿ 'de  fa  gloire  ou  dé  leur  eôttfurfîd&J 
t^s  Montagnes  feroieftt  bortrtéis 'à 
pofet^à  Conftântirti  c’^eft  une  baftiéte^ 
qui  l’arrêre , qui  Pcmpêchc  cPkvattcer.'' 
Mais  de  quel  fcc<»irs  foût  elles  COtttét^ 
Pinvirtciblé  Prote^eUf  du  Peüplè'frdé* 

\ ^ le. 


P 


. Par  le  Tilt  de  Died»  - . 

Iç  j'^qui  ayant  fon  Trône  dans  les 
ipo^e  Ion  ligne  au-déilu$  du  Soleil? 

’ iGdn  ce  guerrier  célefte  les  Alpes  ne 

•^rvçntde  rien , à moins  quelles  ne  le 
reoverfent  fur  ceux  qui  y cherchent  leur  * 
^ile.  EU  c’eft  auflî  ce  que  le  trouble  de 
leux  cTpric  leur  fait,  demander  , ou  le 
difcôurs  qu’on  leur  attribue  |îar  uneiro^ 
nie  auflî  jufte  ^ue;magnifiqiie.  . . j. 

• O Septième  & dernière  raifon  > pour 
laquelle  on  fait  mention  des  Montagnes. 
.Nous  l’avons  déjà  . dit , Vefl:  que  ces 
.Montagnes  décident  ici  de  l’Ëmpire  eâ 
faveur  du  Peuple  deJefusÆhrift  de  la 
même  manière , mais  plus  véritablement 
£c  ^ plus  forts  termes  fans  comparai  Ibn^ 
que^la  plaine  de  Pharfale  n’en  décida  ea 
faveur  du  parti  de  Cefar  contre  celui  de 
Pompée.  Pefezees  raifons..  Confiderex 
les  l’une  après  l’autre , pour  les  réunir  en» 

dans  votre  eÿrit , vous  trouverez 

/que  tout  e&  ici  dans  fa  pkce  , ôc  qu’en 
particulier»  kcircooflanee  dont  ils’ag^ 
prefentement  y ne>  fait  pas  un  de»  moinv 
chres  rraits  dc  ice  magnifiée  Tableaur.ÿ 

• Mais  pourquoi  s’adreflèr  aUx  Monti^ 
gnes^  qui  £bnt  dcsycbofés  inanimées^ 
pour  leur  une. qu’elles  1^^ 

^ peu- 
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peuvent  entendre , loin  quelles  pui^nt\ 
l’exaucer?  C’efl  à quoi  nous 
' (àtisfaire , eu  répondant  à notrc.|i§cf^'* 
de  queftion.-  ^Lâ  difficulté,  ^qiiiî 
’ grande  pour  les  autres  ^ eft  fî  pe 
pour  nous  , qu'elle  mérite’  à .peiner^" 
nous  arrêter  un  moment.  Cac^V^ 
fait  que  c’eft  un-ufage  établiv  '* 

langage  de  Dieu»  ôc dans  celui  dc$.ïion^ 
mes,. non  feulement  de  faire  parier  Igi 
choies  infcnfibles , d^s  les.  grandes.  oc4 
caiïcins  : mais  ^ encore  de  leur  adreiîer^ 
la  parole , comme  fi  elles  nous  enf^^t 
doient  & qu^elles  . fuifen^fen  étafc|^ 
nous,  répondre?* C’eft  ainfi  que-.le'Prd*^ 
phéte  fe  reprefentant  le  iàlut>Ëvaj^li«» 
que  ; comme  * un' déluge  de  grâce', 
remplit  le -Monde,  iméreflê  dans  ibre-r. 

, çonnoiflance  par  cette  apoftrop]ie%jBiüi. 
tes  les  Créatures,. dont  ce 
corn  pol  é.  * O Cien^  ■ rejomJleTi  Jvom 
t^i%erre  ^ JeUte  en  cantiques  à^alUÿtj^^: 
que  les  nuées  dijlillem  Ja,juJHce ^.^(SéL''qt^er 
la  si  erre  face  ^ germer  le.  falut^^  <^.G5cmou|t 
' vement  de  joye  extraordinairevaucil  pas; 
bien  dans  fon  genre  l’extraordinaire  moy« 
.vement  de  crainte,;  qui  éclate  ici  par  c^. 

• parolc8.?)^f»r<ÿw/,  tembei^frrMsHs^c^, 

'‘-'.‘■•■i  , . . ■ Il  . 


V 


v*  :'‘Titr  U Fils^de  Dieu.  ^ 

^ a en  tout  cela  que  peu  ou  point 
!de  difficulté  : mais  il  pourroit  y en  ‘a- 
voir  à comprendre  que  les  Soldats  de 
Maxende  6c  de  Licinius  fuflent  afTez 
inftruits*  des  Principes  de  notre  Reli-- 
gion,  pour  parler  un  langage ,,  qui  ne 
convient  pas  même  à tous  ïes  Chrétiens. 
Gar  combien  peu  y en  a-t-il  parmi  eiix,' 
qui  entendent  ce  ftile;  cachez,  nous  devant 
celni  efMt  efi  fur  le  Trône  devant  la 
colère  de  P Agneau  j car  le  grand  jour 
fit  colère  efi  venu  i & qui  pourra 
fier}  ' 'V  ■ . 


On  répond  que  ce  ne  font  pas  là  les 

farôles  des  Troupes  de  Maxence  ou  de 
-lidnius  dansfd’éflS'ài,^  fuit  leur  dé- 
faite : mai^i : de  l’Efprit  Preiw 

phétique , ^di^ferit  cette  grande  con-  • 
if er nation  ,*^par  des  traits,  qui  lui  font’ 
.particuliers;  c’eft  là  proprement  lelani- 

f'age  des  objets  revêtu 'des  expreffiony 
U Saint  Efprit,  qufon  peut  fedüire 
-cilement  à fonisvéritable  tens  ,'*'p^  cettè 
fimple  modification;  #7 on  eut 
dh:.  On  eût  dit  que  les  idolâtres;  con-' 
liernczde  leur  défaite,  demandoieht  ;le> 
fecours  des  Montagnes , ’ pour  éviter' la" 
colércf  dçil^icui'^  ils ^fèmbloient  imploi^ 
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:rer  la  pitié  des  Montâgné»{|èc‘:îêàî- 
.tenir  - ce  langage,  Montngnn'fémîtét. 
fttr  nbms , nons  cachet,  dev4ttt'  'tV~ 
Jièi  tjtti  éfi  Jùr  le  TfSne  , & tu 

• eolerb  de  l‘j4gHeau  s tar  le  grand  Jpnt  "'de 
: Jk  colère  tji.  venu  i ^ qui  peurtd^pèb^- 
fier}  * . ' . 

iC’eit  une  figure  toute  fcinblabtetè 
.celle  que  le  Prophète  Ifaïè  eti^plove 
au  GhaJ>itfe  troiz-iéme  de  lès  Rerêta- 
tions,  lors  qii^il  faitainfi  parlerkicéè»r 
du  Rcm  de  Babylnne.  Or  tu  difeiedaUs 
ton  cœur  i je  monterai  jufjHlaux  Cieieit, 
filbi>erm  moh  Trône  pnrL  de iù 
mtrs  à»  Dieu  foH  ^ je  ' 

JdionMigne  d*ajjlknAPiÿHy 
du  Nordi,  je  fef-aifeididâii^^^ 

. enrain  &c.  ' JLe  Roi  dé  lroyloije/ipiiÿ^ 
la  lettré  pour,  celui  qui  àvpit 
..iâlém  ou  -pour  ibri 'fils fclna^a  |î^ 
coititnune  opinioii  des:  Interprètes  fe 
Roi  de  Babylone  ne  connôilTcât’  fiî'lfe 
Dieu  fouverain , ni  la  Morïtagne-d’aflk 
gnation , fii  lés  deux  cotez  du  Nord, 
ni  ceux  qui  font  ici  appeliez  les  Etoilts 
du  Dieu  fort.  On  auroit  tort  dé  s’ilftlé- 
giner  .qae  ces  paroles  (bient 
' niés  ni  ik  k boüchs  ni  dit  cctur  d 
•i.,  Prin- 


O 


U Fih  éi  Düw.  ' 4^jr 
PVinc^j  <JUi  fâe  k côilndiflàrice  dü 
vrai  Dieu,  rt’feh  âVoit  pis  ffeulerticrlt , 
l’idée,  Gè  foftt  k j noü  les  pâroki  dü 
Rdi  dé  Biibylofiè  “mais  celles , dont  le 
Prophète  (èfeftj  poür  décrire  l’orgüeil 
ée  eet  irhpiè,  tjdi  avôit  fait  k Guerre  à 
Dieu  en  k fai  faut  à fôft  Peimle  ',  of-* 
gûeil  mj’il  avoir  trop  idàftifercé  pat  là 
conduite  8C  pat  lès  aâiiôns.  C’elt  ici  lé 
lâhgagé  des  objets  » revêtu  des  eitptéf*- 
lions  Côfifacrées  de  l’elpril  de  Dieu-j 
tju!on  explique  pàf  cette  fnddiliéâtiôni 
. il  (ifffèhit , on  tut  àit  côttfeâlif  tiécèl^ 
Ifeirc , jüfte  temperaïûélat  de  l’hÿperî)trlé 
des  figures  hardies,  qüè  dcinafidenê 
ilês  grans  illouvêmens.  -,  Le  fciis  êft  ôtt 
éût  dit  qüe  le  coeur  dü  Roi  de  Èabylô* 
jnè  tehôit  ce  langage  ; il  éiûbloiè  difé,' 
pât  là  Conduite  6c  par  lès  aêHons , jé  Mgtii 
>ttrài  jftfyfFüu9è  ^ . ' ' 

Il  eft  aü  tefte  Ibft  brdinnité  àl’ef^îfe 
'Prt>phétiqüe  <^i  parle  dans  î*Àpocâlÿp*  ' 
fèi  'fie  de  faite  patlër  les  objets; ' K de 
"'lèiir  ' parler  foh  propre' langage, - 
Comme  étant  le  plus . fort , de  plus  ttr 
.ptefiif  , lé  plus  digne  de  DieU  K de  fk  ‘ 
* fevclàtion.  ' C’ell;  le  cri  des  objets  oii 
•la  voix  d’üne'jnMefflption  génétsie  ’qüi 
- ^ ‘ *,■  . *fe 

* V 
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le  fait  ouïr  dès  le  cinquième  CJiapittc. 
^ de  PApoçalypfe  , lorfquç  St.  Jean  cÆ- 
' tend  toutes  les  Créatures  , qui  font  au 
Çiel , fur  la  Terre , ïpus  la  Terre , danÿ 


la  Mer,  difant  à hauceyvoix.  A célui 
^Uf  efi  ajjis  fur  le.  Trône  & a 
fait  louange^  honneur  & gloire  & 
aux  Siècles  des  Siècle  s ^ C eft  le<l^|^; 
des  Martyrs , ce  font  leurs,  corpsuabi^i^' 
comme  on'  l’a  vû  j qui  crient  Ipus A’ 
tel  , Seigrieur^  qui  es  Saint  & vèritàl^èy 
ju/^ues  a ^uand  ne  juges  tu  peint  ^ 
vanges  tu  point  notre  fang  . delceux  tpsi. 
habitent  fur  la  Terre.  ,,(^?ell  le  Crir  dç^. 
objets  ou  la  yojx  d’une  cbnyerfion  gé- 
nérale des,\Puil^nces  le  tourna 
Dieu  & vers  îbn  Chrift  , t qu’éKil^ 
apr^e  Ibn  de  la  fepciéiue  Trompett^i*, 
tclqûh  St.  jean . décrit  en^  ces  ;tcrni^' 
J^e  feptième  u^nge  dfinc  founa,  de, 
petfe^  <ÿ*  il  Ji  fit  du  CielfoM  daUsTî^ 
Monde  Chrétien  ) , de  grandes 
difoient , les  Royaumes  du  Aîpnde  fotiû 
duits  à notre.  Seigneur  ^ à fon  Chrifl  f 
il  régnera  aux  Siècles^  des  Siéclps.  ‘Alot^V- 
les  vingt  (g  quatre  Anciens,  ( Les  Prin^ve, 
cès  & les  Chrétiens  ).  efui  finii 

aÈs  j^qnt  ï>ieu  fur  lettrs  X^pnes^.^  JiA 

' ‘ prpjlerr. 
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fr^Jternerent  fur  Jeurs  faces  & adererent 
Dieu , en  difant. . Nous  te  rendons  gra^  , 
* ces  Seigneur  y Dieu  -Tout-pUiJfant  , quies^ 

. fui  et  ois  & <iui  es  à venir  , de  ce  ^ue  tu 
oâ^fris  ta  grande  puijjance,  & que  m ai 
'cojnmtnce'  ton'regne  6cc.  G'*eft- là  l’hom- 
mage quevles  Princes  & les  Magiftrati 
Ghrctiens  doivent  faire  à Dieu  & à loti 
•',Çhnft, au  temps  qu^ils  ne  feront  obédien- 
ce à aucun  autre  qu’à  ‘ lui- : mais  vous 
croyez  tien  que  l’événement  doit  être 
diftinguc  ! de  la  manière , ' dont  il  eft  ici 
jdécrit  ; t donc  vous  ne  doutez  pas  que  ce  ' 
rgrand  cri , dont  on  nous  parle,  ne  foit 
Je  langage  même  des  objets , revêtu  des 
cxpreiTions  confatrées'  de  celte  revelà- 
:tion,  & qui  revient  à ce  fens  ici  ; c’eft 
■qu’au  fon  de  la  feptiémé' Trompette, 
temps  marqué  de  Dieu , pour  ladeftruc- 
tionj  de  -PAntcchrift  & pour  leTriôm-  ' 
.phe  de  fo’nÆglife,  tout  parlera  de  It 
^oire  de  Dieu  & de  fon  Ghrift  ; qu’a- 
Viors  les  Potentats  Chrétiens,  réunis  ‘^us 
' l’authoricé  immédiate  du  Pfincedé  Pitni 
=îUitortalité,térhoîgneront  par  leur  condui-  ’ 
^ St  par  leurs  aâ:ions  ,7 qu’ils  li’onÉ^cn 

Î~>kis  à cœur  que  de  faire  régner  Dieu, paf;^ 
équci  ils-  régnent  & qui  les,  aüiu  delifc  " 
' ^ vrez 


■£»  . ^ 

vrç^  çld  %(m  auf^^  joug  que  decdûidq- 

(on  fiU  bi^a  »in[\é^  \ 

%[.  M(  rntf-f  ^ f4cii4z  ^evMt  -jtè&ê 
^ f¥*'  & devant  U eoléff 

4(  ■4'^g^e^p.  Ca  feroit  prendre 
pejpe  tQut  i fait  inutile,  que  de  ehercflir' 
d^s,  perfçnniiïes  qui  prononcent  ççs  ra0»' 
înçs  paroles  dans^Pordre  Scdé-^lft^mai^ 
re  , quViiçs  font  conçues-)'  car  qùai^i  ,. 
pour  tronvçr  eçujÉ  qui  parlent 
gage  fî  -çx:tr’'èordiftaipef  y on-dcféendï^t 
jufqü^à  la  ftn  du  Mondo,  eft  cequ'alofs 
Rojfs  o.u  P-rinces  qui  cofntnandeatt 
NaÛQHS,  les  Capitaines'- & le&dEié^' 
*pétauH  qui  conduifcnt  les  ' 

ÉHI  giné»!  le^  pçrf^nes  de*Mut: 
dc;  tftute  condition  , papleAi^^ 
Isî^^gç  que  le«  Chrétiens , Tnê||S^ 
Qbrétiç.ns  -Jes  plus , éclairez  <»it  ÿq^  îâ 
pfiipe  à entendre  aujourd’hui -,  vqu  ^ 
çpoins  qu?iis  ne  tiAuvent’  m 
4iffiçuîte , lorfquMk  le.  confiaétei^^# 
làng  froid?  Donneront  iU  le  nom' 

au  de  pieu  venant  juget-i^db 
-Wonde  ? ^’aviftrent  ils  d;^mb&pdl6» 
,^îiùçs,  dont  l’ohioB  fait  uné'àntitèôf'd^ 
•çnoiPJï  ePîUuiuncs.,  ou  , pour  mieux’  df 
•FÇ  , mparadoxo:  tout  -nouveau?  Gir 
^ ' l’idée 


' . Fili  dt  Dftu. 4^9 

Agneau  paraît  inGompatiblcavcc 
ççlle  de  colère,  & ces  deux  termes  n® 
s’çpoient  peiic  être  jamais  trouvez  en^  • 
lèæble.  11  faut , être  raifonnable  , ÔC 
prendre  garde  que  l’amour  d’un  mer- 
VAiUeux  , trop  contraire  à la  vérité  coin-, 
9l.e  à la  vrai  femblance,  ne  nous  faâeinn- 
fulter  le  Tens  commun. 

-,  G’efi:  ici  le  langage  myfterieux  d® 

' l’Elprit  attribué  aux  Années  Romaines^- 
I par  même  figure  qui  parler  les 
objets & tenir  des  difcours  fuivis  8c 
raifonncz  à des  chofcs  muettes  & inani- 
mées i en  quoi  il  faut  diftinguer  lacho- 
^ Ce,  de  la  manière  dont  elle  c(t  exprimé®. 
Ce  qu’il  y a de  réel  à l’égard  de  la 
chofe,  c’elt  que  les  Troupes  de  MaxencÉ 
de  Licinius , à la  vçue  du  Triomphe  de 
■ ja  Croix,  furent  dans  une  confternationi 
une  frayeur , . un  dcfefpoir , une  détreiTe 
autorizent  iuBifamnient  la  figure  de 
' • Uptre  Oracle. . En  effet  il  ne  re  peut 
^’ils  n’eu  ffent  ouï  parler-.de  la  croix  mi- 
paçulenfe , qui  étoit  apparüe  à Conffan- 
4Ô.,  quelle  que  foit  1 ’impreflwn  que  cet 
. pbjet  fit  furlcur  efprit;  puis  que  CoQr 
CÙntinpar  le  changement  de  la  Bannière' 
' Impériale , avpic  aj^ncé  l&mer-voilleux 

Phe- 
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\ 
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480'  L’Ouvirture  dcs-fept  feaux 
Phénomène  à fes  amis  & i fcs  ennemis, 
& déclaré  liautement  à toute  la  Tcctc, 

• ou’il  n’attendoit  la  Viétoire  que-du  Dieü  . 
, qcs  «Chrétiens.  Ils  ne  pou  voient, 
rcr. d’ailleurs  que  ce  ne  fût  là  üneGupr* 
Tç  de  Religion  ; 5c . ils  ne  doutdient 
point  que  cette  Guerre  ne  finît  à leuf 


gue  nous  avons  déjà  oui  dire  a J..icuuus 
aranguant  fes  Troupes,  avant  ^que'^Ç 
|e;s  mener  au,  combat.  .Quelle  cpnfter- 
nation  , quelle  horreur  ,.!quel  de^^^ 
affreux , lorfque  l’événement , laj^^ 
iegle  de  leurs,  jugémens..  leur 

Su’ils  fe  font  trompez  ! Cpnmie^éi^ 
oriens  , de  qui- nous  tenons, 

,ç  ^ct  événement , ont  fait 


:ils,ont  aulîi  plus  penfé.  à rhonnOTrnd^ 
caufes  fécondés , qu’à  celui  de-.  la''(^^ 
' première.  D’autresire'volytions,  ^]Jê 
Société  ont  d’ailleurs. fait 
ci,, le  détail  en  a péri  avec 
^ l’oubli  des  çirconftances  ne 
plus. d’en, ^aire.  une  exaéle  delcnpxici^ 
Putre  qu^il  ne, nous,  appartient  pas* 


\-tre  ici  IjÇÿ^Hilloricns  de  la  JufticeDivine, 

' coîn- 


f 


' ' Par  le  Fils  de  Dieu'.  481  ' 

comme  il  faudroit  l’être  poui*  dire 'ce. 
qui  le  pafla  dans  le  cœur  effrayé  de  cette 
multitude  innombrable  defuyarsdetouc 
ordre  ôc  de  toute  condition , qui  gagnent  ^ 

tantôt  les  Alpes , & tantôt  les  Monta- 
gnes dé  Trace,  après' les  fameufes  de- 
routes  de  Verceil  & d’Andrinople. 

ne  verrions  nous  pas,  fjles  cho- 
fès’fe  prefentoient  ici  à nos  yeux  telles 
qo"elles  fe  font  pafTées  en  effet?  Nous 
trouverions  au  milieu  de  ces  rochers  u-' 
rtc  multitude  fans'  nombre  d’idolâtres 
fugitifs , vagabons , difperféz  dont  la  con-’ 
fiance'  eft'  changée  en  defefpoir  qui  jet- 
tent  felon  l’exprefïîon  du  Prophète , qui 
jettent  auxTaupes  Sc  aux  Chauvefouris 
IfcObJèt-  dc  leur  adoration.  ; * ' ' • , 

Nôüs'y  en  trouverions  d’autres  qui- 
dans* le  trouble  & les  ‘ agitations  d’une 
confcience  effrayée  du  meurtre  des  Chré- 
tiens, ,'voyent  le  vrai  Dieu  , Idrfqu’ils' 
ceiTerft  de  voir  Ic^onde,  qui  difparoîr 
pour  toujours  a deui*^  yeux  dcfolez, 
Cfûï-voyent  fon  Trône  environné  d’une* 
nuée  de  Martyrs  en  vêtemens  blancs, 
tous  brillans  de  gloire , tous  refplendifi. 
fknt  par  - l’éclat  de  leur  innocence. 
Combien  de  Galères  6c  de  Maxim  ins 

X ' pé-- 
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482  L’QmitXtmf  )m 
péoitem  dan&  l’eçif^0c«îQfi?îX  de.^e%M9*3^- 
tagncs.  Lç  P^:  offre  à ksix 
tko  k fàng  dies.  Ghrétkifê  y«rÔi»r'i«Hÿ: 
«5  aycc  utjç  Bkbaïe.  fwç^p  i . §?.  k:  F^<^5Çâ 
» lct,w  nîQnirç  le  CJbef  dçs 
frux  Trône  dans  le  ÇkV,  fen  ffeik;  dans^ 
les  nuées,  ksArmees  f^jr  la.Teri!e,.!iÿ«Â 
k$  a.  foudruyca  de  l’i|fl,^e  ces.v)regar,3s, 
(juî  font  pcwr  Ifis^  fidèles  Kdéliyran^: 
j»ême  Sc  qui;  les  pou^Kuitrintefkiiré-. 
ment;  par^  PAitoqS'  de-  fes  frayettï?; 
vangerefles.  Quel  Remède 
maux.  Et  où  frouyer  un  a^îk^CQUr 


tre  le  T out-puifikiîi-  Us  ne  peuvi^ »i 
Detra^er  le  pafié  > ni  corriger;  pre- 
font.  Leur  çuifkoce  eft  abawfi , 
Empire  diflîpé,.leu*:s  idolesibrii^^’ 
de,fàiH«  EHei»:,  qufon.  ôfo  ^l^ÿï 
des  Trônes*  jpour scieur 
hommage,  plus  folemnel  * comme  ayok 
foit  G^lere  Mwmien..  H;  n’y  a.  ^u& 
qu’un  Trône ,,  Ôg  .ce  Ttdne  efl; 
ycai  Dieu , Ôf  co  Trône.,  eft r élevé  ddiU 
kfCiel , puis  que  le  figne  en  paroîi’  iiMïs.' 
Ips  nuées.  Car  s’ils:  ont  traité  lé 
culeux  Phénomène  de'  &We , i]s«,è» 


rite. 


WTits  àe  Dieu.  48^ 

' mé.  Oî  qûi  'les  délivrera  de  ces  moT- 
tcllé-s  frayeur»,  de  ces  détrefles  indici- 
ble»', Montagnes’ tombez  fur  eux,  & 
les  cachez  devant  celui  qui  cft  fur  le,  * 
Trône  & devant  ta  colère  de  FAgneau. 

XIT.  Câr  ta  gTAnde  jlotfnne  dr/a  ca- 
îêrt  eft  venn‘e  ^ &'qni  fourra  fnbjtfier^ 
Une  cksprinci^paîes  raifbns',  qui  airper- 
' ftiadêles  Interprètes',  qu'il  s’agifibit  ici 
de  la  fin  du  Monde',  c’efl  que  par  tv 
^rand  jour  de' f<r  colire:,  ils  entendent  te 
jugement  dernier  : mais  ils  fe  trompent 
pour  n*avoir  pas  bien  étudié  le  fbile  des 
Propîréres.  Joël  au  Chap.  x.  de  fes  Re* 

’ velations,  décntiraecaiamîté  publique; 
beaucoup  moindré  que-  celle-ci , puis 
' qu'iF  y parle  dw  i^vagp  des  Sauterelles 
& de  la:  fdmint’,  qui  en  devoir  être  la 
fîïite;  cependant  il  nedailîe  pas  de  s’é- 
crier à cette  occafion.  Certainement  la 
journée  de  P Etemel  ejt  grandtrdr  terriHci 
ejui  efi  ce  qui  la  pourra' foutenir^'  Je-  - 
’ remie  au  Chap.  4.  de  fà*  Prophétie,  rie 
décrit  pbirif  une- 'ruiné-  àns  retour, 
comme- cëlîe-ci‘ : mais  pne  défolâtioti;  à' 

' tfempSj-uric  chum  qui  dcvoit'êtrefuivie 
d’un  heureux  retablifTement;  puis  ^u’il 
ÿ parle-  dr  la-  prife  de  Jénifalcm-  par  les 
' , ' X X Cal- 
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4§4  L' Onyfrture  des  fept  féaux 

Çulüécns  j & néanmoins  feSjéxpreiîîoni  ■ 
font  pas  moins  fortes  que  celle  àe no. 
tre  Oracle,  ^fai  , dit-il  , • regardé^  U 
'Terre\  'vdici  elle  efi  fans  forme , & 
^luide:  fuis  les  deux  & il  n^j  appoint  de 
'clarté,  fai  regardé  les  Montagnes ^ & 
voila  elles  font  ébranlées  , cir  les  Cotaùx 
renverfez..  fai  regardé  ^ivoic^  Ù ti^y  a 
pas  un  feul  Homme  ^ téT^tous  les  Oifeaùx 
des  deux  s^en  font  enfuis,  fai  regardé 
(ér  voici  Carmel  efi  un  defert , toutes 
fes  failles  ont  été  ruinées  de  par  VEternel^ 
cér  de  par  l'ardeur  de  fa  colère.  Car  ain- 
fia  dit  V Eternel^  toute  la  Terre  ne  fera 
^ue  defolation.'  Et  toutes  fois  fen^  achevé-' 
rai  pas  de  la  détruire  entièrement.  Sans 
ces  dernières  * paroles  ^léncore,  n^acke^er 
rai  je  pas  de  la  détruîr^entiérement^  '^tss 
■ CCS  dcrniéres'parbles  n’auriez  vous,  pas 
crû  qu’il  s'agiflbit  de  la , confufibn  des 
Eleinêns  & ûè  la  deftru^ion  du:  Mon- 
de au  dernier  jour  ? Cependant,  le,  Pro-' 
phéte^ne  prédit  que  la  defblatiqnr  <3e  Ta 
Judée  par  Nebukadnezar  aveola'  chute 
‘ des  grans  Empires , qui  avec  les  Jui^ 
/fuccomberent  alors  fous  les  armes  , de  cc. 
Conquérant. ' " - , . ^ 

Ezcchiel  ne  parle  que  du  malheur  des 

-V;  ■'  . ...Juifs 


J 


I*Ar  U Fils  de  Dieu. 

Juifs  & des  autres  Nations  qui  furent 
defolées  avcc'eux,  loiTju'ii  dit  au  Ch. 

4.  de  CCS  Révélations.  : Lu  firi  vient  [nr 
les  quut)'e  coins  de  tu  F^rre  ÔCc.  F'oici^ 
un  mal,  un  feul  mal',  lu  fin  vient , U fin 
vient.  Le  Prophète  Nahuin  ne  décrit 
^ôint  le  jugement  général  du  dernier 
jour:  mais  Ion  jugement  fur  Ninive  6c 
lur  lés  divers  Peuplcs‘qui  compqfoîcnc 
le  vafte  Empire  des  Aflyriens , loiTqu’il 
s’exprimerai nfi.  L* Eternel  marche  avec 
tourbillon  tempête , les  nuées  font  u 
poudre  de  Jes  pieds;  il  tanfeja  Mer  & l^ 
fait  évanouir , il  dejfeche  tous  les  fleuves. 

Les  Montagnes  tremblent  de  par.  lui , dr 
les  Cotuux  s"^ écoulent , U Terrf  monte  en  f ‘ 
feu  a caufe  de  fa  prefence , U Ferre  Vni- 
verfelle  '&  tous  ceux  qui  y habitent.  .Qui 
fubfijlera  devant  fon  indignation  ? Qui\ 
demeurera  ferme , lorfque  fa  colère  ejhem- 
hrafée  ? Sa  fureur  fe  répand  comme  un  feu, 
dy  les  rochers  font  renverfèz  en  fa  prefen^ 
ce.  C’eft  ' non  de  la  tin  du  'Mon'dè  : 
mais  du  jugement  que  Dieu  exerça  •> 
fur'  les  dix  Tribus  , iorfqu’il  lès'Hj:  , 

tranfporter  en  Aflyrie  , qu’Amos  fait^ 
cette  defeription.  * Ainji  a dit  l’ Et er^  " 

• *•  ' ' X.5*  ■ . , nel, 

* Ainos  j.^‘  - ’ J ■ ‘ 
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^8^  VOuvertnre  des  jèpfiaux 
nel\  le  Dieu  des  Années ^ lamenfettion  fief 
toutes  les  places  ^'fur  toutes  les  rues  jpMrsese^ 
tes  les  vignes  HoU  ^ vous  (juijieJu 

rez.  Le  jour  de  P Etemel  ^ de^uoi  sums  fer-, 
vira  le  jour  de  P Eternel  s' ce  font  dés'ié^ 
nebres , & non  pas 'sine  lum^e.  .haXer-m 
rf,  dic  JoH  parlant  d’unc' autre  giraaâ® 
calamité,  mais^qui  eft  tdutc  autro'chqfe 
que  la  defolation'  du  dernier  jodrr 
Terre  tremblera  en  fa  prefence  ^ les  XÀittse 
en  feront  ébranlez-  '^  le  Soleil  ^ la  Lune 
en  feront  obfcurcis  '^  & les  Etoiles  en  reti- 
reront leur  fplendeur'. 

«Sophdnie  ne  parle  que  'du  Jugcidaeat 
que  Dieu  d^loya  fur  les  Juite  s^rès'h 
'mort  "de  Jouas  .'^Jorfqu’il  s’cxprimciiii. 
li,  * La  grande  fournée  de  EEsernél  ^ 
près;  elle  éfi  jjres  8cc.  josiruée  de  fkrét^^ 
journée  de  detrefe  ejr  d’^angoife , fimnié* 
de  hrùit  éclatant  & effrafout , Josern^de 
■ ténèbres  d’obfiurJté,  jossrnêede-sitÊagier 
y de  brouillafs  , jaurvee  de  (jornsi'i'^ 
d'aUarme  contre  les  Villes  msmiee  ç tsls.èdd- 
’ tre  les  hautes  T ours,  fe  tnetirai  les  Ifoèia- 
' mes  en  détrejjè,*&  ils  çhemimrone.  co0* 
- me  aveugles  ^ parce  "Qsiàls  ont  piahé  viftt* 
tre  E Eternel..  'Michee  nepix^pbeiiifeiiiK 
‘ ' i contre 


♦ Soph.  ch,  I»  vf.  14;  1 5.  lût.. 


' ♦•y’  , W 


t 


• • Aw*  h FHi  D*^.  - 4S7 

' ' «bÀterii  Sâtliarie  6t  JéfùfalèHl  j ïîrtm'iae 
-tfclà-^aroît  par  k titre  mémé  4ê  fa  Re- 
•VelatTotî,  8c  cépeadànt  ^ui  nejugércHt 
’il  parlé  de  ladiiF©lütiôii  des  Elemefis 
d\à  rèaVcrfelncm  de  k nature  à cot- 

- ïé  matiiéfc  de  s’exprimer  ? * Vb$is  tbus 

rùd¥ttetf  & tbiTerrè  fifk 

- tfCf  (ÿ*  ^fte  4è  Sei^ftettr  lUen  /oit  t/Htein 
' -èHtre  voHi‘,  h Sèigneuir  Jhrtant  4h  P^iaii 

defà  Sàintéto.  Cdr  voici  P^Etèirnei  s'^éH  va 
fin  iieù^  H îb/etndra  mar- 
, tfhif'a  fur  Ui  hattu  h&nx  iit  la  Terres  ^ 
iks  'Jliontagnés  /è  fondront  fous  lui  ^ ies 
iPotlïkf  fr  dijfotfdront  cotnme  la  ciri  jâe- 
'•¥aWt  U feu , é'omtfie  les  eàkx  d'aune  fn- 
-‘wVw,  frveipite  dans  uHe  de  faute . 

iTàüt  ceci  efi  pour  te  forféut  de  facoh , ^ 
pour  fts  p/chtZi-  de  4à  Muifon  d^Ifraèi. 
X!>^^  fàütè  d’étre  acedutumé  ad  langage 
iâognifiqué  des  H<dtiiméé  ditittemefiC 
V ihlfpirefe  qu’dtithèrehfc  k jdgëtdêntdtà-  ' 
‘ ttier  dans  les  paroles  ' dè  ttôtte  Orâete. 
Maisi  direz  <vOus,  tpiél  qdfc  foit  k langage 
des  Prophètes,  il  clt  to^ürshieâ  certain 

3 lie  félon  le  ftile  de  l’Evarigile  -,  k jour 
U Seigiledr  lignifié  confirment  kju- 
gemem  dernier.  A cela  on  répond  deux 

X 4 cho. 

♦ Mtch;  cki  X.  ff.  i.  4,  jr  ^ 


‘ • ' . ,1 
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• 4^8  • VOuvejturt  àei  fept  fi  aux  ' 

• chofes.  • La  première  eft  que  c’cft  ici 
un  Oracle,  6c  non  pas  un  fait* Evangé- 
lique; tî’où  il  refulte  que  quand- la  fup- 

. poiicion  feroit  véritable  , elle  ne  fcroit 
: rien  contre  nous.  La  fécondé  ? eft  que 
, la  flippofition  eft,  faufte  ; 6c  qu’ainfi  on 
. n’eb  faurpit  tirer  de,  véritable  cpnclu- 
i fion.  'Qiie  la  fupfjofîtipn  foit  fauffe -ce- 
la eft  évident  par  ces  paroles'«.du  Sau- 
: veur parlant  à:Ï^Difciplcs.,,f- Z, w Jours  • 
viendront  quéj^^pfts  dejîrçjez,  de  voit . un  ^ 
des  jours  du  fils  de  PHomrùe  dt,ne  dep^V^ 

> rez.  point.  Ce  jour’que  les  Difciples  ne 
verront  point , eft  le  jour  du  Seigneur, 
-puis  que  ç’eft  un  des.  jours. du  fils ^de 
l'Homme  & cependant  CC;  jour  o’éft 
^pas  celui  du  jugement;, déraier^-leqoçl 
ne'  peut  manquer  d^être^veu  de.tousJes 
Hommes,  puis  que  tous  doivent  ajfifier 
I devant  le  Siège  Judicial  de  Chrifi^.yQÿç 
,li  vous  nous  demandez  quels  Jfont  ces 
• ..autres  jpurs  du  fils  de  l’Homme,'  dilrin- 
guez  du  dernier 'jour  nous  répondons 
qu’il, y en  a trois , . félon  le  nombre. des 

frans  jugemens,  qui  révèlent. le- fils.de 
)ieu  , , ppiir  pigaployer  l’expreftion- de 
' : l’Evangile , ou.  qui  .manifeftent  ü.  gloi- 

'i-,  ; .-rc 

■*  Evaiig.  fçl,,Sq.Luc.  di..,i7^vf^^  4 ' 
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.TC  aux  yeux  de  «eux  qui  lavoient  mé- 
connu dans  fon  abaiflèment , fonjuge- 
-ment  fur  les  Juifs»,  'fon  jugement  fur 
'les  Payens,  & fon  jugement  fur  l’An-  - 
'techrift  le  dernier  de  fts ennemis,  donc 
ia  chute  fait  place  immédiatement  au 
• régne  glorieux  des  Saints  ,fur  la  Terre. 

.'  Voilà  trois  gmns  joi; ';s  du  Seigneur  que 
les  Apôtres  ont  fouhaité  de'  voir  , 6c 
^qu’ils^  n’ont  pas  vus  , d vous  exceptez 
•St.  Jean , qui  feul  des  Apôtres  a furvé- 
-cu  à la  ruine  de  Jerufàlem.  On  ne 
, peùc  douter  au  refte  que  ce  dernier  évé-  . 
-nement  ne  (bit  un  des  jours  du  fils  de 
-l’Homnie , & le  premier  en  date  depuis 
la  prédiétion  qu’en  fait  ici  Jefus-Chrift. 

^r  La  fuite  de  fon  difcours  ne  nous  per- 
.;inet  pas  d’en  douter.  La  voici,  f^ous 
J dejtrerez,  ' de  voir  un  des  jours  du  fils  de 
. r homme  y & ne  le  verrez,  point.  Alors 
on  vous  dira,  f^aici  il  efi  ici  ou  iLefi  là: 
mais  ne  le  érojez^  point  ' èjr  'nj  allez,  point. 
‘..Car  comme  P éclair  rejplendit  depuis  unco- 
.té  des  deux'  jufefu'à  P autre , tel  aujfi  fi- 
^ 'ra  le  fils  de  Phomme  dans  Jon  jour/  Et 
-€omme  il'avint'aux  jours  ^de\Noé  y on 
-mangeait  on  heuvoitècc.  Et  au  jour  que 
Lot  firtit.de- Sodome  y ainfi  en  fira-tdlau 
. ^ - A 5 . jossr 


\ 
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jour  h fils  de  fera  révélé. 

En  ce  jour  îft  que  celui  qui  féru  du  haut 
'de  fa  Afaijon  , & qui  aura^  fan  ménage 
Huns  fa  Afaifàn  ne  defeende  point  f pour 

• V emporter  i & que  celui  qui  fera  aux 
champs  ne  retourne  peint  aujft  vers  ce  qui 
efi  demeuré  en  arriére  ècc,  fe  vous  dis 
quen  cette  nuit  la . deux  feront  dans'  un 
même  lit  P un  fera'  'pris , & Pautre  laifié. 

, Il  y en  aura  deux 'qui  moudront  enfemhle, 
l'une  fera  prife^  & l'autre  lai  fiée. ^ Deux 
feront 'aux  champs  y P un  fera  pris  & l'au- 
tre Idifié.  Et  eux  répondant  lurdifênt y 
eù  Seigneur}  fequel  leur  dit.  En  quel- 
que lieu  qua  fera  le  corps  mort  , Paf- 
femétlçront  tes  .4igles,  f . 

* il'iv’yarien  de  pluâ  extravâ^nt  (juc. 
chercher  le*  jugemeat  dernier  dans  çcs 
'parojet  de  Jeftts-ChrilV.  -Eft  côqi^iâi 
jour  de  la  difloluuôû  de  toutea^ebofès 
on  nous  dira,  pour  nous  feduire’,  voi- 
ci Iç  Ghrift  eft  ici,  ou  ileft  làî  Y ‘2^' 
il  qnele^iie  danger  qtt’alai-s  aoûit.  ne  ' 
foyofts  trop  occupes;  ^ le*&in  4^em- 

* porter  nos  meubles  hors  de  notre  n^- 
îbn?  -EÀ  ee  enfin  que  les  Aigles*  s?acf- 

^ iemblçreait  au  dernier  iour  pour  fe  re- 
paître des  cor^  qui  feront"  tran%ucz, 

. . ' ^ " - ou 


I 
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* - f 

« 

PMf  lé  fih  de  JbtJèU.  ‘4gi 
bü  de  ceux  <jui  ïcfçufditcront  ^ A <^uèl  î 

bropds  paficfd’ Aigles  ôü  de  corps  tnôri  s i 

• a ceux  qui  detnanderit  où  fera  îâ  Scêqe 
de  ce  grand  jugement , qu^ofl  vient  de 
décrire.  ' Quél  fens  ou  c|UeÙe  liaifon  ' J 
donner  i un  fi.  étrange  di/cours , fôit  j 

^dit  fâhs  bîafphême  ^ Le  fçrts  littéral  pâ-  v 

* roît  abfurde  , & le  lens  figuré  un  pur  j. 

'galimatias,  ôè  ni  Püti  ni  l’àütré  néfâd-  î 

’ TOit  être  à propos , puifiju’il  ne  répond  iii  ' )' 

à la  qüeftioü  qu’on_  Vient  de  faire  ^ fet  i 

au  delir  qu’on  témoigne  dé  lavôir  où  r 

tant  de  grandes  Chofes  doivent  fe‘  pâ^  |; 

. ’ Comme  C’eft  ici  uti  î^rincipè,  xinpOr*  ;; 

tant,  paur- montrer  la  liaison  dé ï’Apô» 
îjCâlypfe  avec  l’Évangile,  Onveut  bien  Ü 
que  nous,  nous  y arrêtions  éneofe  un  1; 
lûoment.  Le  difcoüfs  dé  Jefus-Chrilt 
tt’a  riert  d’éqaiVôqueî  11  iâut  n’avoir  \ ! 

. pas  le  fens  commun , .pour  lie  pàé  voir 

* 5m’'if  parle  cfu  jugement  particulier  dé  ' 
^.Dieu  fur  les  Juifs,-  &^n6rt  du  juMmeht 

. général,  à la  Âri  du  Monde.  ,Car:ï» 

. ici  Un  jour  que  les  Difi^leS  dii  ‘ ; 

^igneut  ne  VoycUt  point , ce^  qui  cO»»  ; 
Vient  non  au  jugement  dernier,  qui fe-'  ~ 
fa  VÛ  de  tous  les  Hommes  : màfe  à Ta  i; 
^ X 6 rui-  • 

■ - I 
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49^  L’'puvertMr.ede^fftpppaux 
ruine  de  Jerufalem  , & à la  defolatioti'^ 
‘de  la  Judée  dont  il  étoit  uniquèment 
queftion  j comme  on  l’a  déjà  remarqué. 
2.  On  a àuflî  obfervé  que  le  fils  de  Dieu 
parle  d’un^ temps,  où  il  y à de  faux 
, Chrifls  qui  paroilfent  ^'doiit  op  dit , voir 
ci  il  efi  ici  y ou  voila,  il  efi^  là  5,  ce,  qui 
'convient  ap  temps  de  la  defoladon  dés* 
Juifs  par  Tite  & enfuite  par  Adrien, & 
nullement  à cclui  de  la  fin  du  Mondé. 
5.  Voici  un  Jugement  qui  punit  des 
Juifs  ^ d’aVoir  rejetté  Jefus-Chrift  eu 
refufant  d’embrafler  rEvangile,,^ee.que 
Jefiis-Chrift  exprime  en  ces  termes',  re/- 
fera  le  filsdePhommeen  fin  jouK^:.^  WAis  si 
faut  prvmie'rement  cjHsl  finffre  beaucoM^ 
'&  qu  ^ foît  rejette  par'.cette  Nation,, 
la  manque  toute  âu^e  chofe  que  le 
gement  dernier püilque  les  fléaux,* 
dont  Dieu  punit  le  çrime^què  les,  Juifs' . 
ont  "commis . en  **  rejettant  ,Je . \ 

, . n’ont  pas  attendu  Ja  fin  du" 

pour  les  accablér.!^^4: - La  cbtnp'^rài^n 
du  jour,  dont  on  nous  parlé'  .i‘cr,>.'aÿ^;' 
. les  Jbùrs  .de  Noé , , & .'ceux  de  Sodoq^r 
a plus 'de  'rapport  à la'  defolatipn 
- Judée  qu’à  celle  de  l’Uniyçrs'à.  la 
des  Sifiçlesi  Voici  comment  cette  coin?. 

1 4 ^ \ • • i • J -*  V*  . i • k - r 

» ^ 

• ■'.''jt  v‘ 


U . . 

/ 

V " p4r  le  FHs  de  Bteu^, 

par^jl^n  .eft  conçue,  Et  cfimme  il  arYi» 
va  atfx  JeUrs  de  Noé  &‘c.  On  mangeoit  ' 
jè"  on  beuvoit  on  prenoit  on  donnoijt 
des  femmes  ^en  mariage  , jufqn^au  Jour 
I que  Noe  entra  dans  P Arche  ^ & le  De  luge 

^ -vint  qui  les  fit  -.tom  périr.  . Ainfi  au^^^ 

. tomme  il  arriva  aux  jours  de  Lot  i ok'-  ' 

r mangeoit  , on  h euvoit  ^ <fn  achetait.^  on 
yendoit^  en  plantait' f & on  bâtijfoit, 

Jlfais  au  jour  que  Lot  'frtit  de  Sodomé, 

?V  plut  du  feu  .b’  du  foufre,  qui  les  fit 
tous  périr.  Il  en  fera  de  même  au  jour 
que  le  fils  de  l’homme  fera  revele\  ( pu  ' 
rnanifellé.)  • Il  n’y  a U rien,  qui  ait  du 

rapport  avec  le  jugement  dernier,  dans  ; 

lequel  les  Hommes  au r^tjeu- d’être  ' es;,  * 

terminez  comme  les  Hàbitans  de  Sodo-  { 

me  ^Qu  ceux  de  l’ancien.  Monde  , ac-r  J 

quierenc  tous  l’immortalité , les  uns  par  ' 1 

I la  rcfu  rreftion , & les  autres,  par.un^han-  , i 

gcment  miraculeux , ‘ que  St»  Paul  expn-  [ 

miï  en  dilànt  ’,  qtte  nous  nt  mourirjons  paè . . * I 

tous  : - mais  que  nous  ferons\ous  trahfmuetii  ; 

Ç:  Cft  dans  la-defolation  de  là  i Judée  quo  ^ 

cette  comparaifoli  trouve  fa  juftefTe  & ^ 

g*:  : véritables;  rapports.  : . La.'  Ville  de  • 

D’Arche  qui  reçoit  la  famille^  ' 

Privilegieç  ,^puifque  le,  Peuplç  de  Dieu 
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ne  8*y  eft 

de  . niàax  couvre  toute  »k  Jticî^ 
Voici  une  «ufre  Tfohâr^  me  àütre^i^^ 
iraitc  contre  le  fea  delà  Jufticé  Divine, 
oui  alors  tombe  rürlescftiiemisdeDîetï, 
comme  il  étoit  tombé  f«f  Sodome  •& 

‘ fur  Gotoorre.  5T.  C'eft  fCi  utt 
tà  il  faut  &irî  ma»  ftjir  fan* 
plâs  promptemenc  qtt%  eft  porale. 

celai  ^ ’eft  datis  là  MaifonYfte 
wifo  pas  à eu  fe^^re^•fes  ifeeableSi^.K 
qoec^b  <}ûi  fô  trouve ‘^âu^  cWlalips, 
ne  tetoüroe  pôitot , pour  fâuVe*  c!^W. 
eft  demeuré  chet-lüii  1*  faut 
le  retirer  fàfes  per<lte.ün  momè^/^gfflt 
ofl  appliquer  ^ trait  de  H dcfciip^ 
ta  dernier  jourl  ^Et  > o%  fôir  ,^loif^ 
EtemeA^  féflt  dilfous  par  - îe 
que  les  Gîeux  ps^efiÉ-àVec  Ud  brilit^ 
£flt  de  fcmpérêj  ftWn  l'expreffiofr'tfë 
- 6t.  Pierre  aü  Ch»  q/dé  fi  fe>ndcEj^ 

‘ tre'  ^ ok  cet  A^pôiwî  iiôxîs'  aprefttt  no»  a 
éviter  le  jagertient  d«^  I>iéu  p^  k 
ce  qui  lèroit  éxtmvagaôt:  mais  à^mé* 
•Mifer  fe'Mondê  &•  à vivre  iHotr  Pi^t 
ce  qui  eft  ■pFfeiteméût  r^trtiabte,* 
Fùi?  àorié  4®üté-tï*il , ^e'  tûfitrs-  'cri 


> le  RU-jU DüM, 

fsMt  H être  en,fkintes  comrerfâtioHS.&  en 
auvres  de  jne'te.  6.  C’elb  une  abAHr» 
dite  de  penfer  qu’au  dernier  jour  on  ft- 
pare  deux  femmes,  quiibnt  au raquiin, 
ou  deux 'hommes  qui  iè  trouvent  en- 
semble aux  champs,  ou  deux  perfonnes 
qui  font  couchées  l’une  avec. l’autre; 
car  dans  la  defeription  que  l’Ecriture 
fait  de  ce  grand  événement , qui  termi- 
ne tons  les  autres  on  ne  vok  qu’une  (è- 
paration  générale  des  bons  d’avec  ks 
,méchans,  devant  le  Tribunal  du^Sou- 
:verain  Juge.  Cette  réparation  fi  parti- 
cifliérç  de  pcrfbnne  à>pcrfbnne  ne  con< 
-vient  qu’au  temps  de  la  defolation  de 
k' Judée,  lorf^ue  les  Romains: , après 
avoir  cnvelope>  ks  Juifs,  en  fontNUnc 
clpèce  de  choix  i8c  réparent  l’Honune 
>de  fon  Compagnon , (bit  pour  l’en»- 
: ployer  à ^qudqne  œuvre  kirik  , . Ibit 
epour  k vendre , Soit  ^ur  le  mener  en 
triomphe , fait  potm  le  livrer  à Pépée, 
. par  quelqu’une  de  ces  barlxtfes^  décima- 
.rians,  qui  ne  (ont  que  trop  ordinairesà 
• k Guerre.  7.  Qu’y  a-t*il:^dc  moins 
judicieux  que  de  chercher  dans  les  rai- 
ï nés  du  Monde,  an  dernier  por^  .Paÿ> 
'comphlTea^t  de  ce  fi^jreiaaeqoa- 


\ , 
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; blc  de  la  Prophétie , là  où  fera  le  corps 
. , la  s^ajfembleront  les  Aigles  ? Ces  pa- 

^foles  , diton,  ont  un  lêns  littéral  un 
fensmyftique,/& un  fêns  Prophétique? 
^Dans  le  fens  littéral  , Jes  Aigles  ibnt.iéÿ  • 
vOifeaux  de  proye  de  ce  nom  qui  s’aliém- 
•blent  autour  des  corps  morts-dont  Po-" 
udeur  les  attire  , '&  dpnt  la  chair  leur 
*fert  d’aliment  ; dans  le  fens  myftique, 
-les  Aigles  font  les  fidèles , fe,  rcpailîant 
*,parj»la  foi  de  la  chair  de  Jefus-Qhrift  ; 
-dans . le  fens  Prophétique  , Jes  Aigles 
.font  les  Légions  Romaines  , ayant. 
l’Aigle  pour  leur.enfeigne , lorfqu'‘é!lçs 
:s’affemblent  pour  vanger  la  mort  de  Je- 
fus-.Chrift  .&  celle  des  Sainj;s.,Marxyi^ 
;felon  fo  dcffçin  de  Dieu. qui  lesen^ye, 
;QU  pour  .punir,  les.  Jyiis  ^d!avoir  par 
-d’hqrribles  maflàcrcs  d|fql^léuf  Ën^^i- 
ixe.,  foivant  leur  propre  intèjÿion.  K^ut 
;çela  eft  vrai  : mais  rien  de,  tqut  ,cclàtine 
jCpnvient  au  dernier  jour;  Aigles 
-,propremeiU.  ainfi  nommées  ;,  foin  «.  de 
is’aflèmbler  autour  des  cori^  morts, 
;périllènt;  alors  dans  l’emhrafement  gi- 
.néridi  ; Les  Aigles  myftiqucs,  dont  ja 
-foi ^Ib.  changée  en  'Yeue.;  '' n’ont  pis  une 
-comaumion  particulière  . avec  i le  emps 
i.-i  ^ 'mort 
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-niort  de  Jefus-Chrift  au  milieu  des  rui- 
nes du  Monde , 6c  les  Armées  Romaines 
ne  fe  trouvent  pas’ là,  pour  executerlcs 
- jugemens  de  Dieu  ; outre  qu’aucun  de 
■ tous  ces  fèns  ne  fatisfait  pas  à la  demande  - . 

"des  Difciples  délirant  û’apprendre  , où 
tant  de  grandes  dhofes  doivent  fepafler.,  . ' 
On  dira  peut-être  qu’à  la  vérité  cette 
■afièmblée  myftérieulè  des  Aigles  autour  • 
du  corps  mort , ne  convient  qu’au  temps 
<^de  la  defblation  des  Juifs,  où,  félon  le  •_ 
-lens  Prophétique  de  ces  paroles , les  Ai-  ’ - 

'glcs  Romaines  fondirent  fur  les  Juifs, 

-pour  vanger  la  çiort  de  Jefus-Chrift  fé- 
lon* le  delfein  de  Dieu,  6c  les  maflàcrcs._  i:  . " 
commis  par  les  Juifs,  c’étoit  l’intention 
ides* Romains';  mais  qu’il  y a d’auâ'éiv, 
traits  dans  cette  ' defeription , qui  pâroif*^  " 

*iènt  propres  au' jugement  dernier,  tel 
. qu’eft  l’apparition  Majeftueufe  6c  éclatan- 
-te  du  Fils  de  Dieu.  Mais  on  fe  trompé.  Ces 
.deux  Caraétéres  lafTemblée' des  Aigles 
“6c  la  gldrieufe  apparition  de  Jefus-Chrift, 

-ces  deux  Caraébéres  font. tellement  liez 
l’un  à l’autre  , qu’il  faut  par  néceffité 
- les  expliquer  de  la  même  conjonéture, 

. du  même  jugement.  On  n’en  peut  dou- 
•icr,  ü l’on  confidcrc  que  l’un  eft  mar- 
i;..  V , : ' ■ - qué  , , 
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'49$  ' UOéfüoitert  de<i  pfMUt  - 
qa&x^Bisdc  étaxit  ïitoii  lèulement  k i^« 
te  : mah  encore  la,raifon  âe  Pautre. 
Comme  t^étlaèr  , . dit  Jclùs*Ghrift , au  24. 
Chap.  de  Sc.  Matt.  vf.  1^.  & a8.. 
me  i^éeXair  fort  de  t^riem  eir.  fe  fitit  rtoir 
fx/ques  . dans  l'Occhiem  y,  il  en  Jira  de 
vnéme  <de  Pavenemtnt . du  fils  de.  Phem- 
me:  Car  là  où  fera  le  .cerf  s mort .là 

■ r*<affembierêwt  iet  Amies,  <^eile  fefbit 
ladite  de  ces  paroles  , ou.plutôt  quel 
afîr^ut  Galimatias  hY  trouveix)rt  ^ 
pomt,  à ios  conftruire  de  <^ette  manié- 
lU  ? Comnie  Pécii^  foït  de  iOrient  & 
■éè'ttioâtre^jnlques  ûxn\  POccident  » uiii- 
en  fera-t-ü  de  la  venue  de  Jèfoi- 
.^hréft  aù  dernier  ioiir.>.  Car  au'  teBOps 
dé  Tite  6c  d'Âdrien  > là  pu  H ' 

, ^fo«‘Chrift  6c  ‘dcs  ’MartÿM|^»i 
le  lâug  (Pune  infinité  de  perTonnes 
ûxxét$  par  lafûietfr  des  jmk  v 
lèiiibleTcmt  les  Aigles 
«terminer  ces  cruels  AHaâins^ 
ià-t-il  pas  im  car  bien.raifoAÉâHè  *6c 
iqüi  donne  une  fuite  judiciéulè 
cours  de  JcfiU-Chrrft*  .•  V . 

Voilà  en  quoi  confiile  le  pittâler  4e 
ces  jours. du  dis  de  Phomme  » j^e 
DÜciples  ■ fookuteroieiK  VOU'  v>dc 
> ' qu'ils 


N. 


f,  ' Târ  ie 

ne  irecTDicnt  ^æs.  Îj&  feoond' 

. le  jugenaent  de  Dicuiîir.lÆrnpirc  Payai 
fie  Pcrfcoitcur.  Second  jour  de  ven- 
geance, qui  fuit  fc  premier  dans  l**évé^ 
aement  oomme  dans  ia  deCcription  de 
Vangcliftc,  dont  void  les  paroles.  Là 
^ Jint  le  €§rpt  mort  , ik  s^AjJèmbUront 
' iis  jiiglet.  Or  èncantinefit  ^rhs  l'afis^ûH 
^ de  ces  joHTsdk  le  Soleil  iewendrA  ol^cmf^ 
tir  la  Lune  ne  donnera  foint  lumiire^  ^ 

les  Etoiles  tomberont  Au  Ciel  ^ & les  tiee^en 
des  Cieux  feront  ébranlées.  Et  sdors  offa- 
' reitr4‘  au  Ciel  le  figue  4»  jUs  de  Pkèmme’i 
alors  aujfitoutes  les  Tribus  de  laTerrelsh- 
4esenttront  en  fe  frapauK  la  poitrine  ^ 
darront  le  fils  de.  Vimmstoe  venir  fisr  les 
imées  ^du  Cieïé  avec  fiuijfance  f^  ^uth 
gloire  4*  ' lequel  envoiera  fis  Auges  avec  em 
Æt^d  fin  de  iT ràmpette , ^»i ■ Ofi^mblirom 
fis  JEisis,  des  quatre  veut  y depmé 
bouts  desCiesex j'nfifu  à Puutre  boni. 
- iîà-ddius  pn  a d^étaradaix 
vec  beaucoup  d’émence  5 l’Une  qaefc 
jugemem^'  décrit  par  ces  paro4es  , n’eft 
point  le  ji^cmentdcraîérf  l’teîttcoüece 
' ^gcmcntclt  celui  mie  Dtei^ap«è$  la  pu- 
cltiondes  Ji^,d^loya  fur  Pl&mpire  Ro^ 
main  y coiipal^  comtae'  k»  juifs  du 
‘ . . . - ' meur- 


foo  L*Ottverture  des  fepi  featix 
•ineuitiie  des  Saints  & du  Parricide 
;mis  en  la  perfonne  du  Fils  de  Dieui^ 
-mais,  parce. qu’on  pou rroit  ne  pas  s’eiT 
Xouyemr  & que  la  chofe  n’eft  point- 
Jcz  developée,  en  voici  la  preuve  corn- 
pnle  en  deux  demonft rations.  ' 

. I.  Un  jugement  , qui‘ fuit  imméÿÈ 
tement  l’affliétion  dont  -Jefus-Ghrift^’ 
vient.de  paider  n’cft  point  le  dernier jÜJr^ 
*^gemcnt.  Or  le  jugement  dont  iPs’^ 
aci  . fuit  linmédiatement  l’affliaiôn-,  dont 
'Jefus-Chrift  vient  de  parler,  il  efi  dônc 
•vi-ai  que  le  jugement,  qui  eft  ici  décrit. 
Ji  eft  point  le  dertyer  jugement.  La  fe- 
•Cpnde.  propofitipn  ell  cvidente’^pàhic 
texte, -O  VfJnconùnem  aprh  l'kfflmo^dc^ 
•ees  - La"^ première 

ii^pins.^_i  On  la  démontré  ainfi.  : L’à'^ 
•tioh,  dont  Jelus-Chrift'' vient-  dé 
^lU’affliaion  j^ue  fes  Difeipj^s 
’f ^’cnfuiànt  aux  Montagnes^^^ 

précédée  par  dé  laux' 

• MS  M*  pn  dira  voici  il  éÛ^ïcL': 

» l’affli^ion  dont'  Jefus-' 
Lhrilt  vient  de  dire  ,'  qu’il  n’y  en'apôint 

ÎVri  n’y  en  aura  jamais  de  fetri- 

.blable  j l’afHiétion  qui  feroit^périr  tous 
iC3  |^bi^n$  de.  ia  Judee  , ü -lcç. jours" 


Par  ie' Fils  de  Dieu.  ' 5*0  f; 

•ip^en  .étoient,  abrégez  en  fayçift’  des  élus? 
OU  des  Juifs  convertis  à la  foi,  c’eftTaf- 
fliftion,  qui  étoit  à la  porte,  &^ui de- 
voir arriver  avant  que  cette  génération 
fût  pafl'i^  J l’affliébion  enfin  qui  dcvoic 
être  caufée. par  les  Aigles  aflcmblécs  au* 
tourdu  oprps  mort,  ou  par  les  Légions  ' 
Romaines  reunies  pour  vanger  le  fang  in- 
nocent.’ Et  .par  confequeht  un  jugement  ' 
qui  fuit  immédiatement  cette  affliétion^ 
ou,  comme  porte  le  texte,' qui  arrive 
incontinent  après  elle un  tel  jugement  ' 
nelâuroit  être  le  jugement  dernier.  C’efl: 
notre  première  demonftration.  Voici 
la  fécondé.  • 

Ces  Tribus , ou  ,ces  ,lignées  de  la 
Terre  qui.làmcfttent  ici  & qui  fefrapent  > 
la  poitrine , én  voyant  venir  le  fils  dê 
l’Homme  fur  les  nuées- du.  Ciel  avec 
i^uiflànce  & grande  gloire.  * Ces  Tribus' 
^ la  Terre  font  les  mêmes,  que  les  Na*’ 
twns  , dont  parle  St.  Luc  ’,  lorfquil 
rbus^  dit,  qu’il  y aui*a  detreflè  aux  Na-»' 
tionSj,  la  Mer  bruyant'  6c  lès  Ondes , 8c 
<iq  u’on  ne  faura  que  devenir’ fut  4a  Terre, 
a caufè'de  l’attente  dcs’chofes  quiiarri* 
veront  au  Monde  Univerfel  y parce  quHï 
y aura,  des  fignes  au  Soleil en  la-  Lu* 


5ÎQi  VOnverime  d'ex'pj^  pAUX 

ne  àc  ^:!{fl^i]Qâes  , Ôc  que  les  veirm^'4&âi^^ 
Cktix'  fta  ont  ébranlées.  Car  qui  ne  voit 
que  Sc^  Matthieu  & St.  L.uc  ont  le  mê- 
Ote  objet  ' dans.,' l’efprit  , qu’ik  viennent 
tous  deux  de  décrire  la  defolation  de  Ü» 
Judée,  & qu’ils  parlent  dé  ce  qui  arri- 
ve après  cette  dcfolation?  Et’  c|u4'’peirt 
douter,  après  tout  «e  qui  a été  dit  là-  ^ 
delTus  , que  k Terre,  toute  . la' Terre,  ' 
le  Monde  y le  Monde  Univcrlèl  rie  fî- 
gnifient  ua.  Empilé  Univcffèl  dàris  le 
' ftile  figùrér  des  Prophétés  D’où  il  ré- 
Êilte  que  ees  Nations  dont  parle  St.  Luc, 

- fcfquelles.  ne  favent  que  devenir,  ôc  qui 
font  dans  une  extrême  detreflfe',  eft 
voyant  les;  lignes  céleftes  & les  vertus 
des  CieuK.'  ébranlées-  font  lél  mêinç s que 
âtx  Kktthieu  nomme  les  lignées  dé' la 
Terre , &‘  qui  lamentent  en  lè  frapunt 
k)  poitrine  lorfqu’eMcs-voyenl  ijue'k  • 
Sokil  cft'Ohfcùrci.,  que^kLunc'nedoiï-^ 
ne  point  fa  lumière  , *qpe  lès-  Etoilés 
toHiDcnt  du  Ciel , que  IbS:  vertu»  dès 
Cieux  font  ébranlées  V & que  le  fils  de 
l’homme  % montre  Air  les  nuées  revêtir- 
de  puiflàncc‘  8c  d^onc  grande  gloire.  Les 
dtux'Evangeliftes  parlent  donc  du  mê* 
me  événement  i qu^ils  décrivent  pai*  des 
•i:  ' . tmits 


• JPm'  le  Fils  de  Miete.  .5:0^, 

■ tmi»  femblables,.  & qu’ils  joigtKOt  »la 
(ijs^oJaîifâtt  des  Juifs , quÜls  viennent  , do 
dfôSEiro...  C’eft  le  preraier>  principe  deno^ 
iro;  denaonftration.  Le  fecqnd  eft  que 
Qgs  Nations  y qui,  dans  la  deferiptionde' 
St.  Luc  font  dans  la  detrefle  par  la. 
Ycue  des.chofes  qui  fur  viennent  au  Mon?» 
de  UiOiverfol  font  ncccflairomcnclesRctf  < 
mains.^  La  raîfon  en  eft , qu’il  n’y  a.' 
que  les  Romains , à qui  l’on  puiflfe  içr 
^liquet  l’idée  de  ces  Nations.,,  dont  Je- 
jiis-Chrift  parle  dans  le  verfet  précédent»! 
lorfqu’il  dit  que  les  Juifs.  tomMront  par 
le  trencliant  de  l’Epée  ^ &.  que  Jeruiàr> 
km  fera  foulée  par  les  Nations  jufqu’à 
ce  que  les  ternes  des  Nations  foicat  ac-. 
çomplis;.  ; Apres  quoi  il  nous  reprefco^ 
ces  Nations  même  dans  une  fi  graodcr 
I dctrelTe,  qu’on  ne  J^ic  plus  que  devenir 
fiar  la’'Tei5re..  Ccç‘  deux  Principes,  éta».. 
blisr,.  là.  conclufion  n?cfi  pasidmtcile  à 
tiier. . Les  Nations  dont  parle  St.  Luc^, 
font  les  inçmes.  que  . foa  Hgnées  de.14 
Terre  , f dont  parle  St.  Matthieu;  Ol^ 
• ks'. Nations  dcatt  parle  Sn  Luc,  font 
xkécelkirement  les  Romains  , puifipie  cft 
foru  les  Romains  , quûont  foulé  Jeruik-*, 
& pafi'é  ie$  lu&  au  fil  ,de  l^Epée». 

donc' 


L’Ouverture  dès  fèpt  féaux 

, donc  ces  lignées  de  la  Terre  ,'  dont  par-; 

- le' St.  Matthieu,  font  les  Romains  , ôc- 
par.  confequent  c’eft  le  jugement  de  Dieu 
fiir. l’Empire  Pcrfecuteur  que- ce  dernier* 
Evangelifte  nous  décrit  dans  les  paroles^* 
que  nous  venons  de  rapporter,  Voilà'* 
nos  deux  véritez  démontrées  , contre 
ceux  des  interprètes,  qui i’entendentau’i> 
ttement.  ..Il  ne  s’agit  plus  que  dé'réi- 
pondre  aux  objeétions ,'  qu’on  fait  ou* 
qu’on  peut  faire  , pour  montrer  qu’il: 
s’agit  ici  du  dernier  jugement.  ' -* 

■-  Jj^is’  voici  un  Triomphe  de  la  véri-; 
te,  auquel  on  ne  fe  feroit  peut  être  pas^ 
attendu , c’eft  que  notre  explication  ne 
peut  être  conteftéé  félon  les  régies  que* 
Mr.  *de  Meaux  donne  dans  fa  Préfacé^* 
pour,  bien  entendre  l’Apocalypfè/'- 
dit-il , par  les  Hifloires-,  c’efi  par  le 
port'  elr  la  fuite  des  événemens  c'eji  en- 
unjnot  en  trouvant  un  feus  fuivi  ^ 

■ ^ pltt\  e^u'on  peut  s*affurer  d? avoir  expli- 
que & déchiffré  , pour  ainjî  (lire  , 'fe  di-. 
vin  livre.  Or  comme  ce  déchiffrement 
n’ appartient  point  a la  foi , il  fe  peut  fairu  •» 
que  le  dénouement,  s'en  trouve  plutôt  ou 
plus  tart  , félon  les  raifons  quHl  y aura  du  ' 

, appliquer,  plus  ou  moins  ^ & en  un  temps 
" 7 . plutôt 

✓ , • 
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Par  U 'Fils  di 

plutôt' tjH' en  m autre ^ a.  cetteirecherche^ 
aujfi  félon  les  fecours  ejul^iL  plaira  à 
Dieu  de  nous  fournir.  Ce  qui  peut  fairo 
efperer  d* avancer  prefentement  Inintelligen- 
ce de  ce  grand  fecret,  c'*eji  la  ratfon  par- 
ticulière , qu'mon  a de  s'y  appliquer  &c. 

Et  plus  bas.  U ouvrage  ejl  comynencé^  • 

CT  par  une  difpojition  partictdiére  de  la- 
Providence  de  Dieu  , il  efi  commencé  par' 
les  Protefians,  Il  s' efi  trouvé  parmi  eux 
des  gens  d^afièz.  bon  fens  &cc.  Cnefi  Gro- 
tius & Hammond  , dont  je  veux  parler^ 
gens  d^un  favoir  connu  , ‘ d^un  jugement 
exquis  P (fi  d'une  bonne  foi  digne  de  louan- 
ge. Je  ne  me  fuis  pas  mis  en  foin  de  re- 
chercher les  autres  Protefians  , qui  font 
entrez,  dans  cette  opinion^  & je  dirai  feu- 
lement que  c'efi  Bullinger  lé  Succejfeur  de 
Zuingle  qui  &c.  Grotius'  qui  parott  en 
be^cotfp  d^endroits  avoir  profité  de  fis  re- 
marques , aurait  eu  un  meilleur  fuccés  fans 
une  erreur  de  Chronologie  ^ où  il  efi  tom-s. 
hé.  Au  lieu  de  prendre  de  St.  Irenée  Auteur 
prêjque  contemporain  de  St.  fean^  (fi  des 
autres  anciens  Auteurs  , la  vraye  date  de 
V Apocalypfe  que  tous  les  Savans  anciens 
(fi  modernes  ont  fuivie,  il  leur  a. préféré 
Saisit  Epiphane.t  quoi  qu'il  foit  feul  de  fon 
' • ■ Y fen-  . , 
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^o6  . L’Ouvertunf  des  fift  fcAux 
fentiment  ne  l^aptsye  d[atffiune, 

preuve  : joint  encore  que  fa  négligence  ^ çn 
matière  de  Cronolçgie , n*efi  gaere  ignorée 
de  perfonve.-  Ainfi  pojir  avoir  mal  daté,, 
ce  divin  livre , comme  on  le  verret  ; 

lieu  très  clairement , avoir  mis,/offs 
Claudius  l^exil  de  St.  Jean , qui  constam- 
ment n'^efi .^rrivé,f;i^e.,  long  temps  après 
vers  la  fin  de  Donfitin^n^  lui  dr  ceux  qui , 
l'ont  fiiivi  f non  fesii^kent  ont  fait  prédire 
à Saint  Jean  des  eBofes  pajfées  ^ c*.efi-  'a~ 
dire , ce  ' qui  étoit  arrivé  Jous  Néron , fous 
Vefpafien  , ‘ & dans  les  commencemens  de 
Dqmitien  lui^même  à mais  encore  ils  ont 
brouillé  tout  l'ordre  de  la  Prophéties  ce  , 
qui  néanmoins  n'empêche  pas  qu'ils  fPayent 
donné  d'excellentes  veuesjpoHr  Pentendr^^ 
&c.  Notre  Siéfile  efi  pléin 
les  Hifioires  font  deterrées  ja^ 

mais  J les  fources  de  la  vérité  j^nt  decosf-, 
vertes  s le,feul'  ouvrage  de  Laâance  Wes 
morts,  des  PerfecuteUrs  ^ que  PEglife  vient 
^de  recouvrer , nous  apprend  pî^s  les  Carac- 
tères de  ces'  Princes  que,  n'dvoient  fait, 
jufqu'ici  toutes  les  Hifioires.  ^ 

Je  ne  fais  comment  Mr.  de  Meau^  a, 
bien  voulu  faire  la  faute  qu’il  reproche 
à Grotius  en  ^lànt  prédire  à.  St.  Jea^/ 

dès 
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dèschôfes  paffécs,  lorfqu’il  prétend  que 
' ks  trois  fléaux  de  Dieu  fur  les  Juifs,  la 
Guerre,  la  Famine  & la  Mortalité  faf- 
fent  toute  la  matière  du  fécond , troifié- 
me;  & quatiiéme  feau.  Je  fais  encore 
moins  comment  des  gens  , qui  ont 
brouillé  tout  l’ordre  de  la  Prophétie, 
peuvent  avoir  donné  d’excellentes  veues, 
pour  l’entendre  : mais  ce  qu’on  ofe  dire 
avec  confiance,'  c’eft  qu’on  a fuivi  les 
régies  du  Prélat  avec  une  exaétitude  ôc 
un  fuccès , dont  il  feroit  lui-même  fra- 
pé , s’il  étoit  encore  en  vie , ôc  que  l’ef- 
prit  de  parti  lui  permit  d’en  juger  avec 
liberté. 

. I . On  a fait  ufage , comme  il  fouhai- 
. de  d'excellent  Ouvrage  de  Laélancc 
. jttchant  la  moit  des  Perfecuteurs. 

"2,.  On  a fuivi,  dans  la  date  de  cette 
Révélation  la  véritable  ' Chronologie, 
autorifée  par  le  confentement  unanime 
des  Anciens  , ôc  non  celle  de  Grotius  Ôc 
de  St.  Epiphane , qui  eft  tout-à  fait  in^ 
îbut^able.  Car  comment  St.  Luc  qui 
à pouffé  r-Hiftoire  dos  Apôtres  Ôc  de 
l^tabjiflcmont  de  l’Eglifè-  parmi  les 
Gcatils  jufqu’à  l’Empire*  ac  Néron, 
s’aurait  il  p»  dit  un  feul  mot  de  l’exil 

Y 2 de 
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de  St.  Jean  tranfporté  de  ibti, 
comme  n fesiyeux;  de  la  ViÜé  * 

dans  l’iflc  de  Patmos,  ’6u-''|fèÛTOjtç 
Romains  en  ^arde^  contre 
la  Religion  Chrétienne  aur^ 
fé  St.  Paul  avec  fes  Airefleui*s 
Timothée  , Silas , Apollos 
même , auroient  ils  laifle  tous 
ftrcs 'de  Jefus-Chrift  daiis 
d’établir  des  Eglifés  Chrétienne  â& 
tout  l’Occident  pour  arrêter  Sci 
dans  'l’Afie  Mineure,'  & l’en  voyant  en 
exil,  Tempêcher  de  travaiîier  à la-  prot 
pagation  de  l’Evangile  ? Peut-on > rieè 
imaginer  à cet  égard  de  plus  éxtraw^ 
gant?'  ■■  •<  ;"  j , ; ' ■ ’ 

3.  On  fait  peu  de  cas  àulîî-bîei^^e' 
Mr.  deMeaux  de  la  tradition 
timent  des  Peres  fiir  uhe  'iùa^pe^cd^ 
me  celle-ci  ; & l’on  n’eft  pas'plus  entêté 
des  compilateurs  Modernes  qui  pour 
la  plupart  ont^ trouvé  le  moyen  avec  un 
grand  travail  4'oblcurcir  la  Prophétie 
au  lieu  de  l’expliquer;  car  puilgiie  ,1’é^ 
vénement  eft  le  vrai  Gommentàmé'd’un 
Oracle  , iCeft  aifé  de’- comprendre  que 
l’intelligencede  la  Révélation  de  St/ Jean 
dépend,  de  l’Hiftoire . des  faits . qu’elle 

pré- 
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Par  le  Fils  de  Dieu.  5^09 
6c  non  du  Catalogue  des  imagi- 
^hs  de  ceux  qui  l’ont  Paraphi'afée. 

Jl^  ,G^eft  par  des  Hiftoires  , comme  le 
ipat‘. le  demande,  qu’on  a commencé 
■ '^^uér  l’Apocalypfe  : mais  par  des 
^ôiçcs  connues,  qui  en  font  la  véri- 
tâjjipe  clef , à moins  que  les  Savans  ne 
"*^*^Kicnt  que  Dieu  n’a  voulu  fe  revé- 
l’à  eux  , ce  qui  eft‘ touf-à-fait  op- 
à les  voyes , comme  à là  vérité, 
it^étail  des  faits  qu’ort  a rapportez  eft 
c^nnu  de  tout  le  Monde.  On  ne  le 
^^ve  pas  dans  un  ou  deux  Auteurs  : 

qui  ont  écrit  l’Hi- 
Içoire  Romaine.  .. 5 G’elt  pour  cela  qu’on 
^l.dilpenfé  de  .li»  citer;  ayant  pas 
(^■raifon  de  les  fappqrter.attx- uns  plutôt 
qp^ux  autres  , loiTqùe  tôUs  les  rappor- 
té, également.  .q  ' 

;v|;Jfl*emiére  objection.  Jefus-Chrift  dans 
Ig^ . defcription'  Prophétique  oppofe  fon 
apparition  à.  la  venuc\di5ày|kux  Melfies, 
en  Icér.qüe  ceux-ci  feRneht  cîichez  , 6c 
qu’dn  diroit  d’éux , voici  U efi  au  de  fer 
voilà  il  efi  dans  les  cabinets  ^ lieu 
que  pour  , lui  il  doit  apparoîtrc  comme 
l’éckir.qui  part  d’Orient  6c  fc  montre 
julqués^dans  l’Occident:  Or  la  venue 

, de 


rlonne  n’cn 
’il  ' ’ajoijte 
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de  ces  faux  Mefïies  eft  perfGnUçllèji'it 
fl\ut  donc  que . l’apparition;^  de  - Je^i^ 
ï Chrift  le  foit  aufli,  ôc  qu’il  yîeîpe  jg^ba 
limplement  en  jugement , venue  feÿnÉè 
6c  métaphorique  : mais  réelcment 
fait  ; ce  qu’il  ne  faut  attendre  qi^à^JÉna 
du  Monde  ; d’où  l’on  conclud  qitfi^fV 
du  dernier  jugeçnent  qu’il  a v<Mil|i^|î^4 
parler.^  -Mais  cette  ol^eâian'^^uh  -î>^- 
prpfondie  fera  une  véi*Jtable''dcmoi]^rti>- 
tipn  en  notre  Ë^^enr;- f ÇQn6defo^;^là 
^ avec  attention,  r 

. Rien  n’eftplus  évident  que 
. qui  oblige  Sauveur  à 
faux  Medies^  Il  vieiît' de  dii^: 
a point  eu  . 6è  qu’il 
flidipn 

que  fi  CiÇS-  ‘ " ^ ^ 


re  manifefte 

te  grande  quiiâns^^  t^ 

tion  efi  la  dê^^^y|i  des'Jififf 
& enfijite  patîAdçien,  4ife 
^9Hs  dit.  fÇmi  le 

ne  le  croyez,  peint.  Car  -'de\:J^  )^ 

C3“  de  faux  Prophètes  s"* élèveront 
. de  grands  Jtgnet  dr  de  grands 

, « A ,4;  i ^ juf 
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' feduire  les  Elus  meme ^ sHl  était 
faible'.  Voici  je  vous  P ai  prédit , Jt  dott'e 
'VOUS  dit , voici  il  efi  aie  defert  , ne 
point , voici  il  efi  dans  les  Cabinets, 

■Ine  lè'croyez..  point.  Car  comme  P éclair  fort 
Orient  &.  fe  montre  jstfiiues  dans'l'Occi~- 
.ilient^  il  en  fer  a de  même  de  P av  mentent  du 
. fils  de  Phomme.  Car  la  y oùfira  le  corps  n 
fptort  y:  là  s'^ajfembleront  les  Aigles.  Or 
-incontinent  apres  PaffliUion  de 'eés"  jours  ' ^ " 

Jà^- le iSoleil  fêta  obfcurci  6cc.  Il  ïi’ÿ 
‘àürôit  rien  de  fi  fiicile.  que  d’expliquc^ 

. jÇés  parolesj  par  le  Commentaire  de  l’c- 
•fcî^énemerit  ■,  en  remàrquantj^  que  l’ef- 
‘p.éfance  d’un  Mçllie  imaginaire  n’a  pas 
'vpeü  contribué  lï  - avancer  la  punition  u 
,dé  ceux  qui  âvbient'îîçjictté  le  véritable, 
s Dès  le  temps  des  Apôtres  ..un  faux  Mcf- 
nommé  Teudas  , fe  fit  fui  vré  dans 
le  ‘ defert  ; avant  le  Siège  ôc  pendant  lé 
•Siège  de  Jerufalem  on  encouragéôitdc 
, Eeuplc, ^ cônttc  les  ,^i;^ains  par  l’cfpé- 
rancc  d’un  Meflie  ÿ/^uî'  devoir  bientôt 
/ paroître.  ’ Au  tempsdè  i TmjanBarcd- 

/ toile,.  %dbnna  pour  le  Chrift;  6c  pré- 
• tendît  cni  cette  qualité  accomplir  l’Ora- 
cle de  Bakui.»  une  'Eteile  efi  procedéè  de  . 

- . y-,  . ! 
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X V'X^xxfc  ^wxxft^  ^«4X 

gcs,  jufqu’à.les  obliger  à imfiàcrejr  fdÿi|îs 
'CoTnpatriôttes  * dans  Pefpcrance 
leur  dorinoit  d’étre  bientôt,  let  Maîtres 
du  Monde,  ce  qui  les  fit  exterminer, par 
les  Romains.  Mais  ce  ^’èft  pas  lâ^^de- 
quôi  il  ' s'agit^refentëipent.  ’ Il  fiiflfit 

{)our  notre  delîein , qui -eft  «Peç^pliqucr 
es  paroles  du -Sauveur,  il  fuiïit  de,  re- 
marquer qu’aufli-tot  que  les  Juifs  eurent 
commis  ces  horribles  maflacres^^dans  ;la 
C-ybie,  PEgypte,  Plie  dè  C^^pre  &c. 
Ixs  Légions  Romaines  , qüi  “ ayoieûtf 
tourné  dù  côté  de  POrient,  occupées 
, par  Trajan  à faire  de§.. conquêtes  ou- à 
garder  celles  qufil  avoît  déjà  j^^j,.-les 
Légions  Romaiaçs"'  volerèri 
geance  de  ce  Tang  fi 
du  ; ce  que  Jefiis-Chritep^^c^^^ 
autant  de.juftclîè  que  dés^Ë'ic^par  la 


dans  POccidf  nt,  aitijt  en  feraj-il  de.  Pa- 
venement  -d^'fli  de  Phon^el^-'Owr qu^ 
fera  le  cerfs  mort  , la  f 
Aigles.  Gn  voit  fort  jweja^M  l;^fôn 
qu’il  y a'^ehtrfe^e  vol  de  écs^iglés  s’afc 
' ; fcm- 


Par  le  Fils  de  Dieu.  ^15 
femblant  autour  des  corps  morts , & le 
jugement  du  fils  de  l’homme  vengeant 
éclat  le  meurtre  des  Saints  à l’oc- 
.iafion  même  du  maflacre  des  Gentils , 
fondant  fiir  ces  Parricides  avec  les  Lé- 
gions Romaines , qui  ‘dans  cette  occafion 
font  les  Miniftres  de  fa  juftice  ; partant  * 
"avec  la  Vitelîe  de  l’Eclair,  qui  le  mon- 
tre dans  l’Orient , Ôc  refplendit  dans 
l’Occident.  ' Gar  il  finit  obferver  que  le 
Païs  -où  les  Juifs  commirent  tant  d’af- 
Ereux  mailàcres  , étoit  l’Occident  par 
. rapport  au  lieu  où  étoient  alors  les  Ar- 
mées Romaines,  le  fo  nommant 

tantôt  le  Nord  & tantôt  l'Orient , com- 
"me  le  Sudefi  tantôt  le  Midi  6c  tantôt 
TOccident.  dans  le  ftile  'He  l'Ecriture. 
;Ofi  voit,  disje,  une  fuite,  une  liaifon, 
i^rt  naturelle  entre  ces  expreffions  figu- 
Mais  comprend  on  qu’il  y en 
*puiflè  avoir  aucune  entre  la  venue  de  Jct 
ius-Chrift  au  dernier  jour,  êc  la  marche 
dès  Légions  Romaines , ou  l’aflèmblée 
•de  ces  Aigles,  qui  accourent  du  bout  dû 
;Monde , pour  confommer  la  vengeance,’ 
dont  on  a tant  parlé,  pu  pour  mettre 
■le  comble  aux  calamités  6c  a Ta  defola- 
-tion  des  Juifs  au  temps  de  Trajan  6c 

.1  - Y S ' ti’A- 
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- 514  ' VOwvertme  àef  Çept^feMX 
d’Adrien  ? Car  voilà  precifement  dequoi 
il  eft  queftion;  c’eft  l’afflidtion  de  ces 
jours-là  confiderée  dans  fes  dernières', 
circonftances,  qui  auiîi  font  la  fin.^c  là 
defeription.  Après  cela  trêve  de  fpeçu- 
lation  & de  galimati^  j ilfautoure^uon,-' 
cer  au  fêns  commun  ou.  demeurer 
cord  que  la  venuci  de  Jeius-Chi^^lç 
montrant  comme  l’éclair  eft  ici  non  tinè 
apparition  de  là  pérfonne  : mais  une  lîm- 
ple  manifdftation  de  Ton  jugement.  • • 

, rRicn  au  refte  n’cftplus  jufte,  ni^lus 
' ^ propos  que  le  diftours  du  Fils  de  Dieu. 
" dans  cette  occafion.  Ne  croyez  poin^’ 
dit-il  à lès  piiciples,  ne' croyez  ppint 
au3{  bruits,,  qui  courront  alors  touchant 
la  venue' du  Mcflie,  puifque  vous  lavez 
^ que  c’eft  moi , ^ qui,  fuis  ‘ le  Chrift  j.  ils 
ont  rejette  le  vrai  Meffie^i  ,.çn  me.rejeé»*; 
tant  &.  je  ne  viendm  qpé  -ppurv  les. 

. pumr,  paru  fous  la  ferme  à’ûn  pré* 
,venu;  mais,  je.ne  parois  plus  qu?en  Juge. 
Ceux  qui  m’auront  pe^ee , me,  yçnrpnt, 
on  me  qpiincâvra  au?t  _majrquês  ,d^,ma 
^ Ycngeaççç  s^-à.  récl^  de  nien;  jugement  ; 
je  cpnduipa  mçs  Alinéea  cpntrq  qc^Fatr 
ricides  ,î^les;  vQ^fP.nt  ï»ur  execumt  uics 
«rrdres  j je  ipe  mputrerâi  comme  i’éclfâr, 
T « - ' ■ - . qui 


V 


Par  le  Fils  de  Dieu. 

qui- part  d’Orient , &qui  refplcnditdans 
POcddent. 

Seconde  objection,  L’obfcurciflcmént 
c'*du  Soleil  & de  la  Lune , la  chute  des 
Etoilles,  l’ébranlement  des  vertus  céIe-> 
ftes  font  les  CaraÔéres  que  l’Ecriture 
nous  donne  conftamment  du  dernier  jii- 
• gementV'  Ç’cft  donc  du  dernier  juge- 
ment qu’il  eft  ici  parlé.  On  répond  que 
le  principe , fur  lequel  on  s’appuye, 
eft  faux , ôc  fi  faux , qu’on  peut  affir- 
mer toüt..le  contraire  , fans  craindre  de 
fe  méprendre.®  Oq,  met  en  fait  que  ’ de 
tous  les  pafîâges  dc^  l’Ecriture , où  ces 
fignes  fo^î^àrquez , il  n’y  en  a pas  un 
feul , i^jifenifie  direétement  la  fin  dii 
^ Monde::'.  €fn  n’a*qu’à  les  parcourir  Pu  n 
après  l’autre , pour  fe  defâbufer  à cet  é- 
"gard.  J’avoue  qiié  St.  Pierre  parle  fànà 
-.‘figure  de  la  fin  du  Monde,  lorfqu’ildit 
au  Ghap.  5.  de  ^à  ^Æpît^e , que  les  deux 
^ajferont  avëc  Mn  éfrMiê^_^0fft  de  tempêté^ 
que  les  Elemehs'J^iipfdi^ms'parchSeHr^ 
que  U Terre  y & toutes’  les  'duvresy  qui 
fotit  en  elle , brûleront  entièrement . - Ori 
n’examine  point , fi  ces  paroles  figriifient 
la  dcftruétion  générale  du  Monde,  ou 
celle  du  globe,  où  nous  habitons  en  par- 
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ticulier  , çoiqu’il  n’cft  ni.,  n ni  ! , 

' permis  deiêcnercher,  trop  cu'rieufèniênt, 

11  fuffit  que  ces.Çaraftércs  que  St.Pier-.'-  ! 
're,  donne  du  jugemeiit  dernier  ne  | 

pas  ceux  que  Jems-ChrilV  nous  a j 

né  de  celui,  que  lés  Eyangéliftcs  luifpiit;:  j 

ici  prédire^  Mais  , quand  ces 
res  feroient  abfolument  les  ! 

empêche'  qu’ils  ’nayent  un  fens  littéral 
dans  le  difcours.de  St.  Pierre  & un  Icns 
figuré  dans  celui  de  Jefiis-Chrift  ? La’ 
même  figure,  qui  rcprcfcnte  uji; Empi- 
re Univcrfel  fous,  l’emblème  di^pfcnçiej.j. 
ne  nous  autorife-t-éllc  pas  à mr^ndré  «laî?. 
diffolution  du  Monde  ,'  pqur4J^blê^ 
de  celle  d’un  Empire  EJniiti^^sB  Gela-, 
n’eft  il  pas, ordinaire* dansi«P]^iture?l  i 
Les  Prophètes  ont  jk  jamais  parlé  au* 
trement?  Et  apÉcs^i|Qut  comment  con4<’ 
cilier  autrement  la  VSfité  paroles  de^ 
Jcfiis-Chrift  avêd^^iœ -de’  l’événement  L 
Nous  fera-t-on 
du  Monde  eâ; 

près^  une  affliétio#'^^àt-  Jefué-Chrià 
dit  en  termes  exprès.  Èn  vérité  je^voHS’ 
die , que  cette  génération  ne  pajfera  point^[ 
jnfqté^k  ce,  que  toutes  ces  chofes  foient  aç-- 
çfi^pUes.  Le  Ciel  & la  Terre  pajferont  : 

mais 


.r  . 


Par  le  Fils  de  Dieu.' 
mais  mes  paroles  ne  parferont  point' ^ 
V/Troifieme  objeftion.  Il  pàroît  que 
cfeft  ici  le  dernier  jour,  puifque  cen’eft 
W’au  dernier  jour  que  les  morts  doivent 
& relever  du  Tombeau-,  à la  voix  des 
^jflmges^  qui  les  appelleront  de  la  part  du 
;Fils:dc  Dicü  comme  cela  eft  cxprimc- 
/itti  ces  "^termes,  leijud  envoyer  a.  fes  An^ 
ges  Avec  grand  fin  de  Trompette  ^ tjui  afi 
fimbleront  en  un  fis  Elus , depuis  l'un  des 
homts  des  deux  jufjü’à  P autre  bout.  On 
le  méprend  encore  ici  faute  d’un  peu 
^^ttention  aux  paroles  de  l’Oracle.  Car 
.:j|it  jn’eft  pas  dit' que  les  Anges  ajmelleront 
Tes  morts  en  général , pour  les  fai  re  com- 
jp^oître  cii  jugement  : mais  qu’ils  ajfim- 
vleront  én  .un  les  Elus  de ''Dieu,  Pour- 
quoi parler  des  Elus  & poin^des  reprou- 
'vez,  lî  les  uns  & les  autrcs^dôivent  éga- 
'^lement  compâroître  devant  le'Siége  Ju- 
diçial  de  Chrift  ? peut  être  par 
l’inadvertencç'dê  Pft^des  E^i^elite 
Non.  - Les  £vàngël|^K  s’^Gxk^dént  dans 
cetjCe  circonftance.  'wous^^ii^lt  veu  les 
paroles  de  St.  Matthieu.  Vô^  celles  de 
St:.  Marc*  * Alors  il  envoyer 4 fis  An- 
ges, à"  il  ajfemblera  en  un, fis  Elus des 
' - Y*7  ' qua- 

* St.  Matt,  14*  St.  Marc.  iJ.  . ‘ . 
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5 1 8 VOiiverture  %es  fèftÇmux 
quatre  vens,  > St.  Luc  ne’ rœffdüô  .pas* 
cette  circonftance  en  termes  figurez: 
mais 'on  peut  dire  qu’il  l’exprime  &£  ter- 
mes littéraux lorfqu’il  dit.  Or  quand 
eer  ehojès  commenceront  d' arriver  y 
’^fez.  vous  en'  haut,  farce  que  voirie 
vrance  approche,  -C’eft  ici'laj  cîçf^îi^  , 
délivrance  des  fidèles  dans  cette 
& la  réunion  des  Elus  , qui  fbfce^jfe 
la  pouffiére  pourfo'rmer  une  Eglift  gi^i 
rieufe  êc  triomphante  , ces  déuxei^reu 
fions  font  termes  Sinonimesr' 
ges  de  Dieu  font  ici  les  Mini%é^ÿ^ 
jugement  fur  les  Romaiffs 
cuteurs  de  la  fentence,'  qu’il  a 
cée  contre  l Empire'Payen  & Pe'^ 
teur.  G’eft  tine  eireur  puérile  f (|iÿÉ2âè 
s’imaginér  que  cette  €xpreffiortvfeî|^n^^ 
ne  pour  lcs  Anges  de  là  gtôire  dSt» 
toutes*  les'  defciiptionsf 
.dans  J’Ecrîture'  dèS;  jiïgcm 
La  révélation  de  St. -Jean’  nous 
di verfes  preuves^  da’  Contraire  ^ èc'^-^WÈb  . 
s'expofer  à n’y  œmjprendre  abfôluiii^t' 
rien  que  d?entendre  autre  chOfo-î' pi» 
leSj  Angey  dont  il  y eft  fi  fouvént  parlée 
d’ent€ndreaun«  dfofeqfüe  les  exêcuteuts. 
des  ordres  de  Dieu.  Nous  en  verrons 
la  preuve  dans  la  fuite.  Au 


. Péttr  U Fili  de  Hieti.  '?5'ï9 
Au  rcfte  , comme  la  Trompette  cft 
^un  infiniment  militaire , le  grand  Ibti 
7.de  Trompette  , fignifie  ici  les  grandes 
.Guerres,  qui,  dans  l’ordre  des  caules 
’ fécondés,  opèrent  la  délivrance  du  Peu- 
' ple  de  Dieu.  Telle  eft  la  Guerre  que  ' 
Conftantin  fit  à Maxence  & enfiiite  à 
.Licinius.  Au  fon  de  cette  Trompette 
l’Univers  eft , pour  ainfi  dire,  ébranléj^ 
les  Tombeaux  des  Saints  font  ouverts  ; 
le  Peuple  de  Dieu  fort  de  la  pouffié- 
re  J les  fidèles  reviennent  des  deferts, 
des  prifons,  des  Cavernes,  des  Monta- 
gnes, des  Çitpeti ères  même,  pris  à la 
lettre.  Car^.le  Peuple  fidèle  étoit  alors 
i'caclxé dàn^^  fejour  des . morts.  Le  ^ 
^corps  de  l’I^^ifeChréticnne  fe‘  formé dè  ’ ' 

ces  membres  diiperfosijiiar'  toute  la  T er- 
re & maintenant  reunis:  des  quatre  coias 
de  l’Univers?  C?eft  la  Trompette  de  ** 
_Dicu  qui  les  raftemble.  • Ses  Anges' 
•réunifient,  fes  Elus.  Çar  cette.  Gucire  . 

•eft  laGucrre  deDieu>Gonft^tinreft 
Général;  les  LegionsîLnmaines finit  fes 
Miniftrea  j leur  Vii^oire  eft?  fa^Yi^oi- 
re.  Il  fait  difparoître  ce  qui  étoit,-  & 
fait.coinparoître'ce  qui  n’étoit point,  if 
crée , il  refçufdte , il  reunit  fos  Elus; 
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5'ito'  VChitrenj^â  detfèpt' féaux 
les  ap^ellant  avec  grand  fon  de  Trom- 
pette poQf  èn  former  une'Egliïê 
lorieufo  . triomnhante . 


oie glorieufe  , triomphante , ’^^îd’mvifî-' 
bfoïcachée  ‘ mortè  » qu’elle  étoit’ aupara- 
vant. 11  n’y  a point  d’excès  ^ point  de 
figure  outrée  en  tout  cela.""^^  C’eft . la 
vérité  Hiftorique  d’ün  côté*  & le  lany 
gage  Prophétique ‘de>l’autre..  Sî.vqus  - 
eh  doutez  vous  n’avez  qu’à  lire  PHis- ' 
toirc  Romaine , qui  vous  apprendra-  k* 
.furprenante;revolution , &4e  -ChapîtrC' 
^y.'  d’Ezechiel  î-  qui  vous-iifora  cqnnoî- 
tïe  corammt  on  nomraevdartstfo^ 
dè  ' Dieu  'upe- dclivranee:^d’^i^i^^ 

Fils  de.  P homme , - dit  le  Seigneur  à fo«ri . 
Prophète',  après  lui  avoir-mônitt^' 
Campagne  toute  couyérte -d’oflemêh^^^^^ 
dc'^ortSi  fis  de  Phozpm&yr/c^eJtJci^ù'^ 
te  da^  Maifon  à?l[taèl.^^ 
fiof  es  font  devenus 
périe  çeJtfaU  de'mu^:  mkis 
part.  Mon  • Feùple  , jej^di's 
fepulehres.y  je ivôm  mirerai  horé  ^ü^i^' 


^tomheâux. 


ous  revtvrei^:] 


Je  .vous  rajpfmkhrai  d’entre  Jes'd^4tièHs 
iiCcA  : ' ' 

’ Quatrième  objection.  Jefus-Chnfl:, 
après  avoir  parlé  de  l’àffliéion  des  Juifs’ 

■ : ■ • - - ’^ôc 


'•3ÇTT' 


I . . Tar  ie  Fils  de  Dieu.-  5^1 

1 4 îc  de  ce  qui  doit  arriver  après  cette  af-.^ 

[ ' j|Sâtion , ajoute  des  paroles  j qui  ne  con-  " 
fèfcnnent  qu’au  dernier  jugement.  Car 
voici  comment  il  parle  dans  la  fuite. 
Prenez,  donç  garde  qne  far  avanture  vos 
eeenrs  ne  foient  chargez,  de  goùrmandife  dr 
et ivrognerie  cr  des  Jhucü  de  cette  vie , dP  • 
.^ue  ce  "jour  foudain  ne  vohs  furprenne. 
"Car  il  furprendra  comme  un  lacs  tous  ceux 
qui  h'abitent  fur  le  dejfus  de  toute  la  Ter- 
ré. Priez,  donc  en  tout  temps , afin  tjue 
vous  fijez.  faits  dignes  d* éviter  toutes  cm 
' chofes,  qui  doivent  arriver  , dr  que  vous 
j^uiffiez.  jubjijler  devant  le  fils  de  l'homme 
A cela  il  y.^’^diverfes  chofes  à dife.  On 
répond , i.  : que  pcribnne  ne  peut  être 
•*^ait  digne  d’éviter  .ce  q^  eft  entiére- 
“tncnt  inévitable  tels  que  font  les  êvé- 

■ nemens  du  dernier  jdur^'  déérits  comme 

le  prétend,  par  l’oblciirciflement 

Aftres,  la  chiite  des  Etoiles  &c>- 
i.  il  faut  obfeiTer  que  le  terme,  qu’on  . 
traduit  par,  fur  Je:, dejfùfft^'tou^  Us 
• Terre  peut  être  àinlî  rendu  y 
fus  de  tout  le  Pais,  ou  fist'le  dejfus  de 
‘ foute  la  Terre , où  vous  voùs  trouver^ 
"'mêlez  avec  ceux  qui  feront  alors  pqur- 

■ irüivis  par  les.jugemens  de  Dieu.  3.  îç? 

Evang.  St.  Luc. ch,  ii,  ' fus*- 

• ••  "S 
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^21  VOttvertHre  des  fept  featt^  ^ 
fus-Chrift:  nous  a déjà  averti  sMe  lalbjH* 
(dainçté  de  ce  jugement , fi  l’on  é»fe  ei®- 
]^oyer  ce  tpme  , lorfqu’il  avertit  lies 
Diiçiples  , de  s’enfuir  au’  plutôt , làns 
emporter  rien  de  leurs  ihàifbtts,  fans  y 
retourner  même , en  cas  qu?ôn'fc  tÿou-, 
ve  à la  Campagne  , abandon naut^ tout, 
amis,  afiàires,  intérêt,  relation^,: 
prendre  congé  "de  perlbfine,  ‘fôhs  »e-. 
gardef  en  àrrrère  , ce  C|u’il  tojp;|>refed 
tout  dans  cette  fe’tile  parole,  'èonventi, 
vdtts  éUHü  dà  Làf:  4.  Cotûme- 

rien  lïè  nous  lié  ,dàfantage,à  ra  Sotiété,* 
dans  kqueUe  nous  nous  tfôùyôijB^., 
le  plamr  ou  l’intérét , le  |iis  ac  Dieu 
vdulatit  fortifier  fes^I^fcipfé^^fc^ 

l’Ufic  ^ténmîqn  ;•  le$ 

ga^^  à çe,  qùe  lc"i#è  coeuri 
ne  l^edtréto^^^  dé  yoraptéjô^ 
cTé'de  éeÿi^^iei4<^fqü’il  raUdrà'  ^ 
■pre  tout'càWmçrce.  avec  leUiÿ  Coiôj^^‘ 
triottes pour  éviter' la  Vengeai^  qji]. 
^doit  fondre 

il  n^y  eut  |a^iS^1^gdcVfi  (jfeie* 
jugement.j^iJJjfâ^pr ' les'.^ifs^ 
qu’après  en'  divcri?p^ffi^ 

te  iàifêaéi^J^^^rre  lés^^ 
ttës^‘ jts  furent 
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• Par  le  Fils  de  ' Dieu. 

pez  par  les  Romàins  , qui  après  avoir 
‘^^is  leur  Ville,  les  menèrent  en  Triom- 
phe , ou  remplirent  le  Monde  de  téür  - 
tniiere  en  les  vendant  comme  cfclay|^ 

’ aux  Nations,  Etre  fait  digne  d^e'vi^ 

m ter'ces  chofes  ^ ou  fuhjifier  devant  le  f U de 
Phbmme , c’eft-à-dire  devant  fon  juge- 
‘ lhent  font  ici  termes  Sinonimes.  Car 
fubfifter  en  jugement  eft  une  expreffion 
Hébraïque  qui  n’emporte  autre  chofo,- 
finon  qu’on  n a point  de  part  à la  Ven-* 
gcance  divine',  qu’on  en  eft  prefervé, 
commc'^il  feroit  facile  de  le  iuftifierpar 
des  pfcuvés  tirées  dés  écrits  des  Pl-opllé.  . 
testée Tür  tout.dçsPfaumes,  fi  cela pou- 
Vc#' fiijêt  â cpnteftation.  ^dur  " 
entenifife  ïc^fèns  de  , il  faut 

confiderer  Tordre  il  r^por- 

- te  les  événemens.  “Jp^iérecai^^^ 
i crit  la  defolation  dé?  Ju^s  d^  Jv*“ 
dée  avec  leurs  circai^|ayi«&!j'  Puis  il 
'*  parle  du  jugement  aM  fur 

;•  l’Empire  Payen  ^ 

' il  lie  les  malheurs  œw,' Juifs  par 

cics  paroles;^  Or  hprh  P af-,,  ^ 

" fiiBion  dé'  ç'éf  jéms-la  défiiendra,^  ' 

, oèfcur  ficct'  • Enfin  re  vèh^t  au  premier 
de  CCS  déux  ^jugemens  i^qbi'  ihtcrèfifoit 

' «.  , par-  ' 


UOuveYîHre.  des  fept  féaux 
particuliérement  fes  Difciples-,  il  leur 
dit  deux  chofes^,  pour  les  mettre  en 
tat  de  n’en  être  pas  furpris,  l’une  que- 
' ce  jugement  eft  prochain , qu’il  eft  à- la 
rte  , tellement  que  cette  générati^ 
ne  pallcra  point , fans  qu’il  arrj^ve  inllwr 
libleinent  ^ l’autre  qu’rl  ne  faut  pas  IgjJiç 
ce  jugement  les  trouve' dans  les'lien^^.'Ç 
l’intérêt  & de  là'  volupté , cjui  les^|e- 
roient  infailliblement  périr  avec  ceux 
'nvec  qui  ils  leroient  en  "commerce  d’àf- 
■faire,  bu  de  plaifir":  mais  qu’ils  doiveilt 
être  fobres,  temperans,^ vigilans^.de^^ 
, interelîèï , dans  l’exercice  contitiüei^i^ 
' la  Piété,  .prier  Dieu  fans  celle 
vre  atnfl.  feparez  'du  Monde  V 
leut'^ie  pas^périr.  avec  lui.;^;La  veSé^ 

’ unjàir'natuM,  qufempêcfe  ne 

puiiÉe  être  déguifée.  Comment  çqn- 
‘ Tefter  tous  ces  Pri^pes','.W^ 

nt  voir  pas  ^ \^u’ilsj  jeirent*  entiérbm^ 
la  difficulté?. de  'iÂ.jfe^ 
■ me  de. Lot.  . \ 

. Cinquième  &.  depiére  objeétiori.  iÊt- 
le  eft  prile  de  qz  fm^hdates  lesdig^^ 
la  ferre  lamentent  & feffrapent  la  poitr.i- 
r'  fie,  en^  voyant  venir - te  fils  de  Pho^mé 
fur  les  nuées avec  fmjfancef  & 
-•'/  ,•  •••;;  \ grân- 


Vur  le  Fils  de  Dieu.  jijf 
grande  gloire  s ce  qui*  fetnble  ne  J^u- 
voir  convenir  à un  jugement  particu- 
lier , lequel  n’intérefle  point  toutes 
les  lignées  de  la  Terre.  Jefus-Chrifl: 
n’y  ' paroît  pas  aux  yeux  de  tous  les 
Hommes,  puifqu’il  ne  fe  manifefte  pas  ^ ‘ . 

' dans  le  Mexique  au  Japon.  Encore 
moins,  peut-on  dire  que  tous  les  Hom- 
mes le  voyent  venir  fur  les  nuées; 
beaucoup  moins  encore  que  tous  les  Ha-  ^ '' 
bicans  de  la  Terre  fe  frapent  la  poitrine 
èn  le  voyant  venir.  Mais  la  difficulté 
lié  vient  que  de  ce  qu’on  oublie  le  prin- 
cipal  trait  du  Tableau.  .Car  il  eft  vrai* 
que  toutes  les  Tribus  de  la  Terre, 
c’eft-à-dire  en  d’autres  termes , les  gens” 
de  toute  trib^  , langue  & Nation  la-'  ..  ' 
mentent  en  voyant  - venir  fur  les  - 
nuées:  mais  n- eft  certain  auffi  qu’ils 
ne  le  voyent  venir, fur  les  nuées,  que’ 
parce  qu’ils  voyent  fon  figne  glorieux' 
dans  le  Ciel  , ce  qui  s’accompUt  non  à .. 
la  fin  du  Monde , mais  au  temps  de  Gon-, 
ftancin.'  ^lors  , diriç;  Sauveur  , alors.  * 
ou  dans  la  confommation  de  ce  jugé-!'' 
mérit  fur  l’Empire  Perfecuteur  , 
rottra  le  figne  dn  fils  de  t homme.  Nous' 
Pavons  vû  déjà  paroître  ce  'figne  viébo-  . 

' . rieux 
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les  ténebres  difparoiflènt  devant  le  So- 
leil. Les  Rois  de  la  Terre,  les  Princes,  ’ 
les  Riches,  les  Capitaines,  les  Forts , 
les  Hommes  de  toute  forte  libres  ôc  en- 
claves, qui  en  fa  prcfcnce  fe  cachent 
‘dans  les  cavernes  des  Montagnes , pour- 
roient  ils  ne  pas  mener  deuil , ne  pas 
lamenter , lorfque  forcez  dans  leurs  pof. 
tes  inacccffibles  ils  ne  trouvent  plus 
d’azile  contre  lui.^  Qui  les  délivrera  de 
celui- qui' a paru  comme  un  Agneau 
aux  jours  de  fa  patience  ÔC  de  Ton  abaif- 
fement , 6c  qui  fe  montre  un  Lion  dans 
ce  grand  jour  de  fa  colère.?  L’Agneau 
a Clé  muer  : mais  le  Lion  leur  fait  en- 
tendre fon  rugiflemcnti  terrible,  qui 
eft  comme  le  bruit  des  groflès  eaux, 
ou  plutôt  comme  la  voix  d’un  tonner- 
re , qui  les  menace  5c  les  foudroyé  tout 
enlembic.  Auffi  nous  font  ils  reprenfèn- 
tez  fe  tournant  vers  les  Montagnes  pour 
implorer  d’elles  un  funefte  fecours  , ôc  . 
leur  diiant,  Montagnes  tombez  fur  r,ou^^ 
W nous  cachez  devant  celui , qui  cjî  fur  h , 
Trône , 13  devant  P Agneau  j car  k grand 
jour  de  fa  colère  efi  venu  , ^ qui  fourra 
Pubfifter  ^ 

"Z'  . Pour 
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Pour  n’avoir  plus  de  doute  là  dcfliis 
il  ne  faut  que  confidcrcr  que  ces  Rois, 
Princes,  Capitaines  ôc  gens  de  toute 
forte  qui  dans  PApocalypfc  difent  aux 
Montagnes,  tombés  fur  nous  5cc.  font 
precifément  ces  tribus  de  la  terre,  qui 
dans  l’Evangile  lamentent  en  voyant  le 
fîgne  du  fils  de  l’homme  qui  paroit  dans 
les  nuées  pour  punir  les  Romains;  car  les 
V habiùns  delà  terre  6c les  fujetsde  l’Em- 
pire font  ici  des  termes finonimes,  com- 
me on  en  trouvera  la  preuve  & les  exem- 
ples dans  la  .fuite. 

Mais  enfin  fiippofés’,  fi  vous  voulés, 
que  nous  nous  trompons  en  cela,  6c  que 
la  prophétie  de  l’Evangile  n’a  rien  de 
commun  avec  qçlle  de  l’Apocalypfe  , 
qu’en  eft  il  pour  cela  ? Cette  erreur 
n’influc  en  aucune  maniéré  fur  l’expli- 
cation que  nous  venons  de  donner  au  fi- 
. xiéme  chapitre  de  cette  Révélation , qui 
iubfiflc  dans  fa  vérité  6c  dans  fa  force  in- 
dependemment  de  cet  examen.  Ouï 
mais  nous  ne  devions*citcr  que  ce  qu’il 
•y  a de  plus  connu  dans  l’hiftoire,  6c 
' le  fignecelelle,qui  apparut  à Conilantin, 

c& 


Par  le  Fils  de  Dieu. 

cftcqntcfté  de  quelques  uns.  C’cll  ce  qui' 
nous  rcfle  à examiner.  ' 

Examen  plus  particulier  du  Signe  celefle 
qui  api^arut  à Confiant  in  à fon 

armée  ^ lorjqu^il  marchoit  con- 
tre Maxence. 

Lorfquc  nous  avons  promis  d’expli- 
quer l’ A pocalypfc  par  ce  qu’il  y a de  plus 
connu  dans  l’hiftoire  & de  moins  con- 
tefte  dans  la  Révélation,  nous  nous 
fommes  engages  par  là  même  à préférer 
des  faits  notoires  & généralement  attef- 
tes  aux  (ingularités  Sc  aux  rafinemens 
d’une  Critique  , ambitieufe  qui  ne  cher- 
che que  ladiftinélion,  ou  peu  juditieufe 
& qui  vient  du  travers  de  VEfprit.  On 
ne  peut  s’égarer  en  allant  le  grand  che- 
min. Car  celui , qui  nous  adrefle  la 
Prophétie  & qui  nous  exhorte  à la  lire 
pour  nôtre  bonheur,  n’a  fans  doute  pas 
defl'cin  d’en  cacher  le  fens  au  commun 
des  hommes  pour  le  reyclcr  à ceux  qui 
fc  croiroient  deshonnorés,s’ils  penfoient 
comme  les  autres.  L’Efprit  fingulier 
& contrariant,  qui  n’eft  pas  toujours  le 
Z 2 plus 
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plus  humble  6c  leplusmodefte,  fcroît  il 
aflës  bien  avec  Dieu , pour  avoir  toute  (à 
confidence , au  préjudice  de  ceux  qui  dans 
Ja  fimplicité  de  leur  cœur  ne  cherchent 
l’infl:ru€bion  que  dans  les  deux  livres  di- 
vins qui  font  toûjours  ouverts  devant 
eux,  le  livre  delà  parole  de  Dieu,  & 
celui  de  fa  Providence  ? Il  n’y  a pas 
-d’apparence.  Au  fond  l’on  ne  peut  ni 
donner  le  fens  commun  à 'ceux  qui  ne 
l’ont  pas,  ni  ôter  le  deflein  de  fc  diftin- 
guer  à ceux  qui  l’ont.  Ils  peuvent, 
tant  qü’il  leurplairra,  s’inferire  en  faux 
contre  la  notoriété  publique, aceufer  les 
auteurs  de  tous  les  fiedes  d’ignorance 
6c  de  crédulité,  6c  par  la  fingularité  de 
leurs  vcücs  rompre  en  vifiere  , pour^in- 
■fidire,  àtout  leGenre  humain.  ,Ccla  ne 
fauroit  nous  faire  de  tort-,  quand  nous 
laiflerions  la  choie  fans  examen , puilque 
c’eft  par  le  gros  des  évenemens,  par  des 
JjîJioires comme  dit  fort  bien  Mr,  de 
Meaux,  par  le  raport  13  fuite  des  é~ 
•uenemens ,'  efue  c'efi  en  un  mot  en  trouvant 
un  fens  fuivi  y complet ^ qiPim  peut  i^afi. 
fûrer  d'* avoir  expliqué  ff?  déchiffré , pour 
ainfi  dire^  ce  livre  divin.  Et  que  fait  à 

' -cela 
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cela  le  figne  celeftc  qui  apparut  à Conf-  ' 
tantin?  Qu’onMc  fuppofe  ou  non,  la 
grande  Révolution  n’en  eft  pas  moins 
certaine,  6c  il  n’en  fera  pas  moins  vrai 
,quc  Conftanrincft  l’inftrument  dont  Je- 
fus  Chrift  fe  fcrCjtant  pour  délivrer  l’E- 
glifc,  que  pour  la  marquer  du  caraéte- 
re  de  fa  gloire , après  l’avoir  marquée 
par  fes  Martyrs  du  caraéterc  de  fon  abaif-  - 
iement.  Mais  comme  le  fait  eft  d’une 
très  grande  importance.  & qu’encore 
qu’il  ne  foit  pas  cfl'enticl  à nôtre  fujet, 
il  peut  contribuer  à fon  illuftration,  ona  ■ 
crû  lui  devoir  quelques  momens  d’atten- 
tion, avec  les  réflexions  fuivantes. 

1, 11  fcmble  que  la  modeftie  doit  fouf- 
frir  un  peu  à rejeter  avec  tant  de  con- 
fiance &dc  hauteur  un  fait  qui  eftrapor- 
té  par  les  auteurs  de  toute  tribu  , languCj  / 
nation,  Anglois  , François , Efpagnols, 
Italiens,  A llemans  ôcc.  qui  ne  manquent 
pas  de;  faire  mention  t^e  la  chofe,  quand  ' 
l’occafion  s’en  prr fente.  Qu’ils  ayent  etc  ' 
tous  dans  l’erreur  à l’égard  du  même  fait, 
foit  faute  d’attention,  fuit  par  un  excès  de 
crédulité,  la  chofe,  li  elle  n’cft  pas  ab- 
folument  impolfible  , eft  étrangère  peu 
...  Z 5 croya- 
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croyable  : mais  encore  un  coup  n’eft 
ce  pas  un  peu  trop  pr^ndrc  fur  fa  mo-- 
deftic  , que  de  s’imaginer  ou  qu’on  a 
mieux  examiné  la  matière,  ou  qu’on  tra- 
vaille fur  de  meilleurs  mémoires  , ou 
qu’on  à l’Efprit  plus  fort  Sc  meilleur 
que  tout  le  refte  du  Genre  humain  ^ Du- 
moins  peut  on  bien  aflurer  que,  quand 
on  aceufe  le  public  de  s’être  trompé  fi 
goffierement  ôc  fi  généralement  fur  des 
chofes  aufii  fenfiblcs  que  des  matières  de 
fait,  il  faut  que  ce  foit  fur  des  raifons 
d’une  grande  évidence  , 6c  auxquelles 
il  n’y  ait  rien  à répliquer  j ce  qui'fans 
dans  doute  ne  fe  trouve  pas  ici. 

. II.  Les  Anciens  &-les  Modcrncscon- 
viennçnt  de  la  vérité  du  fait;  ce  qui  pour 
le  moins  eft  un  grand  préjugé  en  nôtre 
faveur.  Car  enfin  nos  Mrs.  peuvent  être 
les  plus  favans  de  tous  les  hommes  qui 
vivent , fans  favoir  les  chofes  paflees 
mieux  que  ceux  aux  yeux  de  qui  elles 
fc  font  paflccs.  ôn  ne  contefte  point 
leur  habileté.  Veut  on  mettre  à leurs 
pieds  Platon, fa  République,  fes  pério- 
des, fes  révolutions;  Pytagoreôc  fa  Mc- 
tamfycofe;  Defeartes  ôc  fes  tourbillons; 
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Democrite,fcs  arrangcmcns  & Tes  Mondes 
nouveaux  5fc?  On  y confcnt  avec  plaifir. 
Mais  que  fur  des  chofes  d’expcricncc  ces 
Mrs  mettenr  le  tribunal  de  leur  Critique 
au  dcflusdeceluidu  bon  fcns.jufqu’à pré- 
tendre favair  les  Faits  de  l’Antiquité  mieux 
que  l’Antiquité  même  ! jufqu’à  fe  croire 
mieux  inftruitsdecc  quife  pafle  au  tems 
de  Çonftantin  que  Conllantin  6c  Tes  gensi 
jufqu’à  oppofer  leurs  pauvres  conjeâ:ui^cs 
au  témoignage  pofitif6c  non  co'ntredit  de 
ce  qu’on  a vu  de  fes  yeux,  6c  ouï  de  fes 
oreilles!  c’eft  là^deiius  qu’on  leur  de- 
mande quartier  ou  la  permiffion  de  n’c- 
tre  pas  de  leur  fentinient. 

III.  Les  Proteftans  conviennent  de  la 
vérité  du  fait  avec  les  Catholiques  Ro- 
mains. Mr.  le  Sueur,  pour  en  donner- 
un  exemple  entre  mille,  Mr.  le  Sucur“'*' 
dans  Ton  hilFoire  Ecclefiaftiquc  n’en  par- 
le pas  autrement  que  l’Evêque  de  Gracc- 
dans  la  fienne. 'D’où  vient  cela?  Eft  ce 
pour  avoir  compolc  leur  ouvrage  au  ha- 
lard  8c  fans  rcHexioii.  11  n’y  a pas  d’ap- 
parence. 'Eft  ce  manque  de  lumière?  , 
-On  ne  voudroit  pas  leur  faire  ce  tort, 

- non  plus  qu’à  une  multitude  fans.nom- 
' , I ' Z 4 bre 
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brc  d’habiles  gcns^qui  le  trouvent  dans 
le  cas.  D’ailleurs  ce  feroitfe  tromper  bien 
groffiercmcnt,  que  de  s’imaginer  que  fans 
une  érudition  ou  une  pénétration  très  dif- 
fliuguée  on  ne  puifle  s’inftruire  à fond 
d’une  matière  de  fait , qui  demande  plus 
d’attention  &;  de  bonne  foi.  que  de  genie. 
& d’érudition.  Celacft  fi  vrai,  qu’il  ar- 
rive chaque  jour  qg’un  homme  d’un 
favoir  & d’un  efprit  borné  poflèdc  fans 
comparaifon  mieux  une  hiftoire  particu- 
lière, qu’il  s’clt  donné  là  peine  d’étu- 
dier avec  foin,  qu’un  génie  du  premier 
ordre  ou  un  homme  de  la  plus  grande  lit- 
térature,s’il  y a apporté  moins  d’attention 
& de  diligence.  Tous  les  hiftoriens  Eccle- 
fiaftiques,  loit  Protedans  foit  Catholiques 
Romains, fc  fcroientils  donné  le  mot, pour 
’ dous  faire  accroire  contre  Icurpcrfuafion 
unefiétion  incroyable  ou  s’accorderoient 
•ils  à la  recevoir  fans  examen  ? Il  ne 
faut  pas  leur  faire  ce  tort-  aux  Protef- 
tans  fur  tout , qui  font  en  garde  là-def- 
fus,  prévenus  fi  juftement  contre  tant 
d’apparitions  rairaculcufes  foi&dç  la  croix 
foit  de  la  Vierge  & des  Saints,  qu’on 
a inventées  pour  autoriser  le  culte  de 
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la  créature,  pour  lequel  ils  ont  tant  d’a-  « 
verfion.  Ils  n’ignorent  pas  que  l’Eglifc 
Romaine  prétend  tirer  avantage  du 
fait  meme , donc  il  s’agit  ici  ; elle  le  pre- 
-terKi  fans  raifon  puifquc  Conftantin  ne. 
vencrefeligicurcmenr,  ni  ne  reçoit  aucun 
orjJrc  de  vénérer  le  Signe  cclcfte  qui  lui 
cftapparu.  Mais  enfin  c’eft  afles  qu’elle  • 

prétende  en  tirer  avantage,  pour  avoii^ 

/ obligé  nos  Doéteur*^  à ne  pas  recevoir  le 
fait  fans  examen.  Ce  feroie  mal  connoi- 
tre  l’Efprit  humain,  que  de  le  penfer 
autrement.  - 

IV.  Les  Arriens  n’ont  pû  s’empêcher 
de  convenir  de  la  vérité  de  ce  fait  avec 
les  Ortodoxes.  Ils  avoient  cependant 
un  intérêt  capital  à le  comefter  , s’il 
n’eut  pas  été  véritable.  En  effet,  fi  Je- 
fus  Chnd;  a taie  voir  Ion  figue  à Conftan- 
tin, 6c  fi  par  ce  figne  il  lui  a donné  là 
' viéboire  fur  tous  les  fuppors  de  l’Em-  ^ 
pire  Payenôc  perfecutcur , eft  il  croyable 
qu’immediatemenr  après  la  cataftrophe 
de  cet  Empire,  jefus  Chrift  abandon- 
ne & Conftantin  qu’il  vient  de  protc-, 
ger  fi  conftamment  ôc  les  Prélats  de  Ni- 
céc  qu’il  a foutenus  au  milieu  de  leurs  . ' 

• ' Z ^ ^ gran- 
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grandes  épreuves,  qu’il  les  abandonne 
tout  d’un  coup  , jufqu’à  leur  laifler  é- 
tablir  une  nouvelle  Religion  qui  n’cft 
qu’un  mélange  d’idolâtrie  & de  blaf- 
pheme,fi  elle  confond  le  Créateur  avec 
fa  créature?  He!  quoi!  Le  martyre  des 
Saints  & le  trophée  celefte  n’aboutiroient 
ils  qu’à  cela  î Le  Dieu  des  batailles  eft 
auflile  Dieu  des  Martyrs.  Pourquoi  donc 
Jefus  Chrift,  qui  vient  d’accompagner 
h Libérateur  de  PEglife  au  milieu  des 
combats , l’abandonneroit  il  dans  laflcm- 
bléc  des  Confcficurs?  Le  fils  de  Dieu 
D’eft  il  plus  nôtre  Proteéleur?  A-t-il 
changéde  fentiment?  Non.Le  figne  celeC* 
te  nous  en  répond , à moins  qu’il  nefalut 
l’expliquer  ainfi , dans  ce  figne  tu  vaincras, 
afin  que  douze  ou  quinze  mois  après  ta 
, dernière  viétoire  , tu  rétablifles  l’impie- 
té ôc  l’idolâtrie  dans  le  Monde,  de  con- 
cert avec  ceux  qui  viennent  dé  fouffrir 
pour  mon  nom. 

Les  Nouveaux  Arriens  fe  précaution, 
nent  contre  cet  inconvénient , en  difanc 
^ que  les  Pères  de  Nicée  étoient  des  igno- 
rans  & des  brouillons»  Conftantirf  un 
- très  méchant  homme,  5c Ton  figne  celcf- 
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te  une  pure  fiftion  : mais  ce  qui  les 
confond  , ceft  que  leurs  grands  Pa-*' 
irons , les  premiers  héros  de  leur  parti 
reconnoifl'ent  la  vérité  du  fait,  C’efl 
Eufebc  de  Cczaréc , un  des  chefs  de  la 
Icéfc  Arricnne,  qui  raportc  la  chofe  avec  ' 
toutes  fes  circonftanccs ; & qui, 
fait  étoic  faux,  devroit  être  regardé 
comme  le  principal  aétcur  d’une  Comé- 
die deftinée  à tromper  le  Genre  humain. 
Mais  à quoi  bon  nous  tromper  ? Eft:  ce 
pour  couvrir  fa  propre  feéte  de  confufion, 
en  nous  fourniflant  contre  elle  une  des* 
plus  fortes  démonftraiions  ? Qu’Eufebe 
prendroit.mal  fon  tems^pour  inventer  ou 
pour  faire-valoir  fon  Roman!  Conftantin, 
qu’il  pourroit  flater  par  fa  fiélion , Con- 
ftantin  cft  morti  & c’eft  Confiance  j 
Prince  Arricn,  qui  lui  a donné  la  com- 
raiflîon  d’écrire  la  vie  de  fon  Perc.' 
Qticlle  apparence,  que  fans  ncccflîté  6? 
contre  l’intérêt  de  fon  parti  nôtre  Au- 
teur renonce  à la  qualité  d’honnctc 
homme  pour  celle  de  fourbe  te  d’impof- 
tcur/  Peut'on  concevoir  qu’Eufèbc,  le 
plus  ffiponàcccontCjôCtout  cnfemblc  le 
plus  fot  de  tous  les  hommes,  nous  débitât 
Z 6 un  . 
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un  fa,it  quc.'chacun  fauroit  être  faux; 
••pour  nous  fournir  des  armes  .contre' la 
, Religion  dominante,  pour  laquelle, il  a 
lüi  mêfîTie  un  zele  particulier?  Qiic  les 
nouveaux  Arriens  rentrent  en  eux- mê- 
mes,pour  demander  à' leur  cœur,  fî  en 
la'^lace  d’Eufebeils  auroient  voulu  tra- 
hir leur  eau fe  par  une  pareille  fiêtion. 

Mais  Eufebc  n’cft  pas'  le  fcul  des 
anciens  Arriens  qui  s’oppofe  à l’incré- 
dulité des  Nouveaux  fur  cet  article.  Car 
le  voici  fouienu  de'  Philoftorge  , qui 
'convient  de  la  vérité  du  fait.  Celui-ci  ne 
fauroit  être’  fufpcét  de  partialité  » puif- 
qu’il  eft  l’hiflorien  6c  tout  enfemble  l’a- 
vocat des  Arriens.  D’ailleurs  il  a vécu 
dans  un  temps  plus  voifîii'de  l’évcne- 
ment',6c  fans  doute  que  voyant  leschofes 
de  plus  près  il  en  pouvoir  mieux  juger 
' qu’on  ne  faitdansl’éioignement  des  der- 
fpiers  fieclcs.  Mais  peut  être  qu’il  n’a- 
perçoit pas  la  confcquence  qu’on  en 
tire  ou  qu’on’en  peut  tirer  contre  l’Ar- 
lianiime.  11  ne  fïiit  donc  aucun  ufage 
de  fa  ^raifôn.  Car  tout  "^homme  qtii 
raifonne  void' d’abord  que,  fî*Jelus 
, Chnft  n’cft  pas  le  Dieu  fouveram, 

ceux 
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ceux  qui  l’adorent  en  cette  qualité, com- 
mettent une  véritable  idolâtrie.  Or  qui 
croira  , s’il  n’a  le  fens  renvcrfc',  que 
Dieu  venant  d’allurer  ion  peuple  de  là 
. glorieufeprotcéUon,  par  un  oracle  mar- 
qué en  caraftcrcs  de  lumière,  l’aban- 
donne au  fortir  du  fourneau' d’aiflic- 
' tion , l’abandonne  à une  nouvelle  idola- 
' trie,  à une  nouvelle  impiété,  qui  va  fc 
perpétuer  de  fieclc  en  ficelé  j à fa  faveur 
même  du  phénomène  miraculeux,  qui 
ner  peut  manquer  de  concilier  à cette 
nouvelle  doétrinc  le  rcfpect  de"  tous  les 
ficclcs.'^  Car  lequel  des  hommes  ou  dçs 
Anges  pourroit  s’imaginer  qu'’après  une 
telle  promdTe  de  Dieu,  rLglife  Chré- 
tienne' feroit  abandonnée  de  Dieu  des 
les  premiers  jours  de  fa"delivrance  > qui 
n’efi:  pas  une  délivrance,  à moins  que  la 
gloire  de  cette  délivrance  ne  eonfifte 
''  dans  l’érablidcment  d’une  nouvelle  im- 
piété? Q_jcl  feandale  ? Les  nouveaux 
Arriens  n’en  peuvent  foutenir  l’idée. 
Ils  ont  raîfon  : mais  auflî  Philofiorge, 
qui  fentoit  l’incoavenient , puis  qu’il  é- 
, toit  Eunomien.,  PhHcllorgc  auroit 
comme  eux  fes  raifons  pour  rejetter 
, . . 7 l’ap- 
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Papparition  miraculcufè,  fi  le  fait  eut 
été  moins  certain,  ou  s’il  eût  crû  pou- 
" voir  s’inferire  en  faux  contre  la  notoric- 
^té  publique." 

- ~ y.  Le6  plus"  élairés  d’entre  les  nou- 
veaux Arriens  en  conviennent  avec  les 
’*  Anciens.  Un  * exemple  fuffit  pour  le 
prouver.  Grotius  s’eft  déclaré  ••  pour 
le  fyfteme  Arrien  dans  Tes  notes  fur  l’E- 
criture. Il  n’avoit  ni  moins  d’cfpnt  ni' 

• moins  d’érudition  que  ceux  qui  font 
gloire  d’être  fes  difciples  Pcrlbnnc*nc 
l’a  jamais  aceufé  d’être  b'got  oi^,trop 
credule  en  matière  de  Religion.  Cepen- 
dant Grotius  ne  prend  nullement  pour 

• une  fable  l’apparition  de  jefus  Chrift^ 
à Conftantin  & par  Conllantin  à tou- 
te la  terre,  puifqu’aufli  bien  que  pous 
il  explique  par  là  ces  paroles  dePEvan- 

' giîe,  alors  apparoHya  au  Ciel  le  figne  du 
fils  de  rhomme.  Que  fi  l’on  n'eri  croid  • 
point  le  héros  du  parti,  il  eftjufte  pour 
le  moins  qu’on  reponde  aux  raifons  qui' 
démontrent  li  folidité  de  fofi  explica- 
tion. Troiiyera-t-oiipbien  un  autre  fi-  ^ 
gne  celellc  dan’^  le  jugement  que  Dieu 
exerce  fur  les  nations,  apres  quc*cf^ 

na* 
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nations  ent  foulé  Jerufalem  6?  pajjé  les 
Juifs  au  fil  de  Vépée,  Car  de  renvoyer 
l’apparition  du  figne  cclefte  jufqu’au  der-  - 
nierjourj-  ce  feroit  vouloir,  de  fon  au- 
thorité,  changer  le  texte  de  la  prophé- 
tie qui  parle  , non  de  ce  qui  doit  arri- 
ver apres  plufieurs  miliers  d’années  : 
mais  d’un  jugement  qui  commence  in- 
continent après  Paffliétion  de  ces  jours  là  ; 
ou  après  le  jugement  déployé  fur  les 
.Juifs,  dont  il  s’agit,  5c  dont  on  vient 
de  parler  dans  les  verfets^qui  precedent 
immédiatement. 

VI.  Le  fait  n’a  point  été  contredit 
par  les  Auteurs  Payens  qui  avoient  le 
plus  grand  intérêt  à le  contredire,  s’il 
eut  été  faux  ou  feulement  douteux  ; & 
qui  étoient  le  mieux  à portée  pour  ce-? 
la.  Zozime , grand  Zélateur  de  l’an- 
cienne fuperitition  6c  qui  ne  celle  d’in- 
vcétiver  Conftantin  éc  la  Réligion 
Chrétiennnc,  Zozime  a écrit  après  Ëu- 
zebe»  puifqu’il  fait  l’hilloirc  de  Conf- 
tancc  jufqu’à  'la  mort  de  Gallus  inclufi- 
vementj  & avant  Sozomene,  qui  rèfu- 
. te  les  calomnies  de  cet  ennemi  de  nôtre 
Religion.  ' Comment  donc  paflè-t-il 
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fur  lafauffeté  d’un  fait  qu’il  n’apû  igno- 
rer, pùilque  ce  fàirétoit  déjà  repruidu  jîar 
tout,  comme  leshiftoriens.cn  font  foi?  11 
àvoit  toutes  fes  commodités  pqpr  cet  exa- 
men \ ôe  fans  doute  que  les  mémoires  ne 
lui manquoient  pas,  puifqu’il  avoit  pour 
lui  tous  les  Gentils.  Le  bon  fens,  com- 
me rinterêc  de  fii  Religion,  vouloir 
■qu’il  s’attachât  à réfuter  l’impofture;  cc 
, qui  lui  étoit  bien  facile,  fi  c’en  eût  été 
une.  Mais  bien  loin  de  là.  Il’a  luimê-. 
me  recours  à la  plus  impudente  des  fic- 
tions, pour  mieux  cacher  la  vérité.  Car 
dans  la  crainte  qu’on  ne  foit  bien-tôtau 
’ fait , s’il  marque  au  jufte  le  temps  ^ le 
motif  du  changement  de  Religion  de 
Conftantin,  voici  comment  il  deguile 
4’un  5c  l’auuV.  Conjîanîin^  dit -il  après  a- 
* ''voir,  rapoi  té  lu  fin  tragique  de  Licinius , 
ConJlaHtin , lorfque  toute  la  puijjance  lui 
fût  venue  \ qtPil  jâî  jeuî  Maître  de 
PE  upire^  ne  cacha  plus  fou  naturel 
pahandotthant  à fes  inauvais  penchans  ^ 
.il  faijoït  tmt  avec.'  un  empire  ahfolu.  il 
. étoip  encore  attaché  à la  Religion  de  foyt 
Fere^  moins  pour  f^ire  honneur  à-J'a  .ms' 
moire  que  par  necejfité.  Il  ajout  oit  foi 
^ aux 
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Devins , lorfqu'il  en  trouvoit  d^habiîes^ 
comme  à des  gens  qui  ne  V avaient  pas  trom-  , 
pé  6?  qui  avaient  prédit  toutes  les  entrepris 
fes  qui  lui  avaient  fi  heureufement  reüjji. 
Mais , quand  il  fût  venu  à Rome , V orgueil 
dent  [on  ame  était  remplie  donna  lieu  aute 
commencemens  de  fdn  impiété.  Car  il  fit  . 
mourir^  fans  forme  de  jufiice  Crijpe  [on  fils^ 
qu'il  avait  déjà  honoré  du  titre  de  Cefar, 
fur  le  foupçon  qu'il  avait  un  commerce 
criminel  avec  Faujle  fa  belle  mere  ; (fi  par- 
ce  qu'Helene  était  dans  une  incroyable  af- 
fiicîion  du  meurtre  de  ce  jeune  homme , il 
guérit  un  mal  par  un  autre  plus  grande 
ayant  comme  pour  confier  fa  mere.,  ayant 
fait  enfermer  fa  femme  'Faufïe  d'ans  un 
hain  extraordinairement  chaud,  d'où  elle 
ne  fut  retirée  qu  apres  fa  mort.  Confian-- 
tin  fe  reprochant  ces  chojes , aufft  bien  que 
laviûlationdefes  fermons  if*»»» 
il  élit  recours  aux  minifires  facrés  de  la 
Religion  ) 6?  leur  demanda  d'étre  purgé  des 
fautes  qu'il  avoit  commifes.  Comme  ils  eu- 
rent répondu  qu'il  n'y  avoit  point  dans  leur 
Religion  des  purifications  ou  des  expiations 
pour  des  crimes  fi  honteux  (fi  fi  énormes  , 
voici  unEfpagnol,  nommé  Egyptius^  qui 

venu 
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venu  à Rome  ^introduit  par^quelques  fem* 
mes  de  la  Cour  dont  il  avait  gagné  Parnitié, 
^ dit  à Confantin  que  la  doctrine  des  Chré~ 
tiens  avait  la  force  d'effacer  les  péchés , ^ 
qu'elle  premettoit  l'abfvlutioh  de  toute  forte 
de  crimes  à ceux  'qui  vendent  à Pembraffer. 
Ce  àiféours  fut  fi  agréable  à Conftantin , 
qu'il  renonça  à la  Religion  de  fes  Ancef- 
res  i^c.  Xozim.  hift.  lib.  z.  Voyla  com- 
ment l’impofteur  deguife  les  faits  avec 
autant  d’efïi'ontcric  que  d’extravagînee* 
jefus  Chrift  avoir  dit  à Condamin» 
dans  ce  ftgne  tu  vaincras.  Non,  ce  font 
les  Pretres  & les  Devins  Payons  qui: 
lui  avoient  annoncé  fa  profpcrité  & Ics^ 
viétoires  Ils  prophctizoieht  donc  con- 
tre eux  memes,  ces  habiles  Devins.  Au- 
tre impertinence.  CnTpê  croit  mort  a- 
vant  que  Conrtantin  fc  fit  Chrétien  j 
cependant  le  nom  de  Crifpc  fe  trouve 
joint  à celui  de  fon  Pere  dans  les  édits  pu- 
bliés en  faveur  desGhréiicns.  Troifiéme 
impofture. Conftantin  ne  change  de  Re- 
ligion qu’après  la  mort  de  Licinius.  Ce- 
la s’accorde- 1- il  ni  avec  ce  que  Dio- 
clétien foulevoic  les  peuples  dans  ces 
guerres  contre  Couftantin  , parce  que 
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cclui-ci  s’étoit  fait  Chrétien  : ni  avec 
le  changement  du  Labarum;  ni  avecleS' 
monumens  de  fa  viétoire  (ur  Maxencc_ 
érigés  à Rome  dabord  après  cet  événe- 
ment;. ni  avec  tant  de  glorieux  edits  en 
faveur  de  nôtre  Religion , dont  la  date  cil 
très  certainement  plus  ancienne  que  la 
mort  du  dernier  des  PeiTccuteurs  ? C’dl  ■ 
I ■ la  mentir  avec  audace:  mais  que  pouvoit 
I faire  nôtre  fourbe  défendant  une  caufe  lî” 
mauvaifei’  Il  ne  pouvoit  parler  de  Conf^ 
tantin,  fans  dire  que  ce  Prince  s’étoit  fait 
Chrétien  , puifquc  la  grande  révolution 
roule  touifc  la  dcllus.  Que  fera-t-il?  De 
marquer  la  véritable  époque  de  ce  change- 
ment de  Religion,  autant  vaudroit  il  en 
marquer  la  véritable  raifon.Carqui  croi- 
ra que  Conilaniin  abandonne  legerement 
la  Religion  de  fes  Pères, lorfqu’il  va  com- 
batre  Maxence,  c’èft-à-dire>  lorfqu’il  eft 
appelle  par  le  Sénat  & par  le  peuple  de 
Rome  encore  Payens  ? Qui  pourras’ima- 
giner  que  la  tête  lui  tourne  de'  forte  qu’il 
veuille  bien  dans  une  telle  conjonélure 
fe  rendre  l’horreur  de  fa  Patrie  Sc  de  fon 
Armée,  fans  d’autre  fruit  apparent  que 
celui  de  (à  perte  certaine?  L’impudence 
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de  l’hiftorien  eft  grande , je  l’avoiie  : mais 
on  peut  dire  qu’elle  eft  nccdîaircà  Ion 
defl'ein.'Qiie  faire  ? De  quel  côté  fe  tour- 
ner? S’il  dicqueConftantin  s’efl: converti 
fur  cet  Oracle  lumineux,  veu  de  lui  Sc 
de  Ton  armée,  dans  ce  ftgne  tu  vaincras^ 
A Dieu  le  Pagnnirme.  S’il  prétend  que 
Conftantin  s’eft  fait  Chrétien  fans  raifon 

• 5c  contre  toute  raifon , 8c  que  cette  folie,' 
au  lieu  de  foulcvcr  tout  le  Monde  con- 
tre lui,  a eu  le  fuccés  que  chacun  fait, 
A Dieu  le  bon  fens  de  l’hillorien,  8c  la 

; foi  qu’on  peut  ajouter  à fon  hiftoire. 

Mais  laiflbns  là  Zozime,  Séparions  de 

• Julien  l’Apoftar,  qui  fans  doute  n’auroit 
pas  épargné  aux  Chrétiens  la  confufion 

_d’êrre  publiqucrnent  convaincus  d’ira- 
pLollure  fur  le  fait  en  queftion , fi  la  cho- 
fè  eût  été  pratiquablc/  Et  pourquoi  ne  , 
l’auroit  cllepas  été?  Il  s’agit  d’une  four- 
berie inventée  de  fon  temps.  Il  n’ÿ  avoi: 
que  quarante  8c  quelques  années  que 
Confi.iP.tin  avoit  défait  Maxcnce,  £c  en- 
viron dix  8c  fept  ou  dix  huit  ans  qu’Eu- 
zebc  avoit  publié  fpn  R.uman  dans  la  vie 
de  Conftantin  écrite  par  ordre  de  la  Cour. 
Jûilien  pouvoit  il  être  allés  étranger  dans 
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fon  propre  païs,  pour  ignorer  ces  cho- 
fes,  lui  qui  éroit  de  la  famille  Impériale, 
élevé  dans  les  principes  de  la  Religion 
Chrétienne,  dabord  deftiné  à l’Eglile  , 
puis  déclaré  Cela'r  6c  prefomptif  heritier 
de  l’Empire?  11  ne  favoit  donc  pas,  cet 
homme  dî  bien  inftruic  des  affaires  des 
' Chrétiens , il  ne  favoit  pas  que  Conftan- 
tin  avoit  prerendu  avoir  vû  un  figne  ce- 
lefte;  qui  l’afluroit  de  la  viétoire il 
n’a  voit  jamais  ouï  parler  du  Labaruhi 
de  Conftantin  ou  des  grans  fuccés  que 
les  Chrétiens  attribuoient  à cetre  enfei- 
gne  militaire  ! Et  pourquoi  donc  en 
change- c-il  la  forme  dans  la  fuite? 

Que  fi  ces  chofes  lui  font  connues,  & fi 
elles  lui  font  de  la  peine,  comme  Icchan^ 
gemenc  du  Labarum  ne  nous  permet  pas 
d’en  douter,  à quoi  tient  il  donc, s’il  vous 
plait,  qu’il  ne  découvre  une  fourborie  fi 
fignalcelRien  n’eft  plus  facile.  Il  trouvera 
par  centaines  des  foldats  êc  des  offitiers 
de  l’armée  employée  contre  Maxence,  > 
qui  lui  donneront  par  écrit,  s’il  le  fou- 
haite  qu’ils  n’ont  point  veu  Icphenome-  v 
ne,  donc  on  veut  qtt’ils  foiéne  les  té- 
moins. Il  en  trouvera  dés  miliers  5c 
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des  milions  qui , fans  avoir  été  dans  cct-  - 
te  armée  ,'attefteronc  qu’ils  ont  vécu  ÔC 
’converlé  familuircment  avec  ceux  qui 
y étoient,  fans  leur  avoir  jamais  ouï 
rie,n  dire  de  pareil.  La  ville  de  Ro- 
me en  corps  témoignera  que  le  monu- 
ment  la  l’apparition  celefte»  placé  par 
Conftantin  dans  une  des  places  de  la 
ville,  eft  une  pure  fiétion. 

' On  voudroit  que  les  Catholiques  Ro- 
mains entrepriflent  de  nous  perfuader, 
qu’au  fameux  paflage  du  Rhein  St.  De- 
nis ou  St.  Michel  Patron  de  la  France 
apparut  à Louis  quatorze  5c  à toute  fon 
armée,  lui  montrant  fon  figne  au  defliis 
du  foleihavec  cette  promeflé  marquée  en 
caraéteres  de^  lumière,  dam  ce  figne  tu 
vaincras  les  heretiques.  On  voudroit 
bien  voir, que  quatre  ou  cinq  ans  apres  la 
mort  de  Louis  un  hiftorien  de  fa  Cour 
eut  eu  le  front  de  nous  faire  ce  beau  con- 
te, ajoutant  qu’il  tenoic  cela  du  Roi, 
qui  le  lui  avoit  affirmé  avec  ferment, 
éc'de  plus  que  le  monument  cji  avoir 
été  drdfé  à Utrccht  ou  à Paris  par  or- 
dre de  fon  Prince.  11  n’y  a pas  le  moin- 
dre danger  que  les  François  cmployent 


Par  U Tili  de  Dieu.  5'49 
cc  rare  moyen  défaire  valoir  leur  Reli- 
gion ou  plûrôt  qu’ils  fe  donnent  ce  ri- 
dicule à eux  memes.  Ce  feroit  meme 
leur  faites  grand  tort,  que  de  leur  en  at- 
tribuer la  pcnléc.  Mais  enfin  quand  ils 
Pauroient , ferions  nous  bien  embar- 
rafies  à réfuter  une  pareille  fable  ? Et 
qu’y  auroit  il  pour  cela  qu’à  faire  par- 
ler ceux  qui  paflercntle  Rhcin  aux  yeux 
de  leur  Monarque,  dont  quelques  uns 
font  encore  vivans  ? En  tout  cas  on 
en  feroit  quitte  , pour  leur  faire  lire  les 
gazetes  de  ce  temps  là,  avec  les  rela- 
tions de  la  campagne,  publiques  ou  par- 
ticulières i on  les  renvoiroit  à Paris  ou 
à Utrccht , pour  y -voir  le  prétendu 
monument  de  la  vifion  cclefte,  qui  fe 
trouveroit  lui  meme  la  vifion  ridicule 
d’ünEfprit  mal  fitin.  Onprcndroit  à tc- 
moindela  faufl'etc  du  fait  tous  ceux  qui. 
vivoient  alors  6c  qui  ont  mille  fois  parle 
deoes  chofes  avec  ceux  qui  vivent  aujour- 
d’hui. Enfin  le  Genre  humain  tcmoignc- 
roiten  corps,  qu’il  n’y  eut  jamais  rien  de 
plus  impertinent  que  le  Roman  qu’on  au- 
roit produit  en  faveut^ya  foiCaiholiquc. 
C’eft  une  chofe  éfKgc  que  lu  nou- 

ycllc  - 
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relie  Critique  , avec  Tes  rafinemcns  & 
fes  fantaifics  quinceflèntices  , fc  trouve 
û oppofée  au  bon  fens  ôc  à fes  notions 
les  plus  communes.  Quoi  donc  l’éclair- 
ciflcmcnc  du  fait,  dont  il  s’agit,  étoit  il' 
fi  difficile  au  temps  de  Julien  l’Apoftat? 
Il  l’étoit  fi  peu , que  cet  éclairceflemcnt 
fefaIfoit,pour  ainfi  dire , de  lui  meme,  la 
chofeparloitde  foi,  fans  qu’il  fûtneccflài- 
rc  d’examen  pour  cela. .Quand  Conftan- 
■tin  auroit  eu  afles  d’authorité  pour  lier 
la  langue  des  Gentils,  &c  quand  Eu-- 
febe,  fon  hiftdricn,  ou  fi  l’on  veut,  fon 
flateur, auroit  eu  uncmpiredefpotique  fur 
Pefprit  de  fes  leétcurs  , pour  s’empê- 
' cher  d’être  contredit  malgré  la  faufle- 
té  notoire  de  ce  qu’il  avance»  il  faut 
croire  que  le  charme  auroit  cefle  an 
temps  de  Julien  l’Apoftat.  Car  dequoi  ne 
s’avifc-t-il , pas  pour  flétrir  nôtre  Stc. 
Religion  ? Quels  noms  d’opprobre  ne 
donne-t-il  pas  à fon  adorable  auteur? 
11  n’epargne  ni  foins  ni  depenfe,  poyr 
rétablir  le  temple  & les  ceremonies  des 
Juifs  en  haine  d^  l’Evangile  qui  en  a 
prédit  la  ruinei(B^oi!  Cet  implacable 
'5c  trop  artificieux  ennemi  de  nôtre  foi 

I ■ 

I ^ 

/ 
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Par' le  Fils  de  Dieu'.  551  . ' j 
fans  retour  rejetcroit  Toccafion  , qui  fe  ' - 1 

prcfcntc  d’elle  même  de  manifbftcr  au  ' ; 

Monde  l’impofture  des  Chrétiens!  Il  a 
pris  tant  de  peine,  une  peine  il  inutile, 
pour  décrier  les  miracles  6c  les  Oracles 
de  l’Evangile,  8c  il  ne  diroit  rien  du 
phénomène  extraordinaire,  qu’on  débite 
comme  un  miracle,  6c  comme  un  ora- 
tlc  toutcnfemblc/  Et  où  va-t-il  chercher  ' ' 

les  preuves  8c  les  témoins  de  l’impofturc 
qu’il  reproche  à ceux  qu’il  nomme  Gaü- 
Iccns?  Les  fiecles  pafl’cs  peuvent  ils  lui  c 
fournirce  qu’il  cherche,  aufli  facilement 
que  le  temps  prefent?  Les  preuves  en  font 
entre  fes  mains  ou  entre  les  mains  de  Tes  | 

Gentils,  qui  lui  fourniront  tous  les  mé- 
moires, dont  il  a befoin.  Les  impof- 
teurs  font  à la  porte  , 8c  voyla  le  fils  du 
Charpentier,  comme  il  parle,  prêt  à 
recevoir  un  afiVdnt  éclatant  ou  lesfiens  ' 
pour  lui,  à la  veuë  de  tout  l’univers  8c 
même  de  tous  les  fieclcs.  Qui  l’arrête? 

Que  n’entre-t-il  dans  une  difcuflion  fi 
facile,  8c  qui  le  conduit  au  comble  de 
fes  vœux!  Il  faut  qu’il  foit  bien  mal- 
confcillé  par  fes  Prêtres  6c  par  fes  Dc% 

Aa-  vins? 
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Que  cherche- 1- il  dans  fcs  facrifîccs  5c 
dans  Tes  conjurations  Magiques  ? Con/- 
tantin  a abtenu  a j^rbteclion  de  Dieu  par 
' d’autres moycns.Il  n’a  point  veu  l’avenir 
dans  les  'entrailles  des  vidimes.  La 
deftinée  de  l’Eglife  qu’il  protégé  lui 
' à etc  marquée  du  Ciel,  en  caradercs 
-'de  lumière,  aux  yeux  dc  fon  arméc.  Si 
^cela  n’cfl:  point,  que  ne  decouvre-t  on 
l’impofture  aux  yeux  de  tout  l’Univers? 

5.  il  clHnouï  qu’on  ait  jamais  douté  de 
5 la  vérité  d’un  fait  confervé  en  autant  de 
raonumens  que  celuici.  Premier  mo- 
nument, la  relation  exade  & circon- 
ftantiée,  que  les  hiftoriens  nous  en  ont 
laide,  éc  dont  on  ne  parle  pas  ici,  parce 
^ qu’elle  doit  faire  un  article  à part. 

Second  monument,  les  beaux  vers  de 
•Prudence  que  ce  Poète  Chrétien,  mieux 
inftrtiit  des  affaires  dc-’fon  temps  que  ks 
nouveaux  venus,  que  ce  dimcux  Poète 
n’a  pas  (ans  douce  compofés  à,  nôtre  priè- 
re ou  par  complaifance  pour  nous.  Les 
voici  dans  fa  langue  6c  dans  la  nôtre  , 
autant  qu’on  a pû  les  traduire,  fans  en 
affoiblir  le  feus. 


Par  le  Fils  de  Dieu. 

Te  dis  CJmJîcoU  Ducis  adventantis  ad  Ur^ 

, bem 

Milvius , exceptim  Tyberina  in  ftagna  Ty-, 
rannum 

Pracipitans^quænam  vîSîricia  viderit arma 
D/Iaje date  régi,  quh  fignum  dextra  vindex 
• Pratuîerit , quali  radiarunt ftemmate  pila . 
Chriduspupureum  gemmant i testas  in  aura 
Signabat  Labarum  , cljpeorum  injîgnia 
Chrifius 

Scripferat , ardebat  fummis  Crus  addita 
ci^ds.  ' i 

Ce  Pont  ^ qui  fond  fous  les  pas  du  Ty- 
ran 6?  Is  précipité  dans  le  Tybre  temoi-  ' 
gne  que  Pefl  ün  chef  d'^armée  ^ religieux  a- 
dôrateur  de  Jefus  Cbrijl , qui  approche 
de  la  ville  ^ ce  Pont  qui  vid^  les  armes 
vibiorieujes  * Véclat  majefiueus  de  Pespe- 
'dit ion , ou  s' a drejfoit  le  bras  vangeur  pré- 
cédé du  figne  de  la  viéloire , 6?  à quel- 
le brillante  marque  on  .reconnoîjfoit  fes 
traits.  Le  nom  de  Chrid  tïjfu  dans  P or 
^ les  pierres  pretîeufes  marquoit  le  Laba- 
rum. Le  nom  de  Chrifl-  gravé  dans  les 
boucliers  en  faifoit  la  glorieufe  enfeigne , 

^ la  Crois,  adjoutée  à la  crete  des  caf- 
^ues  ,y  rejplendijfoit , comme  une  flamme 
A*  4 arden'* 
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ardente.  On  verra  que  ces  vers  valent 
bien  une  detnonftration , fi  l’on  confiderc 
avec  quelque  reflexion  le  caractère  du 
Pocte,l’occafion  qu’il  a eu  de  parler  ain- 
fi,  le  temps  auquel  il  ccrivoit  6c  la  for- 
ce de  fcsexpreflîons. 

Prudence  étoit  un  homme  de  diftinc- 
tion,  Chrétien  , Efpagnol  de  nailTance , 
que  fon  mérite  6c  fes  fervices  a voient 
porté  jufqu’aux  premières  dignités,  par- 
mi lefquelles  quelques  uns  nomment  la 
Prefeéture  6c  le  Confulat.  • 

. Il  eut  occafion  d’écrire  deux  livrrs  con- 
tre Symmaque,  fureeque  celuici.  hom- 
me de  la  même  ou  plus  grande  diftinc- 
tion  parmi  les  Gentils,  avoir  demandé 
àValentiniena.le  rciabîificmcntdc  l’Au- 
tel de  la  viétoire;  qu’on, reifdit  leur 're- 
venu aiixVeftales  comme  aux  Prêtres 
Payens  ; 6c  que  les  loix  de  Graricn  con- 
tre le  culte  des  Dieux  fûflent  rapellécs.- 
C’eft  ce  qu’il  demandoit  au  nom  de  fon 
parti  dans  un  livre  en  forme  de  requête , 
réfuté  en  proie  par  St.  Ambroilc,8c  quel- 
que temps  après  par  nôtre  Poète  Chré- 
tien en  deux  livres  écrits  en  vers  parce  que 
la  Poclic  étoit* fon  talent  particulier 

Tout 


Par  le  Fils  de  Dieu.  ' 

Tout  cela  fe  paiîbit  environ  foixan- 
te  6c  fcizc  ans  aprèvS  la  défaite  de  Ma» 
xençe  par  Conftantin,  dans  un  temps 
fi  voifin  de  l’évenement , que  Prudence 
Symraaque  pouvoient  s’être  mille  fois  en- 
tretenus avec  des  Offitiers  quiavoientfui- 
vi  Conftantin  dans  fon  expédition  eon- 
- treMaxénee,  comme  nous  avons  milles 
fois  parlé  à ceux  qui  ont  vû,  le  combat 
de  St.  Antoine  ou  les  dernicres  barrica- 
des de  Paris.  Quelle  apparence,  de  fup- 
pofer  aujourd’hui  que  St,  Antoine  ap- 
parut alors  dans  un  miraculeux  phé- 
nomène à ceux  qui  combatoient  dans  le 
Fauxbourg  qui  porte  fon  nom  ! Pauvre 
Poëtc,  à quoi  vousamufés  vous  de  mentir 
fi  impudemment?  Symmaque  & tout  fon 
parti  n’auront  ils  rien  à dire  contre  un  con- 
te fi  ridicule?  Sachés  que,  files  Gentils  fe 
taifent,  les  Chrétiens  parleront,  que  fi  vô- 
tre fiecle  vous  fait  grâce  les  derniers  temps 
vous  traiteront  à la  rigueur.  Vous  n’au- 
rés  pas  toujours,  en  tête  SymmaqucÔC 
, fes  ignorans  qui  n’ont  pas  feulement 
l’Efprit  de  s’informér  de  ce  qui  vient  da 
fe  paftër  fous  leurs  yeux.  On  vous 
recommande  à la  pofterité  fic'à  fa  doébe* 
Aa  3 criti- 
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critique.  Dans  douze  ou  treize  cens  ans 
' dHci  vous  trouverés  à qui  parler. 

Troifiéme  monuruent  ,1’arc  detriom*.- 
phe  quelc'Senat  fit  élever  â Çonftantin 
, après  fa  viétoirc  fur  Magnence,  dont, 
l’infcriptio'n  étoit  conçue  en  ces  termes, 
le  Sénat  ^ le  Peuple  Romain  a dedté  cet 
Jlrc  triomphal  à ? Empereur  Ce  far , Flave^ 
Confiant  in"  ^c.  à caufe  que  par  Vinfpi^ 
ration^  de  la  Divinité,  par  la  grandeur 
de  fon  courage  par  fes  jujîes  armes , il 

a vangé  la  République  en  un  jour , ^ l'et 
délivrée  du  Tyran  de  toute  fa  fàéiion^ 

Le  Sénat  n’y  parle  pas  exprefîèment  de 
* la  croix  qui  eft  miraculeufemcnt  appa- 
' rue  à Conftantin  , ôc  cela  pour  des  rai*- 
fons  qu’on  devine  fans  peine,  i.  Un 
I > ■ Sénat jtout  compofé  de  Gentils,  n’a  garde 

I ' de  faire  ce  tort  à la  Religion  qu’il  pro- 
fefle;  2,  il  a lieu  de  croire  que  le  peuple 
il  Romain,  Gentil  comme  lui , verroit  a- 

^ vec  répugnance  & même  avec  horreur 

\ un  olnet  qui  condamne  fi  hautement  fa 

ÿ , fuperftition  ; 3.  le  figne  de  la  croix  ne 
V pouvoir  être  qu’un  figne funefte  parmi 

•j  les  Romains,  qui difoient,^^//» 

J (rucem,  aux  gens  à qui  ils  fouhaitoient 
! . ' ' to'u- 


/.  . 
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Par  le  .Fils  de  Dieu. 

toute  forte  de  malheurs.  Cela  cft  ü 
vray  , qu’il  fc  trouva  des  Gentils  qui, 
ne  pouvant  douter  de  la  choie  , pri-’ 
rent  le  parti  d’en  faire  honneur  à l’Em- 
pereur, en  donnant  un  tour  payen  à une 
avanture  toute  Chrétienne.  Es  difoient 
qu’cncore  que  Conftantin  deut  être  dé- 
tourné de  fon  enireprife  par  un  figne 
funefte,  qui  lui  annonçoit  toute  forte 
de  difgraces,  il  n’avoic  pas  laillë  de  la 
pourfuivre  avec  fermeté.  Le  Sénat  » 
dans  l’infeription  de  fon  arc  triom- 
phal; prend  mieux  le  fait,  il  advouc, 
qu’il  y.  a quelque  chofe  de  divin  dans 
l’évenement  ; mais  il  l’envelope  dans  cct- 
expreflion  generale,  par  Vinfpiration  de 
la  Divinité^  expreffion  ménagée  qui  dit 
la  chofe,  fans  en  exprimer  la  manière. 

Qiiatricme  monument.  La  ftatuc  de 
Conftantin , mifepar  l’ordre  de  ce  Prin- 
ce dans  une  des  plus  belles  places  de  Ro- 
me, avec^un  travers  au  deflus  en  forme 
de  croix  où  étoit  cette  inferiptioa.  Par 
ce  figne  falutaire  qui  eji  la  vraye  marque 
de  la  force , fai  délivré  nôtre  ville  du.joug 
de  la  tyrannie  j Cî?  fai  rétabli  le  Sénat 
le  Peuple  Romain  dans  leur  ancienne,  digni- 
Aa  4;  - ' té 
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ié  y fpknâeur.  Conftantin  y a-t-il  bien 
ponfé?  Quel  figne  pour  la  Ville,  pour 
le  Sénat,  pour  le  Peuple  Romain?  Les 
Maitres  du  Monde  délivrés  par  le  Cru- 
cifié, r9bjet  de  leur  mépris , de  leur 
haine,  de  leur  horreur,  d’une  cruelle  per- 
fccution  qui  fait'coulcr  le  fangdes  Chré- 
tiens par  toute  la  ^ terre  I Comment  les 
Rorbains,  Gentils  & perfccutcurs,  peu- 
uenc  ils  regarder  ce  monument  ? Com- 
me les  Juifs  regardèrent  les  images  qu’ 
Herode  & Caligula  entreprirent  de  pla- 
v.ccr  dans  leur  temple;  comme  les  Li- 
gueurs auroient  regardé  la  bannière  de 
Luther  ou  de  Calvin  fubftituée  celle 
de  St.  François  ou„dc  St.  Dominique 
dans  leurs  procefïions  guerricrcs  ; com- 
;nic  les  habitans  de  Vienne  regarderoi- 
‘ ent  le  Croiflant  arboré  parmi  eux  pour  . 
faire  hommage  àMahomed  de  la  délivran- 
ce ou  de  la  conferuation  de  leur  Vil- 
le. Comparés  vous  Mahomçd  à jefus 
Chrift?  dira  quelqu’un.  Non.!  A Dieu 
ne  plaife  1 Je  dis  leulemrnt  que  le  figne 
de  Jclus  Chrift  n’eft  pas  moins  odieux 
aux  Gentils  que  l’enfeigne  deMahomed 
l’cft  aux_  Chrétiens. 


/ 


Mais  > 
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Par  le  Fils  de  Diml  " 

.Mais  venons  air  fait.  Conftan- 
tin  n’cfl:  pas  fol  ; il  n’a  pas  le  deflein 
de  fc  perdre  ni  aucun  interet  à fou- 
kver  contre  lui  le  Sénat  qui  l’a  appel- 
le, le  peuple  qui  le  regarde  comme  fon  - 
libérateur , & l’armée  qui  vient  de  com- 
batre  pour  lui.  Il  n’attend  pas  qu’un 
petit  nombre  de  Chrétiens  proferirs  par 
les  loix,  triftes  relies  tant  de  mafla- 
cré’ï , le  fouticnnent  contre  l’Empire  ÔC 
fes  Légions  qui  profeflent  encore  le  Pa- 
ganifmc.  Comment  donc,  s’cxpofe-t-il 
fans  neceffité  à la  haine  publique?  Com- 
ment change- 1- il  là  viéloireen  un  dœuil 
publiq  ,6c  fait  il  de  Ton  triomphe  un  fpec- 
laclc  plein  d’horreurpour  touslcs ordres  . 
de  l’Etat  ? 

On  ne  peut  jullifier  cette  conduit# 
qu’en  lui  donnant  pour  motif  l’impref-  ' 
lion  qu’avoit  fait  fur  les  Efprits  l’ap- 
parition du  ligne  Cclc^le.  C’ell  ici  la 
clef  qui  déchiffre  l’cnigmcw  L’armée 
n’avoit  garde  de  murmurer , quand  elle 
vid  le  monument  de  ce  miraculeux  phé- 
nomène qui  avoir  frapé  la  veuë  6c  qui 
aufli  l’avoit  allurée  de  la  viéloire.  Le  Sé- 
nat furpendu  entre  la  notoriété  du  faiti|g 
Aa>  j'  . . ■ rhôr- 
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' J’horrcur  des  confçquenccscn  parloir  avec 
ménagement.  Mais  le  religieux  Empe- 
l'cur  n’a  garde  de  ménager  les  hommes,, 
lorfqu’il  fe  void  fi  hautement  protégé  de 
Dieu.  ScmblableàSt.Paul  qui  après  une 
pareille  apparition  court  prêcher  l’Evan- 
gile en  tous  lieux  fans  confulter  la  chairêc 
Ijpfang.Conftantin  convaincu  par  fesyeux: 
Sc  parfon  expérience  de  la  vérité  de  l’Ürâ- 
clc  celeftc, comme  de  Ton  accompliflement, 
Conftantin  n’a  rien  plus  à cœur  que 

' d en  convaincre  TUnivers  par  un  mo- 
nument élevé  dans  la  capitale  du  Monde. 

Qite  ce  foit  contre  l’inclination  de' 
fes  fujets  êc  malgré  la  preocu  pat  ion- 
publique  , ir  n’importe , "puifque  c’eft 
conformement  à' la  vérité,  & à fon 
expérience.  La  benediétion  divine  dé- 
pend elle  des  préjugés  de  la  fuperfti- 
ïion?  C’eft  là-  manifeftement  le  motif 
d’une  conduite  fi  furprennante,  amoins 
que  Conftantin  le  grand  ne  foit  le  plus 
X -infenfé  dc'tous  les  hommes. 

- Hc!  bicn,dira-t-on,  quand  on  n’aura  pliis 
rien  à dire,Corrftantin  n’eft  pas  un  fohmais 
Eufebe  cft  un  menteur, s s’il  dit  qu’un^ 


ê 
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tel  monument  ait  été  mis  dans  une  des 
places  de  la  ville  de  Rome.  Qii’il  l’ait 
dit,  cela  dl  bien  certain.  11  la  écrit 
.deux  fois  l’une  dans  fon  hiftoire  Eccc- 
fiaftique  liv.  9.  chap.  8.  L’autre  dans 
la  vie  de  Conftantin  liv.  i.  c.  25.  Quefî 
le  fait  n’eft  pas  vrai , il  faut  donner  à Eu- 
ftbe  l’hellebore  qu’on  prepaioit  pour 
Conftantin.  Mais  peut  être  nous  paroi- 
tra-t-il  digne  d’un  meilleur  traueraent, 
quand  nous  y aurons  bien  penfé.  Il 
n’y  a gucre  d’apparence  que  l’Evêque 
deCefarce  ait  fourbe  le  publiq,'pour  a- 
voir  le  plaifir  de  fe  couvrir  de  home 
lui  meme.*  £ft  cc.^  que  les  Romains 
n’ont  pas  des  yeux  pour  favoir,  s’il  y 
a un  tel  monument  dans  leur  viilc  f Ou 
prend  il  les  yeux  de  Rome  Sf  de  l’Uni- 
a témoin  de  fon  impofturc  6^.,  qui  plus 
eit,  d’une  impoflurcinutileôc  qui  ne  fera 
crue  de  perfonne?  Eofebc  peut  il  empe-‘ 
«sber  les  hommes  devoir  ce  qu’ils  voyenr, 
ouattend-t-il  qu’ils  renoncent  à croire  ce 
qu’jls  voyent,  pour  recevoir  ce  qu’il 
leur  dit?  Hel  depuis  quand  la 'mode 
en  eft  elle  venue?  nous  ne  l’attendions 
qu’au  temps  de  la  Tranfubllamiation. 

Aa  6,  ..  Ciii. 
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Cinqüiéme  monument  , le  Lâbarum 
de  Conftantin.  Je  dis  de  Conftantin , 
pour  ne  pas  confondre  nos  idées.  Car  le 
Labarum  croit  avant  Conftantin , & 
ccluici  ne  fit  que  donner  une  nouvelle 
forme  à cette  enfeigne  militaire.  C’eft 
en  quoi  Mczerai  fe  trompe,  fi  nous 
prennons  bien  fes  paroles.  Voici  com- 
ment il  en  parle  de  ï*Orig.  des  Fran.  îiv. 

I . Un  jour  que  Conftantin  étoit  en  marche 
au  Jortir>de  la  Belgique^  il  vid  paraître 
en  Pair , ainft  qu'aille  raconta  6cc.  une  croix 
figurée  par  ks^  rayons  du  foleil\  iÿ  fur  cette 
croix  des  mots  Grecs , qui  fignïfient  en  Fran-' 
çcâs,  ilfaut  vaincre  dans  ce  figne.  La  nuit 
fuivante  il  lui  fembla  qu'il  voyait  notre  Sei- 
gneur fie  fus  Chrift  en  fange , qui  lui  com- 
mandait de  fe  fairé^une  enjeigne  à.la  ref- 
femklance  Fia  ligne  quHl  avait  veu  au  Ciel,^ 
l'affurant  qu'elle  lui  ferviroit  de fauvegar- 
de  dans  les  cbmbdts.  Sur  cette  révélation 
il  deftina  le  Labarum^  qui  fût  depuis  fon 
étendart  impérial^  éfi  p^ofeffa  ouvert  errent 
la' religion  de  ce ^ Dieu  ^ duquel  il  atten- 
dait toute  afftftance.  ' • - 

Mezerai  eft  fi  violemment  & fi  in- 
jufteraent  prcocupé  contre  Cpnftantin,  ' 

' qu’il 
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qu’il  auroit  fans  doute  contredit  le 
fait  qu’il  vient  de  raporter,  s’il  y a- 
voit  veu  le  moindre  jour.  C’eft  un 
reproche  qu’on  peut  lui  faire,  d’avoir 
.indignement  outré  la  fatyrc  du  Libé- 
rateur, de  l’Eglife  5c  l’éloge  de  Lîci- 
nius  le  dernier  de  fesperfecutcurs,jufqu’à 
' avoir  .employé  les  paroles  même  de  Zo- 
zime,  pour  louer  l’un  & blâmer  l’ua- 
trej  éc,  ce  qui  cft  plus  odieux  jufqu’à  ' 
avoir  chargé  Conftamin  d’aélions  de 
cruauté,  dont  il  cft  déchargé  parZozime, 
comme  on  le  verra  bicutôt. 

Je  reviens  au  Labarum, fur  lequel  nôtre 
Auteur  s’eft trompé,  puifquc Conftantin 
ne  fit  que  donner  une  nouvelle  forme 
à cette  enfeigne  militaire.  Il  y avoir  des, 
Etendarts  de  plus  d’une  forte  dans  l’ar- 
mée des  Romains.  Le  Labarum  en  étoit 
une.  Les  Soldats  l’adoroient  aufîi  bien 
que  l’aiglç,:  mais,  au  Heu  que  celleci  étoic 
l’enfcignc  generale  de  l’Empire, le  Laba- 
rum fcmble  avoir  été  l’cnfcigne  parti- 
culière de  l’Empereur;  car  on  leporioit 
devant  1 ui, quand  il  commandoit  fes  trou- 
pes. - ' 

On  voyoit  dans  cip  Labarum  avec  l’L’. 

A a 7*  " mage^.. 
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mage  de  l’Empereur  celle  du  Dieu  ou 
des  Dieux  Tutélaires,  en  qui  il  avoir 
le  plus  de  confiance.  C’étoit  une  lon- 
gue lance ,,  qui  avoir  au  bout,  un  bois 
traverfant,  d’où  pendoic  un  voile, avec 
l’effigie  de  l’Empereur,  de  forte  que  ce 
Labarum,  avanè  même  que  d’avoir  chan- 
^gé  de  forme,  avoir  déjà  la  figure  d’une 
croix.  Conftantin  le  changea  en  deux 
manières,  premièrement  en  le  rendant 
le  plus  conforme  qu’il  peut  au  figne 
qu’il  avoir  veu  au  Ciel , 6c-  puis  en  le 
dédiant  à Jefus  Chrift,  par  i’inferip- 
tion  des  deux  premières  lettres  de  Ton 
nom,  au  lieu  qu’auparavnnt  il  l’ctoit 
à quelque  Divinité  Payenne.  Julien, 
quand  il  changea  le  Labarum , ne  fit  que 
lui'ôtciTa  forme  Chrétienne , & lui  ren- 
dre fa  forme  Payenne j il  le  fit. faire  teb 
qu’il  étoit  avant  Conftantin  ; au  lieu 
de  Jefus  Chrift  le  protcébeur  de  Conftan- 
tin,  il  y fit  mettre  l’imagq  de  fis  Dieux- 
Turclaires-,,  Jupiter  de  qui  ilcroyojt  te- 
nir l’Empire,  Mars  dont  il  pretendoit 
avoir  éprouvé  la  faveur  à la  guerre,  éc 
Mercure  à qui  il  s’imaginoit  devoir  fon- 
éloquence.  C’eft  ce  que  Suzoïpcne  nous 
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apprçnd  plus  particulièrement  5c  dont 
fignoranee  ou  le  peu  d’attention  qu’on 
y a fait  a donné  lieu  aux  pauvres  rafi- 
nemens  d’une  critique  embrouillée.  Car 
on  croid  nous  avoir  terraflcs,  comme 
avec  la  mafl'uë  d’Hercule,  lorsqu’on  > 
a 'dit,  qu’il  y avoit  ayant  Conftantin 
^ un  Labarum  qui  avoit  la  figure  de  la. 
croix , 6c  que  cela  paroit  tant  par  quel- 
ques médaillés  que  par  l’allufion  qu’y 
faii^  Tertullien  quelque  part;  Helqui^  ' 
en  doute?  faloit  ilfairetantde  bruit  pour 
fl  peu  de  chofc?  Sozomenc  cft  exprès  - 
Kl  défi  U s. 

Lailîbns  la  cKicanc,  6c  venons  au  fait.'. 
Que  croycs  vous  de  Conftantin  on  que  -^ 
penfes  VOUS  de  fon  Labarum?  Conftam 
tin  a-t-il  fansraifon  & contre  toute  raifon 
mis  l’Iiorreur  des  Gentils  en  la  place- 
de  l’objet  de  leur  adoration , aux  yeux  de  ' 
fon  armée  encore  Payenne,  du  Sénat  6c 
du  Peuple  Romain  encore  Gentils -6c  Cet- 
te extravagance,  qui  devoir  le  faire  a- 
bandonner  de  tout  le  Monde,  lui  a-t-el- 
le valu  l’Empire  de  l’Univers  ? Il  n’y 
rien  d’incroyable  dans  fcs  fuccez,fi  le  Maî- 
tre de  Conftantin  6c  des  Romains  leur  • 
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montré  Ton  figne  dans'Ics  nuccs:,maîr 
qui  lés  comprendra  ces  fuccès  fi  rapide 
& fi  prodigieux  dans  toute  autre  fiippo- 
fition? 

' Le  plus  court feroit  de  traiter  de- fabu- 
leux le.  changement  qu-e  Conftantin  fit 
a ce  figne  militaire;  mais  comment  s’y 
prendre  ? Eufebe  vous  dit  qu’il  a veu 
le  nouveau  Labarum,  qu’il  la  veu  de 
fcs.  propres  yeux  , de  mi  a Conji.  1.  I.  c. 
24.  Socrate  vous  afllirc  que  l’eufeigne 
faite  par  Gonftamin  fur  le  modelé  du  fi- 
gne celcde croit  gardée  de  Ton  temps  dans 
le  palais  de  Conftantinople  hifi.  Eccl.  K • 
I.  c.  i.  Nicephorc dit  qu’on  l’y  pouvdit 
encore  voir  de  fon  temps.  Sozomene  nous 
apprend  que  Julien  changea  ce  que  Con~ 
fiantin  avait  fait  par  Vordre  de  Dieu 
qtdil  rendît  fa  première  forme  au  Laba^ 
ruvîyla  principale enfeigne  militaire  des 
mains  hif.  Eccl.  1.  16, 

Il  y a bien  pi  us^c’efl:  que  tous  ces  auteurs 
s’accordent  à nous  dire,que  Conftantin  a- 
voit  formé  un-e  compagnie  de  gens  choifis 
pour  porter  le  Labarum  en  fç  relevant  les 
un  les  autres  & que  par  tout, où  le  glorieux 
jigne  paroifioitylcs  ennemis  ne  tardoient 
/ guère 
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gucrc  à prendre  la  fuite.  Quand  on 
n’adjouteroit  pas  foi  à ces  hifloricns  fur 
la  dernière  circonftancc , c’eft  une  ncccf» 
fité  pour  le  moins  de  les  croire  fur  la  pre- 
mière. Car,  fans  parler  de  Grégoire  de 
Nazianze  qui  la  rapporte  in  i.  Drat. 
in  Julîanum,  nous  ne  pouvons  douter 
qu’il  n’y  eut  des  Offitiers  de  rarmeedef- 
tinés  à porter  le  glorieux  étendart,  piiif- 
que  nous  le  trouvons  ainfi  dans  les  Codes 
, Theodo{îcn,5c  Juftinien  de  prapos.Labar. 

Sixième  monument, la  conduite, les  ac- 
tions,'les  vertus  de  Conftantin  & fur 
tout  fon  grand  zèle  pour  l’avancement 
de  la  Religion  Chrétienne,  zèle  fi  vif, 
fi  agiflànr,  fi  foutenu,  qu’apres  ce- 
lui des  Apôtres  le  Monde  ni  PE- 
glifc  meme  n’a  jamais  rien  veu  de  pa- 
reil. Ce  n’efl:  pas  ici  la  moindre  de  nos 
preuves  : mais  il  la  faut  plus  particulière-  i 
ment  developer. 

. Perfonne  ne  fait  mieux,  fi  le  figne 
ccleftc  eft  véritablement ftapparu  àCon- 
ftamin  que  Conftantin  lui  même.  Si  le 
fait  cft  vraijil  fait  qu’il  cft  vrai.  Si  le  fait 
eft  faux,  il  fait  qu’il  eft  faux.  Cela  cft  bien 
certain,  &il  nePeft  gucre  moins  que  la 

per:  - ' 
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peiTuafîon  intérieure  de  l’homme  fe  pcinr» 
lans  qu’il  s’en  aperçoive,  dans  Ton  lan- 
gage c5c  dans  fa  conduite.  Suppofons  après 
cela  pour  un  moment  que  c’eft  ici  une 
comédie  > 6c  voyons  comment  Conftantin 
a joüé  Ton  rôle. 

Conftantin,  nous  dit-on,  aimoit  às’en- 
retenirdu  merveilleux  phénomène,  qu’il 
pretendoit  avoir  veu  dans  leCielj  & qu’il 
diibitquefon  armée  avoir  veu  auflibien 
queluiiil  en  parloitfamiliairementEufebc,.. 
lorfqu’il  n’avoit  plus  d’ennemis  à comba- 
ttre 6c  long  temps  après  l’événement,  de 
Vîta  Confi.  lib.  i,c.  22.  Cela  n’eft  pas  na- 
turel. On  n’ayme  point  à fe  fouvenir 
d’une  impofturc,  encore  qu’elle aitreuf- 
11,  beaucoup  moins  d’en  parler  fansncccl^ 
llté,  fur  tout  quand  il  s’agit  d’une  faiiflcté 
aufll  notoire  que  celleci.  Conftantin  af^ 
firme  avec  ferment  que  lachofeeft  vérita- 
ble dans  tousfes  çirconftanccsjc’eft-à-dirc 
que  fes  yeux  ôc  les  yeux  de  fon  armée  ont 
veu  le  Signe  celeftc.  Vouloir  que  fon  ar- 
mée ait  vû  ce  qu’elle  n’à  pas  vu,  cela  cfl: 
contre  le  bon  fens.  Si  le  glorieux  Gene- 
ral, qui  vient  de  mourir  en  Angleterre,, 
avoitditquc  lui 6c  fes  troupes  avoient  veu, 
•une  ferablablc  merveille  à Blenhcim , il  fc 
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trouvcroit  plus  de  vingt  mille  perfon- 
nes,  qui  jurcroient  que  nôtre  Héros  cft 
dans  le  délire  ou  qu’il  ne  penfe  pas  à 
ce  qu’il  dit.  Conftantin  veut  qu’on  é*-* 
Clive  l’hiftoire  de  la  divine  apparitions 
Eufeb.de  vitâ  ConfUtb.i,  Si  Mylord  Mal- 
borough  avoit  demandé  qu’on  inferaC 
I une  pareille  chofe  dans  l’hifloirc  de  fa 
i belle  vie , on  le  garderoit  bien  de  lui  o-‘ 

I beïr , & rien  ne  feroit  plus  rcfpcébücux' 
pour  ia  Mémoire  que  de  pafl'er  l’éponge 
fur  l’ordre  qu’il  en  auroit  donné.  Car 
pourquoi  lui  donner  ce  ridicule  après  fa 
mort  parmi  des  nations  dont  il  fût  la  gloi- 
re ou  la  terreur  pendant  fa  vie?  Man- 
que*t-on  de  bons  mémoires  de  tout  ce  qui 
s’eft  paffé  ou  fes  ennemis  ont  ils  intérêt 
a confacrer  fes  grans  fuccès,  pour  fouf- 
frir  qu’on  les  autorize  par  une  révéla- 
tion , dont  ils  peuvent  montrer  la  fauf- 
feté  par  le  raport  de  cent  mille  témoins?' 

I Tout  cela  fe  détroit  de  foi-même. 

Mais  après  avoir  confideré  le  langage* 
du  prétendu  impofteur,  examinons  Ics' 
aétions.  Car  les  aétions  parlent , & ce 
langage  n’eft  fufpcéî:  ni  de  flaterie  ni  de 
malignité.  Conftantin  prêt  à combatre 

Ma-r-  ■ 
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^cncc  qui  a deux  ou  trois  armées  plus 
fortes  que  la  fienne  Zozime  bift,  lib.  2. 
& qui  a déjà  batu  Valcre  6c  Galcrc 
Maximicn,  en  feduifant  leur  armée,  /- 
bidemt  Conftantin  dans  une  conjonéture 
lî  délicate  fe  déclare  Chrétien  fur  une 
apparition  edeftequ’ila  lui  même  inven- 
tée! Qui  le  croira! 

' I).  change  le  Labarum-  & y pefnc 

le  figne  du.  CruciEé,  c’cft»à-dirc>  qu’il 
met  ce  qui  fait  l’horreur  de  l'on  armée 
en  la  place  de  ce  qu’elle  a accoutumé 
d’adorer,  tout  cela  fur  la  foi  d’un  phé- 
nomène miraculeux,  qui  dl  de  fon  in- 
vention. Il  à donc  un  tranlport  au- 
cerveau-.  Après  cela.il  Caut  qu’on  ait  la 
compUilancc  de  reconnoitre  qu’on  a vu 
ce  qu’on  n’a  point  veu.  Gc  n’cfl:  pas  tout.. 
Après  que  ce  Prince  à vaincu  Maxen-^ 
ce  par  un^ftrarageme  fi  juditieux , fon. 
premier  foin  eft  d’expolcr  ,1c  ligne  du 
Crucifié  aux  yeux  du  Sénat  & du  peuple, 
qui  après  lui  avoit  ouvert  lcurs..portcs , 
applaudificnt  à fa  viétoire:  mais  il.  ne 
s’arrête  pas  là,  il  foutient  dans  la  fuite, 
cette  infultc,  par  une  autre.  C’eft  Zo- 
zime , .q,ui  nous  l’aprend , comme  ,dit  il^ 

Var^ 
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P armée  devait  monter  au  Capitole  félon  la 
<outume  de  nos  Ancêtres^  Condantin^  fêu- 
Jant  la  Religion  fous  les  pieds,  défendit  à 
fo7i  armée  d'y  monter , accompagnant  im^ 
■fudemment  fa  defenfe  de  paroles  outragea- 
fes , ce  qui  lui  attira  la  hayne  du  Peuple 
éA  du  Sénat  Zozim.hifl.  lib.  z.CcIacft 
furprejinant,  que  Conilaminfur  la  con- 
fiance qu’il  a en  fon  ligne  celefte , fur 
la  foi  de  fa  propre  fî6tion,  rompe  en  vi*. 
fiere  au* Sénat  & au  peuple  Romain, 
jufqu’à  être  obligé  de  laifi'er  là  Ja  ville 
Impériale,  pour  s’aller  bâtir  une  fé- 
condé Rome  en  Aile,  comme  nôtre  Au- 
teur nous  le  dit  dans  ce  meme  endroit 
vid  on  jamais  un  fol  d’un  caraétere  fi  fin- 
gulicr?  Mais  à quoi  tient  il  que  l’armée, 
qui  cft  toute  coinpoiéo  de  Gentils,  n’é- 
pargne ce  voyage  à Conllanrin  en  le  li- 
vrant pieds  & points  liés  .à  la  jufte  in- 
dignation du  Sénat  6c  du  Peuple  Rot 
main  ? 

Ce  qui  furprend  davantage,  c’efi:  que  la 
fuite  répond  au  commencement.  Con- 
ftamin  bat  Licinius.  comme  il  a bâta 
Maxence  J 6cioûjours  ave'c  le  ligne  qu’il 
a ycu  avec  fon  armée  6c  que  perfonne  de 
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fon  armée  n’u  veu  fi  ce  n’eft  lui.  Le 
fymbole  de  fa  ficlion  marche  devant  lui, 
& il  le  fait  porter  dans  les  endroits  de  la 
bataille  où  les  fiens  font  le  plus  prefies. 

. C’eft  être  bien  enteté  de  fa  chymere. 
Mais  Licinius  Peft  il  auffi  bien  que  lui, 
lorfqu’il  exhorte  fes  Soldats  à détourner 
les  yeux  de  ce  figne  funefte,  ‘que  Penne-, 
mi  ne  manquera  pas  d’offrir  à leurs  re- 
gars? Eufeb.  de  vitâ  Conftan.  1.  2.  c. 
1(5.  La  folie  cfl  donccontagieufe,Sc  tout 
Iç  Monde}  a le  cerveau  blefîe. 

Apres  tout  n’eft  ce  pas  une  chofe  ad- 
*mirablc>que  Dieu  face  l’honneur  à l’hy- 
pocrifie  ôc  à l’impofturc  de  Conftantin , 
de  vouloir  qu’elle  reforme  l’Univers  par 
l’abolition  du  Paganifineôcpar  l’établifl'e- 
ment  de  la  véritable  Religion  1 Quoi!  nous 
devons  à la  plus  foie  des  fiétions  la  ruine 
des  idoles  ôt  rillumination  les  nations  a- 
vec  Paccomplifîement  des  oracles  qui  a- 
voient  prédit  l’une  8c  l’autre  en  termes  fî 
magnifiques  ! C’eft  un  Impofteur  qui  a 
rempli  le  Monde  de  la  connoiflancc  du 
vrai  Dieu-, qui  abolit  les  myftcres  infâmes 
des  Gentils, & qui  parmiies  Chrétiens  fait 
difparoitrepour  jamais  les  fedes  encore 

plus 
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plus  dclcflables  des  Gnoftiques  ? Bon 
Dieu  ! Un  Chrétien  peut  i!  avoir  refprit; 
ciU'lc  coeur  aflés  mal  fait,  pour  en  avoir 
l'eulcmemla  penfée? 

Mais  continuons^  ceci  n’eft  pas  encore 
fait.Conftantin  n’entreprend  plus  de  guer- 
re, uniquement  occupé  du  loin  de  con- 
vertir les  nations. Zozime  mêmeleVccon- 
noit  : mais  il  condamne  cette  modération, 

■ôt  tournant  lachofcà  fa  maniéré,  il  lare- 
proche  à l’Empereur  comme  une  lâcheté 
Zozim.  hijl.  l.^.  Il  rcconnoit  aulTi  la  libé- 
ralité de  Conftantin  : mais  il  l’aceufe  d’a-,  ' 
voir  répandu  Tes  bienfaits  fur  une  vile 
populace,  entendant  par  là  ceux  qui 
profcUbicnt  la  Religion  de  jefus  ChriH 
ibidem.  Chofe  étrange  ! Que  nous  devions 
à la  plusgrofliere  des  impofturcs  tant  de 
glorieux  Edits  en  faveur  des  Chrétiens, 
le  rappel  des  exilés,  la  délivrance  des 
prifonnicrsjla  reftitution  de  nos  Eglilês, 
le  foulagement  des  pauvres,  tant  de  pri- 
vilèges^ accordés  à nôtre  Clergé.  Nous 
voylal)iengraccsà  l’impertinente  fiébion; 
mais  un  homme  qui  n^ft  pas  Chrétien, 
a-t-il  des  mouvemens  d’affcébion  pour 
nos>Coi)fcflcurs  , qui  l’obligent  à baifer 
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leurs  faintcs  cicatrices.'  Quoi  ! (Ims  Reli» 
•gionSc  par  confcqucnt  fans  charité  Con- 
ilantin  dans  une  grande  famine  nourrie 
lespauvrcs.de  fes  propres  deniers.  Sci 
. flatcurs  l’ortt  publié,  dira  quelqu’un; 
mais  cela  peut  n’être  pas  véritable.  Bien- 
donc,  voici  qui  Peft  très  certainement, 
c^eft  que  ce  grand  Empereur  a fait  desé- 
tablifl'emens  de  Charité  qui  ont  fubfifté 
après  fa  mort,  par  un  revenu  fixe  qui 
devoit  être  diftribué  aux  pauvres,  au 
vefves,aux  Orphelins  & aux.  Ecclcfiaf- 
tiques  neceflîteux.  Nous  ne  le  croyons 
pas.  Nous  en  fommes  bien  certains , puif- 
que  fous  le  régné  de  Confiance  Sr.  Atha- 
naze  fût  acculé  en  Egypte  dcyêtre'ap- 
proprié  ces  deniers.  Ce  fammeux  procès 
dit  que  les  charites  de  Empereur  s’eten- 
doientpar  tout  l’Empire  Sc  qu’elles  fub- 
fiftoient  après  fa  mort.  Quoil  cela  aufli 
eft  venu  d’un  homme  fans  religion  ! 

Vous  verrés  quec’eft  fon  athcïfme  qui 
lui  fait  quitter  à fes  fu  jers  le  quart  des  droits 
publiqs, aufli  tôt  qu’il  n’a  plus  d’ennemis 
fur  les  bras.  C’efi  par  impiété  que  laif- 
fant  la  liberté  de  confcience  â tout  le 
Monde,  fans  excepter  les  Gentils,  il 

don- 


Par  le  Fils  de  Dieu.  fVt' 
donne  tout  Ton  attachement  à la  vérita- 
ble: religion , jufqû’à  écrire  lui  metne. 
aux  grans  Sièges  pour  y terminer  dou- 
certicnc  les  differens  Ecclefiaftiqucs , &' 
aux  Evêque*’  qui  refufent  d’être  trans- 
férés à des  Sieges  plus  éclatans , pour 
les  féliciter  de  leur  Vertu.  Et  que  di- 
rons nous  du  zele  fi  paflionné  qu’il  té- 
moigné pour  la  converfion  des  juifs,  de 
tant  de  monumens  de  la  gloire  du  Sau- 
veur; de  Mamré,  Bctlehem,  le  Cal- 
vaire, ornés  de  temples  magnifiques;  de 
tant  dédicacés  folcmnelles  de  ces  temples, 
fi  propres  à attirer  les  Juifs  dans  l’Eglifc 
Chrétienne?  Ces  monumens  de  la  pieté 
de  Conftantin  font  ils' donc  fabuleux,' 
ou  ne  marquent  ils  dis  qu’une  ame  fcelc-' 
rate  8c  hypocrite  ? C’ett  donc  un  hom- 
me fans  conTcience  qui  recommande  fi 
fortement  les  Chrétiens  au  Roi  de  Perfe; 
qui  pourvoit  les  Iberes de  Pafteurs  pour 
les  inftruife  ; quL.- civilize  les  Scythes 
pour  les  amener  à Jefus  Chrift;  qui  fait 
lui  même  une  pricrepour  l’ufagc  de  fon 
armée;  qui  abolit  le  combat  des  gladia- 
teurs ; qui  par  des  loix  particulières  fou- 
lage les  gens  acablés  de  debtes  ; qui 
B b don- 
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donne,  des  terres  à des  étrangers  de  fà 
Religion  chaflés  de  leur^pa^is  ^ qui  paroic 
plus  jaloux  de  la  paix  de  l’Eglilc  que  de 
’ celle  de  l’Etat;  qui  confacre  fa  nouviçllc 
Rome  au  Dieu  des  Martyrs  ^ après 
^ voir  purgée  de  toute  idolâtrie;  qui  honpre 
^îa  vertu,  encourage  la  pieté,, avance  l4^ 
TCgne  de  Dieu, - 6c  finit  fa  bèlle  vic  par 
'Une  plus  belle  mort.  Mais.il  n’y 'a  rien  de 
parfait  fous  le  Soleil.  , 

Conftantin  étoit  un  grand  pechear- 
» devant  Dieu.  Qui  youdroit  ou  qui 
^''■pourroit  le  juftificr  devant  celui  qui 
trouve  à peine  de  la -pureté  dans  les  An- 
• ^ ^es  de  fa  gloire:’  Il  n’étoit  pas  mêraeians  , 
reproche devant-rles  hommes.  Dieu  a per- 
■*TOis  que  fa  vie  ne  fût  pas  fans  tache,  afin 
•qu’on  ne  peut  lui  attribuer  les  merveilles 
“ d’une” délivrance  toute  divine,  6c  qu’il 
parut  que  l’excellence  de  cette  force  ve- 
'noic  de  Dieu  6c  non  ces  hommes.'  Mais 
•comme  Da  vi d,bien  qlie^ou pable  de  meur- 
tre 6c  d’adultere,  ne  laifie  pas  apres  fa 
' penitence  d’étre  encore  Phoname  félon  le 
cœur  de  Dieu , Cdfiftantin,  quoi  qu’il 
;ait  commis  de  grandes  fiiutes , de  grans 
<OT4taes,  fi  l’on  yeut,  ne  laifie  point  par. 

• il  fil 
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. Par  le  Piîs  de  Dieu.  , g 

la  grâce  mifericordieufe  ,'qui  la  relevé  de  > 
les  cheutes,  d’être*  en  exemple  à tous 
les  Princes  qui  (bm  venus  apres  Iui.-\ 

Trois  forces  de  gens  n’en  veulent 
point  conuenir.  Les  Gentils  qui  ne 
lui  ont  jamais  pardonné  d’avoir  quitté  . ' 

'leur  Religion  pour  embraflér  la  nôtre, 
les  Arriens  qui  l’onr  regardé  comme  leur 
i opprefleür,  & nos  Incrédules  qui  fc 
I voyent  forces  de' recevoir  la  vérité  de  fi 
\ Religion  avec  celle  de  ^apparition  du 
ligne  celeftc,  s’ils  le  prennent  pour  un 
ïiomme  fincere  & de  bonnefoi.  Les 
,uns  8c  les  autres  ont  taché  de  tout 
temps  de  noircir  la  réputation  de  ce 
héros  Chrétien avec  ceci  d’étrange , que 
les  Arriens  ont  enchéri  à cet  égard  fur , 
les  Gentils,  de  nos  incrédules  fur  les 
Gentils  & fur  les  Arriens. 

’ Zozime',  comme  on  l’a  vû , fe  dethai- 
ne  avec  une  fureur  brutale  contre  le  . 
Libérateur  de  l’Eglilc:  mais' fon  ani- 
mofité  le  trahit  j-Sc  L’empêche  d’être' 
crû.  Philoftofgc,  en  apparence  moins 
animé,  cft  plus  outrageux  en  effet,  lorf- 
qu’il  ofe  acéufcr  Daîmàce,  Conftanec 
ôc  Optât  d’avoir  empoiloüoné  Conftan- 
B b 2 tin, 
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tin , & qu’il  veut  que  celuici  en  mourant 
ait  reôeuJthande  à fon  fils.de  punfr  ces 
preeendus  empoifonneurs;  defortc  que, 
quand  Confiance  fit  mafiacrer  Confian- 
ce & Dalmacc  fes  oncles  avec  le  Pa'« 
tricc  Optât, il  nefit  qu’cxccuter  la  volon- 
té 6c  leteftament  de  fon  Pcrc.  Mais-Zo-  * 
îtime  lui  meme  détruit  cette  infâme  ca- 
“^lominiei  Confiance , d-icdl  , parlant  ce 
Fils  Conftantin  tant  chéri , tant  proM 
nédts  Avriçns,Cdn/îatice  commença  à mort- 
tter  fon  courage  'en  répandant  le  feing  de  fies 
plu<i  proches-^  il  ordonna  premieremetit  aux 
Soldats  de  tu  'ér  Confiance  frere  de  fon  Pe- 
re^  puis  Daîmace  qui  avait  été  déclaré  Ce-  - 
far  ^ 6?  enfin  Optât  qui.  avait  obtenu  la 
dignité  de^Pairice  que  Cenfiantin  àvçit  érée 
tn  fa  faveur  Zozim.  hifi.  lib.'2,  Voyla 
donc  Confiantin,  Tes  frères  6c-fon:^-. 
rvori  âccuiès  par  un  A r rien,  & jii]^ 
fies  par  un  Gentil.  Maisies  IncrcdiMCs- 
de  ce  temps  vont  plus  loin  que  ni  ksGeihf-  • 
ik  ni  les  Arriens.  l.  Ils  chargent, Confié 
tantindcla  mortdu  Piiilofophc  Sopàtcr, 
donc  il  eft  dech.irgé  parZozime,  qui  dit 
I nettement , que  le .Philofophe  Sopater  périt 
parles  embûches  d'*Alavius prefebl  du  Pte- 

‘ ' foire, 
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Par  le  Fils  'de  Dïeu.  ' f 55' 

toïre^  qu't  luiporloiî  envie  pour  le  voir  trop 
avant.dans  Us  bonnes  grâces  de  l* Empereur, 
ibidem.  II.  On  faii  un  crime  à C onftantin 
d’avoir  fait  mafl'acrerà  Thelîalonique  Li». 
cinius  êcfon  fils  Licinicn  encore  au  ber^' 
Gcau.‘  C’tfi:  Mezerai  qui  le  prétend  ainfi 
avec  beaucoup  d’autres,  ^elque  temps 
• apr'éi , diefi , il  fit  étrangler  le  malheureux 
k Ucinius , ÿ tuèr  le  fils,  de  cet  Empereur ^ 

' jeunne  enfant  (fi Jon  nepveu  ^ que  Pinnocen- 
! ce  de  fon  âge  (fi  lu  proximité  du  Jang  de- 
- voient  mettre  en  Jüreté.  Mezer.  de  Porig. 
des  Fran.  i,  2.  Ce  malheureux  Licinius 
éloit  le  barbare,  l’impytoyable  Isdcinius, 
rouge  encoVe  du  fang  des  fidelles,,  à qui 
Gonftantin- avoir  pardonné  fes  frequens 
parjures  Sc  qui, oubliant  les  bien  faits  dont 
îe  vainaucur  la  comblé,  .alloit  mettre 
l’Empire  en  combuftion  par  une  nou- 
veUe  conlpiradon,  déjà  bien  avancée ^ 
•Tl  Ibn  attentat  n’eut  été  prévenu  par  un 
jufte  cbatimenr.  Le  jeunne  Licinicn  c- 
\ toit  alors  âgé  j'T.on de  vingt  mois:  mais 

! de  vingt  ans,  Zozime  nous  l’aprend  en 

propres  termes  ; Sc  comme  il  nepouvoic 
être  le  fiUde  Confiantia,  il  n’étoit  par 
. cojîfGqueot-pas  le  .nepvcu  de  l’Empereur; 
./  B b 3 H L 
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111.  On  veutqucConftantin  fût  unbomr 
me  cruel:'  mais  le  même  Zozimç  le  de- 
. charge  de  ce  blâme,  lorlqu’il  dit  quV 
près  la  mort  de  Maxenec  Conftaofin  fit 
; mourir  jun  petit  nombre  des  partizans  du 
Tyran  [avoir  ceux  qui  avaient  été  Je  plus 
avant  dans  fa  confidence.  Eâfcbe  va  plus 
loin.  .Il^rctendquc  Conltâmin  n^voit 
. rien  pi  us  a cœur  que  d’cmpêçber  fes  fob*. 
dats.vi^oriçux  de  répandre  dans  lâ  mê- 
lée Ic  fang  des  vaincus,  jufqu^à  tachcp- 
ter  la  vie  des  captifs  avec  des  pièces  d’or 
qu’il  jetoit  à eçux  quiétoient  trop^à  char- 
ués  à Ujucrie,!  p©ur  les  afrcterl  plus 
promptement  de  viîafionfi,  lib.  Ht/ 

|1  dit  ailleurs  que  la  grande  bonté  de  ce 
Prince  faifoit  tort  à fes  afiàirçîl:,.$C  que 
^ fes'^gens  meme  lui  reprochoient  une,  cle- 
incnifc  qui  fembloic- aller  dans  l’es^i^.' 
pe  quieltrei|»arquablc,  c’eft  qu’EuiÉbe 
n’ofe  dccider',*fi  en  qfant  de  tant  de't:te-  • 
mence  l'Empereur  pfennoit  le  meillcuF 
, ©U  le  plus  mcchantparti.  Zozime  cbpfîf- 
me  cela  même  puifqu’n  ne  fe  plaint  point 
ni  que  Gonftantin  ait  Jama»  violé  fa  foi 
aux  Soldats  de  Licrniusf.qui',fe  ren- 
direar  à lui  après  les  dificrcutcs  dcfiéi^s 

. ■*  ' de 


Par  le  Fils  de  Dieu,  , 5'57 

de  ce  dernier,  ni  qu’il  ait  fait  mourir  a- 
près  fa  viftoirc  d’autres  Officiers  que  ceux 
que  Liciuius  avoit  nommés  Gefars,  & .. 
qui  félon  Zozime  meme  étoientlcs  caufes 
de  la 'guerre.  IV.  Mezerai  s’emporte' 
contre  Conftamin,  parce  qu’il  fit  expo-  . 
fer  deux  Seigneurs  ou  Princes  Gaulois 
aux  bêtes  fauvages.  Cela  réduit  à fa  jufte 
valeur  fignifie  que  Conftantin  abandon- 
na deux  deferteurs,  qui  fervant  fous  fes  ' 
Ordres 'avoient  taché  de  foulevcr  fon  ar- 
mée, qu’il  les  abandonnaà  la  rigueur  des 
'loix  Romaincs,qui  Icscondamnoientà^cc 
fupplice,  comme  Tacite  le  lui  auroit  a- 
pris,s’il  l’avoitconfiîlté.  V.  Enfin  Meze- 
rai finit  fon  invective,  en  difant  que  Con-  ■ . 
ftantin  fit  mourir  fon  fils  Crifpe  5c  étouf- 
fer dans  un  bain  chaud  Faillie  fa  femme,  ' 
dont,  le  corps . adjcute-t-il, 
une  haute  montagne , pour  firtir  de  pâture 
■aux  corbeaux.  Je  ne  fai  d’où  il  à tiré  cet- 
te dernicrc  circonfiance,  quri  n’cll. guère 
vrai-femblablc , & qui  dans  le  fond  ne 
dit  que  la  jùfbc  horreur  qu’oa  avoit  pour 
une  perfonne  qui  par  fà  funefie  calomnie 
avoit  fait  périr  le  jeune  Cefar.  ^ Crifpc  * 
mçritoit  fans  doute  la  mort  , s’il 'eut  été 
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' coupable  du'  crime  dont  fa  Belle  Mené 
i’avoit^ccuré,  qui  étoit  d’avoir  entrer 
pris  de  la  feduire  & voulu  fouiller  le  lit 
de  fon  Pere.  On  ne  peut  donc  acculer 
Conftantin  que  d’avoir  crû  trop  légère- 
ment; ce  qui  étoit  en  effet  fon  grand 
defaut.  Sa  fatale  crédulité  fit  tort-eQ 
plus  ePune  occafion  à l’Eglifc,  quiefi: 
la  famille  de  Dieu,;  & Dieu,  pour  l’cn 
châtier,  permit  que  cette  çredujiité  me- 
me fût  très  funcfle  à la  famille  de  ce 
Prince.  . Au  fond  c’eft  là  une  trille  a- 
’vanture,  qui  n’a  jamais  été  tout  à;,,  fait 
deVclopée.'  Et  qui  fait  fi  ce  n’eft  pas 
Faufte  elle  même  qui  fit  empoifonner  le 
jeune  Prince  dans  la  crainte  qu’il  ne  le 
juftifiat  aux  dépens  de  fa  vie  & de  fon 
honneur?.  C’cfl  une  conjecture  quin’effc 
pasTans  apparence,  Sc  qu’il  n’eft  pas 
facile  de  détruire  à caufe  du  profoiidiCr 
4ence  que  les  meilleurs  hiftoriens 'gar- 
dent là  delîtis.  ’•* 

On  nous  objeébc  que  le  rgport  de  ces 
hilloriens  ell  fufpeél  deT  partialité,  & 
qu’ils  favorifent  le  Libérateur  .de  deur 

h Eglife.  Mais  fi  les  Chrétiens  font  fuf- 
peéls  de  fiateric,  les  Gentils  ne  le  font 


Par  Je  Fils  de  Ditui  j'fp 

ris  pas  d’animofité?  Et  pourquoi  en 
croire  Zozime  plutôt  que  nos  auteurs? 
Mczcrai,  qui  veut  faire  l’hiftoricn  ina«- 
gnanime  par  le  mépris  du  nom  de 
Chrétien  qu’il  porte,  Mtzerai  n’igno- 
roitpas,  6c  qui  levfavoit  mieux  qu’un 
C fameux  hiftoricn,  il  n’gnoroit  pas 
que  la  flaterie  dit  le  bien,  fans  dire  le 
I mal;  que  la  Satyre  dit  le  mal  fans  dire' 
î le  bien  : mais  que  l’hifloire  dit  l’un  6c 
l’autre.  Les  Chrétiens  félon  lui  flatcnc 
Cohftantin.  Les  Gentils  fcl’oo  nous  le 
Calomnient*  De  quel  droit  prend  il 
donc  fes  meraoireS  ches  les  Gentils  plû- 
I tôt  que  cliés  les  Chrétiens  J Mais'  gui' 
croire , lorfquc''les  ^uns’&  les:  autres  pît»- 
roiflènt  fufpcébs?  Le  bon  fens'qui  juge 
des  fiii^’^par  leurs  cîrconftances..  * 
Thcodolç  k grand  étoit, 'encore  plus 
. que  Gohllantin,  le  héros  de  nos  hiftoriens 
ÊccleCaftiqucs , puirqoe  ceuxci  pour  k 
plus  part  ont  vécu  lous  l’Empire  des 
Enfans  de  Theodeîfe.  Cependant  ces 
hiftoriens  ont  fort  bien  fccu'  lui.  re- 
I prôchef  le  maflacrc  de  Thcfiàlonique , 6c 
peindre  de  fes  véritables  couleurs ‘une 
BiîHon  fl-  barbare.  Comment  s’en  dîfpén*. 

• . . B b y léii  ? 
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fer?  Les  hiltoriens,  quelque  pardaux 
qu’on  les  fuppofe , ne  s’accordent  jamais 
à tnentir  fur  des  faits  notoires  6c  dont 


ion 


on  peut'  vérifier  la  faufleté  par  . 
de  témoins.  ' 

Cela  fufiit~'6c  nous  n’en  demstt^ns 

• pas  davantage.  Comment  en' effet  per- 
fuader  à tout  l’Empire  , que  Cqnftantin 

" lui  a relâché  la  quatrième  partie  des 
impôts?  ou  qu’en  temps  de  fariimen  a 
nourri  les, pauvres  de  (es  propres  de- 
r^icrs  F Çcs  actions  d’eclat , qui  ont  été 

• expofées  à la  veuë  de  l’Univers  , (ont  el- 
les fufccptiblcs  de  deguifement?  Que 
,çet  Empereur *ait  marqué, fa'  pieté  & 
foh  zèle  par  tant  de  glorieux  edits  don- 
nés' en  faveur, des  Chrétiens,  edits 

' #némé,  qui  font  entre  nos  n^ns,  ‘ne 
ne  nous  përinètcnt  pas  d’en  doutée "^Èt 
n’eft  'ée  pas  fiir  de  pareils  faits  quéMous 
,avons  formé  ie:?caraétere  de  ce-ÿartd 
"Pririte.^  ' “ 

^Mc2;er^,’  je  îc  ‘répété,  craint  quë 
Ics.flateérs  de  Conffantin,  comme  il, 
parle,  ncilui  en  faGciit  accroii^i  6c  il 
n’apprehende  pas'que  Zoiirnc  le  plus 
paffiÔnné  dis  calomniateurs  ne  luidéguifc 
^ ‘ ' la 


Par  le  Fils  âe  Dlni,  5’6i^ 
là  vérité.  Il  fait  plus.  11  charge  Con- 
Hantin  de  cruautés  .dont  Conftantin  cft  . 
juftifîé  par  Zozime.  Ya-t-il  là  de  lajufli- 
cè?  Ne  peut  on  être  hidorien  definte- 
reflé,  fans  être  calomniateur,  & fans 
pouffer  Pinveélive  contre  le  Libérateur 
de  PEglife  plus  loin  que  les  calomnia- 
teurs même  les  plus  abandonnés  ? 

Onconclud,  que  rien  ne  prouve  mieux' 
la  vérité  de  l’apparition  celcde»  que  la 
•perfuafion  meme  de  Conftantin,  mar- 
"queefi  fenfibleraent  dans  fon  langage,  Çà 
^conduite,  fes  vertus.  C’eft:  là  un  monu-  , 
''ment  non  fufpcéi:  de  la  vérité  du  fait: 
mais  qui  ne  ferajamais  aperçu  par  dcsycux 
.malades  ou  qui  voyent  tout  de  travers.  • 
p.  Mais  il  eftr-tempsde  voir  plus  par- 
• licuHcrcment  le  témoignage  des  hiftoncns 
fur  le  fut  en  queftion  ; non  î|e  tous, car 
on  n’auroit  jamais  fait  r mais  feulement 
de  ceux  qui  ont  vécu  dans  Ictcm'ps  le  plus 
proche  de  l’évenement.  En  voici  une 
courte  lifte  avec  quelques  reflexions  fur 
, ces  icmoignagts,  à mefurc  qu’ils  fepre- 
fcnteront.Thcodortrt.Hift.lib  1.  c 2;  n’a 
pas  eu  occafion  de  parler  fort  particûlic- 
rement  de  lachofc , pareequM  comracri- 
- Bb  6 ce 
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ce  fon  hiftoU'c  là  gù  Eufebc  finit  la.fîciï- 
nc,  c’eft-à-dire,  à jà  fin  ^du  règne  de. 
" Conftantîn. 

,C’eft  lui  qui  nous  l’aprend.  Comme U, 

, JEufebe  de  la  P ale  fine  a écrit  les  affaires  de 
T Eglife  'l' commençant  dés  le  temps  des  Saints 
Apôtres  5 finijfint  à celui  du  très  Saint  • 
Empereur  Coriflantin  , faijefolu^  de  cont- 
mencer  mon  hifipire  là  ou  il  a fini  la  fienne. 
Il  ne  faut  donc  pas^  attendre  de  nôtre 
.Auteur,  qu’il  entré  dans  le  detail  de  la 
cuerre  de  Conüa|;^tin  contre  Maxcnce* 
ni  par  confequent  qu’il  s’arrête  à décrire 
le  figne  celefte  qui  apparut  alors  à cct 
-.Empereur.  Cependant  l’allufion , qu’il 
y fait  , eft  fi  claire  qu’il  faut  être 
fans  difeernement  pour -ne  pas  4’aper- 
* voir.  Voici  fes  paroles.  Après  la  mort 
funefie  de  •Vfi’.t  cruels  impies^  tyrans , Ma-‘ 
ximin  éA  'Eicinius , la  tempefie  de  la  perfe~ 

■ ' ç ut  ion  que  ces  furies  aboient-  excitée  comme 
autant  de  tourbillons  ^ cette  tempete  ceffe^ 
Çÿ  la  •violence  des  •vens  qppaifée  fait. place 
. à la  tranqùUité  que  lui  procure  Confiant  in  ^ 
• Prince  glorieux  ÇfT  di- 

■ gne  de  toute  forte  de  louange^  qui  de  même 
' que  le  Saint  Apôtre^  aqantfà  •vocation, 

non 
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Par  le  Fils  de  Dieu 
,non  de  par  Us  hommes^  ni  par  homme x 
‘ mais  du  Ciel  ^ *exA'  ùfu^*5-u  ^ fût  divinement 
^appeîlé  à cette  adminijîrat ion.  Ces  pàro- 
,les  ne  font  obfcures  que  pour  celui  q«i 
ne  veut  pas  les  entendre.  On  ne  peut 
douter  quc  Thodoret  ne  face  ici  allu- 
fion  à la  maniéré*  dont  Jefus  Chrift.ap- 
pella  St,  Paul  fur  le  chemin  de  Damas. 
Theodoret  fuppoloit  donc  qu’il, croit 
arrivé  quelque  chofe de  fcmblable  àCon- 
ftantin  ; & que  l’Empereur,  comme  l’A- 
pôire,  avoir  été  converti  par  une  liimie- 
re  venue  d’enhaut  & qui  fût  accompa- 
gnée de  la  parole  meme  de  Jefus  Chrifi:, 
lui  adrefl'ant  frf  vocation.  Car  je  vous 
prie,  où  feroit  la  coirformité  entre  St. 
Paul  & Conftahtin,  fi  tbu-c  ce  qu’on  dit 
du  figne  celçfic,  qui  af parut  à cclliici, 
n’etoit  qu’une  pure  fiétion? 

*i  * 

f r 

Socrate  hijl.  Eccl.  lib.  c.  ù 

Comme  il  étoit  dans  cette  perplexité  ^ 
' 13  marche  avec  Ces  troupes^ 

un  objet-  frape  fes  yeuft  ^ dont  le  récit  pa^ 
roit  aujfi  incroyable  que  le  fpeElacle  en  fût 
. fur  prennant.  Car  fur  U midi  m peu^  a- 
Bb  7 ' prh^ 
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frh^  H vid  une  colomne  de  lumière^  dont 
les  rayons  formôîenî  une  image  de  la  croixy , 
admirabUment  bien  marquée , avec'  des., 
litres  , qui  coynpyennoient'  ces  paroles  » 
*t  T Ira  *ifM  J fois  vainqueur  ou  tu  vaincras- 
[dans  ce  ftgne.  ^iand-  P Empereur  vid  ce 
ftgne  il  en  fût  tellement  étonné  cpue  ne  ft 
faut  qu'à  peine  à [es  propres  yeu)«\  ildf^ 

. manda  à ceux  qui  étaient  avec  lui.,  s'ils  a- 
pooienî  vâ la  même  choje , ce' qu'ils  ' affirme >- 
rent  d'une  commune  voix,  tous  fans  esceptiofty 
fans  qu'iî's'én  trouvât.^  un  féul  qui  dit  ne 
l'avoir,  point  vû.  Cette  vlfion  admirable 
divine  Jerviî  pour  Pheure  à raffitrer 
'l'Efprit  de' l' Empereur , encore  f ôtant 
'.incertain.  Mais  lfl..nuit  futvante  il  vid.en- 
fonge  $5?  pendpmtfon  fommeil  jefus  Chriffi^f 
qui  dui  parla  ahfji , ffis  toi  u^  Jigne  fur  le . 
modèle  de  ceM  qui  t'efl  apparu,  pour  te.  fer- 
vir  d'enjcigne  militaire  tîf  tu  ne  mmnqucras 
point  de  remporter  Û viétoire  fur  tes  .enne- 
mis. Obeïffiant  à cet  Orach  de  Je  fus  Cbrijk 
il  fit  faire  cette  enfeigne  de  la^roix  , qui  efl 
' encore  confervée-  au  Palais  > 'apuyé  fur 
■ ce  figue  il  pouxfuistit  fon  entreprije  avec 
.plus  de  repos  d'efprit  une  plus  grande 
. allegyeffi.  ' ' ■ 
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Par  U Fth  âe  Dieu.  • 

Il  eft'ban  d’obferver  que  Socrate  ne 
parle  pas  de  cet  événement,  comme  s’il 
étoit  incertain,,  fie  qu’on  ne  le  feeut  que 
• par  ouï  dire.*  Quand  il  nous  parlera 
des  trois  croix  qu’Helenc  trouva  cachées 
dans  le  lieu  où  le  Sauveur  avoir  été  cru- 
cifié, il  dira  avec  incertitude,  fém's  ces 
chofes  : mais  je  ne  les  fais  que  par  ouï  di^ 
re , toutes  fois  prefque  tous  les  habitant  de 
(^onftantinopîe  difent  qu* elles  font  véritables^ 
Ibid.  r.2.Mais  ici  il  nous  donne  le  fait  pour 
confiant.  Ceux  qui  le  rejettent  aujour- 
d’hui font  Us  mieux  inftruits  des  affiiires  de 
ce  temps  làqu’unautcur  qui  vivoit  dans 
un  temps  où  la  mémoire  des  guerres 
de  Confiantin  étoit  encore  fi  recente? 
Et  l’cnfeigne  militaire  } faite  par  Con- 
fiantin fur  le“raqdclcdu  figue  qui  lui  étoit 
apparu,  cette  enfeigne  qui  étoit  conler-- 
vée  dans  le  Palais  Impérial , qu’en  di- 
rons nous  ? Chacun  pouvoir  k voir  de 
{es ‘yeux,  & n’en  pas  croire  Tes  oreil- 
les. Socrate  ne  veut  pas  nous  tromper, 
puifqu’il  y renvoyé  fon  Lcétcur. . Çela 
lui*  cfi  il  ^ échapé  par  hazard'  ou  par 
difiraétion?  Nonj  car  il  y revient  ail- 
leurs.' Confiantin  , dit  il  c.  14,  ce  [fa 
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de  bâtir  des  Egîifes , -quel  que  les  Sarma-i^- 
tes^  les  Barbares^  les  Gots  fiÿ'ênt éruption 
dans  ks  provinces  Romaines',  la  defênfe 
de  ■ H Empire  ne  'fut  pas  capable  de  lui  en fij*^ 
re  interrompre  le  defjein  : mais  H pdurvèt 
^ l^un  & à 'Vautre  avec’  foin  6?  dkigetfcel 
En  effet  s^apuÿant  fur  l'enfeigne  miliidîfdde 
la  croix  ^ il  combat it  ces  peuples  avec  tant 
'de  courage  \yue> par  la  vidloire  qu'il  en  rem^ 
porta  non  feulement  il  affranchit  VEmpU 
re  du  tribut  que  fès  predecejfeurs^  avaient 
racçoutume  de  leur  payef:  maisiL'Ves obligea 
•^emtraffer  la  Religion  Chrétiehni-à  qui 
Ccnflantin  devait  fa-  confervation^  tant 
'de  fuccè*s  incroyables,  qui  les  rernpBjffoient. 
'd'étonnement.  ' . ..•■rf- 

) : O Z O M^jE  Ne" 

. >■ 

Hifl.  Ecch  Ub,  I f.  • ; ' 

• ’ -t  : ~ \ 

\ . . -.-V  , Jîî.t 

^ Nous  avons'"  aprjs , qu'il  lui  arriva  (•» 
_,Conftantin  )plufeurs  autres  chofes  qui  lui 
perfuadertnt  d'avoir  la  Religion  des' Ehré-- 
tiens  enfinguüere  vénération  ri 
hy/n»  vftr&uM  , ^ fur  %out,  l'apparition 
d'un  Signe  divin  cekJle.Car  dans  le  temps 

qu'il' 


"Par  le  Fils  i’e  Dieu.  ‘ f6j 

qiî^il  medîtoit  défaire  la  guerre  à Màuence.^  il 
- , je  mit  à penfer , comme  la  chofe  eji  fort 
•crayfemhlahle , il  je  mit  à penfèr  avec  in- , 
quiétude  a Fifjn'è  que  pouvait  avoir  cette 
guerre , à ceux  qui  pouvaient  lui  être 
en  fecour  s.  Comme  il  était  dans  cespenfées  ^il 
Vîâune  chofe  qui  par  oit  un  fange  J'avoir  le  fi- 
-gne  delà  croix  rejplenbijfant  clam  le  Cielnu^ 

•Â^f  t*  T«X  (riifitTt*  i,  tJ  rtXxYi'r*» 

( les  Grecs  difciu  quelque  fois  fim- 
pletnerit  pour. *««' #>«f  en  longe  : mais  cc'  . 
fens  e(l  ici  incompatible  avec  ce  qui 
précédé  & ce  qui  fuit  ) Comme  il  éîoit 
- étonné  de  ce  qit'il  voyait , les  Saints  An- 
__  qui  - étaient'' là  prefens^  lui  dirent,  o 

Conjlantin , fois  vainqueur  dans  ce  Signe. 

. On  dit  au  (fi  que  Je  fus  Chr'tfl  lui  apparut  t 
^ lui  montra  l'etendart  de  la  croix  ^ lui  or- 
donnant d]en  faire  faire  un  tout  femblahle^ 
pour -s^ en  fervir  à" la  guerre^  comme  d'un  " 
fecour  s à'' un  prejage  de  la  viéloire.  Oefi 

ee  qu^Eufebe  dit  tenir  de  la  prSprè  bouche 
\ de  P Empereur  qui  le  lu  f avait  affirme  avec 
^ ferment , [avoir ^ qu' environ  vers  le  Midi, 
comme  le  Soleil haiffoit  un  peu,  tant  PEm* 
preur,  que  les  gens  de  guerre  qui  étaient  a- 
vec  lui,  virent  le  figne  de  la  croix formé 
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dejumiere  aveçj^etje  ■infcription  ^fvis  vain^ 
queur  dam  cé'figpe.  Car  il  étoit  en  mar~ 
çhe  avec  Jen  armée , cejl  fur  fan  chemin: 

. que  fes  yeux  furent  f râpé  s de  cette  merveiU 
le.  Comme  il  éîoit  en  peine  de  ce  que  cepeu~ 
voit  être^  raifonnant  fur-le fyn  de  lapuifton^, 
la  nuit  vint  y.  comme  il  formoU-  ^efus 
Çhrijî  lui  apparut  en  fange  avec  le  même 
ftgne,  qi{*H  avait  veu  'dans  le  Cieft^ 
drdoma  de  faire  une  enfeigne  Jur  ce  mâdèle^^ 
pour  s^en  fervir  comme  de  defenfe  £5?  defati^ 
vegarde  dans  les  combats,  *<»*.« 

' ’îf  . t«7« 

J^ell  arrivé  à i’é^rd  de  ccfait,ce  qui.arri- 
yç  ïoûjours  à l’égard  dcs  grans.évetîcnjens, 
•^c’çii  que  dans  la' manière  de  les  ra porter, 
ceux  qui  conviennent-  dans  le  fond, 
vannent  ^ dans  quelque ''circonèance.  Si' 
l’on  -ne  rccevoit,.de  l’hiftoirc;quc'i^jquç- 
tout  le  Monde  «conte  de  la.mênie -ona- 
BÎercj  il  faudroit  renoncer  A prendre  l’ex- 
< -pedition  d’Alexandre  dans  ]VA0c pour  un 
fait  bien  certain , puifqu’on  n’a  pas  encore  ^ 
veu  deux  rel^tioi^s  de  ce  g>  and  évenementi 
où  l’on  ne  renaarque  quelque  forte  de  va-  ’ 
ricié  par  faport  Aux  moindres  circonllar»'  • 
ces. . Pourquoi  en  feioic  il:-ici;  autre^ 

' ' ment?' 
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Par  le  Fils  de  Dieu  . 

ment  ?•  Chacun  rapporte  la  chofe  à iâ 
manicïe,  -Cela  ne  fe  fie  jamais  au-, 
trement.  Mais  tout  revient  à un,  puifi. 
qu’on  convient  dans  l'efientiel.  Cette 
varictémêmene fert  qu’àmontrer  àceux 
'qui  ont  des  yeux  pour  voir,  que  le  fait 
cft  aufli  certain  quM  peut  être.  Les  Pa- 
• yens  dilbienc  que  Conftantin  avoit  vû 
un  figne  funefte  dans  les  Gicux  ôc  que  ' 
cela  ne  l’a  voit  pas  empêché  de  pourl'ui- 
vre  Ton  entrcpnle,  C’efi  dequoi  ils  ne 
fe  feroient  jamais  avifés,  fi  la  chofe  dam 
fa  nouveauté  avoit  pu  être  révoquée  en 
doute.  - Dans  les  Gaules  le  bruit  courut 
parmi  le«;Çhrétiens,  que  les.  Anges  a-» 
voient.expliqué  le  phénomène  a Con- 
flancin  j . en"  ravcrtiiîanc  qu’il  vaincroit 
dans  ce  figne.  Ceuxci  difent,  que  les 
caractères  en  étoient  formés  avec  des 
étoiles  rangées  en  ordre  êc  environ- 
nées d’un  arc  en  Ciel  refplendiflanr.  Les 
autres  jjqu’ellcs  l’éioienf  par  des  rayons 
’ de  lumière.  La  paraphraiè  varie  : 
mais  le  texte  derneure  lè  ^mêmei  ÔC 
ce  dont  tout  le  monde  convient  > c’eft 
que  Conllantin  vid  le  Signecekfte/que 
ce  figne  avoit  la  forme  que  Gonftamin 
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lui  donna  enfuite  dans ‘.fon  Labafiîrn-^ 
6c  que  ce  Prince  fût  afliirc-'  de  la 
viftoire  paç  ces  paroles- tracées  «b  l’aîr 
en  caraéferes  lumineux  , dans  cc'Jjgne  t» 
vaincras.  , r-.' 

Je  ne  veux  point  dé  meilleure  preu- 
ve de  la  vérité  de  la  chofe  ,que  I«;  cHflfe- 
reiites  manières  de  la  rapporter,  qui  tou- 
tes fuppofent  le  fait  notoire , c^tain*; 
inconteftable.  Au  refte  Sozomene'pre'- 
tend'fi  peu  contredire  Euzebe, 'qu'of* 
qu’il  parle  des  Anges  dont  on  avoir  tant 
parle  dans  les  Gaules  & dont  Eufebc  ne 
feit  aucune  mention,*  il  'prétend  fi  peu  le 
contredire,  qu’ilprend  Eufebc  WS6mé  à tc- 
moin'de  là'  vérité  des  chofes  qu’it  vient  d^àiî 
vancer, comme  il  èfl  aifédé  s’ençonvain'- 
cre  pour  peu  qu’on  Face 'd’attention  à la 
liaîFon  de  Tes  paroles  6c  à la  fuite; de  foflr' 
difçours.  * - i ' •i.i  - 

^ , PHILOSTOBro  E, 


Ilifi.  Ecd.  'Uh, à:  apud  Phet.,  J - 


j-’^^iloftôtge  eft  plus  court,  & ne  cite- 
pdnït  Eufebe  : mais  il  ne  diÔère  point 
-»‘  i , . ' ' des 
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Par  le  Fils  de  Dieu.  fyi 

des  autres  dans  J’eflentiel  de  la  chofc.Cç 
grand  ennemi  de  Conftantin  qui  par  une 
calomnie.detcftablc  a voulu  noircir  le'Li- 
beraieür  de  l’Eglife^  en  lui  imputant 
contre  la  notoriété  publique  d’avoir  eu 
mourant  commandé  le  meurtre  de  Tes 
freres&  de  fon  favori,  ce  grand  ennemi 
de  Conllantin  6c  du  Concile  de  Nicéc, 
a neantmoins  reconnu  le -fait,^dont  il 
fagic  ici,  malgré  fa  preocupatiorr , fa 
haine  , Sc  lé  puiflanc  interet  qu’il  avoit 
J à le  contredire.  Car  il  étoit  Euno- 
i mien,  i]  rebaptizoitlcs  ortodoxes  quand 
ils  embrafibient  fa  Religion , il  les 
<rebaptizoit  comme  des  gens  qui  abju- 
roient  l’impléré,  & l’idolatric.  Qiicl- 
le  idée  avoit.il  donc  âc.Conftantin  6c 
de  fon  Concile  de  Nicée  ? Le  voyla 
cependant  qui  rend  pemoignage  à la 
vérité  du  fait,  dcccfiitqui,  à le  bien 
prendre,  fait  Iç  triomphe  de  la  foi  or- 
_^todox€.  Car  il^dit,  qu'au  temps  de  la'*  ■ 
I ’ui6toire  de  ÇonflcStin  fur  Maxênce  Ufigne 
de  la  croix  fiit  veu  tournev  ers  l'Orient^ 

I t tendu  en  longueur , „êx primant  la  figure  de 

la  croix  avec  une  fplendeur  éclatante  (fi , 
des  étoiles  avec  l'arc-en  Ciel,  qui  *ajjcm' 
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hlêes  à là  maniéré  'des  îetfres  mârqnoiesft 
cettç  voix  en  cnracleres  ' Romains  y dans  tè 
ftgne  tx  vaincras.  Nôtre  homme  nar*i 
re  le  fait  à fa  maniéré.  ' Il  rcprefcntc  ic 
figne  celcfte  tourné  vers  l’Orient,  le 
centre  de  l’Arrianifme  : mais  enfin  il 
convient  de  la  choie.  -Cda  noüs  fuf- 
fit.  ' ^ ‘ 

Eufehe  fürnommé  Pamphile  de'  vitâ  Con’^ 
"fianl.  Hb.  i>  c.  20: 

Conjîantin  voyant  .la  Cité  qui  eji  le 
chef  de  Empire  Romain  if  auffî  ÎA 
Capitale  du  Monde lé-rtdu'ite  en  fervitude 
par  la' tyrannie  la'ijja  dabord  le  Pain  de 
fa  délivrance  à ceux  qui  gouvernoienî  ‘les 
autres  parties  de  PJE^npire  feomme  à^cettx- 
qui  avoient  été  élevés  avant  lui  au  Sou-^ 
verain  commandement . Mais  quand  il  vid  . 
qu'aucun  d'yeux  n'avoîl  pu  f aporîer  de 
remede  \ if  qtPaucûntràtreceux  qui  P avoient 
entrepris  n'y  avaient  retiffi  qu'à  leur  hon^ 
te  ou  qu'élis  avaient  eu  mie  fin  bonteufe 
vielftHyet*  téa*?,  il  prît  foH  parti  if  dé- 
clara que  la  vie  ne  pouvait  lui  être 
greabîe  pendant  quP'iî  vérroit  la  Cité qui 
étàil  la  Reyne  des  autres , dans  cette  extrê- 
me àffliélion  \ if  - dés  lors  il  s'appliqua  Jè- 


i ' -par  U Ftîs  de  Dieu. 
rhafement  à chercher  les  moyens  d'^aholir  la 
tyrannie. 

*.  On  n’a  qu’à  rappcller  ce  que  nous  a- 
"vons  dit  ailleurs  au  fujcL  de  Maxcnccy 
pour  comprendre  te  fens  dt'  nôtre  Au- 
teur. Eufebe  parle  ici  des  deux  armées^, 
qui  peu  de  temps  auparavant  avoiencété 
conduites  contre  Maxence  , l’une  par 
Valcre  qui  fût  déclaré  Ceîar  polir  faire 
la  guerre  ace  Tyran  j l’autre  par  l’Empe- 
reur Gaiere  Maximicn  en  perfonne,  qui 
crud  mieux  reüflir  que  fon  Lieutenant, 
comme  ayant  plus  d’auhorité.  On  avûle 
fucccs  de  l’une  & l’auirc  expédition.  Va- 
Icre  fut  livré, par  les  propres  troupes-,  en- 
tre les  mains  de  Maxcnce , qui  pour  toute 
grâce  lui  lai  fia  le  choix  du  genre  de  fà 
mort.  ' Gaiere  ne  fût  gucre  mieux  trai- 
té par  les  Tiennes,  puisqu’elles  marchan- 
doient  déjà  Ta  vie  ou  fa  liberté,  lorfquc 
les  ayant  fléchies  à force  de  prières  il  fût 
trop  heureux  qu’on  lui  permit  de  retour- 
ncr  fur  .Tes  pas.  Il  ne  faut  pas  en  être 
• furpris.  Le  armées  Romaines,  généra- 
lement parlant , avoiem  plus  d’inclina- 
tïon  pour  Maxence  que  pour  aucun  des 
autres  Empereurs,  parce  qu’il  donnoit 
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plus  de  libcrté'à  fts  Soldais,  &c  qu’il  fa^ 

. v^it  mieux  l’art  de  les  cnrichij'.  Ce  mo- 
tif peut  tout  fur  le  cœur  des  gens  dfr 
euerre  ; &.  ce  n’eft  pas  ici  la  première 
lois  qu’on^a  pû  le  remarquer.  Brutus  6c 
Caflîüs  avoient  mis  en  œuvre  tout  ce  que 
l’amour  de  la  pat-rie,la  homede  l’cfcla- 
vage,  lalibertéde  Rome,  la  belle  gloi- 
re avec  les  préjugés  du  tepups  & de  la 
nation, avoient  dcplusfort  &de  plusper- 
fuafif  pour  fouicnir  le  courage  de  leur 
armée  : mais  ce  .motif  fe  trouva  trop  foi- 
ble.,  pour  balancer  l’cfpcrance  du  pillai 
ge  de  quatorze  des  plus  belles  villes  d’I- 
talie que  les  Triumvirs  promectoien»  à 
la  leur.  ' . 

. Il  fautavoiier  qu’il  y a bien  de  la  gene- 
rofîtéàConftaniin,de  s’engager  par  affec- 
tion pour  fa  Patrie  dans  une  entreprife  qui, 
adéja  fi  mal  rcüflî  : mais  rien  aflurcmenc 
n’approchcroitde  fa  folie, s’il  cfpcroitun 
meilleur  fiiccès  que  les  autres,  en  arbo- 
rant fans  raifort  &:  contre  touteraifon  l’é* 
tendart  du  Crucifié  parmi  des  légions  en- 
core Paycnnésjcar  on  ne  peut  douter  qu’il 
n’y  eut  dans  fon  armée  cent  Gentils  con-*. 


J.  iPar  U Fils  de  Dieu.  * 

trc  un  Chrétien.  Et  où  eft  le  fens  com-  ' 
mun , pour  ne  pas  voir  qu’il  ne  Falcit 
pas  moins  que  ^apparition  du  Signe  ce- 
îefte  aux  yeux  de  Conftantîn  & de  foh 
armée,  pour  donner  ou  pour  confentirv 
qu’on  donnât  la  croix  de  Jefus  Chrift 
pour  enfeigne  aux  troupes  Romaines,  « 
.dans  un  temps  fur  tout  comme  celuici  > 
Veut  ph  que  Conftantin,  fes  amis,  fes 
Offitiers , fon  Confcil , ayent  le  cerveau 
attaqué  par  un  même  accès  de  frenefie?  < 
Mais  voyons  la  fuite.  Cpmme  Con- 
"ïlantin  étoit  à la  tête  de  fon  armée, 

■&  qu’il  penfoit  au  Dieu  quefa  merefer-  -• 
voit  & que  fon  Pere  avoit  auffi  venerc  ■ 
ayant  déjà  la  penfée  que  ce  pouvoir  bien 
être  là  le  vrai  Dieu  ,mVi,  dit  nôtre  Au-^ 
teur,  qu'il  eut  une  vifton  toute  divine .^um 
vifion  admirable,  (ÿ  telle  que ^ Ji  quel~.^ 
que  autre  avoit  dit  l'avoir  eue , les  hommes 
aUr oient  de  la  pehie  à la  croire  : mais  com- 
me c^eft  une  chofe  que  P Empereur  lai  mê-- 
fne  nous  a racontée  à nous  mêmes  qui  é- 
crivonS  cette  hijieîre , qu*il  nous  a racontée 
déjà  vainqueur  de  fes  ennemis  Jqng 
temps  après,  lor [que" nous  avions  P honneur 
de  P entretenir familîairement  qu*  il  nous 

•V . C c ajfu» 

• ' V ' 
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. - ajfuroit  la  chofe  avec ferment ^quî  peut  douter 
qu*on  ne  doive  adjouîerfoi  à Jon  récit}  Jur 
.tout  voyant  que  le  temps  S des  évenene- 
' -mens  ont  depuis  rendu  ternoignage  à ce  fait. 
■Comme  donc  le  Soleil  était  monté  jufqîdait 
' milituduCiel  qidil  ét oit  un  peu  plus 
de  midi , il  dit  qu'il  vid  V effigie  d'aune  croi.x 
, formée  avec  des  traits  rejplcndijfam  de  lud^ 
miere , qu*il  la  vid  manifefement  de 
/es  yeux  au  âeffius  du  Sole  if  avec  une 
dnferiptionqui  contenoit  ces  paroles , tu  vain- 
.cras  dans  ce  Signe.  Ce  fût  une  merveil-^ 
■ leufe  furprife  que  la  fienne , comme  celle  de 
^ - itoute  V armée  qui  était  ' eà  marche  avec 
„ lui  ^ ài  qui  de  même  que  lui'fûtfrapée  de  ce 
. JP^^ticle.  ‘ • 

Si  c’eft  ici  une  6^ion , on  demande,' 
'qui  cfi:rimpo(ftcur,d’Eurc1)eou  deCon- 
•‘^ftantin?  Si  c’eft  Eufebe , cft  il  pofliblé 
que  cct  homme  fi  éeJaire  ne  voye-  pasc-c 
que  le  fens  commun  dccouvriVoit  à l’hom- 
me le  plus  fimple?  C’efir  qu’il  fe  donne 
bien  de  la  peine , ^ipouî^  fe  faire  moquer 
de  lui.  Et  à qui  prqtend  il  perruader 
•que  l’Empereur  lui  a debipé  oc  dcbitc. 
;avtc  ferment  une  fâble  fi  contraire 
•uotoricié  Dublique?  A-  t-il  pretenduque- 

-l’Em- 

• • ••  “ • 


Parle  Fils  âe  Dieu.  ' f'7i 
i’Empcreiir  luiavoitdiccn  confidence  Sc, 
àhuis  clos  une  hilloirc,  dontil  ne  parla 
de  fa  vie  ,ni  à Tes  Enfans,  ni  à fes  A- 
mis,  ni  à fes  Domeftiques  , ni  à fes  OU 
fitiersnià  tantdc  perfonnes,  quiavoient 
l’honneur  de  l’approcher  ? La  chofe  eft 
nouvelle  ou  conniie.  Si  elle  eft  conniie, 
'elle  ne  peut  être  que  vraye;  fi  clic  eft  nou- 
vellc,  elle  ne  peut  être  que  faufie,  puif- 
qu’il  n’eft  pas  pofiiblc  qu’elle  foit,  fans 
que  la  Cour  en  air  oui  millefois  par* 
1er. 

Encore  fi  l’on  écrivoit'  ceci  quel- 
ques iiecles  après  l?évcnemcnt  ; mais  c’efi: 
trois,  ou  quatre  années  après.Ja  mort  de, 
'Conftantin  & peut  être  vingt  & cinq, 
ans  après  l’apparition  du  Signe  celeftc. 
Quelle  apparence’  qu’un  auteur  Fran- 
çois, eftimé  fage  ôcf  habile , s’àvifat 
aujourd’hui  de  dire  .au  public  que 
■Louis  quatorze  afliegeant  Namur  vid 
un  crucifix  lumineux  au  defius  du  So- 
leil , avec  des  pailles  forméés'par  des 
traits  de  lumière,  qui  lui^proraetoicnc 
toute  forte  de  bon  uiccès  contre  fes  en-  ' 
nemis  ,adjoutant  que  toute  l’armée  vid  la 
m^e  chofe  Sc  que  Louis  la  lui  a aflurce 
' C e Z avec 
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avec  ferment?  Un  homme,  qui  a le 
. moindre  foin  de -fa  réputation,  vou- 
droit-t-il  fc  deshonorer  pac  une  teli^ 
impofturc,  (ans  la  moindrç  neceflîté? 
Et  fût  il  le  plus  impudent,  le  plus  éf- 
' fronié-  de  tous  les  menteurs  manque- 
rqita-t-il  de^bon  féns  jufqu’à  ne  pas 

• * voir  que  fa  fidion  ,.o’çlî  pas  d’une  na- 
' ture  à'pouvoir  être  p^füadé(^  Ce  fc- 

roit  une  merveille  qu’il  y eut  ùn  folauS: 
petites  raaifons,  qui  crud  pouvoir  ôa 
devoir  impoferau  publiq  pÉr  une  impof- 
‘ture  fi  bizarre,  fi  grofliere  &:  qui  eft'fi  hors 

* J de  toute  apparence  de  fdece^.  Comment 
« doncen  aceufer  Eufebe;,  qui  . pafle  pour 

' un  des,  plus  habiles  hommes ‘*àc  (bn 
tempsi*  •*  '4' 

Rcftc  Corifiantih , qui  au  defaut  d’Eu- 
febé  doit  être  le  fourbe  ou  Pimpofteur. 
Mais  cela  entre  encore  plus  difficilemehl 
dans  Pefprir.  Car  enfin  Conftantin^nc 
prétend  pas  avoir  vû  lui  feul  le  ’figne 
celeftc.  'Il  circ^toutc  l’armée  qui  çroit 
en  marche  avec  luij  il  la  prend  à témoin 
de  la  chofe , 6e  co'mment  per fuader  à cent 
mille  perfonnes  qu’elles  ontvû  ce  queh- 
■ ies  n’onc  pas  vû  en  en  effet  ? 


« 


• 
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Par  -le  Fils  de  Dieu.  * 5-79- 

Le  bon  Empereur!  s’expofer  fanS 
neceffité  à la  rifée  du  publicqui  ne  peut 
manquer  de  favoir  ce  qui  cnc  A:!  Plai- 
gnons ledcfaiimplicité,oii  plutôt  Je  Fera-  ^ 
preflcmenc  qu’H  témoigne  à fe  taire  mo- 
quer de  lui.  Qtiinze  ou  vingt  ans  ne 
font  pas  fi  longs,  qu’il  ne  relie  un  af- 
fez  bon  nombre  des  Ôffitiçrs  & des  Sol- 
dats de  l’armée  qu’il  mena  contre  Maxen- 
cej&comment  tous  ces  gens  ci  pourroient  ' 
ils  doutcrquc  lepauvre  Empereur  ne  ra- 
dote avant  le  temps  ? 

Eufebe  qui  peut  les  voir  à toute  beu- 
r£  & favoir  d’eux,,  quand  il  lui  plairra, 
le  vérité  du  fait,  Eufebe  ne  ppurroic 
douter  de  la  maladieidc  fon  Maitrc  ; 6c  il  . 
auroit'la  diferetion  de  la  taire,  ne  fût 
ce  que  pour  he  pas  déplaire  à la  Famil-  * 
le  Impériale  qui  fans  doute  ne  trouveroie  ^ 
pas  bon  qu’on  la  publiât , 6c  qu’on  fît 
rire  les  Gentils  aux  dépens  de  Con- 
llantin  6c  dé' la  Religion  Chrétienne. 
Mais, direz  vous,  Elifebe  reconnôit  que  le 
fait  ell  incroyable  6C  qu’on  né  le  cVoi- 
Toit  pointé  fans  les  circonftance& qu’il 
en  I apporte ?î\  Aufîî  Feft  il:  mais  que  ^ 
fait  cela  ? Les  gens  de  boir  fens , qui 
, Ce  5 ■ ,cbn- 
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connoifient  l’incrédulité  du  publfq  pour 
*•  louc'cc  qui  a fculcmcnt'^l’air  d’un  mira^' 
clc,  n’cn  parient  qu’avec  la  même  pre-- 
^caution-  Il  ne  faut  pas  ‘ faire  ce  tort  à 
rhiftoricn  jofephe,  de  s’imaginer  qu’il 
t ne  crûd  pas  les  miracles  qui  fe  trouvent 
en  fi  grand  nombre  dans,  l’hiftoire  âu 
Vieux  Tcftament.  Cependant  comme- 
' fon  ouvrage  devoit  éffe  lû  ties  Grecs  Sc 
des  Romains,  à' qui  il  craint  de  ne  pou-, 
voir  pas  bien  pcrfliader  la  vérité  des  chô-^ 
fes  qu’il  raportCjfon  refrain ordinairedf, 
on  en  croira  ce  qu^on  voudra.  Nous  avons., 
veu  nous  mêmes  des  gens  d’une  incréduli- 
té fi  peu.Taifonnablc  fur  le  fujet  d’un  phé- 
nomène extraordinaire  qui  parut^fiir  la 
plaçe.publique  de  la  viile^d’Qrarigc  il' 
y a environ  ^50  ans  auxrÿeux  de  huit-. 
■ raille  pèrfonnes,  d’une  increduhtc  fi  peii  , 
raifonnablc  fur  ce  fujet,  qu’ils  n’en  Vou- 
, loient  pas  croire  ceux  qui  avoictit  ^é~ 
.'les  témoins  oculaires,  ôc  qu’ils  aurôieht 
gagé  tout  leur 'bien  “^que  ocla  n?étoic‘ 
pas.  ’ f ^ **■  »*' 

On  crûd  dabord  la  refurreétion  dè* . 
/Lazare^  parce  qu’on  voyoÎE  Lazare re-^ 
fufeité.  Les  troupes  inftruircs  .du  fut 

- crient 
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Par  le  Fils  de  DU»  ' 5^  r* 

crient  alors  Hofanna:  mais  bientôt  après 
ayant  oublié  le  miracle  ou  s’imaginant  ' 
qu’on  leur  en  a fait  accroire,  cllescricnt- 
crucifie,  crucifie. 

Eufebe  au  refte  parle  avec  bien  plus 
de  confiance  des  merveilles  que  Dieu  • 
\fienc  de  faire  pour  l’Eglifc  Chrétienne 
quejofcphe  de  ce  qucDieu  fit  autrefois  en 
faveur:  de  fon  peuple  d’Ifracl.  Dku^  ad- 
jouie-t-il , a confirmé  la  vérité  de  ces  cbe- 
fes  aux  fideles  aux  infidèles  par  les  éve^  j 
' nemens  admirables  qtdil  vient  de  mon- 
trer à leurs  yeux.  C’efi:  çn  effet  les  mon- 
trer aux  Fideles  Seaux  Infidèles  que  de  ' 
montrer  à toute  l’armée  le  figne  des  vic- 
toires qu’il  promet.  Nôtre  Auteur  dit  que 
t le  temps  à rendu  témoignage  à la  mcrveil- 
. le^  dont  il  parle.  Il  a rnifon.  Le  temps  efi: 

. le  grand.  Commentateur  des  Oracles., 

- parce  que  le  temps  amène  les  évenc- 
mens  qui  en-  font  raccomplificmenr. 

’cfl:  ce  que  le  figne  qui  apparut  à 
Gonfiantin  5c  à fon* armée  ? Un  oracle. 

• écrit  dans  les  nuées,  en  cafaéteresde  lu-  -- 
. micro,  un  oracle  que  le  temps  h vérifié. 

Ci  Ne  l’avons  nous  pas  Vû.s’aecompirr  de  la^  ~ 
• . . Ce  4 J 'ma^  - 
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manière  la  plus  fenfible  & la  plus  jufte  cet 
Oracle  celefte  6c  lumineux? 

Où  font  les  batailles  que  Conftaruin 
a perdues  depuis  ce  temps  là?  Quels 
ennemis  a-t-on  vû  lui  refifter?  Quelles 
' forterefles,  quels  portes j quelles  mon- 
tagnes ont  arreté  le  progrès  de  fes  armes 
Yiftorieufes?  Jeanne  d’Arc,  qu’on  cro- 
yoit  fatalement  deftinée  à vaincre  les  en- 
nemis de  la  France,  Jeanne  d’Arc  ne 
lailîà  pas  de  tomber  entre  les  mains  des 
• Anglois  qui  la  firent  brûler  comme  une  < 
Sorcière , ce  qui  a fait  douter  “de  fa  V oca- 
tion.  Mais  où  font  les  défaites  de  Con-  - 
flantin,  depuis  qu'il  lui  fût  dit,  dans  ce 
tu  vaincras  ? 

. Comme  P Empereur  ^ continue  Eu  fe- , 

_ be , éîoit  agité  intérieurement  de  diver~ 
fes pcnjées  (jf  fort  en  peine , k ce  quil  difoil 
. depuis , fort  en  peine  de  ce  que  ce  prodige 
/ pouvait  fignifier^Ja  nuit  fur^int\  dans  la- 
quelle le  Chrift  de  Dieu  ■ luL  apparat  pen- 
dant fon  fomeil  avec  le  ftgne'-quilüi  àhoit 
^ été  déjà  montré  dans  le  Ciel,  lui  ordonnant  \ 
*<Pen  faire  tirer  un  femblable  fur  le.  modela'^ 
de  celai  qiPil  avoit^  vü  en  Pair  de 
■ fervir  comme  éPune  defenff  dansles  b ai  ail- 
<-  les  qu^il  livrer  oit  à fes  ennemis,  Conjian-  ‘ 


'U  < 


' , Par  Je  Fils  de  Dieu.  583  . 
tin  fe  levant  dès  que  U jour  paru^ 
commença  par  dire  la  chofe  à /es  amis* 
Enfuite  ayant  fait  venir  des  graveurs  , 

' • du  des  gens  capables  de  mettre  en  œuvre  ^ 
il  s'affiet  au  milieu  d'eux , leur  décrit  la 
forme  du  Signe , leur  donne  /es  ordres 
jur  la  maniéré  d'en  faire  une  repre/en- 
t ai  ion  fidele  où  ï^or  l^i  pierre  s prêt  ieu-  . 
fes  nèfujfent  pas  épàrgnéz , laquelle  nous  a-  '* 
. vons  veue  nous- même  autrefois  de  nos  pro- 
pres yeux.  ^ *.  ï . D 

. Vid  on  jamais  un  plus  hardi  menteur 
qu’Eufebc  le  feroft  dans  cette  ©ccafion, 

' s’il  prennoit  les  amis  du  Prince  pour 
les  témoins  d’un  fait  imaginé  ? A ce . 
conte  quinze  ou  vingt  ans  fuffifent  pour 
faire  perdre  la  mémoire  à toute une  Cour 
qui  fans  d^te  n’cft  pas  des  moins  nom- 
breufes.  Car  les  atni%à  qui  l’Empereur 
..dit  fon  longe  à Ton  réveil  & quijc  vi-  ' 
rcntdonnçrfcs  ordres  aux  artizans  qu’il 
avoit  fait  venir,  ces  amis  de  l’Empereur  - 
. ne  s’aviferent  pas  d’en  f^ire  un  Iccrer,  • 
r-Pourquoi  l’auroiept  ils. fait?  fcçrec. 

h’étoit  pas  necdlaire  puifquc  l’enfeîgnc 
devoit  être  expofée  aux'yèqx'du  pu- 
bliq , ni  cc  fccret  bicn^piaiicable , puifr 
Ce  5v  que 
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que  les  ouvriers  ne  pouvoient  travailler 
fans  qu’on  le  fccut.  Mais  quelle  impuden- 
ce! Quoi!  nous  faire  un  conte  qui  cft  éga- 
lement'ignoré  êc  des  artizans  qu’on  a 
employés  pour  ce  travail  6c  des  Courrî- 
zans  qui  ont  du  en  être  les  témoins?  On 
connoit  dès -fourbes  dans  le  monde  : maïs 
je  ne  fais  fi  l’on  en  a vû  de  cette  intrépi- 
dité. Car  enfin  otf'cft  l’homme  afles 
dépourvu  de  fens , pour  fe  déshonorer  • 

‘ foi  même  fans-ncccffité,  en  débitant  coib-  1 
me  une  chofe  qui  doit  ctrc'^connüc  âc' 
tout  le  morfde  y,n  fait  dont  perfonne  n’àr  > ‘ 
- jamais  ouï  parler  ? Encore  un  cou  p quelle  - 
impudence! 

Nôtre  Auteur nôusfait après  ççla  une_ 
très  particulière  defeription  de  l’cnfeigne* 
qui  fût  alors  gravée  dur  le  fnoaelc  du  figne 
"cclefte  : mais  'comme  cette  deiçrîpcion 
eft  un 'peu  longue,  on  fe  dirpenfe  de 
la  tranferire  ici  i pourconiidérer  un  au- 
tre foin  de  l’Empereur , qui  marque  au- 
tant que  toute  autre  chofe,  l’iraprefiion 
quela  divine  merveille  avoit  fait  furfoii^ 
Efpric."  Confianün^  dit  Eufebe, 
de  cette  admirable  vîdon , 6?  jugeant  qidil, 

avoit  point  d'Amin  vrai  Ûieu  que  celui 

’ V ' ‘ qui 

if*'  * 


'*■  ' Par  U Fils  de  Dieu'.  ' 

quï  lui  était  apparu  , fit  'venir  devant  lui 
les  minifires  de  cette  religion^  à qui  il  de 
f manda  ce  que  fignifioit  une  telle  vifion^  éfi 
ce  qu^on  voulait  lui  faire  connaître  par  ce 
figne.  Ils  repon dirent  que  celui  qui  lui  état 
apparu  et  oit  Dieu,  éfi  le  fils  unique  du  J eul  " 

Dieu,  ei  êi  rh  fttji  duttf  B-io>  '(^ttrx*  S-i»S  T«é  t>»e 
K.m\  niit-J  fiiicytitn  v»!}* , ^ que  ce  figne  était 
la  marque  de  l'immortalité  le  trophée 
fie  la  viéioire  qu’il  avait  autrefois  remper-  ' 
tée  fur  la  mort , lorfqu’’il  était  fur  la  ter- 
_ re.  - On  lui  montra  aujfi  les  caufes  de  fan 
avenement , ^ les  raifons  pour  lesquelles 
il  avait  converfé  entre  les  hommes,  ^oi- 
que  P Empereur  trouvât  de  Pinfiruélien  dans 
^ ces  difeours,  il  admiroit  fur  tout  la  divine  ) 
manifsflation  , qui  avait  f râpé  .. 

' ft  ytux.  Cela  cft  précis.  Mais  quoi  1 ceux  ' 
quiont  inftruit  Conftamin  dans  Icsprin?  - 
cipes  de  fa  Religion  pris  à témoin  de  ce 
donc  ils  n’ouirent  jamais  parler  1 . 

> ' ï O.,  A quoi  fert  il  de  former  des  dou- 

tes fur  le  figne  cclefte  appq.ru  àConiVan- 
tin  6c  à Ton  armer jlçrfqu’à  quelque  temps 
delà  un  prodigetout  fetnblable  empêche 
Julien  de  de  rcüflir  dans  le  defiein  impie 
de  rebâtir  Je  temple  de.  Jcrufalcm  ? Ce 

Ccd  ' dtr-  . 
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dernier  fait , qui  ren(l  témoignage  à l’au- 
" tre,  eft  II  généralement  attefté  qu’il  fau- 
• droit  renoncer  a rien  croire  de  toift  ce;  -* 
que  l’Hiftoirc  nous  apprend,  s’il  étoitper- 
V mis  de  le  révoquer  en  doute.  11  n’citpM 
plus  certain  qu’il  y‘a  eu  jjn  Empereur, 

. -rqui  fc  notnmoit  Julien  & qui  a pcrfccuté 
i’£glifc.Chrctie'ntienne,qu’il  eft  vrai  que 
ce  Perfecuteur  entreprit  de  rebâtir  le 
temple  de"' Jerufalem  8c  qu’il  en  fût  di-  , . 
/ vinement  empêché  Nous  tenons  la  chô-^,' 
fe  de  gens,  qui  s’etoient  mille  fois 
tretenus  avec  ceux  qui  en  avoient  été 
' les  témoins  oculaires  ; qui  ne  pouvoicnc 
^pas  même  n’en  avoir  pas  ouï  parler  à 
, ceux  qui  avoient  veu  la  chofe  de  leurs  - 
propres  yeux,  comme  nous  ne  pouvons 
nous^  empêcher  d’avoir  mille  fois  entre- 
tenu des  gens  qui  ont  veu  la  bataille  de 
St.  Godart  ou  celle  de  Rocroy.  Les 
, hiftoriens  nous  ont  laifté  des  relations 
très  circohftamiées  du  fait  dont  il  fagit.  * 
Toute  la  peine  eft  de  les  abréger . Les  vo- 
icireduites  à quelques  articles  cHcnticlsr 
' I.'Julien,en  haine  de  nôtre  Religion, 
comme  pour  relever  les  Juifs  des  anat-„  ‘ 
hemesde  Jefus  Chris  en  montrant  la  fauf- 

des 
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fcxé‘de  Tes  omclcs,  Julien  aflcmblc  les 
Principaux  de  cette  nation  à qui  il  fait 
-toute  forte  de  bon  accueil,  & les  afllire 
de  fapiotcélion.Thcod.  hill.Ecc.  lib.  3. 
c.  17. 

II.  11  leur  demande  pourquoi  ils  n’of- 
frent point  des  facrifices  conformément 

à ce  qui  leur  eft  preferit  dans  leur  Loi.  / 
A quoi,  ils  repondent,  que  leur  loi  ne 
leur  permet  d’offrir  des  facrifices  qu’à 
Jcrufâlcm.  Theod.  ibidem. 'Socrat.  hill 
'Eccl.lib.  2.  c.  17.  Sozom.  lib.  5.  c.  • 

‘21.  îj  . - 

III.  l’Empereur  ordonne  alors  que 
les  juifs  forent  rétablis  dans  leur  premier 
état  & qu’ils  rebatificnticur  temple.  Il 
leur  fait  donner  des'  armes  & envoyé 
un  Prcvoi  avec  eux  avec  des  gens  de 
guerre.  Il  arma  Us  ^uifs  contre  les  Chré^ 
tiens,  dit  Theodorct  hift.  Eccl.  lib.  3. 
c.  17. 

' IV.* Julien  ordonne  qu’on  leur  four- 

niflè  de  l’argent  du  threfor  pubîiq, 

r.j>our  acheterdes  matériaux  ôc  payer  les 

ouvriers  deftinés  à U conftruélion  du 
_ » 

Temple,  Sozom.  lib.  5.  c.  21.  Socrat. 
lib.  3.  c.  17.  Teodor.  lib.*^3.  c.  17. 

» - Ce  7 . V. 
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V:' Les  Juifs  conçoivent  degçwides 
• efperanccs.  lis..aflemb1ent  leurs  fi'eres 
difperfcs,par  toute  la  terres  5c  mena-: 
cent  les  Chrétiens,,  de  les^traitcr  bientôt 
de  la  même  maniéré  qu’ils -l’avoient  été 
r eux  mêmes  par  les  Romains  > Socrat.  lib, 

- 3-c*  17-  ' , ■ . - 

VI.  Ils  aflcmbleut  leurs  matcFÎaux, le 
bois,  la  pierre, les  tuiles,  l’argile, la  chaux» 
le  fable  ôcc.  avec  un  coivtours  extraordi- 

. naire  de  Juifs^Ôc  de  Gentils , qui  ïo^t  de 
, ce  deflein  leur  principale  affaire.  Socrai;, 
ibidem-  « , 4»  '*  *.:• 

VII.  Surtout  la joyc  des  Juifs,lcur  era* 
prelîcmcnt , leur  aéli viré étoient  tels  que 
çerfonne  ne  fedirpcnibit  de  mettre  la  main 
a l’œuvre.  Quel  que  fût  le  nombre  des  op- 

^ vrîcrs  employés  pour  cela , Iç^fcrames  y. 
' .vouloient  porter  la-hpteêc, ce  qui  marque 
' le  iridmp|iede  leur  clf  îîrançc,  elles  don* 
noient  avccplaiffr  leurs  pierreries,  leurs 
joyaux ,JeurS  meubles  pretieuît,  pour 
hâter  l’ouvrage,  Quelques  uns  travail* 
. loient  avec  dés  hoyaux  & dies  haches  d’ac* 
' cpmrae  lés  mêmes  hifforicns  nous 

Paprerfent  îbidcm- 

- ‘ yUI.  Dieu  confondit  cedeffêin,  pre- 

. ^ a . " m 
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miercmenc  par’ une  tempête  , des  vens, 
& des  tourbillons  j puis  par  trois  mira- 
cles confecutifs,  un  tremblement  de  ter-  ' 
re,  un  feu  furnaturel,  & des  croix  qui 
s’imjprimercnt  fur  tous  les  vetemens  des 
Juifs  Sozom.  lib.  f.c.,2i.  Theodor.  lib. 
c.  1 7.  Socrat.  lib.  3 . c.  1 7. 

VIV.  Le  premier  de  ces  pro’giges  fût 
un  tremblement  de  terre  qui  arracha  les  . 
fondemens  de  l’ancien  temple, difperfa  les 
pierres  qui  étoici'.t  préparées  pour  le  nou- 
veau & combla  les  foflês  ; ' mais  les  Juifs, 
fans  fe  rebuter  pourtour  cela  recommen- 
cèrent à cfeufer  la  terre,  iidem  locis  lau- 
datis. 

X.  Le  fécond  prodige  fût  un  feu 
miraculeux,  qui  cônfuraa  ccsbatifl'eurs, 
leurs  Outils  , leurs  matériaux  & les 
‘ maifons,  les  portiques,  les  édifices-  pu- 
blics qui  éfoient  dans  ce  voifinage  avec 
une  multitude  de  Juifs  qui  accourus  au 
fpeêtaéle'voulurcnt  le  voir  de  trop  près 
Cet  embrafement  dura  tout  un  jour 
* pendant  lequel  on  vid  briilcHavec  leurs 
malteriaux  leurs*  outils, des  hoyaux, des 
coignécs'des  feies,  Socrate  dit  que  ce  feii 
ctoit  defeendu  du  Ciel.  Mais  tous  les 
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autres  conviennent  qu’il  monta  de  l’en- 
droit" de  la  terre  qu’on  avoir  creùfé  pour 

' y jettcr  les  fonderacns  du  temple  qu’on 
vouloir  rebâtir.  . p 

XI.  Ce  n’eft  pourtant  pas  là  ce  qui  ér 

- tonna  le  plus  cette  nation  endurcît  Ce 
qui  les  effraya  par  deffus  tout  6c  qui  en- 
fin leur  arracha  la  confeflion  de  la  véri- 
té, c’eft  un  troifiéme  prodige  qui  arn’r 
va  la  nuit  quiTiiivitl’embrafement  dont 
envient  de  parler' où  tousses  habits  des 
Juifs  furent ‘tout  à'  ia  fois  "marqués  de 
croix  formées  de  rayons  de  lumière  ou 
de  petites  étoiles,  de  croix  paroifr 
foient  fenlîblcmcnt  & qu’ils  ne  pçurent 
jamais  ôter,  quand  le  jour  fût  venu. 

XII.  Ils  fûrent  fi  épouvantés,  de  çé 
^ dernier  prodige  , que  les  uns  fur  le 

champ  donnerentv  gloire  à la  vérité, 
les  autres^fe  firent  baptizejjjppeu  après. 
Il  y en  eut  ncantmoihs  & en  trop 
grand  nombre  qui  s’endurcirent  avec 
Julien,  nouvau  Pharaon,  lequel  fccut 
- tout  cela , j/ans  en  devenir  meilleur. 

XIII.  Sozomene,  qûiçft  un  de  ceux 
qui  ont  le  mieux  particularr^é  le  fait, 

^ Sofomene  finit  fa  narration  par  ces  paroles 
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remarquables , fi  qudqtPun  refufe  d'ad- 
jouter  foi  à ces  chojes^  qiPil  en  croye  ceux  qui' 
les  tiennent  de  ceux  là  même  qui  en  ont  été 
les  témoins  oçulaires  (d  qui  font  encore  vim 
vans  \ qu*ilen  croye  le  s Juif  s Q les  G entils  qui 
furent  obligés  ' i'‘ abandonner  P ouvrage  ou , 
pour  mieux  direfà  qui  ‘il  ne  fût  pas  pofible  de 
le  commencer.  Qu  ’on  en  croye,  ajoutons 
nous,  qu’on  en  croye  St.Crifoftome  , St. 

• Grégoire  de  Nazianze,  6c  en  général.^ 
les  Peresqui  vivoient  vers  ce  temps  là? 
Ceux  ci  font  ils  fufpc6ts?  Qu’on  en 
croye'Amraian  Marcellin,  auteur Payen, 
contemporain  6c  d’une  fincerité  recon- 
nue. Conme.jd'\i'\\\'\h'2.^,  Alypius  femplojoit 
fortement  à la  confiruélion  de  ce  temple  avec 
. Paide  du  G ouverneur  de  la  Province^  comme 
..  onenouvfoit  les  fondemens  pour  en  comment 
cer  P édifice , des  globes  de  flammé'  terribles 
en  fortirent  diverjes  fo'is , qui  ayant  confia 
nié  ceux  qui  y.  travailloient  rendirent  le 
lieu  inaçceffihle  y ifi  empêchèrent  de  pourf 
^ fuivre  Pouvrage  commencé.  Doutés  d’un 
' tel  fait,  fi  vous  le  pouvés.- 

XIV.  Ce  qui  achevé  le  triomphe  de 
la-vcrité  ; c’eft  que,  de  même'’,que  lçs,é- 
vencmcns,l»s  oracles  s’expliquent  les  uns 
' ■ : les 
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ç --  jes  aàtrcs , comme  pour  forcer  l’incrc-T. 
J duliié  à fe  taire  ou  à donner  gloire  à Dieu. 
L’Oracle  de  Zacharie,  ils  regarderont 
K •vers  moi  qu'ils  ont  percé ^ cfl:  divinement  • 
confirmé  par  celui  de  Jefus  Chrift  difant 
- aux  Juifs  & aux  Romains  en  la  per-' 
fonne  de  Caïphe  & de  Pilate,  'vousver- 
. . rés  le  fils  de  Phomme  venant  fur  le^ÿtuées 
du  Ciel.  L’un  6c  l’autre  cfi:  foutc'nu  par  ^ 
ce  lu  ici,  Æors  h figne  dii  Fils  de  Phomme 
apparoitra  au  Ciel.  Enfin  St.  Jean  ache- 
vé de  nous  opvrir  les  yeux.,  en’  nous 
difant  deS:  l’entrée  de  fa  Révélation 
' . ceun  qui  Pont  percé  le  verront  ; ôc  puis, 
ils  diront  aux  Montagnes  tombés  fur  nous , • 
£5?  nous  cachh  arriéré  de  la  colere  de  PA- 
r ' gneau.  De  quel  Agneau  ? De  J’Agnçau 

^ de  Dieu  prédit  par  le  Propriété,  de  celui 
!•  ‘ ^ Tg,  qui  comparut  devant 
I • • - , ’ , muet 3.^  comme  un  Agneau  devant  celui  qui  . 

[ ■ Jé  tond.,  Doutés  vous  qüc  touj:  cela. 

! . ' ne  foie  "accompli  ? Vous  fermes  donc 

; , ••  volontairement  les  yeux. , Qj-tqi . dç'V, 
i,  <■  \ plus  clair,*  que  cct  accompli flement  ! 

' * Les  Gentijs  ne  voyent  ilé  -pas  celui 

! . qu’ils  oht.î  percé,  lorfqu’ils  voyent  la 

Croix  .de  jefus  Chrifir  .'dans-^  îe.  Ciel.? 

■ .V  . 
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Les  Juifs  ne  voyent  ils  pas  celui  qu’ils  ont 
percé  lorfque  jefusChrift  peint  miracu- 

• Iculcnient  la  Croix  fur  leurs  veftemens? 

■ ' Comment  ne  pas  voir  wne  vérité  il  fen- 

fibleP'De  dire,  que  ce  n’eft  qu’au  jour 
du  dernier  jugement  que  les  meur- 
tricrs-.de  jefus  Chrift  verront  celui  qu'ils 
ont percé^ow  ne  le  peut  fans  démentir  l’o- 
racle du  Prophète  Zacharie  qui  ne  parle 
point  du  dernier  jour , lorfqu’il  dit,  je  re* 
pandray  fur  la  maijon  de  David  far  les 
babitans  de  Jerufalem  Vejprit  de  grâce  ^ 
ck  fupplication , ils  regarderont  vers  moi 
qidils  auront  percé,  qui , dis-je,  ne  parle 
point  là  du  dernier  jour , à moins  que  le 
tempsde  la  rétribution  6c  de  la  vengeance 
ne'^fût  celui  de  la  grâce  6c  de  la  milcricor- 
. de,Gc  qu’on  ne  peut  dire  fansextravagan- 
" ce.  Mais  peut  être  que  cet  oracle  s’eftac-' 

" compli  cjî  la  perfonne  de  ces  premiers  * 

• profelytes  qui  difoier^t  aux  Apôtres  avec 

eomponélien  de  cœur,  hommes  f reres  que  fe- 
rons nous%  Cela  encore  ne  peut  être dir,. 
puifque  St.  Jean  au  commencement  de  ' 
î’Apocalypfe  c’efl-à  dire,  long  temps  a- 
pres  la  converfion  de  ces  Profelytes' nous,  v 
•.  ' ' af-> 
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adûrc  parlant  de  JcFus  Chrift*f  que  ceux 
qui  ï^ont  percé  le  verront.  On  ne  parle  pas 
• ainfi  d’un  choie  paflee,  Dailleurs  Zacha-.  ~ 
^ rie , jefus  Chrifl-  & St.  Jean  parlent  'non 
dUin  objet  de  foi  r mais  d^un  Ipcdbcle 
■»  qui  doit  fraper  les  yeux  de  tout  le  mon- 
de, ils  verront  ceiui  qidils  ont  percé\, 
vous  verres  le  fils  de  Phi  venant,  f tr  , 

les  nuées  du  CieU  '‘le  figne  dît  fis  de  fi hom-. 
me  apparoitra  au  Ciel. 

Ainfi  les  évenemens  rendent  ici  te- 
moignage  aux  évenemens  & les  Oracles 
expliquent  les  Oracles  : mais  bon  Dieu  ! ■ 
quel  éclat  de  lumière  qui  nuit  de  lacom-  ' 
paraifon  des  uns  avec  les  autres.  Quel- 
*ç  Je  clarté  dans  la  Prophétie  î Qtîèlle  vc-. 

, rité,  qu’elle  exaéle  vérité  dans  l’accom- 
pliflcment  O triomphe  de  la  Providen-. 
ce  de  la*^  Religion. 


• ERRATA 

du 

• 

• •'  Premier  'Tome,  . '' 

1* 

A ceux^  lis,  ceux  fans  a p.  i 
Marty  s , 1 is  Ma^tyn  p . 2 8 . 

.'2>g  ne  y ange  s lis,  ne  y ange  s p.  f 8« 

Fiens  Ç^voi.  Iis,  viett  ^ voi  p.  61, 
Selon  le  commun  raport  lis.  félon  quelques 
, 'hiftorkm  p.  1 70. 

Leur  par  oit  de:  même  une  efpece  de  Iis. 
Jqui  même  leur  paroit  une  efpece  de  galU 
mafias  p.  175. 

D'un  bon  fens,,  life«  de  bon  fens '\h\àem. 
Par  le  Superbe  éclat  de  leur  gloire , ctFa- 
CCS  cette  ligne. 

. Alex  ion  lis*^  AUxien, 

Papier  ou  Jotapieu  lis.  Papien  ou  Jota» 
pien.^ 

Cornet e lis.  Comète  p.  1 86.' 

■ Untrant  dans  Pllîtrie ^ lis.  mais  entrant 

■ ' dans  P IlUrte  p.  iSS. 

Devant  être  rendu  lis.  doit  être  rendu  p. 

198.  • 

Et  des  armées  Iis.  d^arméesp,  20^. 

Chefs  d’armées  lis.  Chefs  d’armée  p.  204. 
g»  ne  peut  fe  (Upenjèr  \i%,  difpenfer. 
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Les  Scythes^  Marc  amans  lis.  les  Scythes 
6?  'les  Marcomans  p.  a i 5 . 

Succefton  S.ucceJJicn  p.  214. 
jiajft  Ut‘-on  lis.  Jujji yid  on  p.  23a. 
RomiinesWs',  Romaines  1.%%.  \ 

De  ce  temps  ic\  lis.  de  ce jemps- ci  p.  280.  , 
D'^un  cinquième  lis  du  cinquième  281. 

Pour  •von  lis.  Ueji  aifé  de  •voir  p.  290. 
JSexprejjion  que  nous  avons  traduit  ~^is. 

fexprejfion  ■av%urd  , que 

. nous  amns  traduit  Jous  L’' Autel  p.  a^q. 
Thebaine  Iis.  Thebéene  p.  302!  / 

T«A|U  lis.  p.  3^9* 

JJuJage  de  ces  yeux\\ïk.  de  fesycüx'p.  349. 
Dans  ces  anciennes  limtes  üs.  dans  fes  an~  - 
ciennes  limites 

Senftbles  ^ parlantes  lis.  Senjlbles  H3I par-  ,, 
lans  p.  ‘^66. 

Les  Martyrs  ne  peuvent  Ws.  Ces  Martyrs 

p.^ôp.  - . A _ 

Les  Saints  Mar-yrs  ^marnent  Ces^ 

Saints  .-Martyrs  ~- 

ün  tremblement^  dans  le  Stile  figuré  un 

tremblement  de  terre  p.  398.  * 

Se  vit  à la  te  fie  lis,  /g  yid  félon  le  calcul 
. de  quelques  uns  à la  tête  p.  400. 

La  conformité  de  conduite , de  mefure 
^ ‘ de 
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de  Jucccs  Ws.'de  wejures  p.  416. 
Lorfque  les  Chaîdéens  livS  Caldéens^.  44 1 . 
■La  libéré  Romaine  mourante  mourant 

P-.’443-  . 

Rerit  àr  dans  ces  montagnes  Ws  . pérît  dans 
ces  montagnes  446. 

, Tous  refp7idl(Jdns  de  leur  Pédat  c&(chtous 
refptendi£ans  lis.  de  Péclat  de  leur  in 
nocence  p.  i^8i. 

La  irijle  £affreufe^  Peffrttyante  •vérité  cfîà- 
cés  afreuje  6c  lis.  en  éprouvent  Peffra- 
^ ymtfi  vérité  ibid. , 
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